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ESSAI 

9IGTI0MIRE  SES  OVYRAeES  MONYMES  ET  PSEUDONYMES 

PUBLIÉS  EN  BELGIQUE 
AU  t\V  SIECLE  A  PRINCIPALEMENT  DEPUrS  1830, 

PAE 

Un  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 

{Suite)  (1). 
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524   2>*****  (M"*).  (Bonne  Philippine  Dumont,  née  à  Mons, 

le  19  mars  1773,  morte  dans  la  même  ville,  le  10  messidor  an  XIII 
(29  juin  1805). 

Mémoires  de  la  jeune  Pauline,  par  — .  Mons,  Monjot,  1806,  in-12, 
2  volumes  de  108  et  225  pages. 


(1)  Voir  tome  XVHI,  pp.  434  à  441,  et  tome  XIX,  pp.  19  à  40, 166  à  181 
276  à  ^3  et  389  ^403. 

Depuis  la  publication  de  notre  travail,  les  recherches  que  nous  avons 
faites  et  les  renseignements  qui  nous  ont  été  donnés  avec^unë  excessive 
complaisance,  nous  ont  permis  d'augmenter  le  nombre  de  nos  articles 
d'une  manière  sensible.  Aussi  le  chiffre  approximatif  de  2000  numéros, 
que  nous  citions  dans  notre  préface,  s'élèvera  à  2500.  M.  le  major  DeReume 
nous  a  communiqué  un  certain  nombre  de  numéros,  que  nous  avons  fondus 
dans  notre  travail  et  que  nous  ferons  suivre  des  initiales  D.  R. 
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525.  D.  (les  frères).  (Dblsicbr). 
L'ophthalmophile,  on  Fami  de  l'œil;  essai  vxi  Iliiflaence  physique 

de  la  lecture  sur  la  vue  de  lliomme  et  sur  les  moyens  d  en  diminuer 
les  funestes  effets.  Bruxelles,  Delemer,  1820,  in-12,  fig. 

526.  ir*  (le  due  de).  (Baron  de  Lahothb-Lanqon). 
Mémoires  de  Louis  XVlII,  recueillis  et  mis  en  ordre  par — . 

Bruxelles,  Hauman,  1832-33,  12  vol.  in-18.  (Mémoires  supposés.) 
Soirées  de  S.  M.  Charles  X,  recueillies  et  mises  en  ordre — . 
Bruxelles,  Méline,  1835, 2  vol.  gr.  in-18. 

527.  D.  A.J.  J.  (Eybbabd,  Van  Linthout,  Van 

DEK  ZaNDB.) 

Exposition  de  la  doctrine  hétérodoxe  enseignée  dans  la  préface 
d'un  livre  ayant  pour  titre  :  Corps  de  droit  civil-ecclésiastique,  etc. 
Bruxelles,  Renaudiëre,  1829,  in-8'',  41  pages. 

Coup-d*œil  sur  la  4octrine  enseignée  dans  le  collège  philosophique 
à  Louvain.  Bruxelles,  1829. 

La  collaboration  des  auteurs  se  divise  de  la  manière  suivante  :  Le  curé 
de  Saint  Jacques  a  fourni  les  premiers  matériaux,  en  flamand  ou  en  fran- 
çais, un  ecclésiastique  de  la  rue  des  Chats,  nommé  Éverard,  a  fourni  ses 
observations  ;  les  imprimeurs  Van  Linthout  et  Yan  den  Zande  ont  fait  des 
corrections  et  des  mises  de  phrases  sur  pied. 

528.  D'Amay  {Léon).  Voy.  Léon  D'Amay. 

529.  Dandas  {Louis).  Voy.  Louis  Danclas. 

530.  D,  A.  i>*"  (Pabody). 

Le  dernier  des  papes;  essai  de  romau»  Bruxelles,  Lacroix  et  C'*, 
1863,  in-12,  338  pages. 

531.  D.£. 

Bruxelles.  Histoire,  administration,  monuments,  etc.  Guide  de 
l'étranger.  Bruxelles,  Périchon,  1853,  in-12, 103  pages. 

532.  D.  B.  (De  BbÂuclas.) 

Traité  et  exercices  sur  les  difficultés  de  la  langue  française,  par — . 
Bruxelles,  Demat,  1828,  in-16,  178  pages.  2*^  éd.  Bruxelles,  Ber- 
thot,  1834,  178  pages. 

533.  D.  C,  (De  Cocquiel,  ancien  notaire  à  Anvers.) 
Traité  des  honoraires  et  rétributions  des  notaires  pour  toutes  les 

opérations  de  leur  ministère,  mis  en  rapport  avec  le  tarif  de  frais  et 
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dépens  du  16  février  1807  et  autres  dispositions  en  vigueur*  Anvers, 
Jouan,  1840,  in-8*,  52  pages. 

534.  J).  C.  (A.  J.  Decbaenb). 

De  vereenigde  weduwen,  huisseljk  tafereel  in  twee  bedrjven. 
Gent»  Hemelsoet,  1851,  in-12,  50  pages. 

535.  De...  (Le  baron  Herman  de  Trappjî  de  Lozangb). 
Lettre  sur  le  spectacle  à  M.  H(ubin),  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes.  Bruxelles,  Ad.  Sta^deaux,  1817,  in  18. 

536.  De  W  (C.  E.)  (Eugène  de  Biseau  de  Hauteville). 
Étrennes  binchoises  pour  Tan  1829,  par — .  Binche,  imp.  d'Hip. 

Fontaine,  rue  de  l'Église,  n*  135,  pet.  in-18  de  60  pp.  et  2  tableaux. 
Les  amateurs  d*almanachs  seraient  bien  difficiles  si  oelui^ci  ne  faisait 
pas  leurs  délices.  On  y  trouve  de  tout.  L'auteur  parle  du  système  plané- 
taire, des  aérolithes,  du  système  métrique,  de  l*île  de  Java,  du  bohon  upas, 
ou  arbre  à  poison,  dont  la  gomme  est  recueillie  par  des  condamnés  à 
mort,  du  condor,  de  la  ville  de  Binche,  du  ver  solitaire,  ou  ténia,  de  la 
baleine.  On  y  trouve  un  avis  aux  agriculteurs,  des  poésies,  des  remèdes 
divers,  des  secrets  précieux,  entr'autres  celui  de  se  rendre  incombustible, 
des  charades,  des  logogriphes,  des  bons  mots  et  anecdotes.  Parmi  celles-ci 
nous  citons  comme  spécimen  la  suivante  :  «  M.  P...  disait  que  les  filles  de 
son  village  aimaient  beaucoup  le  chocolat.  Il  avait  raison,  mais  c'était  le 
chaud  Colas,  gros  garçon  de  bonne  mine,  qui  cajolait  toutes  les  villa» 
geoises  »  1  Ajoutons  que  ces  étrennes  binchoises  n'ont  paru  qu'une  année, 
qu'elles  sont  extrêmement  rares,  et  que  la  famille  de  l'auteur  a  retiré  tous 
les  exemplaires  qu'elle  a  pu  se  procurer. 

537.  Débat  entre  la  révolution  et  la  contre-révolution  en  Pologne, 
par  quelquHin  qui  ne  dit  que  ce  qu'il  pense,  mais  qui  ne  peut  pas  dire 
tout  ce  qu'il  pense.  Bruxelles,  Yogler,  1847,  in-8°,  120  pages» 

538.  Débouchés  commerciaux  et  industriels  de  la  Belgique. 
Bruxelles,  Seghers,  1841,  in-8\ 

(COMMAILLB.) 

539.  Decastre.  (Alphonse  Van  Camp,  docteur  en  droit, 
rédacteur  en  chef  du  Prémriewr^  collaborateur  de  la  R^tme  critique 
de  Gand.) 

Le  salon  d'Anvers  de  1858,  par-^.  Bruxelles,  Claessens,  1859,  32 
pages. 

540.  Déclinaisons  et  conjugaisons  flamandes  d'après  Forthographe 


—  8  — 

de  la  commission,  à  Tusage  des  écoles  françaises,  flamandes,  etc. 
Gand,  Soontytgat,  (1841),  in-16,  46  pages. 

(Debal.) 

541.  Défense  (de  la)  nationale  et  du  danger  de  conserver  des 
officiers  étrangers  dans  Tarmée  belge.  Bruxelles,  Briard,  1853,  in-S**, 
31  pages. 

•     ••••     • »• 

542.  Défense  du  projet  d'agrandissement  général  d*Anvers,  pré- 
senté par  MM.  Keller  et  C*'.  Bruxelles,  Stapleaux,  1855,  in-8**, 
50  pages  avec  12  plans. 

(Bbialmont^  voy.  n"  103.) 

543.  Défrichement.  —  Colonies  militaires  de  la  Belgique.  —  Camp 
d'essai,  projet.  S.  1.  (Diest),  Henekens,  1845,  in-8**,  118  pages. 

(Le  capitaine  Stiénon.) 

544.  Deglaisière.  (Van  Cleemputte.) 
Collaborateur  de  la  Revue  critique. 

545.  De  ffofmans  (M.)  (Louton). 

Des  réactions  politiques  et  des  coups  d'État,  précédé  d'un  coup- 
d'œil  rétrospectif  sur  quelques  hommes  célèbres  du  xviii*  siècle, 
considérés  comme  écrivains  politiques,  par  — .  D.  L.  Â.  S.  D.  N. 
Bruxelles,  Deprez-Parent,  1843,  in-8*,  120  pages. 

546.  Delamarre  [Victor).  Voy.  Victor  Delamarre. 

547.  De  la  Sangle.  (J.-A.  Motte.) 

Messaline,  chronique  galante  de  la  ville  de  Gand,  pour  1836 

Publiée  par  — .  (Gand,  1836),  in.l2. 

548.  Délhez  {3 .'"Q.)  (Ferdinand  Henaux). 

Robermont-lez-Liége.  Pittoresque,  historique  et  moral,  par  — . 

Liège,  chez  Tauteur  (imp.  deCarmanne),  1855,  in-8°,  18  pages. 
Tiré  à  part  du  Bulletin  de  V Institut  archéologique  liégeois.  U.  C. 

549.  Delumone  [Érasme).  Voy.  Érasme  Delumone. 

550.  Démocrate  (un).  (Joseph  Goffin,  journaliste  et  im- 
primeur à  Verviers.) 

Réponse  d' —  verviétois  à  la  brochure  intitulée  :  Du  jtarti  libéral 
et  de  ses  diverses  nuances,  par  J.-M.-G.  Funck,  avocat.  Verviers, 
Goffin,  1858,  in-8%  8  pages. 
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551.  Démocrate  (un).  (Tapon-Fougas.) 

Sur  la  mort  d'Eugène  Sue,  humble  avis  d'un  — .  (Bruxelles), 

Vanderauwera  (1857),  très-petit  format,  48  pages. 

François-Claude  Tapon-Foug'as,  né  à  Thiers  (Puy-de-Dôme),  le  8  juillet 
1810,  eut  une  vie  extrêmement  accidentée.  11  entra  de  bonne  heure  dans  le 
service  de  la  comptabilité  de  diverses  sociétés  françaises,  et  tout  en  se  plai- 
gnant qu'on  ne  rendait  jamais  justice  à  son  mérite,  tout  en  criant  contre 
ses  bienfaiteurs,  il  était  arrivé  en  février  1848  à  se  faire  une  position 
de  8,000  francs  par  an.  A  cette  époque,  il  quitta  la  France  et  alla  se  fixer 
aux  États-Unis.  Là,  il  se  mit  en  tête  qu'il  était  prédestiné  à  régénérer  la 
société;  il  se  posa  en  réformateur  des  mœurs,  et  pour  atteindre  son  but,  il 
fit  des  comédies  en  vers.  Les  titres  de  ces  comédies,  qu'il  appelle  des  drames 
réformateurs,  sont  assez  curieux  pour  être  reproduits.  Ce  sont  ;  1»  Un 
Palmer  au  testament^  5  actes  ;  lè^Lady  Pandore,  ou  V école  des  Grecs ^  5  actes; 
3»  Une  succession  à  Vaméricaine,  3  actes;  4®  L'école  du  journalisme  en 
Amérique^  3  actes  ;  5°  Le  jésuite..,,  pour  rire  en  loterie,  1  acte  ;  6<»  Le  sens 
moral  en  Amérique,  ou  V école  des  Mandrins,  3  actes;  7«  La  roulette  aux 
eaux,  ou  Spa,  Hombourg,  Aix-les-Bains,  Dans  cette  dernière  pièce,  que 
l'auteur  appelle  une  comédie,  se  trouve  une  scène  qui  doit  faire  envie  aux 
auteurs  de  mélodrames  modernes  :«  Le  second  acte  commence,  on  vient  de 
frapper  les  trois  coups.  —  Au  moment  où  le  rideau  commence  à  se  lever, 
un  coup  de  pistolet  part  sur  la  scène  —  le  rideau  s'arrête,  au  tiers  levé;  on 
voit  des  femmes  qui  s'enfuient  précipitamment;  le  bas  de  leur  robe  a  des 
taches  de  sang  —  le  rideau  continue  lentement  à  se  lever.  —  On  aperçoit, 
au  fond  du  théâtre,  les  jambes  d'un  homme  que  les  garçons  de  salle  em- 
portent. —  D'autres  domestiques  lavent,  épongent  et  brossent  le  parquet 
ensanglanté,  devant  la  table  de  la  roulette  qui  forme  le  dernier  plan  ;  plu- 
sieurs fois  ils  sont  obligés  de  repousser  les  pieds  des  joueurs  qui  piétinent 
dans  le  sang  autour  de  la  table  de  jeu,  etc.,  sur  le  devant  de  la  scène  de 
jeunes  dames  élégamment  parées,  etc.  —  »...  Castigat  horrendo. 

Mais  en  voulant  ramener  ses  semblables  dans  le  droit  chemin,  le  malheu- 
reux laissa  sa  raison  dévier  de  celui  du  bon  sens  ;  son  genre  de  folie  est 
tout  à  fait  nouveau.  11  s'imagine  que  ses  ennemis  le  font  poursuivre  de 
tous  les  cdtés,  que  dès  son  installation  dans  une  maison,  ils  établissent 
dans  la  maison  d'en  face  ou  même  sous  son  plancher  des  batteries  élec- 
triques et  lui  envoient  des  décharges  successives  de  gaz  «  vertigineux,  irri- 
tants, stupéfiants^  »  l'assassinent  ainsi  petit  à  petit,  afin  de  lui  fermer  la 
bouche. 

Voyez  sur  ce  sujet  qui  nous  mènerait  trop  loin  :  Les  lettres  américaines, 
correspondance  universelle,  par  Francisque  Tapon-Fougas,  publiées  en 
1856  (à  Liège).  Ce  malheureux  réformateur,  qui  veut  absolument  être  mar- 
tyr, vînt  habiter  la  Belgique  vers  1856  ;  il  y  publia  ses  fameux  drames, 
puis  trois  volumes  intitulés  :  Le  Liégeois  véritable,,,  et  vrai,  ou  les  taons 
vengeurs,  sa  Biographie  écrite  par  lui-même,  et  des  satires  sous  le  titre  : 
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le  Juniuê  des  Junius,  ou  le  Jimius  infernal.  IToablions  pas  de  dire  cepen- 
dant que  les  vers  de  cet  auteur  sont  faciles  et  coolants  et  en  valent  bien 
d*aatres. 

552.  Démooraie  belge  (an).  (Joseph  Goffin,  vay.  550.) 
Réponse  d* —  à  la  dernière  brochnre  de  Joseph  Boniface,  jniDet 

1860.  Verriers,  Gonay,  in -8*,  8  pages. 

Élections  de  1863.  —  Les  Enfarinés,  réponse  à  Joseph  Boniface, 
par—.  Spa,  J.  Goffin,  1863,  in-8%  8  pages. 

553.  Démocrates  (les)  et  les  modérés.  Bruxelles,  Slingeneyer, 
1850,  in-8-. 

(BoucHET,  iDoy.  n*  392). 

554.  Démocrate  du  Boux  (un).  (François  L angelot, 
avocat  à  Bruxelles.) 

Un  démocraie  du  Roux  à  Tapprenti  socialiste  de  Tlndépendance. 
BruxeQes,  6  février  1849,  in-8*,  4  pages. 

555.  Démophile.  (Louis-Joseph  de  Pottbb,  membre  du 
gouvernement  provisoire,  né  à  Bruges,  le  26  avril  1786,  mort  dans 
la  même  ville,  le  22  juillet  1859.) 

Lettre  de —  à  M.  Van  Gobbelschroy,  sur  les  garanties  de  la  liberté 
des  Belges,  à  Tépoque  de  Touverture  de  la  session  des  États-géné- 
raux, 1829-1830.  BruxeUes,  1829,  in*. 

Lettre  de —  au  roi  sur  le  nouveau  projet  de  loi  contre  la  presse 

et  le  message  royal  qui  l'accompagne.  Bruxelles,  1829,  in-8*,  20  pp. 
Vop,  sur  de  Potter  l'excellente  notice  dé  M.  Jottrand.  Bruxelles,  Decq, 
1860,  in-16, 104  pp.,  tirée  à  part  de  la  Eevue  trimestrielle,  t.  XXVII;  voy. 
aussi  même  revue,  t.  XXVIII. 

556.  Démophon,  (Le  général  Bbixhb.) 

Qu'est-ce  que  le  perron  de  Liège,  article  du  Libéral  liégeois^  de 
1846. 

557.  De  Prémlle  (D.)  (Jules  de  Dorlodot,  propriétaire 
à  Bruxelles). 

Recherches  sur  la  forme  des  temples  chrétiens,  depuis  la  naissance 

du  christianisme  jusqu'à  nos  jours,  par — .  Bruxelles,  Lemoine,  1859, 

in.8%  26  pp. 

Cette  brochure,  tirée  à  petit  nombre,  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 
De  Préville  est  le  nom  de  l'aïeule  de  l'auteur. 
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558.  Dérivatian  de  la  Mettse.  Quala  et  ports  de  la  rive  droite. 
Li%e,  Deihier  et  Loviufosse»  1861»  iu^S'',  20  pp. 

(Matth.  Frxsck,  ingénieur  civil).  U.  C. 

559.  Dernier  (le)  jour  de  Glairefontaine  (1794),  Bruxelles,  1850, 
in -8%  fig. 

(Marcellin  Lagarbb). 

560.  Dernier  (le)  jugement.  La  fia  du  mondCé  La  véritable  vie. 
(Liège,  1852),  in-8%  56  pp. 

(Joseph  Dbjaer). 

561.  Dernière  (la)  session  des  états-provinciaux  de  Prusse  (1845). 
Revue  nationale,  XIII. 

(Ad.  BoBGNET.  Foy.  6.) 

562.  Descendant  de  cette  maison  (un).  (Joseph  Kibckhoff, 
voy.  287.)    - 

Mémoire  historique  et  généalogique  sur  la  très^ancienne  noble  fa- 
mille de  Kerkhove,  dite  VandervarenL  Nouvelle  édition,  corrigée, 
complétée  et  augmentée  des  autres  branches  de  la  maison  de  Kerk- 
hove, par — .  Anvers,  Janssens^  1839,  in-8'*.  VIII  et  171  pp. 

563.  Deschamps  (à  M.),  ministre  des  affaires  étrangères  de  Bel- 
gique (sur  la  misère  des  Flandres).  Bruxelles,  1845,  in-8*'. 

(Vandb  Casteelb). 

564.  Description  de  la  cavalcade  organisée  pour  les  fêtes  du  ma- 
riage de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Brabant  et  de  S*  A.  I.  Tarchidu- 
chesse  Marie-Henriette  d'Autriche.  Bruxelles,  Bols-Wittouck  (s.  d.)* 
in-8%  7  pages. 

(Alphonse  Wautbbs,  archiviste  de  la  ville  de  Bruxelles,  correspon- 
dant de  TAcadémie).  D.  R. 

565.  Description  du  château  et  des  jardins  de  Belœil.  Mons, 
Hoyois,  1851,  in-16,  32  pages. 

(E.  HoYOïs.) 

566.  Description  des  fêtes  et  cérémonies  religieuses,  célébrées  à 
Toccasion  de  la  restauration  de  Tirnage  de  Notre-Dame  de  Thujne 
et  des  statues  des  ducs  de  Bourgogne.  Ypres,  Lambin,  fils,  s.  d.  (1854) 
in-8*,  47  pages. 

(Chanoine  Vande  Putte,  wy.  n°  359,  et  Alphonse  Yandenpbe- 
RBBOOM,  ministre  de  Tintérieur.)  D.  R. 
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667.  Description  de  la  maison  de  force  de  Gand,  ou  guide  des 
voyageurs  qui  visitent  cet  établissement  ;  précédée  d*une  notice  his- 
torique depuis  son  origine  jusqu'au  31  décembre  1827,  avec  5  pL 
lith.  Gand,  Steven,  1828,  in-18. 

(Charles  Lk  Normand,  instituteur  dans  la  maison.) 

568.  Description  des  tableaux  et  dessins  composant  la  collection 
de  M.  Gustave  Couteaux  à  Bruxelles.  Bruxelles,  Grégoir,  1849, 
in.8\ 

(Bastoul  db  Mongbot.) 

569.  Désiré  Lefra/M.  {Jean  Dibres:,  employé  de  1"  classe 
au  ministère  de  la  guerre.) 

Un  mot  de  réponse  au  plaidoyer  de  M.  Florestan  Le  Maigre  (Émi- 
Uen  Verstraete)  contre  la  peine  de  mort,  par — .  Bruxelles,  Office  de 
publicité,  1863,  in-8°,  16  pages.  D.  R. 

570.  DesTnannit  (F.).  (François  Tindemans,  journaliste). 
Les  avancés. — Lettre  à  M.  Funck,  par — .  1846-1858.  Bruxel- 
les, Labroue,  1858,  in-8*,  85  pages. 

571.  D'JSsplechin  (J.-B.).  (Emile-Léonard- Jean-Baptiste 
Gachet,  chef  du  bureau  paléographique,  né  à  Lille,  le  5  novem- 
bre 1809,  décédé  à  Ixelles,  le  23  février  1857.) 

Un  mystificateur  célèbre.  (Bruxelles,  Wouters,  1844),  in-8°,  7  pp. 
Extrait  du  Trésor  national. 

Foy.  sur  dûchet,  la  notice  publiée  par  la  société  des  bibliophiles,  Mons, 
186L 

572.  Dessèchement  des  Moëres  par  Cobergher,  en  1622.  Bruxel- 
les, Guyot,  1857,  in-8*,  7  pages,  portrait  et  cartes. 

(BoBTiER,  membre  de  la  Société  centrale  d'agriculture.) 
Tiré  à  petit  nombre,  pour  les  amis  de  Tauteur. 

573.  De  T.  (Herman,  baron  de  Trappe  db  Lozangb.) 
Mélanges  philosophiques,  par — .  Paris  (Liège),  Blondel,  1818, 

in-8%  96  pages.  U.  C. 

574.  Détenu  politigîC€{xin).  (Th.  Beghin.) 

Faits  inédits  des  événements  de  Juin,  à  Paris,  par — ,  échappé  aux 
persécutions.  Liège,  Charron,  1848,  in-8%  12  pages. 

Presque  tous  les  exemplaires  de  cette  brochure  ont  été  saisis  à  la  fron- 
ière  et  détruits  par  ordre  du  gouvernement  français.  U.  C. 
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575.  Dettes  des  communes.  (Examen  de  la  question  si  la  dépu- 
tatîon  a  le  droit  de  faire  établir  une  taxe  d'office  pour  payer  les  dé  • 
penses  communales  obligatoires).  (Liège,  Blanchard,  1852),.in-8% 
12  pages. 


(Etienne  Arago,  réfugié  français.) 

578.  Deux  (les)  femmes  de  l'empereur.  Imité  de  Tallemand  de 

L.  Miihlbach.  Liège,  Desoer,  1860,  in-16, 212  pages. 

(P.  D.  Dandely  et  M"*Dandely), 

Publié  d*abord  en  feuilleton  dans  le  Journal  de  Liège,  tJ.  C. 

579.  Deux  heures  de  lecture  agréable  en  chemin  de  fer.  Amalgame 
littéraire  et  délassement  des  gens  d'esprit.  Bruxelles,  Hen,  1856, 
in-16,  112  pages,  illustré  de  gravures  dans  le  texte. 

(Publié  par  la  société  des  Joyeux). 

580.  Deux  (les)  partis  en  Belgique.  Malines,  1843,  in-8'',  22  pages. 
(Constant  de  Bbouwbr). 

581.  Devance  (Théodore).  Voy.  Théodore  Devance. 

582.  Développement  de  la  protestation  de  3,076  émigrés  polonais 
contre  l'immixtion  du  prince  Adam  Czartoryski  dans  les  affaires  de 
Pologne.  Bruxelles,  Dehou,  1855,  in-8',  12  pages. 

(LuBLiNEB,  avocat  à  Bruxelles). 

583.  Devotie  ter  eere  van  de  zeveriv  reugden  en  de  zeven  smerten 
van  den  H.  Joseph.  Gent,  W.  J.  Poelman  (1856),  in-24. 

(J.-B,  Annocqué,  curé  d'Oordeghem). 

684.  D.  F.  (De  Fiennes). 

Joseph,  ou  Forpheline  de  Brabant  ;  lettres  inédites  sur  dififérents 
sujets  d'éducation,  de  morale...,  publiées  par  Dubois — .  Bruxelles, 
1819,  in-S^ 
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585.  Diàile  (le).  (Ouillaume  Rbnson,  homme  de  lettres). 
Âimanach  du  boa  catholique,  par — .  Bruxelles,  Yau  Meenen, 

in-18. 

586.  Diable  (le)  au  Salon.  Revue  comique,  critique,  excentrique 
et  très-chique  de  l'exposition  des  beaux-arts  (de  1851).  Bruxelles, 
chez  Caquet- Bonbec  et  Comp.,  éditeurs,  rue  des  Hautes -Epices, 
n^  1851. 

(J.  A.  L.  LuTHBBEAU,  rédactcur  en  chef  du  journal  la  Renaissance 
(26  vol.  petit  in-fol.). 

Cette  revue  parut  en  trois  livraisons  in-12,  de  111  pages,  plus  une  quan- 
tité de  planches  avec  notes  explicatives  ttôs-amusantes. 

587.  Didblocore.  (Alexandre  Belhasse.  Voy.  29). 

Il  a  écrit,  sous  ce  pseudonyme,  des  articles  dans  les  Euménides, 
journal^satirique. 

588.  Dicht-  en  prozastukken  uit  noord-  en  zuid-  nederlandsche 
schryvers.  Sint-Truyen,  1844,  în-12. 

(A.  BôGAERS). 

589.  Dictionnaire  anecdotique,  ou  recueil  de  traits  singuliers,  de 
bons  mots,  de  plaisanteries,  de  saillies  heureuses,  de  contes  et  d'épi- 
grammes,  tant  en  vers  qu'en  prose,  dont  un  grand  nombre  inédits  ou 
peu  communs.  Bruxelles,  Van  Roy,  1855,  in-32,  544  pages. 

(Van  Roy,  libraire  à  Bruxelles). 

590.  Dictionnaire  des  définitions  de  logique.  Liège,  Desoer,  1838, 
in-8'*,  32  pages. 

(Emile  Tandbl,  professeur  à  l'université  de  Liège).  U.  C. 

591.  Dictionnaire  facile  ou  de  poche  allemand-français  et  français- 
allemand,  à  l'usage  des  voyageurs.  Francfort  et  Liège,  Lemarié,  1814, 
in-16. 

(ScHWAN,  revu  et  corrigé  par  A.  Lbmarib).  U.  C. 

592.  Dictionnaire  des  hommes  de  lettres,  des  savants  et  des  ar- 
tistes de  la  Belgique,  présentant  Pénumération  de  leurs  principaux 

ouvrages,  etc.  Bruxelles,  Établissement  géographique,  1837,  in-8''. 
Ce  dictionnaire  que  Ton  a  souvent  et  à  tort  attribué  à  M.  Ph.  Vander- 
maelen  a  été  fait  en  collaboration  d*aprè8  des  renseignements  fournis  par 
ceux  dont  les  noms  se  trouvent  dans  cette  publication. 

593.  Dictionnaire  universel  et  classique  d'histoire  et  de  géogra- 


—  15  — 

phie.  Supplément.  —  Mémorial  contemporain,  ou  résumé  par  ordre 
alphabétique  de  tous  les  événements  accomplis  de  1854  au  31  dé- 
cembre 1860.  Bruxelles,  veuve  Parent,  1862,  gr.  in-8°,  267  pages 
et  figures. 
(Alphonse  Ràstoul  de  Mongbot). 

594.  Dictionarius  magistri  Johannis  de  Garlandia.  Bruges,  Yan- 
decasteele,  1851,  in-8'*. 

(Keevtn). 

595.  Dillettante{nn)*  (Van  Dammb.) 

Vie  de  Rossini,  célèbre  compositeur,  etc.,  etc.  dédiée  aux  vrais 
adorateurs  du  célèbre  maître,  par — .  Anvers,  librairie  nationale  et 
étrangère,  1839,  in-12,  215  pages. 

596.  Diplomate  [xxn).  (Bastoul  deMokgeot,) 

Pie  IX  et  son  pontificat,  par — .  Bruxelles,  chez  tous  les  libraires, 
1860,  in-8%  47  pages. 

597.  Diplomate  (un). 

Avènement  de  Fempereur  Alexandre  II.  Le  passé.  —  L'avenir. 
•-r  Le  czar  Nicolas,  sa  vie  et  sa  mort,  par — .  Édition  autorisée  poua* 
la  Belgique  et  l'étranger.  Bruxelles,  1855,  in-8**,  40  pages. 

598.  Diplomate  retiré  du  service  (un).  (Comte  de  Tego- 
BOHSKi,  conseiller  d'état  de  Russie.  ) 

De  la  politique  anglo-française  dans  la  question  d'Orient,  par — . 
Bruxelles,  Decq,  1854,  in-8*,  80  pages. 

599.  Directeur  du  musée  de  l'industrie  (le)  (Jean-Baptiste- 
Ambroise-Marcellin  Jobabd,  né  en  1792,  en  France,  décédé  subite- 
ment à  Bruxelles,  te  27  octobre  1861,  à  l'âge  de  69  ans). 

Brevets  de  pnorité.  Projet  de  loi,  rédigé  avec  la  collaboration  des 
principaux  inventeurs  et  industriels  delà  Belgique,  par — .  Bruxelles, 
Biénez,  1849,  in-8%  32  pages. 

La  propriété  et  la  responsabilité  industrielles  assurées  par  le 

timbre-marque  et  le  timbre-garantie.  —  Bruxelles,  Lelong,  1852, 

in-8'*,  16  pages. 

Voyez  sur  œt  homme  d'esprit  la  notice  publiée  par  Luthereau,  dans  le 
journal  (français)  la  Célébrité^  et  tirée  à  part,  Paris,  1861,  in-8«,  64  pages. 
Jobard,  dans  un  moment  de  verve  étymologique,  cherchant  d'où  pouvait 
venir  son  nom,  lui  découvrit  une  origine  céleste.  «  Jovis  barba,  barbe  de 
Jupiter,  disait-il,  cousin  de  la  joubarbe,  frère  de  Bacchus,  qui  est  sorti 
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de  la  cuisse  de  Jupiter  d'un  coup  de  couteau,  conune  Minerve  est  sortie 
tout  armée  de  son  cerveau  d'un  coup  de  marteau  ;  tandis  que  le  Jobard 
tombait  de  sa  barbe  d*un  coup  de  peigne.  » 

600.  Discussion  à  la  chambre  des  représentants,  sur  Torthographe 
flamande  ;  et  autres  pièces  à  ce  sujet,  avec  notes  et  éclaircissements» 
Gand,  1844,  in-8%  144  pages. 

(J.-F.  WiLLEMS.  Voy.  49). 

601.  Dissentiment  entre  les  membres  du  cabinet  sur  la  question 
de  l'enseignement  moyen.  Projet  de  loi.  Bruxelles,  Deltombe,  1846, 
in-8^ 

(Sylvain  Vande  Weybe,  alors  ministre  de  Tintérieur,  voy.  625), 

602.  Dissertation  sur  les  concordats,  par  le  comte  Lanjuinais, 
suivie  du  texte  officiel  de  toutes  les  pièces  formant  les  concordats 
de  1801  et  de  1827,  et  d'un  examen  critique  de  la  dernière  conven- 
tion. Liège,  1827. 

(Ch.  de  ChênedoUé,  voy.  388). 

603.  Dissertation  sur  la  délivrance  d'Anvers,  en  1622  et  1624. 
Extrait  des  boUandistes.  Bruxelles,  Goemaere,  1852,  in- 12. 

(Le  P.  Vandee  Moeee,  S.  Z.) 

604.  Dissertations  historiques  sur  la  légitimité  de  la  révolution 
belge  de  1830,  comparativement  aux  révolutions  européennes.  Partie 
historique.  Schaerbeek,  Greuse,  1856,  in-8'*,  100  pages. 

(Allogniee,  ancien  employé  au  ministère  des  travaux  publics). 

605.  Dissertation  historique  et  scientifique  sur  la  trinité  égyp- 
tienne, précédée  d'un  coup-d'œil  historique  sur  l'histoire,  de  docu- 
ments ponr  servir  à  Thistorique  du  magnétisme  animal,  et  d'un  essai 
de  bibliographie  magnétique,  Bruxelles  et  Paris,  1844,  in-18. 

(Victor  Idjiez). 

606.  Dissertation  sur  la  puissance  civile  et  religieuse.  Bruxelles, 
Tarlier,  1826,  in-8\ 

(DUFAUEE  DE  VeBCOUKs). 

607.  Divorce  (le)  du  roi  Lothaire  II  et  de  la  reine  Theutberge. 
Mœurs  belges  au  ix*  siècle.  Développement  de  la  puissance  politique 
des  papes.  Revue  nationale,  VI. 

(Ad.  BoRGNET,  voy.  6). 
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608.  D.  K.  (E.-J.  Dekin.) 

Vademecum,  ou  description  de  Bruxelles  et  de  ses  environs,  avec 
des  notices  sur  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  remarquable,  par  le  capi- 
taine— .  Bruxelles,  De  Mat,  1830,  in-12,  116  pages, 

609.  D.  L.  tt  F.,  docteurs  en  droit.  (Bb  Locht,  directeur 
au  ministère  de  la  justice,  décédé  en  1863,  et  Yandbrbst). 

Loi  sur  la  compétence  en  matière  civile  avec  le  projet  primitif, 
Fexposé  des  motifs,  les  rapports  des  commissions,  la  discussion  aux 
chambres  et  les  dispositions  de  lois  qu'elle  a  modifiées,  complétées  ou 
abrogées,  par — .  Bruxelles,  Gregoir,  Wouterset  Comp.,  1841,  in-8°. 

610.  Dobbele  (de)  schapers-almanak  voor  1816.  Gend,  1816,  in-8". 

(Ch.  Beouckaebt). 

C'est  dans  cette  publication  que  parut  pour  la  première  fois  le  roman 
populaire  :  Jellen  en  Mietje, 

611.  Docteur  en  médecine  (un).  (Prosper  Daris,  docteur  à 
Looz.) 

Le  foyer  de  Tamour.  A  Sa  Sainteté  Pie  lî.  Saint-Trond,  Van- 
west-Pluymers,  1861,  in-8**,  40  pages,  en  vers. 

612.  Doctrine  (une),  ou  le  chaos  remplacera  Tordre,  puis  le  temps 
mettra  fin  à  nos  aberrations.  Dieu,  destinée,  équité.  Par  Téquité  ac- 
complir notre  destinée,  la  volonté  de  Dieu. 

Épigraphe  :      Toute  doctrine  qui  ne  conduit  pas  à  la  réalisation  de  la 

volonté  immuable,  conduira  par  la  décadence  à  la  ca- 
tastrophe. 

Bruxelles,  De  Mat,  1834,  in-8°,  15  pages. 

(S.-J.  Gentis,  ancien  huissier  à  Bruxelles). 

Heureusement  pour  les  pauvres  humains,  cette  doctrine  ne  rencontra 

pas  de  partisans,  car  effectivement  le  chaos  aurait  remplacé  Tordre 

dans  les  idées  et  dans  le  style. 

L'auteur  s'est  élevé  à  une  telle  hauteur  quMl  n'a  plus  su  retrouver  le 
chemin  du  bon  sens  et  qu'il  arrive  à  cette  conclusion  que  certes  il  lui  eut 
été  difficile  d'expliquer  : 

«  Sur  la  terre  Vhumanité  doit  organiser  son  espace  par  les  lois  infuses  du 
principe  de  V  ordre  perpétuel  ou  progressif;  l'équité;  et  ces  lois,  produiront 
l* ordre  qui  enfantera  l* avenir  de  l'humanité;  et,  par  ces  lois  dans  l'ordre  et 
V avenir^  les  humains  réaliseront  leur  destinée,  la  volonté  suprême*  Dès  lors, 
plus  de  bornes  aux  relations  des  peuples,  à  la  sympathie  humaine  qui  rem- 
placera  Végoïsme  par  la  générosité.  Et  plus  de  catégories,  plus  de  sectes,  plus 
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de  partis t  plus  de  divisions ^  plus  de  combats.  Jamais  plus  les  nations  ne  se 
détruiront  par  la  guerre,  ne  se  réduiront  par  la  décadence,  ne  disparaîtront 
par  la  catastrophe;  et  ni  la  secousse,  ni  l'eau,  ni  le  feu,  moyens  du  temps 
pour  arrêter  l'intelligence  en  aberration  loin  de  la  destinée,  n'imprimeront 
sur  la  sphère  de  terribles  souvenirs,  » 

C'est  doDO  encore  une  solution  à  ajouter  aux  innombrables  solutions 
du  problème  social  :  celle-ci  est  formulée  dans  les  deux  dernières  lignes 
de  cette  élucubration  :  «  Par  l'équité  et  l'agriculture  ^humanité  obtiendra 
l'harmonie  sociale  y  réalisera  sa  destinée,  la  volonté  immuable  »/// 

613.  Documents  inédits  sur  la  création  d'une  école  de  musique  à 
Liège  en  1798.  Liège,  Carmanne,  1859,  in*8'*,  15  pages. 

(Edouard  Lavalleye). 

Tiré  et  part  du  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  U.  G. 

614.  Doit-on  pleurer  saïemme,  par???  Liège,  Benard,  1859, 
in-18,  55  pages. 

(Joseph  Demoulin,  à  Liège).  U.  G. 

615.  Donald  (Gharles).  Voy,  Charles  Donald. 

616.  Dots  (les),  ou  la  fête  du  onze  frimaire,  vaudeville  en  un 
acte.  Gand,  Samuel  Berthoud,  s.  d.,  in-8*. 

(Jean-Benjamin  Rœlants). 

617.  Double  almanach  Lustucru,  ou  Pierre- Jean  Glaes  déformé. 
Précédé  d'un  dialogue  amusant  entre  un  ministre  protestant  et  deux 
villageois.  Etrennes  burlesques  pour  Tan  de  grâce  1862.  Bruxelles, 
1862,  in-32,  81  pages. 

(L'abbé  Gérard-Jean-Bernard  Meyndbrs). 

* 

618.  Douleur  (le  11  octobre  1850).  Sur  la  mort  de  la  reine  des 
Belges.  Bruxelles,  1850,  in-8^ 

(Gomte  de  Melano). 

619.  D*..  £... 

Dictionnaire  des  locutions  vicieuses  les  plus  communes,  et  des 
mots  mal  employés  ou  dénaturés,  par — .  Gand,  De  Busscher,  1822, 
in.l2. 

620.  Droit  (du)  de  faire  des  collectes  à  domicile.  Examen  de 
Tarrèt  de  la  cour  d'appel  de  Bruxelles  du  10  août  1860  en  cause  des 
collecteurs  pour  le  denier  de  Saint-Pierre  (Extrait  du  journal  l'ZZitti- 
verseT).  Bruxelles,  Glaessen,  1860,  in-12,  56  pages. 

(Prosper  Staes,  avocat  à  Bruxelles). 
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621.  Dry  (de)  Uytschyters.  Gand  (1831),  in^»>. 
(Th.  Schellj'nck,  rédacteur  de  la  Gaut  van  Qend). 

622.  D.  T.  (Ferdinand  Hknaux.) 

Nawreiez  numismatographiquez  so  Lige,  ramehneiez,  par^*-  di 
Tacadémie  d'archéologie  de  Belgique. 

Épigraphe  :  Cez  dvissez  lehoez,  Tîeste  di  Hoye,  dirève  :  Nonna! 

...  L.  Joupéie. 

Lige,  imprimrie  de  F-  Oudârt,  YVmCy  YY YIIII,  in.8%  U  pp. 
et  une  planche. 

C*est  une  spirituelle  facétie  numismatique,  tirée  k  part  de  la  Mevue  de 
Liège,  et  dont  M.  R.  Ch(alon)  a  rendu  compte  dans  le  bulletin  du  JBibl, 
belge.  Tome  II,  page  43. 

623.  D.  T*'*  (Désiré  Tack,  ingénieur  mécanicien  à  Gand). 
Bectifications  à  quelques  calculs  de  mécanique  industrielle,  par — . 

Bruxelles,  1833,  in-8«. 

624.  Duc  (le)  Charles  Alexandre  de  Lorraine.  Bruxelles,  1835, 
in-8». 

(P.  Vebcammen). 

625  Dufan  (J.).  (Sylvain  Vandb  Weyer,  avocat,  ancien 

membre  du  gouvernement  provisoire,  ministre  plénipotentiaire  de 
Belgique  à  Londres,  bibliophile  fervent  et  distingué). 

Simon  Stevin  et  M.  Dumortier.  Lettre  à  ,MM.  de  FÂcadémie  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles.  Nieuport  (Londres) ,  1846» 
in-18. 

Cette  l'«  édition,  tirée  à  petit  nombre  et  devenue  très-rare,  a  été  suivie 
de  deux  autres  publiées  à  Bruxelles ,  en  1845. 

Cette  lettre  est  un  pamphlet  mordant  et  très-spirituel  dirigé  contre 
M.  Barthélémy  Dumortier.  Ce  dernier  avait,  avec  beaucoup  de  légèreté, 
nié  la  gloire  de  Simon  Stevin,  et  ses  titres  à  une  statue  qu'il  était  question 
d^ériger  en  son  honneur  à  Bruges  (voy.  VObtervateur  du  5  mars  1845), 
M.  Dumortier  allait  jusqu'à  proclamer  Stevin  un  homme  obscur,  ignoré, 
inconnu  et  méritant  de  le  rester.  Dufan  lui  répond  vertement  et  joint  à  sa 
lettre ,  un  appendice  de  44  pages,  intitulé  :  Steviniana^  Recueil  de  notes, 
d*extraits  et  de  pièces  à  l'appui  de  cette  assertion  de  M,  Dumortier  que 
Stevin  est  h  peine  connu  dans  la  littérature  scientifique.  Ce  sont  des  extraits 
d'auteurs  qui  ont  exalté  la  gloire  du  célèbre  Brugeois. 

626.  Dumortier  {W^  Pauline).  Voy,  Pauliue  Dumortier. 

627.  Dunart  (Emile).  Voy.  Emile  Dunart. 
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628.  Dwpahy  (George).  Voy.  Geoi^e  Dupahy. 

629.  Duperron  (Louis).  Voy.  Louis  Duperron. 

630.  Durozoir  (Philarète).  Foy.  Philarète  Durozoir. 

631.  Du  Bozoir.  (Colliot.) 

Ouvriront-ils  ou  n'ouvriront-ils  pas?  Pièce-revue  (avec  Meunier  et 
Berton).  Bruxelles,  in-32. 

632.  D.  V.  (C.-L.  Dbvribzb.) 

Rosa  of  de  kinderlyke  heldin.  Een  leesboek  voor  de  jeugd.  Uit  het 
hoogduitsch.  Gent,  Gyselynck,  1842,  in-8*,  72  pages. 

Eort  begryp  der  hèilige  geschiedenis  uit  het  fransch.  Gent,  Gy- 
selynck, in-12. 

{Za  suite  prochaimment.) 


THOIMAS   VAMDER    MOOT, 

Imprim&ur  de  Bruxelles. 

Au  tome  2  du  Bibliophile  belge,  page  267,  on  signale  la  marque 
d'un  imprimeur  de  Bruxelles,  sans  nom  ni  date,  représentant  un 
guerrier  dont  le  corps  finit  en  poisson.  Il  porte  un  écusson  et  un 
glaive  levé,  avec  la  légende  :  ic  sais  (rhedincM, 

Je  crois  pouvoir  aider  à  signaler  cet  imprimeur,  malgré  mon 
ignorance  de  la  langue  flamande. 

Je  rencontre  en  effet,  à  la  suite  d'un  Belial  d'Anvers,  1512,  in-4'', 
deux  opuscules  dont  les  titres  manquent. 

A  la  3*  page  du  1**,  on  lit  en  tête  : 

Den  Spieghel  der  Behoudénîssen 
Half  Februarii  offc  vaer  omtrent 
Als  den  wynter  noch  heeft  regemen 
Ter  jacht  awert  gaende,  blenpechst  staende. 
Ce  dernier  vers  commence  la  1"  strophe  de  10  vers  comme  le 
restant  du  poëme. 

Registre  A  F  de  8  pages  sauf  le  C  qui  est  de  12  pp.;  2  colonnes, 
caractère  gothique. 
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Les  gravures  sur  bois  étaient  probablement  au  nombre  de  12^  cor- 
respondant aux  12  stations  de  la  passion  de  N.  S.  J.  C.  Elles  repré- 
sentent toutes  le  même  sujet  :  un  fond  de  chapelle  avec  cortine  à  fran- 
ges ;  devant,  un  autel  avec  triptyque  ;  au  l*'  plan  un  jeune  seigneur 
puis  3'dames  à  genoux  ;  il  tient  une  verge,  la  !'•  femme  aussi,  la  2* 
une  clef,  et  la  3*  une  fibule. 

Sur  la  cortine  de  la  2*  gravure  il  n'y  a  pas  de  sujet;  mais  aux  autres 

on  a  ajouté  un  petit  cadre  plus  haut  que  large  représentant  des 

sujets  variés  de  la  passion  ou  vie  de  J.  C.  Ces  cadres  se  répètent 

encore  variés  en  tête  de  chaque  chant  ou  partie.  Au  dernier  verso  du 

poëme,  le  jugement  dernier  est  intercalé  entre  deux  strophes.  A  la 

seconde  colonne  de  ce  verso  on  lit  in  fine  : 

Gheprent  in  dye  prinsseliike  stat  van 
Brusselle  in  die  cortte  Ridderstrate  in  den 
Zeeriddere  Bi  mi  Thomas  Van  der  noot  (1). 

Puis  une  page  blanche  derrière  laquelle  est  la  marque  signalée 
parle  Bibliophile,  sauf  que  le  guerrier  monstre  porte  haut  son  bou- 
clier aux  mêmes  armoiries,  et  s'apprête  à  tirer  son  glaive.  Au  lieu 
d'une  aigrette  son  casque  est  orné  de  peunaches.  La  légende  est  celle- 
ci  :  le  Sais  Ghedinien. 

Le  second  opuscule,dont  le  l*'feuitletmanque,commence  ainsi  (Aij). 

Hier  Begent  dat  prologus  van  de  Boec 
Gehieten  camp  Vander  Doot. 

(Probablement  le  champ  de  la  Mort). 

La  langue  me  parait  être  le  hollandais. 

Le  registre  A  à  F,  2  col.  in-4",  gothique,  strophes  de  8  vers.  Il 
finit  ainsi  : 

Hier  voleynt  die  camp  Vand  Doot 

Onn  is  gheprent  tôt  Leyden  Bi  mi  jan  Scverk 

Hf  God  van  al.  (Sans  date). 

Les  caractères  ont  une  très-grande  analogie  avec  ceux  du  précé- 
dent, mais  ils  sont  d'un  point  plus  grand. 

Douai,  aoiit  1863.  Estabel. 


(1)  Brunet  signale  un  Jean  Vander  Noot^^b.iTiQQ  d'Anvers.  Il  ne  doit  point 
avoir  d*analogie  avec  notre  imprimeur  qui  s'appelait  Thomas  et  doit  être 
plus  ancien  que  le  Jean. 


—  22  — 


Relevé  des  manuscrits,  se  rattachant  aux  Pays-Bas  et  à  la 
Belgique^  (m  écrits  en  langue  néerlandaise,  qui  se  trouvent  à 
la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Hambourg.  (Suite)  (1). 


HISTORIA. 

ffistoria  Europae  septentrionalis.  Eistoria  civilis  Belgii 

et  Bataviae, 

Folio. 

Cod.  chart.  50  pagg.  quo  continetur  : 

Peiri  Dyvei  (Divaei)  antiquitatum  Brabanticaram  liber,  ab  ipso 
auctore  exaratus,  qui  etiam  in  margine  arma  geniilitia  adjecit,  in 
Miraei  editione  hujus  scripti  neglecta. 

Ëx  bibl.  Uffenb.  —  Catalogua  manuscriptorum  Codicum  biblio- 
thecae  Offenbachianae.  Francof.  ad  M.,  1747,  in-8°,  140. 

Cod.  chart.  78  pagg.  quo  continetur  : 

Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas  arrivées  Tan  1557  jusques 
en  1568. 
Ex  bibl.  Uffenb.  —  Catalogus,  etc.,  140. 

Cod.  membr.  142  pagg.  quo  continentur  : 

a.  Privilégia,  jura  ac  statuta  ecclesiae  B.  Mariae  Virginis  Tra- 
jectensis  (pp.  1-40).  Saec.  XIV. 

5.  Transumptum  privilegiorum  domus  et  baliviae  Trajectensis, 
ordinis  B.  Mariae  Theutonicorum  de  a.  ]503  (pp.  41-52). 

Hujus  codicis  pars  prior  A.  C.  saec.  XIII,  posterior  saec.  XIV 
exarata  esse  videtur. 


(1)  Voir  le  Bulletin  de  1862,  pp.  343  à  354. 
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Exbibl.  Uffenb.  —  Catalogus,  etc.,  212.  (Lappenberg,  235(1). 

Cod.  chart.  151  foU.  descriptorum,  quo  continetur  :  Tabula  Cro- 
nice  Principum  Flandriae  ab  aevo  Liderici  ad  .  anuum  1437 
(Uffenb.,  1472). 

Ex  bibl.  Uffenb.  — Bibl.  Uffenb.  Mssta,  IV,  168-170.  (Lappen- 
berg, 235). 

Cod.  chart.  238  pagg.,  quo  exhibetur  :  Greorg  Westendorp  rerum 
memorabilium  ad  înstituto  Ultrajectensi  episcopatu  in  eadem  dioecesi 
et  vlcînis  provinciis  gestarum  brevis  commentarius.  Praefixa  est 
oppidi  Vollenhove  delineatio  topographica  a  Joann.  Vossio  cive 
depicta  Bruxellae  in  exilio  1597  in  Augusto. 

Ex  bibl.  Uffenb.  —  Catalogus,  etc.,  140. 

Cod.  chart.  144foli.,  quo  continentur  : 

a.  Bellum  Trajectinum  (civile)  A.  C,  1525  ortum, 

l.  Epistolae  et  alia  quaedam  ad  historiam  ecclesiae  Trajectinae. 

c.  Extraict  uit  het  anniversarium  van  KaU  Januarii  MCCXCII. 

d.  Anniversarium  vallis  S.  Mariae,  cum  adjunctis. 

e.  De  praesenti  bello,  de  oblata  pace  deliberatio  secunda. 
Ex  bibl.  Uffenb.  —Bibl.  Uffenb.  Mssta,  IV,  174-177. 

Cod.  membr.,  138,  quo  exhibetur  :  Wilhelmi  Procuratoris 
(Egmondani)  Chronicon  comitum  et  nobilium  HoUandiae  ab  A.  C. 
1169  ad  1332.  Desunt  duo  prima  folia.  Post  fol.  110-113  quaedam 
ab  alio  scriba  sunt  suppleta,  in  margine  adjectae  observationes 
(A.  Mathaei  Analecta.  T«  IL) 

Ex  bibl.  Uffenb.  —  Bibl.  Uffenb.  Mssta,  IV,  166.  (Lappenberg, 
235,625-627). 

Cod.  chart.  123  pagg.,  quo  continetur  :  Anonymî  Chronicon  Tra- 
jectinum ab  A.  C.  640  ad  1205* 

Ëxprisca  bibl.  publica.  (Lappenberg,  235^  633-'635). 

Cod.  chart.  165  pagg  :  Anonymi  historia  belgica  s«  historia  et 


(1)  Archiv  der  Gesellschaft  flir  Sltere  deutsche  Geschichtskunde  zur 
Befôrderung  einer  Gesammtausgabe  der  Quellenschriften  deutscher 
Gesehichten  des  Mittelalters.  Herausgegeben  von  G.  H.  Pertz.  Sechster 
Band.  Hannover,  1838,  in-8»,  p.  229-248. 
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insignia  regum  Âustrasiae  usque  ad  a.  1432.  (Lappenberg,  236. 
Saec.  XVII.) 

Cod.  chart.  2]8pagg.  : 
Belgica  varia  poUtico-historica. 

Cod.  chart.  tenuis  32  pp.,  exhibens  :  Relatione  delli  stati  di  Fian- 
dra  Paesi-Bassi. 

Cod.  chart.  210  foll.,  quo  continentur  : 

a.  Caroli  Y.  Imperatoris  edictum  de  dissidiis  inter  Brabantiae  et 
HoUandiae  Ordines.  (p.  1-82)  (belgice). 

b.  Marîae  et  Brabantiae  Ducis  privilegium  HoUandiae  Ordinibus 
datum  1476  (p.  83-109)  (belgice). 

c.  Die  Chronycque  ofte  Historié  der  Heeren  van  Egmondt,  door 
Anton  Hobeo  (104-115). 

rf.  Cronica  dominorum  de  Heusden  (p.  146-161). 
e.  Seekere  Incompsten  ende  Gerechticheyt  van  't  Graffschaft  van 
Egmondt  (pp.  162-218). 
Ex  bibl.  Uffenb.  —  Bibl.  Uffenb.  Msta.  IV.  1166  et  1667. 

Qnarto. 

Cod.  membr.  94  pagg.,  quo  continetur  :  Fratris  cnjusdam  ano- 
nymi  conventus  Fratrum  minorum  Gandavensium,  Annales  A.  C. 
MCCCVIII  seq.  (de  belle  in  Brabantia  et  Flardria  ab  A.  C, 
MCCXCVI  ad  annum  MCCCIX  gesto)  scripti  (fide  digni). 

Ex  bibl.  Uffenb.  —  Bibl.  Uffenb.  Mssta,  IV,  170-172.  (Lappen- 
berg, 236.  Pablié  dans  Tlndex  scholarum  publiée  privatimque  in 
Hamburgensium  Gjmnasio  academico  a  pascha  1823  usque  ad  pas- 
cham  a.  1824  habendarum,  editus  a  Carolo  Friderico  Augusto  Hart- 
manno,  professore  publico,  bibliothecae  civitatis  Hamburgensis  publi- 
cae  praefecto,  etc.  Praemittitur  exemplum  codicis  scripti  a  fratre 
quodam  anonyme,  qui  in  bibliotheca  civitatis  hamburgensis  publica 
asservatur.  Hamburgi,  1823,  in-4**,  pp.  1-48,  avec  la  description  du 
manuscrit  et  fac-similé.  Aussi  impr.  à  part  (1). 


(1)  Malheureusement  on  n*a  pas  retrouvé  ce  manuscrit  après  la  mort  du 
professeur  Hartmann  (1828, 23  avril). 
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Cod.  chart.  continens  : 

a.  Cause  per  le  quali  la  Fiandra  tumulto,  et  si  ribellio  al  Re  catto- 

lico.  Con  una  brève  descrittione  de'  costumi et  modo  di  governo 

di  essi  Paesi-Bassî  1556. 

Ex  prisca  bibl.  publica. 

Cod.  chart.  120  pagg.,  quo  exhibetur  :  Recueil  et  Mémorial  des 
troubles  des  Pays-Bas  du  Boy  par  Joachim  Hopperus. 
Ex  bibl.  Uffenb.  — Catalogus,  etc.,  139. 

Octavo. 

Cod.  chart.  :  Nederlandsche  Bijenkorf  (Apiarium  belgice  e  gallîco). 
Eatechismus  gemaakt  op  den  Nederlandscheu  Regtshandel,  van  de 
FraQSche  in  de  nederlandsche  spraak  overgezettet  Anno  1608. 

HiSTORIA  CIYILIS. 

Daniae. 
Folio. 

Cod.  chart.  84  pagg.,  continens  : 

b.  Jeanninii,  Régis  Galliae  Legati,  discursus  de  induciis,  Ordi- 
nibus  Belgii  exhibitis,  latine  redditus  (p.  1240). 

e.  Copie  de  l'instruction  donnée  par  Leurs  Altesses,  les  Archiducs 
d'Autriche,  gouverneurs  des  Pays-Bas  (au  marquis  Ambrosio  Spi- 
nola)  (p.  61-70)  (typis  excusum  est  hoc  scriptum). 

/*  Catéchisme  de  la  paix,  par  demandes  et  réponses.  (Pasquille 
trouvé  au  bois  de  la  Haye.)  (p.  71-82). 

Ex  prisca  bibl.  publica,  olim  Frid.  Lindenbrog. 

Historia  Polmiae. 

Cod.  chart.  635  pagg.,  quo  continetur  : 

g.  Korte  Beschryving  der  Belegering  der  Stadt  Riga,  door  den 
Grootfurst  van  Moscovien  Alexei  Michalowitz  van  22  Aug.  tôt 
5  Cet.  1656. 

Ex  bibl.  Uflfenb.  —  Bibl.  Uffenb.  Mssta,  X.  1225  et  1226. 
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MisceUanea  Aistorica. 

Folio. 

Cod.  chart.,  quo  continentur  : 

8.  JohaDDis  de  Stabulaus,  monachi  St.  Laurentlî  Leodiens.  Chro- 
nica  epîscoporum  Tongrensium ,  Trajectensium  et  Leodiensium 
nsqne  ad  1434.  (Lappenberg,  241.) 

9.  Theodorici  Pauli,  alias  Franconis,  Canonici  in  Gorchem,  Chro- 
nica  episcoporum  Leodiensium  s.  belli  de  a.  1465  relat.  Jacobi  Deyn. 
6  foU.  (Lappenberg,  241.) 

11.  De  origine  et  gente  dominornm  de  Arkel,  usqne  ad  a.  1426. 
6  foll.  (Lappenberg,  241,  625.) 

12.  Origo  et  genealogia  nobilium  dnorum  de  Egmond  usqne  ad  a. 
1483,  3  foll  (Lappenberg,  241.) 

13.  Chronica  civîtatis  Neomagensis  et  comitum  Geldriae  et  Zut- 
phaniae,  conscripta  a  Wilhelmo  de  Berchen,  rectore  ecclesiae  paro- 
chialis  de  Nyen  Duyflie,  usque  ad  a.  1480.  34  foll.  (Lappenberg, 
241.) 

14.  Compendium  historicum  episcoporum  ultrajectensium,  HoUan- 
diae  Geldriaeque  Comitum  ab  a.  694-1345,  4  foll.  (Lappenberg, 
242.) 

15.  De  aqùarum  inundatione  gravissima  Mosae  apud  Graniensem 
tractum,  1552-1558.  (Lappenberg,  242.) 

Quarto. 

Cod.  chart.,  quo  continetur  : 

i.  Conditiones  Ântverpiae,  post  annuam  obsidionem,  Duci  Par- 
mensi  Alexandre  Farnesio,  Philippi  Hispaniarum  Hegis  nomine 
Belgium  gubernanti,  d.  17  Augusti  an.  1585  deditae  (p.  9-29). 

Ex  prisca  bibl.  publica. 

Cod.  chart.,  quo  continentur  : 

d.  Pasquilius  Terentianus  :  pasquillus  ad  Ducem  Albanum 
(p.  1-34). 

A.  Gesprache  eines  Spaniers  und  HoUânders  von  der  niederlân 
dischen  Empbrung  (p.  294-517). 

Ex  bibl.  Uffenb.  —  Bibl.  Uffenb.  Msta,  X,  1061 . 
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Cod.  chart.  888  pagg**  quo  continentur  : 

e.  Der  Qeperal-Staaten  durch  ihren  Minister  Bruninx  (Bruyninx?) 
bey  Charpfaltz  gethane  Proposition,  die  Médiation  betreffend 
(p.  24-37). 

/.  Churpfâltzische  Antwort  auf  dièse  Proposition  (p.  38-46). 

ff.  Churpfâltzische  Resolution  wegen  der  freyen  Rheinfàrt,  dem 
Herrn  Bruninx  gegeben  1669  d.  20  Dec.  (p.  46-48). 

A.  Churpfâltzische  ebendemselben  wegen  der  Lothringschen 
Hândel  gegebene  Résolution  e.  a,  d.  14  Dec.  (p.  50-60). 

i,  Chur-Maynzisches  Schreiben  an  die  Staaten  von  Holland  wegen 
der  Differentzen  mit  Churpfaltz  und  Lothringen  e.  a.  d.  20  Dec. 
(p.  60-65). 

k.  Des  Hollândischen  Residenten  Proposition  an  Chur-P£altz. 
1669  (p.  65-70). 

Cod.  chart.  500  pagg.,  quo  continentur  : 

2.  Observations  sur  la  langue  Flamande. 

3.  Vocabulaire  des  noms  Français  et  Flamans. 

4.  Vocabulaire  de  verbes  Français  et  Flamans. 

Histofia  imperii  Romano-Crermanici. 

Quarto. 

Cod.  chart.  184  pagg.,  quo  continetur  : 

5.  Olandiae  bellum,  auct.  Wilhelmo  Hermanno  Olando  Sardamo 
Canonico  D.  Aurel.  Augustiûi  in  Stein  prope  Goudam  (p.  47-75). 

Ex  bibl.  Uffenb. — Catalogus,  etc.,  211  et  212.  (Lappenberg, 
242.  Matthaei  Anal.  vet.  aevi  p.  496  et  99.) 

Historia  Qermaniae  singularum  regionum  et  urbinm. 

Folio. 

Cod.  chart.  948  pagg.  exhibens  : 

Chronicon  Regum  ac  Ducum  Austriae,  h.  e.  Lotharingiae  et  Bra- 
bantiae  principum  cum  Romanorum  Pontificum,  Imperatorum,  Fran- 
corumque  Regum,  Episcoporum  Trevirensium,  Coloniensium,  Leo- 
dinensium,  Cameracensium,  Comitum  item  Flandriae  et  HoUandiae, 
successionibus  genealogiis  gubernationibusque  a  Pipino  II  Ansegisii 
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iilio,  cognomento  Heristallio  usqne  ad  Philippum  II  Burgundum 
—  ex  acephàlo  codice  complectens  annos  circiier  DCCXXXV. 
Ex  bibl.  Uffenb. 

Cod.  chart.  178  pagg.  exhibens  : 

Anonymi  commentariolum  in  Annales  rerum  Lotharingicarum  et 
Brabanticarum  a  Gothofredo  I  ad  Johann.  III. 
Ex  bibl.  Uffenb.  —  Catalogos.  134.  (Lappenberg,  243.) 

Histofia  Europae  meridionalis.  Historia  civilis  Italiae. 

Folio. 

Cod.  chart.  1263  pp.  continens  : 

dd.  Somier  estât  gênerai  de  tons  les  revenues  et  charges  des 
finances  de  Sa  Majesté  des  Pays-Bas  (p.  1163-1263). 
Ex  bibl.  Wolfîana. 

Historia  cimlis  Hispaniae. 
Folio. 

Cod.  chart.  60  pagg.,  quo  continentur  : 

a.  Certains  advis  et  démonstrations,  ou  conseil  ponr  Sa  Majesté 
Philippes  roy  des  Espaignes,  prince  des  Pays-Bas,  touchant  Fassu- 
rance  de  son  état  et  bénéfice  et  richesse  universelle  du  Pays-Bas 

formé  et  donné  par  le  Bourgingnon,  Anthoine  Perenot  de 

Granvelle.  Traduction  de  l'espagnol  (p.  1-6). 

(Bibliotheca  Hulthemiana.  Vol  VI.  Manuscrits,  109,  n*371.) 

l,  Replica  ex  parte  Sedis  Apostolicae  ad  Besponsionem  antedictam 
(p.  9-20). 

Historia  civilis  Galliae. 
Folio. 

Cod.  chart.  pagg.  86,  quo  contiûetur  : 

Traité  de  Talliance  entre  le  roi  de  France  et  les  États  Généraux 
des  provinces  Unies  des  Pays-Bas  sur  la  garantie  de  la  paix  1608. 
Ex  bibl.  Uffenb. 
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Acta  puilica   singulorum    Europae   regnorum   et   rentm 

puilicarum. 

Papiere  von  J.-J.  Mauricius  (1),  niederlândischen  Besidenten  im 
niedersâchsischen  Kreise  (1725-1742),  spâter  Gouverneur  von 
Surinam. 

I.  Aus  DER  Heimat.  Pfùzessachen  (n**  1,  2).  N**  1,  gemarkt  : 
Pleidoeyen  Tom.  1.  Manualnotizen;  zum  Theil  von  Mauricius  Hand; 


(1)  Voy.  sur  Mauricius  :  Paquot,  Mémoires,  t.  XI,  pp.  266  et  267. 
(Absence  de  détails  biographiques;  la  liste  des  ouvrages  de  Mauricius  y  est 
incomplète).  Nachrichten  von  Niedersâcbsisclien  berUhmten  Leuten  und 
Familien,2  Bd.,  Hamburg,  1769,  in-8°,  pp.  1-8  ;  Beîmopte  geschiedenis 
der  Nederlandsche  Letterkunde  door  Matthys  Siegenbeek,  Haarlem, 
1826,  in-8»,  p.  245  ;  Lappenberg,  dans  le  journal  Zeitscbrift  des  Vereines 
fur  hamburgische  Geschichte,  3  Bd.,  Hamburg,  1851,  in-8®,  p.  449.  Dans 
les  séances  de  cette  société,  feu  M.  le  professeur  Wurm  a  donné  des 
conférences  sur  Mauricius,  en  1847,  1848, 1849  et  1850.  La  bibliothèque 
publique  de  Hambourg  conserve  des  extraits  des  dépêches,  etc.,  de  Mau- 
ricius, accompagnés  de  quelques  renseignements  biographiques  (Auszûge 
aus  ungedruckten  Sachen,  meistens  aus  Archiven.  I.  Hanseatisches  und 
NiederlSndisches.  1852,  in-fol.) 

Joan  Jàkob  Mauricius,  né  à  Purmerende  (en  169.),  anobli  par  le  roi 
Frédéric  V  de  Danemarc,  le  11  novembre  1763,  puis  créé  baron  par 
Tempereur,  pensionnaire  de  sa  ville  natale,  a  été  accrédité  en  1725  en 
qualité  de  Résident,  et  en  1733  en  celle  de  Ministre  près  du  Cercle  de  la 
Basse-Saxe.  Nommé  gouverneur  de  Surinam,  il  quitta  Hambourg  en  1742. 
Mauricius  retourna  dans  sa  patrie  en  1751,  et,  pour  la  seconde  fois,  il 
représenta  son  pays,  en  qualité  de  Ministre,  à  Hambourg  en  1756.  C'est 
dans  cette  ville  qu'il  mourut  le  21  ou  22  mars  1768. 11  s-était  marié  trois 
fois  ;  on  trouve  des  vers  composés  par  un  ami  à  Toccasion  de  ses  noces  avec 
Joanna  Maria  Wreede,  le  30  septembre  1737,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Besluit  der  dichtlievende  Uitspanningen,  Amsterdam,  1762,  in-S**, 
pp.  181-185.  Une  lettre  française  inédite,  écrite  par  Mauricius  en  1751 
(9  octobre]  à  Madame  Frens,  domiciliée  à  la  Haye,  contient  quelques 
notices  sur  sa  famille  ;  il  y  dit  entre  autres  :  «  De  ma  femme  présente 
(c'était  sa  troisième]  j'ai  une  âUe  de  huit  et  un  garçon  de  deux  ans  (Chris- 
toffel  Jan  Jacob,  né  le  3  mars  1749).  Le  dernier  est  un  chef-d'œuvre,  et 
tout  le  monde  en  est  charmé.  »  On  pourra  compléter  ces  notices,  à  Taide 
de  diverses  notes  ajoutées  par  Mauricius  à  plusieurs  passages  de  ses 
publications.  H. 
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weiterhin  Dispositionen  von  Vertheidigungsschriften  ;rationes  dubi- 
tandi  et  decidendi.  N**  2.  gem.  :  Pleidoeyn.  Tom.  IL  Einmal  kommt 
die  Jahreszahl  3  Februar  1712  vor.  Verhandelungen  der  Gène- 
ràlstaaten  (n*  3-8).  N*  3.  (Gedruckte)  Resolutionen  der  Generalstaa- 
ten.  1719-1725.  Mit  Beilagen.  N*  4.  Resolutionen  der  General- 
staat^n.  1719-1725.  Gednickt,  handschriftlich  indossirt.  Mit 
Beilagen:  N""  5.  Drucksacfaen  1).  Resolutionen  der  Generalstaaten  ; 
Denkschriften  den  receveur  Hogendorpbetreffend  1721.  2).  Project 
einer  Generalcompagnie,  nach  art  der  Londoner  Bank,  1720,  von 
J.  de  Sousa  Brito.  3)  Project  einer  Staatsbank,  von  demselben 
1721-1725.  N»  6.  1)  Gedruckte  Gebet-und  Eidesformeln  fur  die 
Generalstaaten.  2)  Einige  gedruckte  Resolutionen  derselben,  1720. 
3)  Kladde  von  Aufzeichnungen  in  den  Sitzungen  1719-1722.  (Der 
bei  weitem  grôssere  Thefl  des  Bandes  von  Mauricius  Hand.)  N*  7. 
Besolutiones  der  Generalstaaten  1719-1723.  Nicht  in  chronologîscher 
Ordnung.  Aeltere  Stûcke  als  Beilagen  dazwischen,  betrefifend  :  Steuer- 
und  Finanzverhâltnisse  ;  die  Stellung  der  Oranier;  die  Stadt  Purme- 
rende.  —  Theils  «  Secraet  »  gedruckt,  theils  Ms.  Einiges  ist  con- 
cordirt.  N*  8.  Kladde  von  Verhandlungen  (wie  es  scheint  eines 
Ausschusses)  der  Generalstaaten  ;  Notizen  zu  Instructioneh  1723- 
1725.  Nach  der  Mitte  des  Bandes  altère  Sachen  von  1719: 

II.  Aus  Hamburg.  N'*9.  Copirbuch  Hamburg  1725  August-1728 
December.  1)  Berichte  und  Briefe.  2)  Denkschriften  von  1726-1728. 
(Capellenwerk;  Reformirter  Gottesdienst  in  Hamburg.)  N*"  10.  Copir- 
buch. Depeschen  und  Briefe  aus  Hamburg.  4  Januar  1729-30  Oc- 
tober  1729.  Denkschriften  aus  derselben  Zeit.  N*"  11.  1)  Depeschen 
und  Privatbriefe  1730-1731.  2)  Denkschriften  von  Mauricius  u.  A. 
1730-1731  (darunter  eine  Relation  aus  Moscau,  9  Mârz;  1730  ; 
Regierungsantritt  der  Kaiserin  Annade  N**  12.  Berichte,  4  Januar 
1729-30  October  1729,  an  die  Generalstaaten,  1702-1704.  Schiffs- 
sachen  ;  Prisensachen  ;  Rath-und  Biirgerverhandlungen  in  Ham- 
burg, etc.  (Das  Mst.  fângt  vont  und  hinten  an.)  N**  13.  Copirbuch, 
fangt  vorn  und  hinten  an.  1)  Berichte  des  niederlandischen  Ministers 
am  niedersâchsischen  Kreise,  1735-1736.  2)  Bericht»  desselben, 
1734-1737.  (Dânische  Mûnzstreigkeiten.)  N»  14.  (Copirbuch.)  De- 
peschen. 1737-1739.  Denkschriften.  (Laufende  Geschâfte;  Zollge- 
richt  in  Stade;  Privatstreitigkeiten  mit  dem  Licentiaten  Bercke- 
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meyer.)  N"  15.  Sammlung  (gedruckter  und  geschrichener)  Depeschen , 
1740-1741.  Die  Nordischen  Angelegenheiten  betrefFônd.  N**  15. 
Copirbuch.  Briefe  1740  —  April  1742  aus  Hamburg,  Angust.  1742- 
1749  aus  Paramaribo.  N"*  17-19.  Historische  Sammlungen  ûber  die 
Fahrt  der  Spanier  nach  den  Philippinen  (N°  17.  Handschrift  ;  einge- 
leitet  durch  Mauricius  Depesche  vom  27  Juni  1732.  N**  18.  Eingeleitet 
durch  ein  gedtucktes  Schreiben  von  Mauricius.  Aus  Hamburg^  11 
Juni  1732  und  ein  handschriftlicfaes  desselben  ebendafaer  vom  27 
Juni  1732.  N"  19  1732  geschrieben  ;  Actenstûcke  dabei,  von  Mauri- 
cius, Gouverneur  von  Surinam.) 

III.  Aus  Surinam.  N**  20.  (Copirbuch)  Briefe  an  Verschiedene, 
aus  Paramaribo  31  Juli  1749  —  17  April  1751  **),  aus  dem  Haag 
(nach  derRûckkehr),  1  October  1751 — 9  October  1751.  Nachrichten 
tiber  seine  persônlichen  Familienverhâltnisse  in  dem  franzôsischen 
Briefe  vom  9  October  1751  an  eine  Dame.  (Namen  sind  hâufig  durch 
Chiffern  ausgedriickt.)  N"  21.  Drucksachen.  Bericht  der  Societat  von 
Surinam  an  die  Generalstaaten,  1746.  Mit  vielen  Beilagen.  N**  22. 
Bericht  derselben,  1747.  Mit  Beilagen.  N**  23.  Ansprache  von  Mau- 
ricius an  den  Polizeichef,  bei  offnen  Thûren  9  mvember  1747.  Mit 
Beilagen.  (Ungebunden.  dabei  :  Ansprache  1  August  1753.)  N"  24. 
Berichte  des  Gouverneurs  und  der  Polizeirâthe  aus  Surinam  an  die 
Generalstaaten,  1748.  N°  25.  Depeschen  iiber  Carilho  an  die  Gene- 
ralstaaten, 1748.  Mit  vielen  Beilagen.  —  Ansiedelung  von  Juden  in 
Surinam.  N**  26.  Bericht  (an  die  Generalstaaten)  gegen  J.  G.  Cellier, 
von  Mauricius.  Paramaribo  10  December  1748.  Mit  Species  Facti 
und  Beilagen,  n*  1-17.  N"27.  Gesammtbericht  an  die  Generalstaaten 
vom  Gouverneur  und  den  Râthen  von  Surinam,  betreffend  die  Wwe 
Taunay,  1749.  September  (VoUzogenes  Exemplar.)  Mit  Beilagen. 
Separatbericht  des  Gouverneurs  denselben  Gegenstand  betreffend 
15  September.  Mit  Beilagen.  Bericht  betreffend^ die  Sache  von  N. 
Freber  1749^  18  October.  N*  28.  Bericht  an  die  Generalstaaten  von 
Mauricius,  betreffend  die  Sache  von  Guldensteeden  9  November 
1749.  Mit  Beilagen  A.-DD.  N"  29.  Berichte  an  die  Generalstaaten 
ûber  Surinam  1749.  N"  30.  Apologie  von  Mauricius.  Mit  Beilagen, 
von  denen  viele  mit. den  Originalunterschriften  (1750  ist  das  spâteste 
Datum.)  N"*  31.  Drucksachen.  Acten  jildische  Ansiedler  in  Surinam 
betreffend  l751  f.  N**  32.  An  die  Generalstaaten  Requête  von  Salo- 


—  32  — 

mon  da  Plessis,  Polizeiraih  der  Colonie  Snrinam,  for  sich  nnd  seine 
Committenten,  1747.  Mit  Beilagen  a-gg  1,  2,  3.  N*  33.  Gontra- 
bericht  an  die  Generalstaaten  von  Salomon  da  Plessis,  Surinam  be- 
treffend  1748.  Mit  rielen  Beilagen.  N*  34.  Berichte  von  Manricius. 
1)  Betreffend  die  Wwe  Lorcher,  1750  Janoar  15. 2)  Erwiderung 
auf  den  s.  g.  Gegenbericht  von  Salomon  du  Plessis.  Zwei  Theile. 
Beschloss;  Beilagen.  Februar  1750.  N"*  35-39.  Depeschen  gegen 
Salomon  du  Plessis.  N*  35,  2*«— 4"  mit  Beilagen,  n-  21-36.  N-  36, 
5**  u.  6«*,  10  Januar  1749;  1  Februar  1749.  Mit  Beilagen,  n««  52-84. 
N-37, 7'*  u.  8'*,  8  Mârz  und  28  Mârz  1749.  Mit  Beilagen,  n»  85-108. 
N*  38,  g^'-ll'*.  Mit  Beilagen,  n-  109-143.  N'  39,  12'«-15"  15  Au- 
gust  1750—26  October  1750.  Mit  Beilagen.  n»«  144a-182.  (Die  erste 
der  fiinfzehn  Depeschen  gegen  du  Plessis  fehlt.) 

IV.  Nach  der  Ruckhéhr.  N"  40.  Copirbuch.  —  Briefe  ans 
Hamburg  13  Juli  1756  —  12  September  1758  (sonderbarer  Weise 
aussen  bezeichnet  :  Copieboek  Snrinaamtsche  brieve).  Vicie  Briefe 
von  Manricius  an  seine  «seer  beminde  Dochter  i  die  Wittwe  eines 
HermStrube,  Polizeiraths  zu  Surinam,  der  zu  Fallersleben  verstarb; 
s.  die  Briefe  vom  23  April  1757. 

Libri  nvmismatici. 
Quarto. 

Très  codices  chartacei,  quibus  continentur Parte  tertîa. 

Pontificum  Bomanorum  etc Belgii  utriusque  Emblematici, 

Votivi. 

Libfi  geneahgici. 

Folio. 

Duo  chart.  codices  continentes  : 

Auberti  Miraei  Historico-Genealogico-Heraldica  varia,  etc. 

Tomus  1, 706  pagg.  Tomus  II,  820  pagg.  (1). 

Ex  bibl.  Uffenb.  —  Catalogus,  etc.  161  et  162  (t  Diplomatibus 


(1)  Notre  catalogue  contient  une  description  très-détaillée  du  contenu  de 
ces  deux  volumes.  La  plupart  des  pièces  de  ce  recueil  ont  été  vraisembla- 
blement écrites  de  la  main  d'Aubert  Le  Mire. 
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aliisqne  veteris  sévi  monumentis  illnstrata  atque  corroborata.  Yolu- 
mini  priori  praefîxa  sunt  prolegomena  de  Nobilitate  in  génère  et 
imprîmis  de  nobilitate  animi  et  morum.  Deinde  occurrunt  l)  Stemma 
Regum  Franciae  ex  gente  Capetica,  quae  hodieque  régnât.  2)  Reges 
Austrasiae,  quorum  sedes  Regni  potissimum  fuit  Métis  ad  Mosellam 
in  Lotharingia.  3)  Stemma  Ducum  Bui^undiae  Cisjuranae  ex 
Richardo  Comité  Augusti-Dunensi  prognatorum  etc.  Nimis  longe  foret 
omnes  enarrare  familias  illustres,  quarum  hic  notitia  datur.  Enarran- 
tur  enim  in  priore  familiae  C.  cum  indice  Familiarum  série  alpha- 
betica  digesto  :  in  posteriori  autem  CXVI  leguntur,  praeterea  in 
primo  Yolumine  LXYIII.  in  altero  vero  L.  diplomata  aliaque  monu- 
menta  vetera  egregia.  ») 

LibH  heraldid. 

Cod.  chart.  110  folL  descriptorum  et  variis  armorum  nobilita- 
tisque  insignium  iconibus  ornatorum,  continens  :  Chronique  de 
Jacques  de  Hamericourt  Citoien  de  Liège.  Frère,  chevalier  de 
Tordre  de  THospital  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commencé  de  l'an  de 
la  Nativité  Nostre  Seigneur  1353  et  parachevé  de  Tan  1398  aultre- 
ment  dict  le  miroir  des  nobles  de  Hesbaigne  (p.  1-93). 

Sensuict  le  souverain  traicté  des  guerres  nommez  d'Awans  et  de 
Wareux  (p.  94-110). 

Ex  bibl.  Uffenb.  —  Catalogus,  etc.,  161  (1). 

HlSTOaiA  LITEBARIA. 

Quarto. 

Cod.  chart.  266  pagg. 

d,  Advys  gegeven  by  dn*  Van  den  Hooghen  en  Provincialis  Raedt 
van  Holland,  Zeeland,  etc.  in  causa  postliminii  (p.  131-145). 
/.  Advys  geveven  in  cas  van (2)  (p.  173-213). 


(1)  Voyez  la  description  que  nous  en  avons  faite  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile  belge,  tome  VIII,  pp.  309-312. 

(2)  Mot  indéchiffrable. 
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g.  Sommier  estai  gênerai  de  tous  les  revenues  de  Sa  Majesté 
touchant  le  Pais-Bas  (p.  215-265). 

Ex  bibl.  Uffenb.  —  Oatalogus,  313,  n*  7. 

Cod.  chart.  217  pagg. 

a,  Anonymi  diseurs,  de  vita  Hugonis  Grotii. 

Ex  bibl.  Wolfiana. 

Additions. 
Folio. 

Cod.  chart.  129  foll.  (anc.  numération  ;  252  pagg.  nouv.  numé- 
ration) : 

Adrabbel  Vaut'  Scaecspel  (titre  écrit  de  la  main  de  Tancien  posses- 
seur, et  sur  le  dos  de  la  reliure  ;  à  la  fin  du  manuscrit  on  lit  le  mot 
Adrabell  et  la  date  de  1434, 18  oct.),  avec  14  figures  dessinées  à  la 
plume  et  coloriées.  Manquent  les  feuillets  7,  8  et  74. 

Ex  bibl.  Wolfiana. 

D'après  une  lettre  adressée  par  M.  le  docteur  M.  de  Vries  (en  date 
de  Leide,  16  janvier  1844]  à  M.  le  professeur  Petersen,  bibliothé- 
caire de  la  bibliothèque  publique  de  Hambourg,  notre  manuscrit  est 
conforme  à  l'édition  de  Goude.  G.  Leeu,  1479,  in-folio,  Boec  van 
den  tijtverdrief  edelre  heren  ende  vrouwen  als  vanden  scaecspeel. 
Voy.  (C.  G.  Hultman)  Bibliographische  Zeldzaamheden,  's  Hertogen 
bosch  1818,  in-8%  pp.  3443,  Bibliotheca  Hultmaniana,  1821,  Syl- 
vaeducis,  in-8'',  p,  29,  n°  148,  Holtrop,  catalogus  librorum  saeculo 
XV*  impressorum,  quotquot  in  bibliotheca  regiaHagianaasservantur, 
p.  154,  n*>  411. 

Une  autre  édition  a  été  imprimée  àDelft  (sans  nom  du  typographe, 
mais  sans  doute  sortie  des  presses  de  Jacob  Jacobz  vauder  Meer), 
1483,  in-4*,  avec  13  gravures  sur  bois.  Dibdin,  aux  pages  541-550 
du  quatrième  tome  de  sa  Bibliotheca  Spenceriana,  donne  la  descrip- 
tion d'un  exemplaire  de  Tédition  de  1479  avec  figures  coloriées,  des- 
sinées à  la  main.  C'est  probablement  l'exemplaire  «  met  gecouleurde 
figuren,  »  renseigné  dans  la  Bibliotheca  Hofstediana,  1804,  p.  48, 
et  dont  M.  de  Yries  fait  mention  dans  la  lettre  citée.  La  bibliothèque 
royale  de  La  Haye  possède  deux  manuscrits  de  cette  traduction  de 
l'ouvrage  de  Jacque  de  Cessoles  (natif  du  village  de  Ces>Joles,  en  Pi- 
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cardie,  dont  il  a  pris  le  nom?  (1);  l'un,  sur  véiin,  de  1403,  l'autre, 
sur  papier,  sans  date  (1450),  tous  les  deux  sans  figures  ;  le  texte  est 
le  même  que  celui  de  Fédition  de  G.  Leeu.  Le  traducteur  se  nomme 
à  la  fin  des  manuscrits  de  La  Haye,  n*"*  228  et  229,  et  de  celui  de 
Hambourg,  Franconis,  Vrankonis  ( —  exemplaire  de  Hambourg  : 
«  Nu  bid  ic  Franconis  »  — ),  dans  l'édition  de  1479,  Franko.  Peut- 
être  le  mot  mystique  d'Adrabbel  est-il  une  faute  du  copiste,  ou  l'ana- 
gramme du  nom  du  roi  de  Babylone  Elmaradab  (f.  2b,  cod.  hamb.) 
(Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  bibliothécaire  Campbell,  La  Haye,  le 
27  février  1863)  (2). 

Cod.  membr.  107  folL,  in  quo  contînentur  :. 

1.  Liber  moralis  dictus  Melibeusex  lat.  sermone,  rhythmis  belgicis 
vetustioribus,  redditus  Ultrajecti.  Est  vero  dialogus  inter  Melibeum 
et  Prudentiam  (f.  1-32). 

2.  Alius  dialogus  theologico-philosophîcus  inter  regem  et  philoso- 
phum  Sydrac,  cujus  etiam  nomine  inscribitur,  prosa  exaratus  ut  ex 
rhythmis  belgicis  in  fineadjectis  patet.  Antverpiae,  1326  (lisez  :  1329, 
Dertienhondert  XXVI  eu  drie).  Continet  quaestiones  320  cum  earum- 
dem  resolutiorie  (f.  33-107)  (3). 


(1)  Voir  sur  Jacobus  de  Cessolis,  le  Manuel  du  libraire,  5«édît.,  t.  III, 
col.  480  et  suiv.,  et  Graesse,  Trésor  des  livres^  t.  II,  p.  110. 

(2)  On  conserve  k  la  bibliothèque  de  Hambourg  un  exemplaire  de  la 
traduction  allemande  et  très  libre,  de  Touvrage  de  J.  de  Cessoles,  par  Con- 
rad von  Ammenhusen  (c  1337),  manuscrit  sur  papier  in-folio,  avec  figures 
coloriées,  très-curieux.  Commencement  :  Hie  vohet  sich  an  des  vuches 
capittel  das  da  heisset  der  Scbachzabel  vnd  sagct  was  sie  vs  wissét  vnd 
strofet  arme  vnd  riche  Kunige  vnd  Ke^  ser  geistlich  vnd  weltlich  vnd  ist 
mit  allen  figuren  gemolt. 

Bibl.  Uffenb.  Msta.  IV,  249-253.  Literarischer  Grundriss  zur  Geschichte 
der  Deutschen  Poésie  von  der  Sltesten  Zeit  bis  in  das  sechzehnte  Jahrhun- 
dert  durch  Friedrich  Heinrich  von  der  Hagen  und  Johann  Gustav  Btts- 
ching,  Berlin,  1812,  in-8°,  pp.  426  et  427. 

(3)  Notre  bibliothèque  possède  une  traduction  hollandaise  du  Sidrac, 
imprimée  à  Leiden.  in-foL,  66  ff.  le  titre  compris,  avec  les  signât,  a  ij-m  y, 
et  2  figg.>  grav.  sur  bois,  dont  voici  1«  le  titre,  2'>  le  commencement  et  3o, 
la  fin  : 

1<>  Hier  begint  ein  scone  historié  gehete  Sydrac  mit  veel  questien. 

2«  Hier  beghint  een  schone  historié  va  den  wijsen  philosooph  Sydrack 
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Ex  bibl.  Uflfenb.  —  Catalogus^  etc.,  15  et  16.  Bibl.  Ufifenb. 
Msta,  IV  31  et  32.  (Notes  de  M.  le  docteur  de  Vries  sur  une  lettre 
de  M.  le  docteur  R.  P.  A.  Dozy,  à  lui  adressée  d'Oxford,  le  20  avril 
1845,  dans  les  Verslagen  en  berigten  uitg.  door  de  Vereeniging  ter 
bevordering  der  nederl.  letterkunde,  1845,  pp.  38-43.) 

Quarto  obi. 

Cod.  chart.  257  (252),  pagg.  : 

Wouteri  Verhee,  Poëmata  lingua  belgîca. 

Note  de  von  Uffenbach  :  «  Praesens  volumen  emi  Amstelodami 
1711  a  bibliopola  Osterwyck  qui  cum  intégra  senatoris  Amsteld. 
(Andries)  Pelsii  bibliotheca  se  coemîsse,  ideoque  celebrem  illum  Pelss 
(Pels,  voy.  Siegenbeek,  p.  182),  poetam  belgam  illius  autorem  esse 
asserebat;  sed  perlustrando  Wouterum  Verhee  esse  deprehendi, 
quod  non  solum  ex  literis  initialibus  (W.  V.  1609)  in  opercule  seu 
integumento  libri  apparet,  sed  clarius  patet  quod  in  fine  aliquot 
carminum  (101,  235,  238  et  240)  nomen  expressit.  » 

Bibl.  Uffenb.  —  Catalogus,  etc.,  191. 

Collection  de  poésies,  de  Wouter  Verhee  et  autres.  M.  le  docteur 
de  Vries,  dans  les  Verslagen  et  berigten  uitg.  door  de  Vereeniging 
ter  bevordering  der  Nederl.  letterkunde  1847,  p  26,  la  cite  ainsi  : 
Een  bundel  gedichten  van  Wouter  Verhee  en  anderen,  meest  van 
lateren  tijd. 


dye  op  aertrijck  was.  m.  iaer  voor  Gods  gheborten  ende  heeft  bescreue 
vierbondert  xxi  question  die  ser  vreemt  en  gbenoecblic  sijn  te  lesen  die 
de  coninc  Boetus  de  wljsen  pbilosoopb  Sydrac  maecbede. 

3o  Hier  neemt  eynde  dat  boec  des  wijsen  philosophe  en  astronomijus 
Sydrac  die  syn  wijsheit  ende  conste  hier  opter  aerden  ghelaten  heeft. 
Knde  is  gheprent  tôt  Leyden  in  Hollant  bi  mi  Jan  Seuersoen.  Lof  god  van 
al.  S.  d. 
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MICIËL  ET  JEAN  IILLENIUS  OU  YAN  I66GISTRAETEN, 

IMPRIMEURS  A  ANVERS. 
(1511-1546.) 


ÊRUMÉRATIOR  DE  LEURS  PRODUCTIORS  TYPOGRAPHIQUES  (1).  * 


1589. 

1.  Flores  Lvcii  Annei  Senec»  cordvbensis  svmmo  labore  selectî,  ex 
omnibus  illîus  operibus  Per  D.  Erasmum  Roterodamum  uero  iudî- 
cio  emendatis  atq;  iam  multo  castigatius  quam  prius  in  lucem  sediti, 
ad  utilitatem  non  solum  studiosornm  adolescentum,  sed  et  omnium 
uerse  uirtutis  ac  scientiœ  amatorum.  Additi  sunt  his  qvidam  flores 
pvlcherrimi,  ex  quibusdam  opusculis  M.  {T.  Cioeronis,  multum  uti- 
les. AntverpiaB,  apvd  Michaelem  Hillenium.  Anno  M.D.XXXIX. 
In-8^ 

Titre  avec  frontispice,  au  bas  les  initiales  M.  H  ;  sur  le  v*  com- 
mence répitre  au  lecteur.  —  Texte,  feuill.  A3  à  V5  ;  au  v"  de  ce 
feuiil.  Philosophi  qvomodo  legendi  sint.  Diws  Hieronymvs  in  epi- 
stola  ad  Damasvm  de  filio  prodige  tomo  tertio.  — •  Hieronymvs  in  ca- 
talogo  scriptorvm  ecclesiasticorum  de  Lvcio  Anneo  Seneca.  —  Deplo- 
ratio  Cornelii  Severi  svper  morte  M.  T.  Ciceronis,  2  ff .  —  Au  r*  du 
dernier  feuill.  :  Excvdebat  Antverpiae  Michael  Hilienius.  Anno 
M.D.XXXIX,  Men.  Septembri;  au  v*  la  marque  de  l'imprimeur. — 
Car.  ital. 

(Bibl.  de  Louvain.) 

2.  Hecastus  Macropedii,  fabula  non  minvs  pia  quam  iucunda,  in 
qua  faciuorosus  quisq;  mortalium  (dum  modo  salutis  suse  rationem 
habebit)  tanquam  in  speculo  quodam  contemplari  poterit  quemad- 


(1)  Voy,  t.  XIX,  pp.  155  à  165,  294  k  307  et  404  à  417. 
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modnm  per  Christum  post  ueram  suorum  criminum  pœnitudinem  ad 
beatam  adeoq;  Isetam  mortem  perueniat.  Excvdebat  Antverpise  Mi- 
chael  Hillenius  in  Rapo.  Anno  M.D.XXXIX.  In-8°. 

Sur  le  titre  la  marque  de  Timprimeur,  le  Temps,  et  sur  le  y"  Mo- 
destissimo...  viroD.  Godefrido  Montano  Endhouiensi  decano  dignis- 
simo,  Georgius  Macropedius  S.  D.  La  lettre  date  :  Ex  Traiecto 
pridie  calendas  Aprilis  anno  a  Christd  nato  1539.  —  Texte,  sans 
pagin.,  signât.  A2  à  E2  plus  2  ff.,  le  dernier  blanc  au  r*;  la  marque 
est  au  v°.  —  Car.  ital.  (Bibl.  de  Louvain.) 

1540. 

1.  Missale  ad  usum  ecclesiae  Tornacensis.  Antverpise,  Michael 
Hillenius,  1540.  In-fol.  (Bibl.  de  Tournai,  843.) 

Van  Praet,  livres  imprimés  sur  vélin,  décrit  ainsi  ce  volume  :  Préf. 
8  ffi,  contenant,  P  le  titre  rouge  et  noir,  2°  la  table  des  fêtes  mo- 
biles, 3"  le  calendrier,  4°  accidentia  missae.  —  Texte,  fol.  j^xxviij, 
ensuite  14  ff.  n.  chiff.,  contenant  les  préfaces  et  le  canon  de  là  messe; 
puis  fol.  j-lxxxij,  enfin  fol.  j-xlij. 

Au  r*,  seconde  colonne  du  dern.  feuill.  est  cette  souscription  : 
Explîcit  missale  ad  vsum  insignis  ecclesiae  Tornacén.  per  eiusdé  ec- 
clesiae primates  et  fide  dignos  viros  recognitû  et  em'édatû.  In  quo 
tamen  nônulla  in  alrquibus  locis  in  quibus  ipsû  exêplar  mùtilù  visu 
est  ad  probatiorù  fidê  ope!re  precium  erat  infarcire  :  âtque  supplere  : 
quo  vel  sensus  qui  sparsim  utcûque  duras  atque  interruptds  extabat 
hac  vltima  editione  reddei*et.  côcinn.  atquê  câpletus.  Et  sic  prdô 
excusum  impësis  MichaelisHittenij,  Anno  salutisnreM.CCGCC.XL. 
die  vero  xxiiij  mësis  Martij. 

Il  ne  s'y  trouve  sur  vélin,  que  les  deux  feuill.  du  canon  de  la 
messe. 

2.  Lois,  chartes  et  coustumes  du  noble  pays  et  conté  de  Haynnau 
qui  se  doibvent  observer  et  garder  en  la  souueraine  et  haulte  court  de 
Mons  et  jurisdictions  dudit  pays  riessortissans  a  ladicte  court  de 
Mons  nouvellement  revueues  et  corrigées.  Imprimé  (en  Anvers  par 
Michel  de  Hoochstrat)  pour  Jehan  Pissart,  libraire,  demeurant  à 
Mons  en  Haynnau  en  la  rue  des  Clercs,  à  lenseigne  Sainct-Jehan- 
Levangeliste,  Mil  D.XL.  Cum  gratia'et  privilegio.  In-4\ 
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Titre  et  table,  8  pag.  non  chiff.  —  Texte,  152  pp.  La  gravure 
de  1535  est  reproduite  dans  cette  éditioD.  (Bibl.  roy.) 

3.  Lois,  chartes  et  ccmstumes  du  chief  lieu  de  la  ville  de  Mons, 
nouvellement  reveues  et  corrigées.  Imprimé  (en  Anvers  par  Michel 
de  Hoochstraet)  pour  Jehan  Pissart,  libraire,  demeurant  à  Mons  en 
Haynnau,  en  la  rue  des  Clercs  à  lenseiigne  Sainct-Jehan-Levangeliste. 
Mil  M.XL.  In-4^ 

Tiire  et  table,  5  pagg.  non  cbiff.  —  Texte,  64  pag. 

(Bibl.  roy.) 

4.  Coustumes  et  Tusaiges  de  la  ville  eschevinaîge,  banlieue,  et 
chieflieu  de  Yallenchiennes.  Imprimé  (en  Anvers  par  Michel  de 
Hoochstrat)  peur  Jehan  Pissart,  libraire,  demourant  à  Mons  en 
Haynnau  en  la  rue  des  Clercs,  a  lenseigne  Sainct^Jehan'-Levânge* 
liste.  Mil  D.XL.  In-4^ 

TabL  et  ff.  limin.,  12  ff.  pag.  non  chiff.  —  Texte,  68  pagg. 

(Bibl.  de  Mans.) 

5.  Acolastvs  de  filio  prodige  comœdia  Acolasti  titulo  inscripta, 
authore  Gullielmo  Gnapheo,  Gymnasiarcha  Hagiensi.  Antverpiae, 
apvd  Michaelem  Hillenium  in  Rapo.  An.  M.D.XL.  In-S"". 

Au  titre  la  marque  de  l'imprimeur,  le  temps  ;  au  y"*  Gvilielmvs 
GnaphevsHagiensisIoanni  Sartorio  Am&tdredamo,  S.  D...  Actorvm 
nomina.  —  Texte,  signât.  A3  à  D5  plus  S  ff.  A  la  fin  :  Gvilielmus 
FvUonivs  canebat  apvd  Hagienses  svos.  Anne  M.D.XXIX.  Le  r°  du 
dernier  feuill.  est  blanc,  au  v®  la  marque  du  tjrpographe. 

(Bibl.  de  Louvain.) 

M.  Brunet  ne  cite  pas  cette  édition. 

6.  Asotus  evangelicus,  seu  evangelica  de  filio  prodigo  parabola,  a 
Georç^o  Macropedio.  Antverpiœ,  Hillenius,  1540.  In-S**,  40  ff. 

(Cat.  Bymenans,  3245.) 
Cette  pièce  est  à  peine  indiquée  par  Paquot. 

7.  Hermanni  Torrentini  in  Alexandri  Theopagitse  Grammatices, 
primam  partem  commentaria  longe  castigatissima,  cû  annotationibus 
Despauterij  studiosœ  pubi  vtilissimis,  quibus  innexû  est  quicquid 
Bitterus  notatu  dignù  adiecerat.  Despauterius  totum  opus  dih'gentis- 
sime  perlegit,  et  ad  vnguem  castigauit,  impensis  Michaelis  Hillenij 
chalcographi  Antuerpiensis  solertissimi. 
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Epigramma  vérissimum  : 


Mille  locis  opus  hoc  vitiarat  chalcotyporum 

Error,  et  heu  1  mendia  creuerat  innumeris. 
Ipse  recognouit,  mendosaque  sustulit  author, 

Addiditet  scitu  plurima  digna  satis. 
Ergo  agite,  o  luuenes,  incumbite  pectore  toto 

GrammaticcB,  ars  sine  qua  nuUa  vigere  potest. 
Ne  quoqne  sit  limœ  nobis  labor  irritus  iste, 

Vos  rogo  chalcographi  sitis  et  orthographi. 

Antverpise,  apvd  Michaelem  Hillenium,  inRapo.  Anno  M.D.XL. 
In-4». 

Titre  en  rouge  et  noir,  large  encadrement  gravé  ;  au  v*  la  préface 
d'Herman  Torrentinus  et  une  épître  de  M.  Hillenius  au  lecteur. 
L*imprimeur  dit  qu*il  a  retranché  les  passages  dans  lesquels  Despau- 
tère  attaque  les  autres  grammairiens.  — Texte,  feuilL  j  à  LXV.  — 
Index,  3  ff.  (Bibl.  de  Louvain.) 

Une  autre  édition  a  été  citée  à  Tannée  1524. 

1541. 

1.  Beatissimi  PatrisNili  episcopi  etmartyris  antiquissimisenten- 
tise  morales  e  Graeco  in  Latinum  vers»  Bilibaldo  Pircheymero  No- 
rimbergensi  interprète.  Additae  sunt  sententiae  aliquot  ex  sermo- 
nibus  loannisDamasceni,  D.  Âurelij  Âugustinide  honestatemulierum 
liber  vnus.  His  paucis  redolet  quicquid  cecinere  prophetse  et  lex  et 
quicquid  sacra  sophia  docet.  Ântverpiœ,  apvd  loannem  Hillenium. 
Anno  M.D.XLI.  In-8^ 

Au  V*  du  titre  l'épit.  dédie,  du  traducteur  à  sa  sœur.  —  Texte, 
A2  à  Biiij,  plus  4  £f.;  au  v**  du  dernier  feuillet  la  marque  ordinaire 
Tempus,  etc.  (Bibl.  de  Louvain.) 

2.  Hecastvs  Macropedii,  Fabvla  non  Qiinvs  pia  qvam  iucunda,  in 
qua  facinorosus  quisque  mortalium  (dummodo  salutis  suse  rationem 
habebit)  tanquam  in  spécule  quodam  contemplari  poterit,  quemad- 
modum  per  Christum  post  veram  suorum  criminum  pœnitudinem 
ad  beatam  adeoque  Isetam  mortem  perueniat.  Excvdebat  Antverpiae, 
Michael  Hillenius,  in  Bapo.  Anno  M.D.XLI.  In-S". 

Titre  avec  vignette  représentant  le  temps,  sur  le  v*  Tépît.  dédie, 
1  f.  n.  chiff.  —  Texte,  sign.  A2  à  E2,  plus  2  ff.  n.  ch.  —  Au  r  du 
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dem.  feuill.  le  temps,  le  r"  est  blanc.  —  Une  édition  parut  en  1539; 
les  caractères  indiquent  suffisamment  une  édition  différente. 

(Bibl.  de  Louvain.) 

3.  Oeorgii  Macropedii  Bassarvs,  fabula  festivissima.  Antverpise, 
apvd  loannem  Hillenium,  in  Rapo.  Anno  M.D.XLI  In-S*". 

Titre  avec  frontispice  gravé,  au  V  Georgius  Alberto  suo  salutem 
dicit.  —  Texte,  sans  pagin.,  signât.  A2  à  C5,  plus  3  ff.,  le  r"  du 
dern.  feuill.  est  blanc,  au  v*  la  marque  de' l'imprimeur  le  temps.  — 
Car.  italiq.  (Bibl.  roy.  —  Bibl.  de  Louvain.) 

4.  Laurentii  Yalbe  de  linguse  latinsB  elegantia  libri  YI.  Accedit 
appendix  continens  selectas  copiœ  formulas,  et  farrago  sordidorum 
verborum.  Antverpi»,  I.  Hillenius,  1541.  In-8".      (Bibl.  roy.) 

5.  Antonii  Mancinelli  spéculum  de  moribus  et  officijs.  Antonii 
Mancinelli  Yeliteruus  ad  Phaestum  filium  : 

Inspîce  virtutis  spéculum,  dulcissime  âlî, 
Quo  sapiens  fias,  que  probus  ipse  magis. 

Dogmatapercipies  uitsB  normamque  loquendl, 
Sanctus  eris,  nostra  ceperis  ire  uia, 

BmflD(?)  simul  pergunt  mea  carmina,  proptereaque 
Anterior  dux  est,  posteriorque  cornes. 

Antverpise  excvdebat  Michael Hillenius,  in  Bapo.  Anno  M.D.XLI. 
In-8«. 

Titre  sans  vign.  —  Text'C,  sans  pagin.  sign.  A2  à  B4,  plus  4  ff.  — 
Au  recto  du  dern.  feuill.  Antverpise,  apvd  Michaelem  Hillenium, 
in  Bapo.  Anno  M.D.XLI,  au  v^  la  marque  ordinaire. 

(Kbl.  de  Louvain.) 

6.  Additie  ampliatie  ende  declaratie  van  den  costumen  usancien 
ende  styl  van  procederen  van  Mechelen.  Anwerpen,  M.  van  Hooch- 
straten^  1541.  In-4''.  (Cat.  Bymenans,  1133.) 

• 

1549. 

1.  Dit  syn  dye  seuen  weën  van  onser  lieuen  vrouwen  int  langhe^ 
Antwerpen,  Mich.  van  Hoochstraten,  1542.  In-S"",  fig.  sur  bois. 

(Cat.  Van  Oosten,  35.) 

2.  D.  ErasmiRoterodami  liber  cvmprimispius,  de  prseparatione  ad 
mortem.  Maxaptoe  01  vsxpoi  ev  xupîu  àito^vrj^xùvTeç.  Apo.  14.  Mihi  uiuere 
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Ghristus  est,  et  mon  lucrum.  Philip.  I.  Antverpiœ,  apvd  loannem 
Hilleniamt  in  Râpa»  Anno  domini  M.I>.XLII.  In-8^ 

La  vigftette  du  titre  est  mieux  exécutée  que  celle  de  Mich.  Hille- 
nius,  au  y"",  page  2.  Des»  Ernsmus  Bot.  Clariss.  V.  D*  Tbooiœ  Co> 
miti  Wiltishenœ  et  Onnanifi&  S.  D.  L'épit.  est  datée  apTd  Fribargum 
Brisgoise  Calend.  Becemb.  M.D.XXXIU.  —  Texte,  pag*  2  à  71,  — 
Car.  italiq.  (Bibl.  de  Lourain.) 

154S. 

1  é.  Novvm  Testamentvm  per  D.  Erasmum  Boterodamum  nouissime 
recognitum.  Oui  prseter  Elenchum  capitum  Euangeliorum  aceesse- 
runt  et  distieha  qusedam  memoriaiia  in  totum  Nouum  Instrumentam, 
ad  cuiuslibet  capitis  initium,  ordine  alphabetico. 

Âdditis  picturis  totius  Noui  Testamenti,  quibus  miracula  et  vi- 
siones  exprimuntur. 

Becens  Elenchus  librorum  totius  Noui  Testamenti,  per  Cornelium 
Grapheum. 

AntverpigB,  apud  loannem  HîUenitim,  in  Rapo.  An.  M.D.XLIII. 
Pet.  in-12. 

Au  V'  du  titre  épître  de  Léon  X  à  Erasme.  —  Préf.  —  Table  des 
chapitres.  — Vie  de  S.  Matthieu,  8  ff .  —  Texte,  sans  pagin.  sign,  B- 
Aaâé  De  hbris  vtriusque  Testamenti  partim  rejectis....  feuill.  Àa3. 
—  Index  Aa5  à  Bb5,  plus  3  ff.,  la  marque  ordinaire  de  Timprimeur 
est  sur  le  v"  du  dern.  feuill.  (Bibl.  de  Louvain.) 

Les  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte  sont  d'une  exécution 
médiocre. 

2.  Pétri  Dorlandi  Viola  animae  complectens  Vil  dialogos,  concin- 
nata  ex  M.  Baimundi  Sebundii  theologia  naturali.  Antverpiae,  loan. 
Hillenius,  1543.  In-12.  (Bibl.  d'Amsterdam,  p.  77.) 

3.  C.  Cnspi  Sallustii  de  Belle  lugurthino  liber.  Excudebat  loan. 
Hillenius^  apud  florentissimam  Antverpiam,  in  Bapo,  1543.  In-S". 

(Bibl.  d'Anvers,  6776.) 

4.  Besponsio  Caroli  V  ad  litteras  beatissimi  D.  N.  Pauli  III  P.  M. 
convooatorias  concilii  Tridentini  celebrandi.  Antverpise,  Hillenius. 
1543.  In-12.  (Catal.  Servais,  420.) 

5.  Sereniss.  Bèginae  Marise,  infer.  Germanise  pro  Cœs.  Maiestate 
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rectricis,  ad  regem  rom.  çaeterosq.  sacri  rom.  imp.  principes  ordi- 
nesque^  contra  ducem  Ciiyepsem  justificatio,  per  ipsius  kgatos  pridie 
kal.  feb.  anni  1543  Nurenbergas  expositî^,  et  ex  germanica  lingua 
in  latînam  oonversa,  Antverpise,  M.  Hillenius,  1543.  Pet.  in-8^ 

(Bibl.  roy.) 
Yiglius  ab  Ayta  est  Fauteur  de  cet  opuscule  très^rare. 
6.  Pronosticatie  yan  4cn  japr  1543  door  Qaspar  Laet  Medecijn  tôt 
Antwerpen.  Antw^rpen,  in  de  Baep,  Mich.  van  HoogstFaeten.  In-4*'. 

(Cat.  Michiels,  141.) 

1544. 

1.  Statuta  synodalia  diœcesis  Tornacensis.  Antverpise,  M.  Hille- 
nius, 1544.  In-8^  (Cat.  Bymenans,  285.) 

2.  lacobi  Latomi  duae  epistolse,  una  in  libellum  de  pcclesia,  Phi- 
lippo  Melanchthoni  inscriptum  :  altéra  contra  orationem  factiosorum 
in  coniitîis  Ratisbone^sibus  habitaip*  Antverpise,  Mich.  Hillenius, 
1544.  In-8%  61  pp.  non  chiffrées.  (Paquqt,  XIII,  57.) 

3.  D.  Erasmi  opus  de  conscribendis  epistolis.  Antverpise,  Mich. 
Hillenius,  1544.  ln-8^  (Bibl.  deMons,  5435.) 

4.  losephus  Macropedii,  Fabula  sacra,  pietatis  et  pudicitiss  cul- 
toribus  perlegenda.  Antverpise,  excudebat  Michael  Hillepius  in  Rapo. 
Anno  Domini.  M.D.XLIIII.  In-8\ 

La  marque  est  le  Temps  avec  la  devise  On^nia  fert  Aetas,  au  y^  du 
titre  :  Georg.  Macropedivs  lacobo  Delfio  S.  D.,  la  lettre  est  datée  :  ex 
Traiecto  anno  1544,  16  Augusti.  —Texte,  sign.  A2  à  E5  plus  3  fif. 
—  On  y  trouve  deux  lignes  de  musique.  —  Car.  italiq. 

(Bibl.  de  Louvain.) 

1545. 

1.  Acolastus  de  filio  prodigo  comoadia  Acolasti  titulo  inscripta^ 
authore  Guilielmo  Gnapheo,  Gymnasiarcha  Hagiensi.  Antverpise, 
apud  Michaelem  Hillenium  in  Rapo.  Anno  $f  *D.XLV.  In-8**. 

Sous  le  titre  se  trouvent  la  marque  4e  Timprimeur,  les  devises 
Omnia  fert  setas,  et  :  Nihil  opertum  quod  non  revelabitur,  en  grec  et 
eu  latin,  sur  le  v*"  Gvijielmvs  Guaphevs  Hagiensis  loanni  Sartorio 
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Amstelredamo  S»  D.  —  Actorum  nomîna,  2  ff.  —  Texte,  sans  pagi- 
nât., signât.  A3  à  D5,  plus  2  £f.  A  la  fin  :  GvilielmvsFvllonivs  canebat 
apud  Hagienses  suos.  Anno  M.D.XXIX.  —  Car.  italiq. 

(Bibl.  de  Louvaîn.) 

2.  Parabolœ  siue  similia  Des.  Erasmi  Boterodami,  cum  nocaba- 
lorum  aliqùot  non  ita  uulgarium  explîcatione.  Antverpise,  apud  Mi- 
chaelem  Hilleninnii  in  Bapo.  Anno  M.D.XLV.  In-8*. 

Sur  le  titre,  on  voit  la  vignette  du  typographe,  sur  le  v*  l'épit.  dédie, 
à  Petrus  Aegidius,  pag.  2  à  5.  —  Texte,  pag.  6  à  166,  en  y  compre- 
nant la  table.  (Bibl.  de  Louvain.) 

1546. 

1.  Dictionariû  triglotton,  hoc  est  tribus  linguis,  Latina,  Grseca, 
et  ea  qua  tota  hsec  Inferior  Germania  vtitur,  constans  :  non  tantum 
eas  voces  omnes  quas  Latina  agnoscit  Resp.  sed  et  prsecipuas  quas- 
que  ab  autoribus  vsurpatas  phrases,  vernaculo  sermone  expressas, 
continens.  loanne  Seruilio  collectore  et  interprète.  Antverpise^  apvd 
Michaelem  Hillenium,  in  Rapo.  Anno  M.D.XLVI.  Cum  privilégie 
"  Csesarese  Maiestatis  ad  quadriennium.  In-4°. 

Titre  avec  encadrement,  les  vignettes  représentent  des  scènes  du 
nouveau  et  de  Tancien  Testament,  au  bas,  les  initiales  des  deux 
libraires  I.  S.  et  H.  —  Privilège.  —  loa.  Servilius  Michaeli  Hillenio 
et  loanni  Steelsio,  celeberrimis  reique  literariœ  studiosissimis  biblio- 
polis  S.  D.  —  Ad  lectorem,  4  ff.  —  Texte,  sign.  B.  à  BBBB3. 

(Bibl.  de  Louvain.) 

Paquot  cite  cette  édition,  mais  il  ne  fait  pas  mention  des  suivantes  : 

Dictionarivm  triglotton,  hoc  est  tribvs  lingvis,  latina,  grœca,  et 
ea  qua  tota  hsec  inferior  Germania  vtitur,  constans  :  non  tantum  eas 
voces  omnes  quas  Latina  agnoscit  Resp.  sed  et  prsecipuas  quasque 
ab  autoribus  vsurpatas  phrases,  vernaculo  sermone  expreçsas,  conti- 
nens, loanne  Seruilio  collectore  et  interprète.  Adpositse  suo  loco 
sunt  voces  ese  omnes  quae  in  priore  editione  desiderabantur.  Antver- 
piaB,  in  sedibus  loan.  Steelsii.  Anno  M.D.LIIII,  Cum  privilegio  Cse- 
sarese  Maiestatis  ad  quadriennium.  In-S**. 

Marque  de  l'imprimeur  sur  le  titre.  — Privilège.  —  Epît.  de  Ser- 
vilius à  M.  Hillenius  et  J,  Steelsius.  —  Préface,  4  ff.  —  Texte, 
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sign.  A5-LLL3,  sur  2  coll.  —  A  la  fin  :  Typis  loannis  Graphei, 
M.D.LIIII.  (Bibl.  de  Louvain.) 

Dictionanym  triglotton  (même  titre)  desiderabantur.  Ântverpise, 
in  œdibus  loan.  Steelsii.  Anno  M.D.LX.  Cum  privilegio  Csesareœ 
Maiestatisad  quadriennium.  In-S"*. 

Cette  édition  est  en  tout  semblable  à  celle  de  1554.  A  la  fin  on  lit 
cependant  Typis  loannis  Graphei,  M.D.LX. 

(Bibl.  de  Louvain.) 

2.  Aesopi  Phrygis,  et  vîta  ex  Planude  desumpta  et  fabellœ.  Ant- 
verpi»,  Hillenius,  1646.  In-8\  (Cat.  Heber,  477.) 

3.  Georgii  Macropedii  epistolica....  qu»  quidquid  ad  prima  rhe- 
torices  elementa  attinet,  brevibus  prseceptis  plane  complectitur.  Ant- 
verpiae,  Mich.  Hillenius,  1546.  Pet.  in-è'.  (Bibl.  roy.) 

Sans  date. 

I»  Bulla  înduciarum  seu  treugarum  triennalium  inter  omnes 
christianos  reges  et  principes,  per  S.  D.  N.  Adrîànum  Papam  VI^ 
sub  censuris  et  poenis  ecclesiasticis  indictarum.  Impress.  Michael. 
Hillenius.  In-4''.  (Cat.  Lammens,  1134.) 

2.  F.  lac.  Hoogstraeten  de  Purgatorio.  Antverpiae,  apud  Mich. 
Hoogstratum.  Impress.  per  F.  Quentell.  Colonise.  In-4*. 

(Cat.  Lammens^  408.) 
Une  édition  parut  en  1525. 

3.  Opuscula  Hieronymi  Emser  Ducalis  secretarii.  Antverpiae, 
apud  Michaelem  Hillenium.  In-4".  (Cat.  Heber,  112.) 

4.  Oratio  habita  ab  Hieronymo  Baibo,  Ferdin.  Arch.  Austriœ 
oratore,  unacum  illustr.  Petro  a  Corduba,  coram  Adriano  sexto  Pont. 
Max.  In  4". 

Sans  lieu  ni  date,  mais  sur  le  titre  le  monogramme  M.  H.  (Michael 
Hillenius).  (Cat.  Vandevelde,  8757.) 

5.  Baptistse  Mantuani  vatis  emînentissimi  opus,  de  mundi  calami- 
tatibus,  earumque  tum  causis  tum  remediis.  Aliud  eiusdem  contra 
poetas  impudice  loquentcs  siue  scribentes  opusculum  perelegans. 
Antverpiae,  apud  Michaelem  Hillenium.  In-8*. 

(Bibl.  de  Mons,  4843.) 

6.  Disputatio  excellentium  D.  doctorum  lohannis  Ëccii  et  Andrese 
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Caroloatadii  ;  disput^tio  çiusdem  D.  Johannis  ^ccii  et  D.  ]^artiiii 
Lutheri,  (S.  l.  a.  et  typog.  indicio.)(Antverpi8e.)M.  Hilleniu».  Ia-4*. 

(Catal,  Ryin^naos,  786.) 

7.  Gommentarivs  ISrasmi  Roterods^mi  îd  Nvcem  Ouidij,  ad  loan- 
nem  Morum,  Thomse  Mori  filium.  Eiusdem  commentarius  in  duos 
hymnes  Prudentij,  ad  Margaretam  Boperam  Thomse  Mo|i  fiiiam. 
In-8^ 

Titre  gravé,  deux  génies  embrassant  des  colonnes,  sur  le  socle, 
l'enseigne  de  ^imprimeur,  le  Navet,  -r^  Texte,  A2.  à  G5  pluQ  3  ff.  A 
la  fin  :  Coipmentarioli  Erasmi  Roterodami  in  hymn^m  Prv^entu,  de 
Epiphania  pueri  lesv  finis.  —  Voy.  ann.  1530. 

(Bibl.  de  I^ouvain.) 

8.  Vtilissima  consultatio  de  bello  Turcis  inferendo,  qt  obiter  enar- 
ratus  Psalmus.  XXVIII^  per  Des.  Erasmvm  Boterodamvm.  Opus 
recens  et  natum,  et  seditum.  In-8*. 

Titre  gravé,  Vénus  et  Mercure,  ainsi  que  le  Navet.  Sur  le  v*  com- 
mence le  texte,  sign.  A2  à  D2  plus2  ff.  n«  ch.  A  la  fin  :  Antverpîse, 
apud.Michaelem.Hillenium.  Oibi.  de  Louyain.) 

9.  Vtilissima  consultatio  de  bello  Tvrcis  inferendo,  et  obiter  pnar- 
ratus  Psalmus  XXVIII  per  D.  Erasmvm  Boterodamvm  ppus  reaens 
(sic)  et  natum^  et  aeditum.  In-8°. 

Titre  gravé  comme  aii  »*  8,  au  v**  commence  le  texte  adressé  au 
jurisconsulte  Jean  Rinc&us,  sans  pagin.,  signât.  A2  àD3  plus  1  f. 
Érasme  date  son  ouvrage  de  Fribourg  en  Prisgau,  le  17  mars  J&30. 
—  A  ^  fin  :  Antverpiae,  apud  Michaelem  Hiileniuni. 

(Bibl.  dp  Louvain.) 

10.  Dialogvs  in  Temvlentiœ  et  Crapulae  detestationem,  Autore 
Frederico  Schenck  ex  baronibus  de  Tautenborch,  iuri^  utrii^ue 
licentiato,  et  cathedralis  eeclesiae  traiectensis  canonico.  In-12. 

Titre  gravé,  1  f.  -r-  Épît.  dédie,  à  George$  comte  d'Çgmont,  datée 
de  Lille,  15  août  1525  ;  au  v*"  commence  le  texte,  14  ff.  sigiistt.  A3  à 
d3.  —^  A  la  fin  ;  Aptuei^iae,  apud  fLilleni^m. 

(Bibl.  dp  liouvain.) 

11.  Evst^hii  de  Zichenis  ord.  praedicator^^l  Errorum  Martini 
Lutheri  breuis  jconfutatio,  qui  a  J40vapien6i  et  Coloniensi  theologisB 
facultatibus  fuerunt  condepinati.  Antverpise  per  Michaelem  Hille- 
nium.  In-4«.  Voy.  Quetif,  II,  166.  (Panzer,  VI,  26.) 
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12.  Festa  composita  ecclesise  S.  lahannis  in  Bascoducis.  Antvcr- 
piœ,  HiUeoiiis.  In-12. 

Rouge  et  noir,  vendu  4  flor.  Servais. 

13.  Dit  is  een  boeoxken  vander  minne  gods.  Oeck  hoe  hem  elc  be- 
hûTQt  te  bieçbten.  Ende  om  vertroostingbe  te  vercrighen  teghen  aile 
tribulatien.  Hantwerpen,  Michiel  van  Hooehstraten.  In'8^  -^  Fig. 
sur  bois  et  marque.  (Cat.  Van  Voorst,  3402.) 

14.  Dit  is  een  boeoxken  van  verduldicfa  lyden,  Idwelck  sinte  Ber- 
nardus  bescryft.  Antwerpen,  Michiel  van  Hooehstraten.  In-S"*,  39  ff. 

(Gat.  Van  Voorst,  3407.) 

15.  Dit  is  die  Beduydenisse  de  Missen,  etc. 

Tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  attribué  par  Paquot,  V,  311,  à  Gérard 
van  den  Goude  ;  il  ne  cite  qu'une  édition  de  1543,  j'ai  trouvé  un 
fragment  en  caract.  goth.,  pet.  in-S"*,  dont  la  dernière  sign.  était  xj  et 
xij  et  à  la  fin  : 

Hier  ejndet  een  deuoet  boecxké  ten  eerè  Gods....  gheoerdineert 
bittbroederGherit  vander  goude  va  sinte  Franciscus  verder  ghenoemt 
vanden  obseruanten.  Ende  is  gheprent  Tantwerpen  bi  mi  Michiel 
van  hooehstraten.  —  Au  v**  du  dern.  feuill.  une  vignette  qui  reprér 
sente  un  prêtre  célébrant  la  messe. 

16.  Tydingue  van  Boome  aengaende  de  Eeyser.  Cum  gratia  et 
priuilegio.  In-4''^  goth.  de  4  ff.  non  chiffrés,  vignette  de  blason  au 
titre, 

A  la  fin  :  Gheprent  Tantwerpen  bi  mi  Michiel  van  Hooehstraten. 

Opuscule  de  la  plus  grande  rareté  et  probablement  unique.  C'est 
le  récit  des  cérémonies  qui  eurent  lieu  à  Rome,  en  1536,  pendant  le 
séjour  de  Charles-Quint  dans  cette  ville,  etc.  —  Ensuite  le  départ  de 
Rome.  Vendu  De  Jonghe,  II,  6065,  85  fr.  —  Le  catal.  Michiels,  95, 
en  avait  un  exemplaire. 

17.  Vlenspiegel.  Van  Vlenspieghels  leuen  en  schimpelycke  werké, 
en  v^ôderlycke  auenturen  die  hi  hadde  want  hi  en  liet  hem  gheen 
boeuerie  verdrieten.  Pet.  in-4". 

Sans  pagîn.,  signât.  A2  à  E2,  un  exemplaire  complet  a  40  ff.  — 
M.  C.  Molbech  dit  que  les  caractères  latins  de  Fépitaphe  sont  des  dix 
premières  années  du  xvi*  siècle.  A  la  fin  :  Gheprint  Thantwerpen 
hin  die  Râpe  by  my  Michiel  van  Hooehstraten.  »  Serapeum,  VII,  81. 

(Bibl.  roy.  de  Copenhague.) 
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18.  Syntoxis  Brechtana  in  metra  saneque  facilia  nuper  coacta  :  eo 
praesertim  capite  :  quod  est  de  singularum  partium  constiructionç 
atque  regîmine  cum  eomm  commentariis  que  qualia  sint;  quantove 
aliis  quibusdam  ante  hac  editis  quum  multa  additione  tum  sedula 
etiam  castigatione  prestent  ;  is  demum  censor  esio  qui  penitus  per- 
spexerit.  Item  in  artem  metricam  introductorium.  In-4*. 

Au  milieu  deux  vignettes  représentant  saint  Michel  et  sainte  Barbe. 
Au-dessous,  ex  offîcina  Michaelis  Hillenii  Hoochstratani.  Le  tout 
dans  un  encadrement,  dont  le  haut  et  le  bas  se  composent  de  guir- 
landes de  fleurs  et  de  fruits,  les  deux  côtés  de  médaillons  carrés 
représentant  des  saints  et  des  saintes.  —  Vol.  de  28  ff.  non  numéro- 
tés, sans  réclame^  aux  signatures  Â-F,  en  caractères  gothiques, 
grands  pour  le  texte  en  longues  lignes,  plus  petits  pour  les  notes  qui 
l'entourent,  58  lignes  à  la  page.  —  Souscription  au  recto  du  dern. 
feuillet.  :  Impressum  Antverpie,  perme  MichaelemHillenium  Hooch- 
stratanum.  (Bibl.  de  l'athénée  de  Luxemboui^.) 

A  cette  description,  M.  Namur  ajoute  :  sans  indication  de  date. 
Probablement  fin  du  xv*  siècle.  D'après  mes  recherches  sur  Hillenius^ 
Touvrage  n'a  été  imprimé  qu'au  commencement  du  xvi*  siècle. 
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CATAlteUE  DESCRIPTIF  ET  EXPLICATIF 

DIS 

ÉDITIONS     INCUNABLES 

M  LA 

BiUiothèine  de  Talliénée  grand-dacal  de  Inxemlourg.  [Suite]  (1). 


DEUXIÈME  PARTIE. 
Comiiieifteeiiieiftt  dn  ilwV  stècle. 


Anvers,  Antverpia  (1476). 

1.  A.  12129  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Moriae  eTvcommm,  Erasmi  Roterodami  declamatio. 

Sous  ce  titre,  quelques  mots  adressés  au  lecteur.  Vol.  in-4°  de  47  ff. 
non  numérotés,  sans  réclame,  aux  signatures  A-H.  ;  caractères  romains» 
assez  grands,  à  30  longues  lignes  par  page.  Les  indications  margi- 
nales en  petits  caractères  gothiques. 

La  souscription  au  verso  du  dernier  feuillet  :  Theodorkus  Mar- 
tinu9  Alostemis  imprimébat  inpraeclaro  oppido  Anturpiensi,  1512, 
mense  januario  régnante  Magareta  (sic)  illustriss.  archiduce  Au- 
strie  et  Alldbrogum. 

Il  est  probable,  dit  Brunet,  que  la  1'*  édition  de  cet  ouvrage  avec 
date  a  été  imprimée  à  Paris  vers  1509  par  Gilles  Gourmont,  in-4*'.  Je 
n^ai  trouvé  nulle  part  l'édition  d'Anvers  précitée, 

2.  B.  11554  (Don  de  M.  le  professeur  Clomes). 

Legatio  ad  sacratissimum  ac  invictum  dirmm  Caesarem  Ca- 
rolvm  semjper  augustum  ac  Hispaniarum  regem  cathoUmm  ah 
reverendissimis  ac  illustrissimis  sacri  Bo.  imp.  principUms 


(1)  Voy.  t.  XIX,  pp.  79  à  100,  188  à  208  et  312  à  321. 
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electoribus  qua  functus  fuit  illustrissimus  princeps  cornes  pa- 
latinus  ad  Skenum  d%(A  Bavariae  in  molendino  regio  die  ulti^no 
novembris  anno  1519. 

Opuscule  de  7  ff.  non  numérotés  aux  signatures  A-B.  caractères 
romains,  à  42  longues  lignes  par  page. 

La  souscription  à  la  fin  du  volume  :  Antverpia  apud  JoAannem 
TheobMum  CaUchographum  excmum  sub  viridis  viri  intersignio 
anno  1520  die  18  martii. 

3.  B.  11552  (Don  de  M.  le  professeur  Clomes). 
Celébernmimri  CJumTadiPenUngeriAugustanijv/ris  utrius- 

que  doctoris  et  oratoris  disertissimi  oratio  pro  sacrosancti 
romani  imperii  civitate  Augusta  Vindelicorumimp.  Caes.  Cha- 
rolo  semper  augusto  Brugis  m  comitatu  FlandreTisi  pronufir- 
data. 

Ejusdem  epistola  olim  scripta  ad  reverendissimum  in 
Christo  patrem  et  dominum  D.  Bernhardinum  Camasalum 
episcopum  tusculanum  SS.  Ro.  ecclesia  cardinalem  S,  crucis 
patriarcham  liyerosolymitanum. 

Huit  fif.  in-4*  noh  numérotés,  aux  signatures  A-B,  caractères  ro- 
mains, portant  au  verso  du  dernier  f.  la  souscription  :  Simon  Cocus 
et  Gerhardus  Nîcolaus  cives  Aifidverpienses  commorantes  invico 
vulgariter  nuncupato  «  die  Boœstege  »  excudebant  Ml,  maii  anno 
supra  millesimum  quingentesimum  XXI. 

4.  A.  1264  (Provenance  inconnue). 

Assertionis  fidei  adversm  astrologos,  sive  de  signijlcatio- 
nibus  conjunctionum  superiorum  planetanim  anni  millesimi 
quingentesimi  vicesimi  qûarti  ad  reverendum  cardinalem,  B, 
Erhardum  a  Maria  archiepiscopum  Talentinum  episcopum 
leodiensem,  ducem  Bulionium  comitemque  Zossensem  Comelio 
Sceppero  Neoportensi  phUosopho  OMthore  libri  VL 

Au  milieu,  la  marque  de  Frandscus  Birhman,  au-dessous  :  veneunt 
Antverpia  in  aedibus  honesti  viri  Frandsc.  Byrkmanni  bibliopola 
ac  civis  Coloniensis  ac  Colonie  in  œdibus  ejusdem  sub  intersignio 
pinguis  gallina. 

Vol.  in-fol.  de7  ff.  non  numérotés,  et  126  fiP.  chiffrés,  avec  ré- 
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clames,  aux  signatures  a-b  ;  A-Z;  caractères  romains  à  34  longues 
lignes  pal*  page. 

Au  recto  du  dernier  f .  la  souscription  :  Symon  Coms  €t  (hrardns 
Nicoîâus  cives  eeleherriiM  oppidi  Anfverpiensis  ;  oôMmomntes  in 
tteo  nfulgariter  imnenpato  :  «  die  SUmhoudervesU  »  s^  inUrsi- 
gnio  :  die  vier  AeemsUnderen,  excudebant  anno  sàlutis  humana 
MDXXIII  die  XVI  maii  impénsis  hàneiti  viri  Frànckci  Èyrh 
TJtan  MbUopoîa  ac  dm  Coloniensis.  Nil  mortùiïbuè  ardnwm  est. 

5.  C.  13624  (Provenance  inconnue). 

DU  is  die  iytel  en  prologe  va  des&m  boeke  g/ieh^të  dat  boec 
Tan  Jhesus  Leven. 

Vol.  in-4°  sans  titre  spécial  de  317  ff.  numérotés  (incomplet).  Les 
mots  ci-dessus  en  tête  de  la  1''  colonne  du  1*'  f.;  sans  réclame,  aux 
signatures  a-z,  A-Z,  Aa-Ëe;  caractères  goth.  à  2  <;ol.  de  42  lignes. 
Notre  exemplaire  ne  va  que  jttsqtfau  173*  chapitre. 

L'auteur  de  Touvrage  est  Ludolplie  mn  der  Cathuseroerden. 
comme  il  résulte  d'un  passage  du  l*'  feuillet.  «  E%  is  ghetrock  en  ghe- 
tr&nslateerd  wten  hoeci  desdeDOten  engheleerden  mans  LudoPphi  van 
der  Catkuseroetden.  »  L'auteur  est  donc  Ludolphus  Carthmiensis 
de  Saxmia. 

C'est  une  traduction  de  la  Vita  Christi,  dont,  d'après  Brunet,  la 
1"  édition  (Argéntorati,  Eggesteiù)  date  de  1474. 

Notre  volume  est  orné  de  nombreuse^  gravures.  Gomme  la  fin 
manque  et  par  conséquent  aussi  la  souscription,  il  est  difficile  de  pré- 
ciser l'époque  et  le  lieu  d'impression. 

Cette  édition  est  probablement  une  réimpression  faite  au  com:men- 
cement  du  xvï*  siècle  de  l'ouvrage  meiitionné  par  Holtrop  :  î/udolphi 
des  Carthmers  Boeck  van  den  Leven  ons  heeren  Jesu  Christi. 
TÂfUverpen,  Crkeraert  de  Zeeu,  14&7. 

AuGSBOuna.  Augusta  Vindelicorum  (1468). 

6.  B.  11550  (Don  de  M.  lé  professeur  Clomes). 
Dures  frigius  de  leïlo  trojano  cumprivilegiis. 

Ce  titre,  dans  un  encadrement,  dont  la  partie  supérieure  repré- 
sente un  docteur  en  chaire,  devant  lui  plusieurs  élèves  debout. 
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Opuscule  in-4*'  de  15  ff.  non  numérotés,  aux  signatures  A-D,  ca- 
ractères romains,  à  35  longues  lignes  par  page.  Nulle  souscription 
donnant  la  date  et  le  lieu  d'impression. 

D'après  Tanalogie  des  caractères  et  des  ornementations,  je  présume 
cet  ouvrage  imprimé  :  Auguste  Vindelicorum,  Mathias  de  Myechou^ 

1518. 

Cette  édition  n'est  mentionnée  ni  dans  Brunet,  ni  dans  Graesse. 
La  1'*  édition  de  1470  est  attribuée  par  Graesse  (II,  p.  336)  à  Ulric 
Zell  de  Cologne.  Graesse  dit  l'ouvrage  faussement  attribué  à  Darès  ; 
que  probablement  il  est  dû  à  Joseph  Iscanus,  poëte  anglais  de  la  fin 
du  XIP  siècle,  qui  nous  a  laissé  un  poëme  latin  en  6  chants  sur  le 
même  sujet,  intitulé  :  Daretis  phrygii  de  bello  trojano  lïbri  VI  d 
Cornelio  Nepote  Aeroico  carminé  domti{l). 

7.  B.  11551  (Don  de  M.  le  professeur  Clomes). 

Divis  Dionysio  a/teopagitae  Hemerano  Bolfgango  tutelaribus 
Soiariae  nvminUms  S.  inlustriss.  et  principiius  Boiorum  Wi- 
lelmio  Zitamco  Arionosto  J).  D.  imperatoris  Eewriciquarti 
Çaes.  aug,  ducis  vero  Boiorum  septimi  mta. 

Ejusdem  epistolae  inventas  a  Joan(m  Aventim  editae  vero  a 
sodalitate  liter aria  Boiorum.  Clarissj  atque  inlustrissimi  prinr- 
cipis  Friderici  ducis  Saxonie  episteée  ad  Joan/mm  Amntinum. 

Ejusdem  principis  Capita  rerum  guae  ipse  aisolvit  Aven- 
tinus.  Ad  ewfbdem  principem  Aventini  carmina. 

Auctores  quidam  quos  Axentinms  invenit  et  qui  nondum 
impressi  sunt. 

Sodalitatis  Uterarie  Boiorum  carmina. 

Vol.  in-é*»  de  30  ff.  non  numérotés  aux  signatures  a-g^  caractères 
romains. 

Au  verso  du  dernier  f .  la  souscription  :  Excusum  Augustae  Vin-- 
delicorum  Sigismondi  Grimm  medici  et  Marii  Vuirsung  officina 
mense  a/ugusto  anno  gratiae  1518. 


(1)  Il  est  actuellemeut  établi,  grâce  aux  recherches  du  dernier  éditeur, 
M.  Dederich,  que  le  Darès,  prétenduement  traduit  du  grec  par  Cornélius 
Nepos,  est  l'ouvrage  d'un  auteur  latin  du  vi*  ou  vii«  siècle,  et  qu'il  a  con- 
stitué la  source  oii  puisa,  au  xii«,  le  moine  anglais  Joseph  d'Exeter  ou 
Iscanus,  pour  la  composition  de  son  épopée.  A.  ScH. 
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8.  B.  11548  (Don  de  M.  le  professeur  Clomes). 

Tractatus  de  duabus  Sarmatiis  asiana  et  europaea  et  decon- 
tentis  in  eis. 

Ce  titre  est  placé  dans  un  encadrement  xylographique  composé 
d'arabesques  entremêlées  de  figures  fantastiques. 

L*auteur  est  Mathias  de  Miechoro  artium  et  medicine  doctar, 
canonicus  cracomensis. 

Ce  qui  résulte  de  la  lettre  dédicatoire  au  verso  du  1**  feuillet. 

Opuscule  in-4'*  de  25  fif.  non  numérotés,  aux  signatures  a-g  ;  ca* 
ractères  gothiques,  à  39  longues  lignes  par  page. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Excusa  Augustae 
Vindelicorum  anno  virginei  partus  1518  die  vero  IV  mensis  avr 
ffusti.  Voir  Graesse  IV,  p.  52L 

9.  C.  18625  (Don  des  héritiers  Poudrom). 

Der  TeutscA  Cicero. 

Au  milieu  une  gravure  représentant  Cicéron  et  son  fils  assis,  au- 
dessous  trois  distiques  et  les  mots  :  Ersehen  und  wieder  fleissig 
gedruht  anno  MDXXXV. 

Au  verso  du  titre  :  Wv/nmh  nachfolgends  Buch  de  teutsch  Cicero 
gênant  auch  des  Innhalts  volgt  hemach  (suit  la  table  des  matières). 

Au  recto  du  2*  feuillet  une  préface  d'où  il  résulte  que  Jean 
Baron  de  Schwarzenberg  est  Tauteur  de  Touvrage,  lequel  a  été  im- 
primé par  ses  héritiers  après  sa  mort. 

Cela  résulte  également  d*un  passage  du  dernier  feuillet  :  UlustH 
viro  ex  Baronibus  a  Schwarzenberg  patri  clarissimo  filii  haeredes 
pro  pietate  posuerunt.  Vix.  an.  LXIIIIms,  IX  dies  XXVI.  Obiit 
an.  a.  CAristo  nato  MBXXVIII  XII  kalendas  novembres. 

Au-dessous  un  arbre  emblématique  avec  les  vers  :  Haec  soîvm 
stabunt  devicta  ex  morte  tropkaea^  caetera  quaeque  sua  stantque 
luduwtque  eaduntque. 

Au  bas  de  la  page  :  Qedrught  v/n,d  vollendei  in  der  kayserlichen 
statt  Augspurch  duich  Heiwrich  Steyner  am  III  tag  martii  nach 
geburt  Ckristi  Jesu  unsers  Seliginachers  MDXXXV. 

Vol.  in-8"  de  160  ff.  numérotés  avec  réclame,  aux  signatures  A-Z, 
Aa-Dd  ;  caractères  gothiques  en  partie  à  45  longues  lignes,  en  partie 
à  2  col.  de  45  lignes. 

Le  volume  est  orné  d*un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois. 

4 
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10.  C.  18626  (Don  des  héritiers  Poudrom). 

Spiegel  der  waren  rhetoric  ausz  Marco  TuUio  Cicérone  :  und 
anàem  geieutscht  mit  ihren  glidem  kluger  Reden  sandfbrieffen, 
%nd  formen  wAmcher  Contract  seltzam  regulierts  teiUsch  und 
nutzbar  exempliert  mit  fugen  au/  gotlich  tmd  keyserlicA 
gschrift  und  Recht  gegrUndet  dwrch  Fridrich  Riederer  von 
Millhaiissen  in  Hegaro. 

Au-dessous  de  ce  titre  une  vignette  représentant  des  savants  assis 
autour  d'une  table.  Au  bas  de  la  page  :  MDXXXV. 

Vol.  in-8"  de  132  ff.  numérotés,  plus  6  fif.  non  numérotés  qui  pré- 
cèdent pour  le  registre^  avec  réclames  aux  signatures  A-y,  caractères 
gothiques  à  50  longues  lignes. 

Au  recto  du  fol.  132  la  souscription  :  Credrught  und  vollendet  in 
der  kayserlichen  statt  Augspurch  durch  Heinrichum  Steyner  antio 
MDXXXV  am  XIII  Tag  maîL 

Bâle,  Basilea  (1474). 

11.  A.  12127  (Couvent  des  récollets  de  Luxembourg). 

Dim  AmirosU  episcopi  mediolanen.  omnia  opéra  accuratis^ 
sime  revisa  et  noviter  impressa. 

Au-dessous  une  vignette  représentant  saint  Ambroise  assis  et 
occupé  à  écrire. 

Vol.  in-4**  de  276  fF.  chififrés,  sans  réclames,  aux  signatures  ar-z, 
A-M,  imprimé  la  )'^  partie  en  caractères  romains  à  49  longues  lignes; 
la  seconde,  en  caract.  goth.  à  2  col.  de  49  lignes. 

Une  épître  au  lecteur  nous  fait  connaître  l'auteur  de  Tédition  qui 
estF.  Conradus  Leontorius  mulbronnensis;  elle  porte  le  date  de  1506. 

La  table  des  matières  qui  précède  le  texte  porte  en  tète  :  Liirahêm 
sancti  Anibrosii  episcopi  mediolanensis  Basilee  impréssorum  previa 
annotatio. 

Ouvrage  incomplet  qui  ne  comprend  que  ka  1^' partie. 

12.  A.  1938  (Couvent  des  récollets  de  Luxembourg). 
Registrum  Jlorigerum  in  tripartitum  opus  librorum  beati 

Amibrosii  episcopi  mediolanens.  ordine  alphabetico  accuratis- 
sime  ordinatum. 
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Vol.  in-4*  de  108  fi.  non  numérotés  aux  signatures  a^n  ;  earaotàres 
gothiques  à  2  coi.  de  49-50  ligue».  > 

Cet  ouvrage  parait  dater  du  commencement  du  xv!"*  siècle.  Une 
épître,  adressée  au  lecteur  par  Fauteur  F.  Oonradus  Lebatoriui» 
mulbronnensis,  est  datée  de  1506. 

Il  a  été  imprimé  à  Bâle,  ce  qui  résulte  d'une  indieation  consignée 
dans  Touvrage  qui  précède  fol.  3.  Z&n^arum  sanctl  Airibrôni  episoopi 
mediolanen.  Basiîee  wi^reêsorum  previa  annotatio. 

13.  A.  1930  (Couvent  des  récollets  à  Luxembourg). 
Tertia  fars  operum,  ieati  Âmdrosiiepiseopimediolanen. 
Vol.  in-4"  de  296  ff.  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  a-z, 

A-P,  imprimé  en  caractères  romains  pour  les  feurlîets  1-100;  en  ca- 
ractères gothiques  pour  les  feuillets  101-296. 

Les  100  premiers  ff.  à  49  longues  lignes,  le  reste  à  2  col.  de 
49  lignes. 

Au  verso  du  fol.  295  là  souscription  :  Zibri  leati  AmbrosiL...  pef^ 
Johanem  Pétri  de  Langtndorff  SasUee  me  iiique  impressifimut 
felicit,  anTW  dni  millesimo  quingentesimo  sensto  die  t^d  pemcUvfM 
mensismaii: 

Gracie,  I,  page  98.  <  ; 

"     .    .        .  •      '      ■'      ■  ■  .   '  '       •  '  .  • 

14.  A.  2240  (Abbaye  de  Miinster  près  de  Luxembourg). 
Bihliejam  pridem  remvate  pars  prima  :  Complectens  pefi^ 

tateuchum  :  rnia  mm  glosa  ordinaria  :  et  Utterali  morali^ue 
expositione  Nicolai  de  Lyra  :  nec  non  additionilms  Éwgensis  : 
ac  replicis  Thoringi  :  norisque  distinctionibus  et  W/arginaWms 
summariisque  annotationibus  ; 

Cet  ouvrage  comprend  7  vol.  grand  in-fol.  —  Au  verso  du  1*'  f. 
du  1*'  vel.  une  épître  de  Sébastien  Brant  à  Jean  Frobenius  deïlamel- 
burg,  imprimeur,  datée  :  ex  Argentina  idibus  septembribus  anno 
Domini  1501. 

Le  1*'  vol.  de  377  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures  â-z, 
A-Z,  aa-hh,  caractères  gothiques,  le  texte  plus  grand  au  milieu  de 
la  page.  Suivent  avec  des  notes  interlinéaires  des  notes  marginales 
en  petits  caractères  entourant  le  texte  qui  est  imprimé  à  2  col.  Les 
notes  marginales  comptent  78  lignes  par  page. 
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Au  verso  du  377*  feuillet  la  souscription  :  Parz  frima  biilie  sacre 
cum  glosa  ordinaria  et  interlineali  concordantiisgue  sacrorum  ca- 
nonum  v/m  cum  postiUis  addUimibus  ac  expUcationibus  "oeneràbi- 
Imm  patrum  :  Nicolai  de  Lyra  Bràbantini  -'  Pavii  Hispani  Bwgen , 
et  Mathie  Dorinck  Saxonis  explicU,    , 

Le  2*  vol.  qui  va  de  Josué  à  Hester  a  315  fiF.  chiffrés. 

Le  3'  vol.  de  Job  —  Ecclesiasticum,  440  fif.  chiffrés. 

Le  4*  vol.  Esaie  ad  librum  Machabeorum,  480  ff.  chiffrés. 

Le  5'  vol.  Mathaeus  —  Johannes.  244  ff.  chiffrés. 

Le  6'  vol.  Epistolaead  Romanos  —  Apocalypse,  286  ff.  chiffrés. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  de  ce  6'  volume  se  trouve  imprimé  en 
caractères  romains  et  en  longues  lignes  une  épitre  de  Conradus  Léon- 
torius  Mulbrunnensis  au  lecteur. 

Il  résulte  de  cette  pièce  que  l'édition  est  due  à  Johannes  Frobenius 
et  Johannes  Pétri,  qu'elle  a  été  imprimée  à  Baie  et  terminée  en  1508. 

Le  7'  vol.  de  288  ff.  non  chiffrés  est  intitulé  :  Bepertorium  alpha- 
beticum  sententiarum  prestantium,  etc.  imprimé  en  caractères  gu- 
thiques^  à  2  col.  au  dernier  feuillet  comme  au  vol.  VI,  une  épitre  du 
même  Leontorius  datée  de  1508. 

Brunet  ne  fait  pas  mention  de  cette  édition.  La  première  qu'il  cite 
sous  le  titre  de  postillae  perpétuas  in  v.  et  n.  testamentum,  5  vol. 
in-fol.  date  de  1471-72,  et  a  été  imprimée  à  Bome.  La  première  édi- 
tion qui,  comme  la  nôtre,  fait  voir  le  texte  avec  la  glose  est  de  1481 , 
imprimée  à  Venise  par  Jean  de  Cologne. 

15.  A.  1243  (Abbaye  d'Orval). 

Statuta  ordinis  Cartusiensis  a  Dominico  Gvtigone  priore  Car- 
tusie  édita. 

Ce  titre  imprimé  en  caractères  goth.  très-grands,  sur  3  1.  au  recto 
du  1^  f .  Au  verso  du  même  feuillet  :  Modus  legend  :  statuta. 

Le  recto  du  2*  feuillet  comprend  9  gravures  sur  bois,  carrées, 
disposées  par  3,  portant  pour  entête  :  Origo  ordinis  cartusiensis. 

Vol.  petit  in-fol.  de  293  ff.  non  numérotés,  sans  réclames,  aux 
signatures  A-D.  Le  vol.  comprend  un  grand  nombre  de  gravures. 

Le  tout  en  caractères  gothiques  de  grandeurs  différentes  de  40  à 
54  longues  lignes,  les  notes  marginales  en  plus  petits  caractères. 

Au  verso  du  48'  feuillet  de  la  dernière  partie  la  souscription  : 


—  57  — 

Fimunt  statuta  et  primlegia  ordmiê  Cartusiemis  féliciter  impressa 
Basïlee  ariè  et  industria  maffistri  Johannis  Amorbachi  ac  collega* 
mm  smrum,  Impensis  domus  mowtis  Sancti  Johannis  Baptiste 
prope  Frïburgum  anno  domini  quingentesimodecimo  super  millesi- 
mum  ad  XVIII  Calendas  fébruarias. 

Voir  Brunet,  II,  p.  137,  Graesse,  HI,  p.  180. 

16.  A.  2232  (Abbaye  de  Saint-WiUibrord  à  Echternach). 
Paulus  Cortesms  in  sententias^  qui  in  hoc  opère  eloquentiam 

cum  theologia  conjTmiciù.  Boni  igitur  ac  studiosi  gaudento  àt- 
queemunto. 

Ce  titre  dans  un  encadrement  ornementé. 

Vol.  in-fol.  de  52  ff.  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  A-K, 
caractères  romains,  à  42  longues  lignés. 

Au  recto  du  52*  feuillet  la  souscription  :  Basilea  Bauracorum  hos 
quatuor  sententiarum  libres  Pauli  Cortesii  protonotarii  apostolici 
prius  Juin  IL  Pont,  moûn.  auspiciis  Bomœ  publicatos  demco  reco- 
gnitos  Johannes  Frobenius  HawméOmrgen,  imprimebat  mense  au- 
gusto  anno  MDXIII 

La  1"  édition  a  été  imprimée  à  Rome  en  1503  ou  1504.  —  Voir 
Graesse,  II,  p.  229,  qui  cite  encore  une  édition  de  Bâle  de  1540. 

17.  A.  2131  (Couvent  des  Récollets  à  Luxembourg). 
Homilie  hoc  est  conciones  populares  Sanctissimonim  eccle- 

sie  doctorum  Hieronymi.  Ambrosii.  Augustini.  Grregorii.  Ori- 
genis.  Joh,  Chrysostomi.  Bede  presbyteri,  Maximi  episcopi  et 
aliorum  :  Basilee  per  Johannam  Frobenivm  dUigmter  excuse 
an.  MDXVI. 

Au-dessous  la  marque  de  Frobenius.  La  table  des  matières  au  verso 
du  titre. 

Vol.  in-fol.  en  2  parties  ;  la  1"  de  172  ff.  chiffrés,  la  seconde  de  77 
avec  réclames.  La  1**^  aux  signatures  a-z,  aa^ee  ;  caractères  gothiques^ 
2  col.  13  lignes. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  de  la  seconde  partie  la  souscription  : 
Praeclarum  opus  sermonum  et  homiliarum  tau  dominicalium 
quamfestorum  dierum  que  apud  Sanctos  doctores  sparsim  haben- 
tur  :  denuo  non  minora  (sic)  cura  consummatum  et  àbsolutum  effor- 
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matumgue  est  BasUee  per  Johaimem  Frob^mum  formularie  artis 
industriwn  oHificfwi*  anno  a  imtali  Chri$ti  Dvmini  miUesimo  quin- 
gmksiim  decimo  séiâto^  duadecima  augmti. 
Nulle  QientiûQ  ni  dans  Brunet  ni  dans  Oraesse» 

18.  A.  3155  (Abbaye  de  Munster  près  de  Luxembourg). 
Pétri  Lomlardi  Parrhysimsis  ecelesie  quondam  antistitis  : 

tin  divinartt  rerû  emditissimi  :  sententiamm  textus  :  fer 
capitula  an  capitumf  recenter  distilMtus  :  citilH^tque  distinc- 
timi  Hènrici  ChricAernii  propositimes  :  Jffffiéii  de  Eoma  elu^ 
cubrationes  :  Henrici  de  Vrimaria  additiones,.  et  denique 
marginales  biblie  canonû  û/uct&rnqme  c&uordantie  ad  amumm 
atlfudmdé  Tandem  nontmlii  errores  Parrh^siis  codemnati  : 
Cum  magistri  sententiarn  hoMd  approèatisproposUimilms. 

Au  milieu  uûe  marque  avec  l»  nom  de  Lodovieus  Hornken,  anno 
MDXYI.  Le  tout  dans  un  enoadredi»eai  ornementé. 

Vol.  in-fol.  de  213  ff.  chiffrés,  précédés  de  t)  ff.  non  chiffré»  et 
suivi  de  27  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  2hl  ;  A-N,  carac- 
tères goth.  2  col.  55  lignes  ;  nombre  variablq  d'après  la  grandeur 
des  caractères,  qui  n*est  pas  partout  la  même. 

Au:  Yorso  du  fol.  213  la  souscription  :  (kUkaiogus  theoïogicarîi 
veritatn  olim  per  magistm  Petrum  Lomlardi  sententialiter  cô- 

textus opua  Uaque  faMpraeclarnduc^tUque  ^pensispnidi 

Lodotm  H^r%ièn  UUiopolae.  Âda  PetH  de  LangendorJ' typogra- 
phes àc  eims  basiliénsis  denuo  multoque  acGuraii&s  in  Mawacorum 
urbfi  Uterario  praelo  exmssit  ;  anno  saluti/erae  incamatianis 
MDXVI  mëse  januario  die  vero  xx. 

Au-dessous  une  marque  portant  les  noms  :  Félix  Colonia  et  Zo- 
dovicus  ffomàen. 

Une  première  édition  de  cet  ouvrage  a  été  imprimée  à  Venise  «u 
1477,  d'après  Brunet,  II,  p.  867,  qui  ne  mentionne  pas  la  nôtre. 
Voir  aussi  Graesse,  IV.  p.  249^  qui  parmi  plusieurs  éditions  cite  une 
autre  deBâle  (Nie.  Resler),  1487. 

19.  B.  11553  (Don  de  M.  le  professeur  Clomes). 

Alùisii  Marliani  oratio  in  comitiis  ordinis  aurei  veUeris  sere- 
nissimi  Caroli  re^u  eatholki  aedita. 
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Au-dessous  les  armes  du  roi  Charles. 

Opuscule  de  4  iï.  non  numérotés  à  la  signature  a;  caractères  to 
mains  à  33  longues  lignes  par  page. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  la  souscription  ;  BasUea  ajpud  Pam- 
philum  9.  Même  junii  1517. 

Mentionné  ni  par  Brunet,  ni  par  Graesse. 

20.  B.  11556  (Don  de  M.  le  professeur  Clomes). 

Erasmi  Stellae  Lïbomtham  de  Borussiae  antiguitatïbus  Ubri 
dm  ajmd  indytam  Germaniae  Basileam. 

Titre  encadré  d'arabesques  et  d'êtres  fantastiques.  Opuscule 
inré",  de  39  fT.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures  a-c;  caractères 
romains  à  26  longues  lignes  par  page. 

La  souscription  au  recto  du  39*  feuillet  :  BasUeœ  apud  Joanm^n 
Froheniwn  mense  martio  an,  1518. 

Le  texte  est  précédé  de  25  vers  composés  par  Sebastianm  Miritius 
Regiomontanus  et  dédiés  ad  principem  Federieum  (sie)  saçrêsanota 
milUia  ordinis  dirxB  virginis  teuthonicorum  pvtomagistrum  Saxo- 
nia  ducem,  etc. 

Nulle  mention  dans  Brunet. 

21.  B.  11549  (Don  de  M.  le  professeur  Clomes). 

Jo.  Cfarzonis  Bononiensis  de  rébus  Saxonia.  Thuringia,  Lïbono- 
tria,  Misnm  et  Lusatia  libri  duo  ad  illustrissimwn  Federicum  {sic) 
Saxonia  ducem,  apud  imîytam  Qermania  Basileam, 

Yol.  in-4*'de  60  ff".  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures  A-G, 
caractères  romains,  à  26  longues  lignes. 

La  souscription  à  la  fin  du  volume  :  Basilea  apud  Jo.  Frobenium 
mense  martio  an.  1518. 

Au  verso  du  même  feuillet  la  marque  de  Frobeniiis. 

Brunet  et  Graesse  ne  citent  pas  cet  ouvrage. 

22.  A.  2648  (Abbaye  de  Sainl^Willibrord,  à  Eehternach). 
FlMidatorium  ecclesiasticum  ad  officium   ecclesia  pertinentia 

planius  exponens  et  quatuor  lïbros  complectenSy  Judoco  Clichtovio 
explanatore. 

Titre  dans  un  encadrement  ornementé. 

Vol.  in-jfol.  de  230  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures  a-z, 
A-G;  caractères  romains,  à  55  longues  lignes  par  page. 


1 
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Au  verso  du  dernier  feuillet  la  marque  de  rimprimeur;  au-dessous  : 
JBasUea  apud  Joannem  Frdbenium  mense  augusto  anno  MDXIX. 

Graesse,  II,  p.  202,  cite  une  édition  de  cet  ouvrage  imprimée  à 
Bàle,  1559,  sans  mentionner  celle^si  qui  est  de  beaucoup  antérieure. 

23.  A.  12091  (Abbaye  de  Miinster,  près  de  Luxembourg). 

D.  JBrasmi  Roterodami  adagiorum  chiliades. 

Au  recto  du  1"  feuillet  un  encadrement  ornementé  représentant 
les  bustes  des  savants  de  Tantiquité  ;  la  série  commence  par  Homère 
et  finit  par  Salluste. 

Au  milieu  ;  Jo.  Frobenius  studiorum  liberalium  mystis  S.  D.  quo 
saepius,  etc. 

Au-dessous  :  In  inclyta  Basilea  anno  MDXXex  quarta  auctoris 
recognitione. 

Au  verso  du  même  feuillet  :  Âwtorum  catàlogus,  etc. 

Au  2*  feuillet  la  préface  d'Erasme. 

Au  l*'  feuillet  chiffré,  à  la  signature  c  :  Ercamus  Boterodamus 
G%îielmo  Montioîo  clarissimo  optimati.  S.  P.  D, 

Vol.  in-fol.  de  24  ff.  non  chiffrés  (index proverbiornm)  plus 791  pp. 
chiffrées,  avec  réclames,  aux  signatures  a-z,  A-Z,  AarVu;  caractères 
romains  à  5]  longues  lignes. 

Au  recto  du  feuillet  791  :  Johannes  Frobenius  bonarum  liUramm 
amatorïbus  S.D. 

A  la  fin  :  Apud  indytam  Btmleam  ex  edihus  nostris  quinto  Ca- 
lend.  Novembres  anno  MDXX, 

Brunet  et  Graesse  ne  font  pas  mention  de  cette  édition. 

24.  A.  14008  (Provenance  inconnue). 

Vol.  in-fol.  portant  pour  titre  : 

Jo.  Frobenius  pio  lectori  8.  D.  En  optime  lector  ratum  damus 
thesaurum  et  nihil  non  novum. 

D.  Frasmi  Roterodami  praefoitionem  ad  nuper  electum  pofUiJleem 
romanum  Adrianum  hujus  nominis  sextwm, 

Amobii  4f^  tetusti  pariter  ac  laudatissimi  scriptoris  Commen- 
tarios  pios  juxta  ac  eruditos  in  omnes  psàlmos  sermone  latino,  sed 
tum  apud  A/ros  vulgari,  per  Erasmum  Roterodamum  proditos  et 
emendatos. 
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D.  £rasmi  Moterod.  Commenûariwn  in  psàhnum:  quumf  remue- 
runt  gewtes.  JBasUeae  ex  aedibus  Jo.  Probe,  anno  MDXXIImense 
Septembri. 

Le  tout  dans  un  encadrement  ornementé  portant  au  bas  Tinscrip- 
tion  :  Imago  vita  aulica. 

Ce  vol.  comprend  5  ff.  non  numérotés  plus  265  fif.  chiffrés,  avec 
réclames^  aux  signatures  a-y,  A-B;  caractères  romains  à  38  longues 
lignes  par  page. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  la  marque  de  l'imprimeur  Frobenius, 
au-dessous  :  Basileae  in  aedibm  Jo.  Frobenii  an*  MDXXIImeme 
septemJm. 

Graesse,  I,  p.  295. 

25.  A.  2052  (Abbaye  de  Saint- Willibrord,  àEchternach). 

Z.  Coelii  LacUiwtii  Firmiani  dimnarum  institwtionum  lib.  VIIj 
de  ira  Dei  liber  /,  de  opificio  Bei  liber  I.  Fpitome  in  libres  suos 
Phoenieis. 

Carmen  de  dominiea  reswrectione. 

Carmen  de  passione  domini. 

An-dessous  la  marque  de  And.  Gratander. 

Vol.  in-é**  de  415  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures  a-z, 
A-Z,  Aa-Hh;  caractères  romains  à  39  longues  lignes  par  page. 

La  souscription  au  recto  du  fol.  415  :  Basileae  apud  Andream 
Cratandrum  mensemaio  anno  1524. 

Nulle  mention  ni  dans  Brunet,  ni  dans  Graesse. 

26.  A.  2936  (Provenance  inconnue). 

Bes.  Erasmi  Soterodami  in  novum  testamentum  annotationes  àb 
ipso  autare  jam  quartum  reeognita  et  ex  graeds  codicibns  quos 
postea  nadus  est  auctorio  neutiq.  poenitendo  locupletata. 

Au-dessous  la  marque  de  Frobenius  :  Apud  indytam  Sauracorum 
Basileam  an.  MBXXVII. 

Vol.  in-fol.  de  710  pages  chiffrées,  plus  4  ff.  non  chiffrés  qui  pré- 
cèdent et  18  ff.  non  chiffrés  à  la  fin  ;  avec  réclames,  aux  signatures 
a-z,  A-Z,  Aa-Rr;  caractères  romains  à  53  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Apud  Joannem 
Frob.  anno  a  Christo  note  MBXXVII  mense  Februarw. 
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Nulle  mention  ni  dans  Brun  et,  ni  dans  Graesse.  Celui-ci,  t.  II, 
p.  496  cite  une  autre  édition  de  fiâle  de  1540. 

27.  A.  2132  (Abbaye  de  Mumter,  près  de  Luxembourg). 
Sedulii  scoti  hylerniensis  in  omnes  epistdas  Pauli  eoUecttmeum. 
Au  bas  de  la  page  :  B^csileae  per  jffeimcum  Petrum  mense  martio 

anno  MDXXVIII. 

Au  verso  du  titre  :  Sedulii  vita  a  Johanne  Trittemio  descripta. 

Vol.  in-fol.  de  120  ff.  chiffrés  plus  23  ff.  non  chiffrés  qui  précèdent 
et  qui  comprennent  une  épltre  dédicatoire  et  la  table  des  matières, 
avec  réclames,  aux  signatures  a-z,  A-D  ;  caractères  romains,  à  47 
longues  lignes. 

Pas  de  souscription  à  la  fin  du  volume. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  mention  de  cette  édition. 

28.  A.  3001  (Provenatice  inconnue). 

Comucopiae  seu  latinae  liTiguae  commentarii  locupletissimi  Ni-- 
colao  Perotto  Sepuntiim  powtifiçe  authore  tanta  ad  veterum  scriptora 
codicumq,  fidem  diligentia  recogniti  unde  depnympti  sunt  tantaq, 
solertia  diversitate  charaotermn^  et  luce  distineU  ut  ntêHa  swperiorum 
aeditiomim  cum  hoc  Jure  certare  queat.  Caetera  quae  hoc  wlumine 
complectuntur  sequens  indicahit  pagina. 

Au-dessous  la  marque  de  Valentinus  Curio  :  Basileae  mense  Mar- 
tio anno  MBXXXll. 

Le  tout  dans  un  encadrement  ornementé. 

Vol.  in-fol.  de  350  ff.  chiffrés  par  colonne,  précédés  de  65  ff.  non 
chiffrés  comprenant  la  table  et  suivis  de  12  ff.  non  chiffrés  compre- 
nant :  Castigationes  in  îumlentissimos  Nonii  Marcelli  commentarios 
et  obiter  in  M,  Varronis  et  Festi  Pompeii  quae  quidem  egnètani  frag- 
menta mm  ex  authorum  et  codicum  iene  mterumfidetum  praeâpue 
ipsorum  inter  se  coUatione  elucubrata  per  Michaelem  Brontinum 
nunc  autemprimum  data  et  aedita. 

Ce  volume  comprend  outre  les  Cornucopiae  les  ouvrages  suivants  : 

a)  lÀbéllus  in  praefationem  PUniiSecundi  ad  Titum  Vespasianum. 

b)  In  eum  ipsum  Itbellum  Comelii  VitelUi  annotationes.  c)  M,  Te^ 
rentii  de  lingua  latina  lïbri  très,  d)  Ejusdem  de  amtogia  libri  ires, 
e)  Sexti  Pompeii  Festi  librorumunde  mginti  fragmenta,  î)  Nonii 
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Marcelli  de  proprietate  sermonum  tractatus  vaHL  g)  Castigationes 
item  in  hos  omnes  non  poenitenda  opéra  Michaélis  Bontini  adjecta- 
h)  De  oiscuris  veterum  verborum  significationïbus  incerti  authoris 
fragmentum  in  calce  nuper  adjectum.  i)  Index  graecarum  et  latina- 
mm  dictionum,  etc. 

Tous  ces  ouvrages  imprimés  en  caractères  romains,  les  feuillets 
chififrés  à  2  col.,  de  77  1.  avec  réclames,  aux  signatures  a-z,  A-Z, 
Aa-Oo. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Basilea  apud  Valent.  Cu- 
rionem  mense  martio,  anno  M.DXXXII. 

Brunet»  IV,  col.  505-6,  cite  plusieurs  éditions  des  Cornucopiae  de 
Venise,  1489, 1499, 1513, 1526-27,  Paris,  1494,  Thusculani,  1522, 
sans  parler  de  la  nôtre. 

Ai  Namub. 
{La  suite  prochainement ,) 
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SUPPLÉMENT  A  LA  LISTE  DES  THÈSES  ELXÉVIRIEMNE8. 


(Tiréd*une  lettre  h  VÈditeur  du  Bulletin,) 

En  vous  remerciant  beaucoup  de  m'avoir  envoyé  le  catalogue  des 
Elzévirs  de  Saint-Pétersbourg,  je  vous  dirai  que  je  Tai  parcouru  avec 
beaucoup  d'intérêt,  quoiqu'il  soit  à  regretter  que  son  rédacteur  ait 
toujours  confondu  les  éditions  elzéviriennes  avec  celles  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  presses,  et,  quand  on  veut  les  confondre,  que  les 
belles  bibles,  dites  de  Cologne,  aient  dû  faire  place  à  ces  misérables 
productions  de  Blessebois,  facéties,  etc. 

C'est  aussi  avec  grand  intérêt  que  j'ai  lu  la  liste  des  thèses  elzévi- 
riennes insérées  dans  le  Bulletin  du  BM,  lelge;  je  prends  la  liberté 
de  vous  en  adresser  ici  un  petit  nombre  que  je  n'ai  pas  trouvé  dans 
le  catalogue  de  Pétersbourg,  et  qui  peut  servir  de  supplément  pour 
les  personnes  qui  s'y  intéressent.  Je  suis  occupé  à  faire  réimprimer 
la  liste  de  mes  Elzévirs,  mais  j'hésite  un  peu  d'y  faire  mention  tout  au 
long  de  ces  70  à  80  thèses. 

1.  Bonav.  et  Abraham. 

Théolooib. 
Disputationum  anti-anabaptisticarum  septima  (Karaerxstjaumxi?)  de 
authoritate  librorum  apocryphorum  in  condendis  et  probandis  fidei 
articulis,  quam  proponit  M.  Bartholomseus  Wegelinus,  San-Gall. 
Helv.,  ad  diem  Maji  (les  armes  de  l'université),  Lugd.  Bat.,  B.  et  A, 
Els.,  Ac.  typ.,  1644. 

2.  Jean  et  DanieL 

Disputatio  theologica  de  electione  quorumdam  hominum  ad  salu  • 
tem.  Prop.  Johannes /aîwe7ii«5,  Hornanus,  11  Dec.  (armes  de  l'uni- 
versité). L.  B.  Els.,  1652. 


—  65  — 
3.  Vidua  et  har.  JoA.  Els. 

a,  MÉDECINS. 

Disp.  med.  înaug.  de  motibus  convulsîvls,  quam  publico  examini 
subjicit  Casparus  Lîbelius  à  Goor,  Davent.,  17  Junii  (non  solus).  L.  B. 
Vid.  ethaer.  J.  Els.,  ac.  typ.,  1678. 

—  defluxucoeliaco,...  JohannesConradus  Wepferus^  Scaphusa- 
Helv.  2  Febr.  (non  solus),  1679. 

—  sistens  segrum  laborantem  iciero  flavo. . . , .  Alexander  StoJkaruSy 
Scaphusa-Helvetius,  13  Martii  (non  solus),  1679. 

b,  JUBISPBUDBNCB. 

BispniaLiiones  juridica  (toutes  avec  le  non  solus). 

De  rescindenda  venditione,  prop.  Ulb.  Hajunga,  Norda-Fris. 
Orient,  22  Jun.  1668. 

De  emptione  et  venditione,...  Gerh.  van  Lingen^  Groning.  24 
Jan.  1675. 

Disp.  emptionis-venditionis contractus  delineationem  continens,... 
Alex.  Cangler^  Westphaî.  3  Sept.  1675. 

—  de  antichresi,.,..  Joh.  Alb.  Storcl,  Osnabrug.  Sept.  1675. 

—  cont.  thèses  ex  universo  jure  depromptas Bernh.  Bald, 

Nieman^  Osnabrug.  Sept.  1675. 

illustres  juris  positiones,....  Joh.  Snel,  Amst 1675. 

—  depraescriptionedormiente,...  Just.  Eckh.  3/b^^,  Cass.  Hass. 

8  Nov.  1675. 

—  de  tutelis,...  Dan.  vander  JTiwtJtf,  Delph.  Bat.,  11  Maji  1676. 

—  dé  inventario  heredis,....  Joh.  Pauco,  Haga-Bat.,  20  Apr. 
1676. 

—  de  lege  Rhodia  de  jactu,.,..  Erm.  Phib.  Paghstecher,^.,, 
Jun.  1676. 

—  de  his  qui  testamenta  facere  possunt....  Arn.  CagiaSj  27  Jun. 
1676. 

—  de  pactis  adjectis  et  adjicientibus...«  Flor.  VlamingA^  7 
Jul.  1676. 

—  ad  legem  Juliam  Repetundarum....  Flor.  Petr.   PitteniuSj 

9  Jul.  1676. 

—  deadvocatis,....  Joh.  Herm.  Hnlsius^  10  Jul.  1676. 

—  cont.  thèses miscellaneas....  Bernh.  à  i2am5Aaftôe^« Quakenbr. 
Westphaî.,  14  0ct.  1676. 
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—  de  transmissionô  hereditatis Alb.  Arens,  Auricâ-Frîs., 

16  Oct.  1676. 

—  de  pignoribus  ethypothecis Everh.  Schuyl,  2Nov.  1676. 

— •  de  emtione  et  yenditione....  Ja.  Smeck,  Lugd.  Bat.,  ISNTov. 

1676. 

—  de  officio  judicisin causis  civîlibus, Is.  Jloornbeeck,  Lugd.  Bat., 

17  Nov.  1676. 

—  de  transactionibus,...  Abr.  Boogart,  Amst,...,  21  Nov.  1676. 

—  de  alluvione,...  Benj.  k  MmichJiausenj  Gedan Nov.  1676. 

—  de  restitutione  in  integrum  minorum  xxvannîs...  Matth.  van- 
den  Brouck,  Dordr.,  30  Nov.  1676. 

•  •  •  1 

—  deelectoribus,....  Bernh.  J^ohre,  Saxo-Brem.,  12  Dec.  1676. 

—  cont.  thèses  ex  universa  jurisprudentia.  Joh.  Andr.  Sast.^. 
Jan.  1677. 

—  de  actione  familiaeercîscundœ...  Jo.  Beiniets,  Amst.,  5Febr. 
1677. 

—  ad  senatuseonsultum    Vellejanum,    Georg.    Coper^  Brem. , 
6  Mart.  1677. 

—  de  jure  thesauri,..  Joan.  van  GheeI,A.m&t...,  9  Mart.  1677. 

—  cont.  îll.  quaestiones,..  Herm.  van  derJlto^,  Dordr.,  15  Mart. 
1677. 

—  de  compensationibus,  .  Conr.  Coch,  Brem.,  20  Mart.  1677. 
— '•  de  mandate  vel  contra,..  Joh.  Mejer,  Saxo-Brem.,  27  Mart. 

1677. 

—  de  in  diem  addictione  lege  commisse: îa  hereditate  vendita... 
Casp.  Herm.  Stuerenlurg ,  Nordâ-Fris.,  3  Jul.  1677. 

—  quandoactio  de  pecul.  ann.  est,..  Joh,  Schulenborch;  27  Febr. 
1677. 

.4.  Abr.  ElzeviT. 

a,  TniOLOGiB,  les  n<"  338,  354,  388  du  catalogue  de  Pétersbourg,  iiiséré 
au  Bulletin  du  Bibliophile  Ifclffe. 

h,  MÉDECINE. 

Disputatio  medica  inauguralis  de  abortù,  quam  pubL  disquisitioni 
tradet  Cornélius  de  Blom,  Dordr. -Bat.,  2  Febr.  (non  soliis).  Lugd. 
Bat.,  apud  Abrahamum Elzevier,  ac.  typ.,  1683. 

—  de  morbis  contagiosis, Johannes  Willielmus  Dim^us, 

Susato-Westphalus,  8  Maji  (non  solus),  ib.  1685. 


j 
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< —  De  generatione^  augmentatione  et  decretione  microcosmi,... 
PaulusjDmim,Claudiopolitano-Transylvanus,  14Maftii  (nonsolus), 
ib,  1689. 

—  de  febre  puerperarum,....  Bobertus  Haie^  Bremensls  Saxo, 
30  Junii  (non  solus),  ib-  1689. 

—  continens  ide^m  medicinte  brevem Jacobas  tï(ï»  der  Hoem, 

Delpho-Bat.,  1  Maji  (non  solus).  ib.  1690. 

—  De  partu  praeternaturali Johannes  van  Hoam,  Holmia 

Saecus,  27  Jun.  (non  solus),  ib.  1690. 

—  Dissertationes  physico-mediese  inaugurales,  quas Johannes 

am  Eiiie,  Bremensis,  23  Sept*  (non  soins),  ib.  1690.. 

—  de  nutritione  foetus....  Abrahamus  van  Outeren,^  Ltigd.  Bat.» 
9  Nov.  (non  solus),  ib.  1690. 

—  positiones,  de  corporum  statu  et  mùtatione,  physico-medicas 
continens,....  Theodorus  Mwy\en8y  ÂmsteL-Bat.,  21  Âpr.  (non  so- 
lus), ib.  1691. 

—  de  partu  difficili....  Petrus  Pa^ov^,  Scoto^-Britannus^  21Jun. 
nonsolus),  ib.  1691. 

—  de  nuce  vomica...,  Matthœus/SiMJ^^^r,  Moeno-Francofurtensis, 
25  Jun.  (non  solus),  ib.  1691. 

—  de  medicamentorum  operationibus  in  génère....  Nicolaus  Lan- 
geroageny  Horna-Westph.,  2  Jul.  (non  soluis),  ib,  1691. 

—  de  hœmorrhoidibus....  Christian  Friderich  Pmcker^  Lips., 
30  Nov.  (arbre  :  invidiam  non  timeo),  ib.  1691. 

Disputatio  med.  inaug.  desterilitate Daniel jSbAo^ft/!^/^,  Wra- 

tisl.  19  Jun.  (non  solus),  ib.  1692. 

—  de  oeconomia  animali  retardata Casparus  Godofredus 

Oehmichius,  Alberti-Lucanus ,  Saxo-Misn.,  11   Jul,  (non  solus), 
ib.  1692. 

—  de  pleuritide  vera Carolus  de  Maeûê^  C.  F.  C.  N.  Lugd. 

Batav.,  22  Mart.  (non  solus),  ib.  1694. 

—  de  hydrope  ascite Gisbertus  OsUni,  Bot.  Bat..  19  Jun. 

(non  solus),  ib.  1696. 

-—  de  febri  acuta  sanguinea  et  lymphatica.....  Thomas  Brisbanus, 
Glasguensi-Brit.,  16  Jun.  (non  solus),  ib.  1707. 

—  de  scôrbuto Jacobus  Crauford,  Lethâ  Britannus,  6  Jul. 

(non  solus),  ib.  1707. 
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—  de  sanguinis  circulatione. ,....  Robertus  Zofvis,  ScotoBht., 
29  Oct.  (non  solus),  ib.  1707. 

—  de  natora  humana Francisons  Petnis  Gamarus,  Lugà. 

Bat.,  14  Maji  (n.  s.),  ib.  1708. 

—  de  circulo  sangnînis  in  corde Adam  Ghristianus^A^^^^aiM, 

Sil.,  15  Maji  (n.  s.),  ib  planches,  1708. 

—  de  inflammatione  ocolonun Jacobns  Lidderdale,  Britannus, 

16  Jul.  (non  soins),  ib.  1708. 

—  de  vita  minima Johannes  HolUer^  InsnlâYect.  Britannus, 

31  Aug.  (non  solus),  ib.  1708. 

—  qua  in  praxi  félicitas  mechanicorum  vindicatur Abraham 

yd,n  Bletswyh,  Woudrich-Brit.,  1  Sept,  (non  soins),  ib.  1708. 

—  de  medicamentis  vulnerariis ,  Salomon  Staal^  Delfensis, 

15  Jul.  (non  solus),  ib.  1709. 

—  de  dysenteria Adrianus  ahAlberdinffj  Harlemo  Batavus, 

18  Apr.  (non  solus),  ib.  1709, 

—  de  curatione  morbi  inflammatorii  per  resolutionem Joannes 

de  WaUr,  12  Nov.  (n.  s.),  ib.  1709. 

—  deapoplexia Rudolphus  DyJUi,  Embdà  Fris.  Orient.  17 

Dec.  (non  solus),  ib.  1709. 

—  dedolorein  génère Jacob  Vlaardingerwoody  Delf.  Bat., 

10  Apr.  (non  solus),  ib.  1710. 

—  de  aëris  pulmones  intrantis  effectu Petrus  Martin,  Qe- 

stricia  Suevus,  10  Oct.  (n.  s.),  ib.  1710. 

—  de  substantia  corticosa  ac  medullosa  cerebri....  Georgius  Lu- 
doYÎcus  Teissier,  Luneburgo-Zellensis,  3  Nov.  (non  solus),  ib.  1710. 

—  débile David  Whytej  Londino-Britannus,  28  Nov.  (non 

solus),  ib.  1710. 

Yitse  animalis  morbus  et  medicina Johannes  Conradus  Dippe- 

liuSj  Darmstatto-Hassus,  17  Apr.  (n.  s.),  ib.  1711. 

Disputatio  med.  inaug  de  catarrhacta Albertus  Ludovicus 

ChappuzeaUy  Lunebui^o-Zellensis,  12  Maji  (non  solus),  ib.  1711 
(1  planche). 

—  descorbuto....  Christophorus  de  Greyter,  Walachio-Zeelandus, 
1  Jun.  (non  solus),  1711. 

—  de  structura  et  motu  musculari Alex^nder  Stuart^  Scoto- 

Britannus  Aberdonensis,  22  Jun.  (non  solus),  ib.  1711. 
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—  de  rijpoxofxtxïî  ....  Johannes  Ernesius  Ziebcheny  Borchholzhusa 
Westphalus,  14  Jul.  (n.  s.),  ib.  1711. 

—  de  vasorum  elasticitate Joh.  Henricus  Keller^  Scaphusa- 

Helvetius,  17  Sept.  (n.  s.),  ib.  1711. 

—  diss.  bot.  inaug.  de  variis  plantanim  methodis Âugustus 

Johannes  Hugo,  Hanoveranus,  16  Oct.  (non  soins)»  ib.  1711. 

—  de  motn  vitali......  Samnel  Du  Ry^  Lugd.  Batavns,  9  Nov. 

(non  soins),  ib.  1711. 

—  de  minimorum  natnra  et  eiBcacia Samnel  Stech^  Berna- 

Helvetus,  1  Jul.  (n.  s.)  ib.  1712. 

—  de  urinse  calculo Cornélius  Stalpart  van  der  Wiel^Katg. 

Batav.,  1  Jul.  (non  solus),  ib.  1712. 

—  de  genuina  administratione    anamotica Harmannus  van 

Blomrnesteyn,  Delf.  Bat.,  8  Aug.  (n.  s.),  ib.  1712,  • 

—  de  sacchari  saturni  usu  et  abusu Sigismundus  Tolckemet, 

Elbing.  Pruss.,  19  Aug.  (n.  s.),  ib.  1712. 

c,  Philosophib. 

Disp.  philologica  de  imaginibus  et  statuis  principum... ..  Johannes 
Samuel  Strimesiuiy  11  Jul.  (n.  s.),  ib.  1788. 

d.  JUBISPBUpXNCX. 

—  juridiea  inaug.  ad  senatuseonsulta  Macedonianum  et  VeUe- 

janum Christianus  Zemcke^  Domdecensis  Megapolitanus,  16 

Sept,  (non  solus),  ib.  1716. 

Émjlb  StBINBB; 
Winterthur  [Snisse),  16  septembre  1863.  Bibliothécaire. 
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DICTIONNAIRE 

DES  OUVKAGES  ARORYIES  ET  PSEUDONYRB  FMKC*IS  : 

1°  relatifs  à  la  BnsBie;  B"  publiés  par  des  Basses;  Z<*  cm  imprimés  en  Bnssie, 


Second  article. 
{Voy.  le  Bulletin,  1848,  tome  V,  p,  364). 

L'article  de  1848,  auquel  je  fais  ici  un  renvoi,  offre  la  Liste  alpha- 
bétique des  Auteurs  anonyjnes  et  pseudonymes.  Quoiqu'il  soit  indi- 
qué dans  lé  Bulletin  de  1848,  p.  364,  comme  second  article^  il  n'est 
effectivement  que  le  j?rmi^r,  car  celui  qui  le  précède  {Bulletin^  1848, 
tome  V,  pp.  51-67)  ne  contient  que  des  anonymes  et  des  pseudonymes 
français,  qui  n'ont  aiucun  rapport  à  laBussie.  h&Dictioimmré^  dont 
j*ofire  aujourd'hui  un  essai,  a  poui:  objet  spécial  d'indiquer,  les  trois 
catégories  suivantes  dî!  Ouvrages  anonymes  et  ^eutdon^ymes  français, 
1)  relatifs  à  la  Russie,  2)  publiés  par  des  Russes^  ou  3)  imprimés  en 
Bussie. 

Au  lieu  de  classer  les  ouvrages  dans  Tordre  alphabétique  des  noms 
d'auteurs  anonymes  ou  pseudonymes,  comme  je  Tai  fait  dans  le  pré- 
cédent article  (1848,  tome  V,  p.  364-374),  je  crois  faire  mieux  en 
indiquant,  comme  Ta  fait  le  savant  Barbier,  les  ouvrages  dans  Tordre 
alphabétique  des  titres^  et  en  donnant,  à  la  fin  de  chaque  article,  quatre 
Tables.  La  première  de  ces  tables  contient  la  liste  des  Pseudonymes, 
la  seconde,  celle  des  Auteurs  qui  se  sont  déguisés,  la  troisième,  celle 
des  Personnages  et  des  Auteurs  cités,  et  la  quatrième,  celle  des  Jour- 
naux et  des  Recueils  périodiques  mentionnés  dans  le  Dictionnaire. 

La  majeure  partie  de  ces  ouvrages  n'a  pas  été  indiquée  par  Bar 
bier,  De  Manne  ni  Quérard.  Quand  il  m'arrivera  d'indiquer  des  ou- 
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vrages  qui  ont  déjà  été  signalés  par  ces  bibliographes,  je  tâcherai  de 
compléter  les  renseignements  qu'ils  ont  fournis,  par  des  notes  addi« 
tionnelles. 

1.  —  Adélaïde^  où  ne  jtùffeans  pas  sur  Vapparenee.  Saint-Péters- 
bourg, 1818,  de  l'imprimerie  de  la  Chancellerie  privée  du  Ministère 
de  la  police.  Deux  parties  in-8'*,  avec  cette  épigraphe  :  «  Les  appa- 
rences vous  ont  déçue;  et  je  conviens  qu'elles  ont  pu  être  contre  moi; 
mais  n'aviez-vous  donc  pas  dans  votre  cœur  ce  qu'il  fallait  pour  les 
combattre?  L.  L.  D.  Lettre  CXXVII.  » 

La  1"  partie  est  de  5  et  120  pages  ;  la  seconde,  de  4  et  127  pages. 

Le  Permis  d'imprimer ,  signé  :  «  Spada,  censeur  »  est  du  18  mai 
1815.  L'ouvrage  ne  fut  cependant  publié  qu'en  1818. 

A  la  page  5  on  lit  la  Dédicace  suivante  : 

<  A  Madame  la  baronne  A.  C,  deR R, 

*  C'est  aux  pieds  de  celle  qui  m'a  donné  la  première  idée  de  ce 
roman,  qui  m'a  éclairé  de  ses  conseils  et  encouragé*par  son  approba* 
tion,  que  je  dépose  cet  ouvrage  comme  une  faible  preuve  de  mon  res- 
pect et  de  ma  reconnaissance  ;  sentiment  que  le  temps  et  les  circon- 
stances ne  sauront  jamais  diminuer.  » 

Le  vbstboooth  H. 

Ce  roman  est  écrit  en  forme  de  Lettres.  La  première  partie  con- 
tient les  Lettres  I  à  XVI,  et  la  seconde,  XVlI  à  XXÎII.  La  pre- 
mière lettre  est  datée  de  Saint-Pétersbourg,  20  septembre.  Viennent 
ensuite  :  GuUhyttau,  p.  22;  Sverdsjonaes,  p,  39  ;  Londres,  p.  42  ; 
Saint-Pétersbourg,  p.  56;  Stockholm,  p,  90;  Berlin,  p.  113;  Bruxelles, 
p.  28,  2°*"  partie;  Bellevue,  p.  68;  Hamboui^,  p.  79;  Paris, 
p.  85,  etc. 

Il  eût  été  curieux  de  connaître  le  nom  de  l'auteur,  qui  est  resté 
inconnu  jusqu'à  présent»  et  qui  a  signé  la  dédicace  de  cet  ouvrage 
sous  le  pseudonyme  :  Vestrogoth  H, 

Malgré  tous  mes  soins,  mes  informations  et  mes  recherches,  je  ne 
pus  jamais  parvenir  à  me  faire  renseigner  à  Saint-Pétersbourg  sur  le 
nom  de  l'auteur. 

La  Bibliographie  de  la  France,  n*"  47,  du  19  novembre  1853, 
p.  751,  n*  6897,  a  donné  le  titre  de  l'ouvrage  suivant  : 
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Délassements  d'wn  Yisigoth  ;  macédoine  polyglotte,  par  Antonio 
de  Gironella.  Paris,  1853,  imprim.  de  M"*  Lacombe,  in-8*,  de  13 
feuilles  et  3/4. 

Ces  Vestrogoths  et  ces  Visigoths  ont  échappé  aux  recherches  de 
l'Auteur  des  Supercheries  littéraires  dévoilées^  tome  IV,  1852, 
p.  594  et  p.  625. 

2.  — Adieu  (1*)  à  la  harpe;  traduit  de  Th.  Moorey  par  C...  J... 
Seize  vers  imprimés  dans  la  Quêteuse^  almanach  littéraire  (français). 
Odessa,  1834,  pet.  in-8%  p.  92. 

3.  —  AUmm  allégorique^  Moscou,  de  rimprimerie  d'Auguste  Se- 
men,  imprimeur  de  l'Académie  imp.,  méd.  chirurgicale,  1829,  petit 
in-S**,  de  338,  et  dsux  pages  de  table  des  matières. 

Par  M""  la  comtesse  Catherine  Rostoptchinb,  née  Protassof, 
veuve  du  comte  Théodore  Rostoptchine,  auteur  de  la  Vérité  sur  Vin- 
cendie  de  Moscou^  Paris,  1823  ;  des  Mémoires  écrits  en  dix  minutes^ 
1839,  etc. 

Le  visa  du  censeur,  Serge  Glinka,  est  du  3  octobre  1829.  Cet 
Album  allégorique  est  un  ouvrage  religieux  écrit  dans  un  esprit  ca- 
tholique. 

Voy,  aussi  n°  14. 

4.  —  Anecdotes  et  recueil  de  coutumes  et  de  traits  d'histoire  na- 
turelle, particuliers  aux  différens  peuples  de  la  Russie.  Londres,  1792, 
6  vol.  petit  in-8". 

Anonyme  à  découvrir.  Ouvrage  annoncé  en  vente,  10  francs,  dans 
le  Bulletin  du  Bibliophile^  de  Techener,  Paris,  n*»  14,  février  1835, 
numéro  1304. 

5.  —  Anna  Brita,  nouvelle,  1853. 
P'ar  Chopin  (J.  M.). 

Cette  nouvelle,  de  16  pages  in-12,  se  trouve  dans  le  volume  publié 
par  M.  Chopin,  sous  le  titre  :  Choix  de  Nouvelles  russes,  de  Ler- 
montof,  Pouchkine,  etc.  traduits  du  russe,  Paris  (avril)  1853,  in-12, 
aux  pages  308-323. 

A  en  juger  par  le  titre  de  ce  volume,  cette  nouvelle  appartiendrait 
à  un  des  Auteurs  russes  qui  y  sont  désignés  ;  il  n'en  est  cependant 
pas  ainsi.  Elle  li'est  d'aucun  auteur  russe;  c'est  une  composition  cri- 
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ginale  de  M.  Chopin,  de  même  que  la  nouvelle  qui  la  précède,  pp.  294- 
307,  et  qui  a  pour  titre  :  le  Juif.  Je  tiens  ce  renseignement  de 
M.  Chopin  lui-même,  qui  me  le  donna  pendant  un  court  séjour  que 
je  fis  à  Paris  en  février  1854. 

6.  —  Aperçu  rapide  de  la  Littérature  russe,  extrait  du  Messager 
de  SainlrPéterslourg  (journal  français  hebdomadaire,  in-8°),  1844, 
n<»'  1,  4,  15,  27  et  28.  Par  un  Littérateur  russe;  traduit  du  russe 
par  VÉditeur  du  Messager  de  Saint-Pétersbourg.  Pétersbourg,  de 
Timprimerie  du  Journal  de  Saint-Péterslowrg  ^  1844,  in-18,  de 
93  pages. 

C'est  un  tiré  à  part  des  articles  publiés  dans  le  Messager, 
Le  Littérateur  russe  est  M.  Léopold  Brandt,  et  le  traducteur  fran- 
çais M.  le  comte  de  Sancé,  éditeur  du  Messager.  Je  tiens  ce  rensei- 
gnement du  comte  de  Sancé. 

Il  n'y  a  pas  d'autre  titre  pour  cet  Aperçu  que  celui  qui  se  trouve 
sur  la  couverture. 

—  Apparence.  —  Adélaïde ^  oune  jugeom  pas  sur  V apparence. 
Pétersbourg,  1818,  2  parties  in-S'*,  par  le  Vestrogoth  H. 

Voy.  n"  1. 

7.  —  Appel  aux  Peuples  de  VEu/rope  et  aux  Français,  par  un 
Russe,  1817. 

En  vers.  Mentionné  dans  le  Fils  de  la  patrie,  journal  hebdoma- 
daire russe  de  Pétersbourg,  n"  33,  1817,  p.  35. 
Pseudonyme  à  découvrir. 

8.  —  Aventure  du  xiv*  siide,  par  Alexandre  BesUmgef,  trad.  par 
JSacquin.  Paris,  1833, 

Voy.  n°22. 

9.  —  Bataille  {La)  de  Rochenzalm^poëme  dédiée  (sic)  à  MM.  les 
officiers  des  trois  bataillons  des  gardes  qui  s'y  sont  distingués,  1789. 

Peëme  annoncé  dans  la  Qautte  (russe)  de  Saint-Pétersbourg^  n**8, 
du  25  janvier  1790,  p.  113,  et  n°  9,  p.  131. 
Anonyme  à  découvrir. 

—  Brita  (Anna),  Nouvelle,  par  Chopin,  Paris,  1853. 
Voy.  n*  5. 
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10.  —  Captivité  d'un  Officibb  Bussb  dans  le  Canease;  racontée 
par  lui-mimey  1845. 

Publ.  dans  treize  numéros  du  Journal  (français)  de  Prant^ori, 
dans  les  feuilletons  du  14  février  au  5  mars  1845,  numéros  :  45,  46, 
48, 49,  51,  52,  53,  55,  56,  59,  62,  63  et  64. 

Anonyme  à  découvrir. 

11.  Chanetm^  faite  par  un  Colonbl  Russe.  Paris,  juillet  1315. 
Publiée  dans  le  Mesiager  du  êtrir  (journal  quotidien  de  Paris), 

n**  44,  du  16  juillet  1815,  réimprimée  par  Deschiens  dans  sa  Biblio- 
graphie  des  journaux.  Versailles  et  Paris,  1829,  in-8',  aux  pages 
362-363. 

8ept  strophes  de  huit  vers  chacune.  Cette  pièce  de  vers  n^est  pas 
mentionnée  dans  les  Supercheries  littéraires  dévoilées^  de  Quérard» 
tome  I,  p.  268,  à  l'article  Colonel,  ni  au  tome  IV,  pages  162-170,  à 
Tarticle  Eusse. 

Pseudonyme  à  découvrir. 

12.  —  Chronique  musicaie^  publiée  dans  les  feuilletons  in  Journal 
{fmnqviis)  de  Saint-Pétersiour g ,  eu  1857. 

Signée  :  Rostislaw,  pseudonyme  de  M.  Théophile  Tolstoy. 
Le  X®  feuilleton,  du  16  mars  1857,  contient  Féloge  de  Touvrage 
publié  en  français  par  M.  Oulylycheif  sur  Beethoven. 

13.  —  Concordance  en  forme  de  registre  pour  trouver  facilement 
chaque  passage  du  Nouveau  Testament.  Saint-Pétersbourg,  de  Fim- 
primerie  de  Charles  Kray,  1824;  deux  parties  in-S". 

L'Avis  placé  eu  tête  du  tome  I  est  signé  :  <  G.  Saint-Pétersbourg, 
le  14  juillet  1824.  » 

Cet  ouvrage  anonyme  est  de  Madame  la  princesse  Anne  QaUt- 
zinCy  née  Vsévolojshy. 

Elle  était  fille  du  lieutonant-général  Serge  Vsévolojsky,  et  pre- 
mière femme  du  chambellan  le  prince  Jean  Galitzine  (1783-1852). 

Son  frère  Nicolas  Vsévolojsky,  mort  à  Moscou  en  1857,  est  connu 
par  plusieurs  ouvrages  publiés  en  français  et  en  russe.  Il  avait  à 
Moscou  une  imprimerie,  dont  Napoléon  !*•  se  servit  en  1812  poiir 
ses  publications  et  ses  bulletins.  En  1813,  Nicolas  Vsévolojsky 
publia  en  français  son  Dictionnaire  géographique  de  Vempire  de 


—  75  — 

Russie,  2  vol,  iû-8'',  auquel  Maurice  AWisi  &i  à^  nomeaux  titres 
en  1823  en  y  mettant  :  deuxième  édition,  et  en  y  ajoutant  un  petit 
supplément. 

La  Concordance  delà  princesse  Anne  Qalitzine  est  divisée  en  deux 
parties  ou  volumes,. 

La  première,  de  4,  IV  et  206  pages,  contient  les  quatre  Évangiles 
et  les  Actes  des  Apôtres  ;  ta  seconde,  de  2  et  192  pages,  contient  les 
Ëpitres. 

Le  visa  de  la  censure,  signé  :  Charles  de  Poil,  censeur,  est  du  29 
octobre  et  du  31  décembre  1823. 

"L'Avis,  placé  en  tête  de  la  1"  partie,  se  termine  ainsi  : 

«  J'ai  cru  qu'il  seroit  plus  commode  et  plus  agréable  d'avoir  des 
concordances  à  part  sur  difiTércntes  parties  de  la  I>iblô,  car  toutes  les 
personnes  qui  ont  le  bonlieur.iuestimable  de  la  eonnoitre,  de  la  goûter 
et  de  l'aimer,  savent  déjà  d'avance  s'il  faut  chercher  tel  ou  tel  passage 
ou  dans  les  évangiles,  ou  dans  les  épitres,  ou  dans  les  psaumes,  etc., 
et  il  est  toujours  plus  commode  de  manier  un  petit  vokme,  qu^un 
gros  in-4^,  ou  un  in-folio.  » 

€  J'ai  donc  le  plaisir  de  présenter  aux  personnes  pieuses <leuxWo- 
lumes  in-8**  (etc.)  Si  ces  volumes  ont  le  bonheur  d'être  favorablement 
accueillis,  je  ferai  suivre  incessamment  les  psaumes  et  les  prophotos.  » 
(J'ignore  si  cette  suite,  annoncée  par  la  princesse  Galitzine,  a  été 
publiée). 

€  Je  me  suis  sert>i  (sic)  de  la  traduction  de  Le  Maistre  .de  Sacy. 

»  Va  donc,  mou  livre,  tâche  d'entrer  dans  les  maisons  des  enfants 
de  Dieu,  porte-leur  salut  et  bénédiction  !  Heureux  si  tu  deviens  aussi 
une  occasion  »  que  la  parole  de  Bicu  se  répande  de  plus  en  plus^  et 
qu'elle  soit  eh  honneur  et  en  gloire.  »  Secon4e  épitre  aux  Thc^saloni- 
ciens,  chap.  III,  verset  1.  » 

Cette  Concordance  en  forme  de  registre  est  une  taJble  (Uphahétique 
du  Nouveau  Testament.  En  voici  quelques  citations  : 

f  Affaire.  Saint  Matthieu,  27,  4.  Que  nous  importe?  C'est  votre 
affaire,  t 

€  Arire.  Saint  Mat.,  7, 18.  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de  mau- 
vais fruits.  » 

»  Arire.  Saint  Mat.,  12,  33.  Saint  Luc,  6,  44.  C'est  par  le  fruit 
qu'on  conncnt  l'arbre.  » 
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«  Argent  Saint  Mat.,  10,  9.  Ne  vous  mettez  point  en  peine 
d'avoir  de  Targent.  » 

€  Argent.  Saint  Luc,  16, 13.  Vous  ne  pouvez  pas  servir  Dieu  et 
Targent.  » 

t  Argent.  Saint  Luc,  19,  23.  Saint  Matthieu,  25,  27  :  Mis  mon 
aident  à  la  banque?  » 

«  Écrit.  Saint  Jean,  19,  22.  Ce  qui  est  écrit  est  écrit.  » 

«  Écrits.  Saint  Jean,  20,  30.  Beaucoup  d'autres  miracles  qui  ne 
sont  pas  écrits,  i 

€  Livres.  Saint  Jean,  21,  25.  Que  le  monde  pût  contenir  les  livres 
qu'on...  » 

€  Livres.  Actes  des  Apôtres,  19, 19.  Qui  apportèrent  aussi  leurs 
livres,  » 

t  Poëtes.  Actes  des  Apôtres,  17.  18.  Comme  quelques-uns  de  vos 
poëtes  ont  dit.  » 

«  ZiU.  Actes  des  Apôtres,  21,  20,  22,  3.  Zélé  pour  la  loi,  » 

—  Connaissance  sentimentale  de  la  Divinité.  Par  une  Damb. 
Saint-Pétersbourg,  1801. 

Voy.  n*  31. 

14.  —  Considérations  sur  les  souffrances  de  N.  S.  Jésus-Christ, 
tirées  en  grande  partie  de  l'ouvrage  du  même  titre,  par  le  père  Al- 
laume.  Saînt-Germain-en-Laye,  de  l'imprimerie  de  Beau,  rue  du 
Pain,  61.  — 1846,  in-12,  de  4  et  154  pages. 

Ouvrage  anonyme  de  Madame  la  comtesse  Catherine  Rostoptchine^ 
née  Protassoy. 

Le  nom  du  père  Allaume  est  imprimé  :  Alleaume  dans  la  France 
littéraire  de  Quérard,  tome  1, 1827-1828,  p.  36,  col.  1,  et  tome  IX, 
1838-1839,  p.  439,  col.  2. 

Le  père  Alleaume  a  traduit  du  portugais  l'ouvrage  du  père  Thomas 
de  Jésus,  carme  espagnol  du  xvii*  siècle  :  Les  souffrances  de  N.  S. 
Jésus-Christ.  Paris,  1754,  2  vol.  in-12. 

Voy.  ci-dessus,  n®  3,  un  autre  ouvrage  de  la  comtesse  Catherine 
Bostoptchine. 

Un  troisième  ouvrage  anonyme  de  la  comtesse  a  paru  à  Paris,  chez 
Didot,  sans  date,  sous  le  titre  :  Recueil  d'Anti-Alogies,  in-12. 

15.  —  Deuû!>  années  d^eacursions  d'un  Parisien  devenu  Mosco- 
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viTK.  Moscou,  1847.  1  vol.  in-8°,  avec  vignettes  imprimées  dans  le 
texte.  —  Chez  Kauer,  libraire  à  Saint-Pétersbourg;  prix  1  rouble 
50  kop.  ai^. 

Annoncé  sur  la  couverture  du  Messager  de  Saint-Péterslxmrg 
(journal  hebdomadaire  français),  n**  8,  du  23  février  1847. 

Pseudonyme  à  découvrir. 

16.  —  ÉnigmSy  par  A.  S.,  1834. 

«  Je  suis  un  être  versatile 
Esclave  et  tyran  tour  à  tour  »  etc. 

Par  Alexandre  Stourdza  ;  32  vers.  impr.  dans  la  Quêteuse^  aima- 
nach  littéraire  (français)  pour  Tannée  1834.  Odessa,  petit  in-8°, 

pages  141-142. 

17.  —  Bssai  swr  VoHgine  du  mal^  par  un  officier  russe.  Mos- 
cou, 1819,  de  rimprim.  d'Auguste  Semen,  in-8*,  de  54  pages,  avec 
cette  épigraphe  : 

«  Verba  animi  proferre  et 
Yitam  impendere  vero  »  (Ovide), 

Le  permis  d'imprimer  (en  russe,  au  verso  du  titre)  est  du  23  dé- 
cembre 1818,  à  Saint-Pétersbourg. 
Pseudonyme  à  découvrir. 

18.  — Être  tributaire  de  V étranger^  par  T.  de  T r,  Saint- 
Pétersbourg,  1857. 

Par  Th.  de  Thoerner^  article  publié  dans  le  Journal  (français)  de 
Saint-Péterslou/rg ,  du  26  avril  (8  mai)  1857,  en  faveur  de  la  réduc- 
tion des  ta/rij's  de  douane,  et  de  la  liberté  du  commerce. 

19.  —  Études  sur  Vart  de  la  guerre,  par  un  officier  géniSral 
RUSSE.  Paris  (février)  1852,  imprim.  de  Cosse  ;  chez  Dumaine,  rue 
et  passage  Dauphine,  30;  in-32^  de  deux  feuilles  et  demi,  avec  4 
planches. 

Par  le  général  baron  de  Jomini. 

—  Évangiles.  Concordance  en  forme  de  registre.  Saint-Péters- 
bourg, 1824,  2  vol.  in-8\ 
Par  la  princesse  Anne  Qalitzine. 
Voy.  ci-dessus,  n°  13. 
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—  jBsfCuriions  d'un  Pabisibn  devenu  Moscovitb.  Moscou»  1847. 
Foy.  ci-dessus,  n°  15. 

—  Fon  Brahkt^  aventure  du  xiv*  siècle^  par  Alexandre  Bestauçe/^ 
trad.  par  Hacquin,  Paris,  1833. 

Voy.  n»  22. 

20.  —  Fortune  {la)  et  le  mendiant j  fable,  trad.  en  vers  français 
par  Naudet.  Paris,  1824  et  1825. 

Par  Jean  Krylof. 

Imprimée  dans  le  Mercure  du  xix*  siècle  (journal  hebdomadaire 
de  Paris),  tome  VII,  1824,  in-8%  pp.  289-290,  sans  le  nom  du  cé- 
lèbre fabuliste  russe. 

Plus  tard,  cette  fable  fut  réimprimée  a^ec  le  Tum  de  Kryîof,  avec 
le  texte  russe  et  la  traduction  italienne  de  Larapredi,  dans  les  PaHes 
russes,  tirées  du  Recueil  de  M.  Krylof.  Paris,  1825^  2  vol.  in-S", 
tome  II,  pp.  319-324. 

M.  Naudet  n'est  pas  indî-jué  dans  la  France  littéraire  de  Quérard, 
tome  VI,  1834,  pp.  386-387,  comme  étant  un  des  nombreux  traduc- 
teurs français  des  fables  de  Krylof. 

21.  —Fragment,  Par  C.  J.  Odessa,  1834. 

«  Toi  dont  le  cœur  est  pur,  dont  la  paisible  vie 
Au  joug  des  passions  ne  fut  point  a98ervie,  »  etc. 

Pièce  de  28  vers,  imprim.  dans  la  Quiteuse,  almanaeh  littéraire 
(français).  Odessa,  1334,  pet.  in-8%  p.  140. 
Anonyme  à  découvrir. 

—  Français.  Appel  aux  Francis  et  aux  peuples  de  VSurope, 
par  UN  Busse,  1817,  en  vers. 

Voy,  n°  7. 

—  Guerre.  Études  sur  l'art  de  la  guerre,  par  un  officier  oi- 
NÉRAL  RUSSE.  Paris,  1852. 

Par,  le  général  baron  de  Jomini.  Voy.  n''  19. 

22.  —  ffugo  Fon  BrahU,  aventure  du  xiv*  sièctSy  par  Bestoujeff 
(Alexandre  Bestougcf). 

Trad.  en  français  dans  les  Conteurs  russes,  par  MM.  Feny  dé 
Pigny  et  Hacquin.  Paris,  1833,2  vol.  in-8%  tome  II,  pp.  369-396 
(de  28  pages  in-S**),  avec  cette  épigraphe  :  «  Qu'est  devenue  ta  maison, 
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la  maison  du  bonheur!...  Le  vent  glacé  du  malheur  Ta  détruite,  et 
les  ronces  recouvrent  la  place  qu^elle  occupait.  »  Batuchiof^  ÉpUre 
à  ses  amis. 

On  pourrait  penser  que  cette  nouvelle  de  Bestougef  a  été  traduite 
par  ces  deua  traiuctûurs;  mais  d'après  le  renseignement  qui  m'^a  été 
donné  par  Tun  d'eux,  M.  Ferry  (à  Saint-Pétersbourg,. en  juin  1856), 
cette  traduction  a  été  faite  par  M.  Hacquin  seul. 

23.  —  Hymne  d'icn  aveugle  au  soleil,  par  A.  S.  Odessa,  1834. 
Par  Alexandre  de  Stou/rdza. 

Onze  strophes  de  quatre  vers  chacune,  imprim.  dans  la  Q^euse^ 
almanach  littéraire  pour  Tannée  1834.  Odessa,  pet.  in-*8**,  pp.  90-91. 

24.  —  Juif  {le)\  Nomelk.  Paris,  avril  1853. 

Ce  n'est  pas  une  traduction  du  russe,  ainsi  qu'on  pourrait  le  croire; 
mais  une  composition  originale  de  M.  Chopin. 
Voy.  n®  5. 

25.  —  Lettres  à  mes  filles  sur  mes  voyages  en  Sibérie  en  en  Chine 
(1833-1834),  par  M.  le  comte  Camille  de  S*'  A***.  Lille,  imprimerie 
de  L.  Daniel,  1838,  in-8**,  de  4  pages  (titres)  et  98  pages. 

Onze  lettres.  Anonyme  à  découvrir.  Les  pages  23  et  29  con- 
tiennent des  indications  qui  pourraient  mettre  sur  la  trace  du  nom 
de  Fauteur. 

—  Littérature  russe.  Aperçu  rapide,  par  Léopold  Brandt;  trad. 
du  russe  par  le  comte  de  Sancé.  Saint-Pétersbourg,  1844. 

Voy.  n»  6, 

—  Mal.  Essai  sur  Vorigine  du  mal,  par  un  officier  busse. 
koscou,  1819,  in-8\ 

Voy.  n*»  17. 

26.  —  MarUewu  {le)  lieu,  publié  par  lb  prince  E.  de  G.  Paris 
(janvier)  1837,  imprim.  dcDentu,  in- 18  de  9  feuilles  2/9. 

Par  le  prince  Emmanuel  de  Galitzine. 

Annoncé,  sans  le  nom  de  Fauteur,  dans  la  Bibliographie  de  la 
France  de  Beuchot,  n"  2,  du  14  janvier  1837,  p.  7,  n*»  184  ;  prix 
5  francs. 

Le  prince  Emmanuel  Galitzine,  né  le  4  janvier  1806  (23  décembre 
1805,  v.  st),  et  mort  à  Paris  le  l"'  mai  1853,  était  le  fils  du  prince 
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Michel  Galitzine,  conseiller  intime  (1765-1812)  et  de  la  princesse 
Prascovie  Galitzine,  née  comtesse  Chouvalof  (1767-1828). 

Il  était,  par  sa  mère,  petit-fils  du  comte  André  Chouvalof  (1*744- 
1789),  Tauteur  de  la  fameuse  ÉfWe  à  Ninon,  1773,  sur  laquelle 
j'ai  donné  une  notice  bibliographique  dans  ce  Bidletin,  1849,  t.  VI, 
pages  126-130. 

27.  —  Masearille  Outchitély  ou  Précepteur  en  Russie,  comédie 
en  2  actes,  en  prose.  Deux-Ponts;  1784,  Sanson  et  compagnie,  iii-12. 

Anonyme  à  découvrir.  Cette  pièce  est  indiquée  dans  le  Catalofffie 
de  la  MbliotAèque  dramatique  de  Soleine.  Paris,  tome  II,  1844, 
p.  349,  n«  2920. 

28.  — Mazaniello,  ou  la  révolution  de  Naples,  tragédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  In-8°,  de  4  et  187  pages. 

Ouvrage  anonyme,  et  de  plus,  sans  indication  de  date,  ni  de  lieu 
d'impression. 

Odessa,  1819,  de  l'imprimerie  du  Comité  des  constructions. 

Par  le  comte  Alexandre  Andrault  de  Làngeron. 

Ouvrage  d'une  grande  rareté,  et  complètement  inconnu  aux  bi- 
bliographes. L'exemplaire,  jusqu'à  présent  unique^  que  possède  la 
Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg,  lui  a  été  offert 
en  1853,  par  M.  Mourzakévitch,  directeur  du  Lycée-Richelieu 
d'Odessa. 

Le  comte  de  Làngeron,  à  l'époque  où  il  faisait  modestement  im- 
primer sa  belle  tragédie  (1819)^  sans  y  mettre  son  nom,  était  gouver- 
neur-militaire de  la  Nouvelle-Russie.  A  l'ouverture  du  Lycée  Riche- 
lieu à  Odessa,  en  janvier  1818,  ce  fut  lui  qui  prononça  le  discours 
d'inauguration.  Il  venait  presque  chaque  dimanche  assister  aux  prix 
qu'on  distribuait  aux  élèves  du  Lycée  pour  les  meilleures  composi- 
tions de  la  semaine,  et  le  premier  élève  de  chacune  des  quatre  classes 
était  invité  à  se  rendre  à  diner  chez  le  comte.  L'auteur  de  la  présente 
notice,  ayant  été  de  1817  à  1820  un  des  élèves  du  Lycée  Richelieu^ 
eut  plus  d'une  fois,  dans  le  cours  de  ces  deux  années  et  demie,  sa  part 
de  cette  heureuse  chance.  Il  ne  se  doutait  pas  alors,  —  il  y  a  de  cela 
plus  de  40  ans,  —  lui  qui  devait  devenir  plus  tard  un  ardent  biblio- 
phile, que  le  comte  de  Làngeron  avait  dans  son  portefeuille  et  livrait 
à  l'impression  une  tragédie  remplie  de  très-beaux  vers.  Autrement, 
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—  Bi- 
le fatur  bibliophile  aurait  demandé,  et  sans  doute  obtenu  de  la  com- 
plaisance du  comte,  un  exemplaire  de  cette  tragédie,  qui  est  mainte- 
nant devenue  une  grande  rareté  UUiographiquey  échappée  aux 
recherches  de  tous  les  bibliographes  français  sans  exception. 
Le  comte  de  Langeron  est  mort  à  SainirPétersbourg  en  1831. 

29.  —  Mercure  de  Russie^  oworage  périodique  mensuel,  publié  à 
Saint-Pétersboui^  en  1786,  in-8°. 

Par  Loeillot.  Voy.  la  notice  sur  Loeillot  dans  mon  8*  article  :  Bi- 
Kiothèque  Russe-française  (Bulletin,  1859,  tome  XV^  p.  277). 

—  Naples,  Mazaniello  ou  la  révolution  de  Naples.  Tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  par  le  comte  de  Langeron.  Odessa,  1819,  in-8°. 

Voy.  n»  28. 

30.  —  Nécrologie,  Louis  de  TegolorsM,  par  T.  de  T....  r.  Saint- 
Pétersbourg,  1857. 

Par  Th.  de  Thôrner.  Publiée  dans  le  Journal  (français)  de  Péter  s- 
lourg,  du  30  avril  (12  mai)  1857,  page  1717. 

C'est  une  notice  biographique  sur  TengodorsM,  membre  du  Conseil 
de  l'Empire,  mort  le  11  avril  (30  mars)  1857,  à  Saint-Pétersbourg,  et 
sur  ses  ouvrages,  qui  n'y  sont  pas  indiqués  tous.  On  a  omis  de  faire 
mention  de  ses  articles  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  et  de  ses  bro- 
chures politiques  et  financières,  publiées  à  Bruxelles.  Voy.  le  Bul- 
letin, 1855,  tome  XI,  pp.  473-479). 

—  Nouveau  Testament.  Concordance  en  forme  de  registre ,  par 
Madame  la  princesse  Anne  (rerK^me.  Saint-Pétersbourg,  1824,  in-8°. 

Voy.  n°  13. 

—  Origine  duMal^  par  un  officier  russe.  Moscou,  1819,  in-8°, 
Voy.  n*  17. 

—  Outchitel,  ou  précepteur  en  Russie,  comédie  en  deux  actes. 
Deux-Ponts,  1784,  in-12. 

Voy.  n*  27. 

31.  —  Pensées  d^une  dame  communiquées  à  un  Auteur  dans  la 
vue  d'établir  d'uns  manière  claire  et  aisée  la  connaissance  sentimen- 
tale de  la  Divinité,  en  vers  français  et  russes.  Saint-Pétersbourg, 
1801,  in-4\ 

Pseudonyme  à  découvrir. 
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32.  *-  Pontées.  QnelqîM  pensées.  Paris,  Amyot,  libraire,  rue  de 
la  Paix,  6,  MDCCCXLVI  (1846),  pet.  in-12,  de  46  pages. 

Par  le  prince  Michel  Gàlitzine,  né  en  1804,  mort  en  1861,  à  Mont- 
pellier ;  il  avait  été  ministre  de  Bussie  à  la  cour  d^Espagne. 

On  lit  sur  le  verso  du  faux-titre  :  t  Paris,  typogr.  de  Firmin  Didot, 
frères,  rue  Jacob,  56.  » 

Et  sur  la  couverture  :  «  Se  vend  au  profit  d'une  œuvre  de  cha- 
rité. » 

Ouvrage  annoncé,  sans  le  nom  de  Tauteur,  par  Bouchot  dans  la 
Bibliographie  de  la  France,  n°  25  du  20  juin  (marqué  par  erreur  : 
10  juin)  1846,  p.  301,  n«»  2806. 

Bouchot  indique  :  în-18 ,  d'une  feuille  1/3.  Je  pense  que  c'est 
plutôt  un  in-12.  11  y  a  trois  feuilles  et  5/6,  et  non  pas  ^^^  feuille  1/3. 

Beuchot  dit  en  note  :  «  en  prose.  » 

Je  citerai  ici^  comme  échantillon,  quelques ^^n^^if^  de  la  page  34  : 

t  Nos  amis  seraient  bien  heureux  si  nous  les  aimions  comme  nous 
devrions  aimer  notre  prochain,  » 

c  Le  mariage  chrétien  est  une  association  où  Dieu  est  en  tiers,  t 
,  c  Le  droit  naturel  est  un  rêve  philosophique,  dans  lequel  on  at- 
tribue à  des  hommes  vivant  en  dehors  des  liens  sociaux  le  droit  pu- 
blic des  peuples  civilisés.  » 

M.  Quérard  m'a  envoyé  en  1847  un  exemplaire  de  cet  opuscule^ 
sur  la  couvertTire  duquel  il  a  écrit  ;  par  le  prince  Théodore  Qalitzine, 
au  lieu  de  :  prince  Michel. 

n  paraît  que  ce  petit  volume  est  devenu  assez  rare,  car  le  prince 
Serge  Qalitzine  (né  en  1843),  fils  de  l'auteur,  ne  le  possédait  pas 
dans  sa  riche  et  belle  bibliothèque  (à  Moscou),  dont  il  a  hérité  de 
son  père,  et  de  son  grand-oncle  le  prince  Serge  Galitzine,  né  en  1774, 
mort  à  Moscou  en  18G0. 

J'ai  donné  (en  septembre  1863)  mon  exemplaire  à  un  de  mes  amis, 
Serge  Sobolewski,  qui  avait  désiré  Tavoir  absolument  pour  le  placer 
dans  la  bibliothèque  du  prince  Serge  Galitzine. 

Quoique  le  nom  de  l'auteur  anonyme  fût  connn  depuis  bien  long- 
temps à  M.  Quérard,  sa  France  littéraire^  tome  XI,  1853-1857, 
p.  150,  et  ses  Retouches  aunout>ean  dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes et  psetùdonymes  de  De  Manne.  (Paris,  juillet  1862,  p.  16,)  ne 
contiennent  pas  d'article  sur  le  prince  Michel  Galitzine. 
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—  Peuples  de  la  Russie*  Recueil  de  ooutumes   Londres,  1792, 
6  vol.  pet.  in-8*.  • 

Voy.  u*4. 

—  Peuples  de  VEurope.  Appel  aux  peuples  de  V Europe  et  aux 
Français,  par  on  Russe,  1817. 

Voy.  n»  7, 

—  Précepteur  en  Russie^  comédie  en  deux  actes,  1784. 
Voy.  n"»  27. 

—  Quelques  pensées.  Paris,  1846,  par  le  prince  Michel  Galiizine. 
Voy.  n°  32. 

—  Recueil  de  coutumes  russes.  Londres,  1792. 
Voy.  n'*4. 

—  Registre  pour  trouver  chaque  passage  duNouMwu  Testament, 
Saint-Pétersbourg,  1824,  par  M"*  la  princesse  anne  OaUtziné. 

Foy.  nM3. 

—  Rochenzàlm  {lalataiUe  de).  Poëme.  Saint-Pétersbourg,  1789. 
Voy.  n*  9. 

—  Russie.  Anecdotes  et  recueil  de  coutumes.  Londres,  1792. 
Voy.  n*  4. 

—  Russie.  Précepteur  en  Russie*  Comédie  en  deux  actes.  Deux- 
Ponts,  1784. 

Foy.  11°  27. 

—  Sibérie.  Lettres  sur  mes  voyages,  par  le  comte  Camille  de 
S"^  A**\  LiUe,  1«38.  : 

Voy.  n»  25. 

—  Tarifs  de  douanes,  1854. 
Voy.  n*  18. 

—  Tegolorshi,  Nécrologie.  Saint-Pétewbourg,  1857. 
Voy.  n»  30. 

1.  TalU  des  pseudonymes  et  des  anonymes^  indiqués  dans 

les  32  articles  de  ce  dictionnaire. 

1.  A.  C.  DE  R....  R.  (M"*  la  baronne),  1. 

2.  A.  S.  (Alexandre  S tourdza). 
Enigme,  16. 

Hymne,  23. 


' 
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3.  Babonmb  (M"*"*  la)  â.  C.  db  R....  B.,  1. 

4.  C.  J.  Âdieu^  2.  Fragment^  21. 

5.  Colonel  (un)  Russe. 
Chanson,  11. 

6.  Comte  Camille  de  S**  A.  Lettres  sur  mes  voyages  en  Sibé- 
rie, 25. 

7.  Dame  {vnm).  Pensées,  31. 

8.  E.  DE  G.  (Le  prince  Emmanuel  Galitzine).  Ze  manteau  ileUy26 . 

9.  Éditeur  du  Messager   de  Saint-Pétersbourg  (le  comte  de 
Sancé),  6. 

10.  G.  (la  princesse  Anne  Galitzine),  13. 

11.  H.  (le  Vestrogoth),  Adélaïde,  1. 

12.  L.  L.  D.,  1. 

13.  Littérateur  (un)  Russe  (Léopold  Brandt),  6. 

14.  Moscovite.  Un  Parisien  devenu   Moscovite.   Deux  années 
ffexcursimSj  25. 

15.  Officier  (un)  russe.  Captivité  dans  le  Caucase,  10. 

16.  Officier  (un)  russe.  Sur  Vorigine  du  mal,  17. 

17.  Officier  (un)  gibnéral  russe  (Le  baron  de  Jomini),  19. 

18.  Parisien  (un).  Voy.  Moscovite. 

19.  RosTiSLAW  (Théophile  Tolstoy),  12. 

20.  Russe  (un).  Apjfel  aux  peuples  de  l'Europe  et  aux  Français, 
en  1817,  7. 

21.  Russe  (un  colonel).  Chanson,  faite  en  1815, 11. 

22.  Russe  (un  littérateur).  Léopold  Brandt,  6. 

23.  Russe  (un  officier).  Captivité dBXis  le  Caucase^  10. 

24.  Russe  (un  officier).  Essai  sur  Torigine  du  mal,  17. 

25.  Russe  (un  officier  général).  Lebaron  de  Jomini,  19. 

26.  S**  A.  (le  comte  Camille),  25. 

27.  T.  DE  T....  R  (Th.  de  Thôrner),  18,  30. 

28.  Vestrogoth  (le)  H.  Adélaïde,  1. 

29.  VisiGOTH  (un).  Délassements,  1. 

2.  Taile  des  Auteurs, 

1.  Bestougef  (Alexandre).  Aventure  du  xiv'  siècle,  8  et  22. 

2.  Brandt  (Léopold).  Aperçu  de  la  littérature  russe,  6. 
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3.  Chopin  (J.  M.).  ÂnnaBrita.  Nouvelle^  5.  Lejuif,  24, 

4.  Galitzine  (la  princesse  Anne),  née  Vsévolojsky.  Concordance 
en  forme  de  registre  pour  trouver  chaque  passage  du  Nouveau  Testa- 
ment, 13. 

5.  Galitzine  (le  prince  Emmanuel).  Le  manteau  dleu^  26. 

6.  Galitzine  (le  prince  Michel).  Quelques  pensées ^  32. 

7.  'ELAC(ivuif.  Aventure  du  xiY^  siècle,  ira,d.  de  Besiongef,  8et22. 

8.  JoMiNi  (le  général  baron  de).  Études  sur  Vart  de  la  guerre^  19. 

9.  Ebylof  (Jean).  La  fortune  et  le  mendiant^  fable,  20. 

10.  Langeron  (le  comte  de).  MazaniellOy  ou  la  révolution  de 
Naples,  tragédie,  28. 

11.  Loeillot.  Mercure  de  Russie^  1786,  Saint-Pétersbourg,  29. 

12.  MooBE  (Thomas).  Adieu,  2. 

13.  Naudet.  La  fortune  et  le  mendiant,  fable  russe  de  Kry- 
lof,20. 

14.  Protassof  (M"*  Catherine).  Voy.  comtesse  Rostoptchine. 

15.  Rostoptchine  (la  comtesse  Catherine,  née  Protassof). 

1.  — Album  allégorique,  1829.  Moscou,  3. 

2.  —  Considérations  sur  les  soujrances  de  N.-S.  Jésus- 
Christ,  1846.  Saint-Germain-en-Laye,  14. 

3.  —  Recueil  d^antùalogies,  Paris,  sans  date,  14. 

16.  Sancb  (le  comte  de).  Aperçu  de  la  littérature  russe,  6. 

17.  Stoubdza  (Alexandre). 

1.  — Énigme,  16. 

2.  —  Hymne  au  soleil,  23. 

18.  Thôrneb  (Th.).  1  Être  tributaire  de  Vétranger,  18. 
2.  Nécrologie  de  Tegoborski,  30. 

19.  Tolstoy  (Théophile).  Chronique  musicale,  12. 

20.  VsÉvoLOJSKi  (M***).  Voy,  la  princesse  Anne  Qalitzine, 

3.  TabU  des  personnages  et  des  auteurs  cités. 

1.  Allart.  Supplément  au  dictionnaire  géographique  de  Vsévo- 
lojsky, 13. 

2.  Alleaume  (le  père)^  14. 

3.  Batuchkof^  poëte  russe,  22. 

4.  Beethoven,  par  Oulybychef,  12. 

6 
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5.  Beuchot,  1,  26,  82. 

6.  Cbouvalof  (comte  André),  ÉfW$  h  Ninm,  26. 

7.  Deschiens.  BibliographU  desjaumauœ^  11. 

8.  Ferry  de  Pigny,  22. 

9.  Oalitziue  (le  prinee  Serge),  grand-onde  du  suivant,  32. 

10.  Galitzine  (le  prince  Serge),    petit-noveu  du  précédent.  Sa 
belle  et  riche  bibliothèque,  à  Moscou,  32. 

11.  Glinka  (Serge),  censeur,  3. 

12.  Lampredi.  Traduction  italienne  d'une  fable  russe  de  Kry- 
lof,  20. 

13.  Lermontof.  Romancier  russe,  5. 

14.  Manne  (De),  Retouches  à  son  Dictionnaire  des  anonymes, 
par  Quérard,  32. 

15.  Mourzakévitcb.  Exemplaire  de  la  tragédie  du  comte  de  Lan- 
geron  :  MazaniellOy  donné  à  la  bibliothèque  <le  Saint-Pétersbourg,  28. 

16.  Napoléon  I**  à  Moscou,  imprimerie  de  Vsévolojsky,  13.. 

17.  Ninon  (Épîtreh,),  par  le  comte  André  Ghouvalof,  26. 

18.  Oulybychef.  Ouvrage  en  français  sur  Beethoven,  12. 

19.  Ovide,  poëte  latin.  Verba  animi  proferre,  17. 

20.  Poil  (Charles),  censeur,  13. 

21.  Poltoratzky  (Serge),  de  Moscou. 

1.  A  Odessa,  en  1819,  chez  le  comte  de  Langerou,  28. 

2.  Exemplaire,  d'un  ouvrage   anonyme   du  prince  Michel 
Galitzine,  donné  à  Sobolewski,  32. 

22.  Pouchkine  (Alexandre),  5. 

23.  Quérard. 

1.  Supercheries  littéraires  y  \^\\, 

2.  France  littéraire,  14,  20,  32. 

3.  Retouches  au  Dictionnaire  de  Do  Manne,  32. 

24.  Eostoptchine  (le  comte  Théodore),  auteur  d'ouvrages  en  fran- 
çais, 3. 

25.  Sobolewski  (Serge),  bibliophile  russe.  Exemplaire  de  Quel- 
çtùes  pensées  du  prince  Galitzine,  32. 

26.  Soleinne.  Sa  Bibliothèque  dramatique,  27. 

27.  Spada,  censeur  et  autour  d'ouvrages  en  français,  1. 

28.  Tegoborski,  30. 

29.  Thomas  (le  père),  14. 
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30.  Vsévolojsky  (Nicolas).  Son  imprimerie  employée  par  Napo- 
léon I*',  son  Dictionnaire  géographique  de  la  Russiey  en  français,  13. 

4.  Table  des  journaux  et  des  recueils  périodiques. 

m 

!•  Bibliographie  de  la  France,  de  Beuchot,  1,  26,  32. 

2.  Bulletin  du  Bibliophile,  de  Techener^  4. 

3.  ^i^Zfe^m  du  Bibliophile  belge. 

1.  Sur  VÉpUre  à  Ninon,  par  le  comte  Chouvalof.  4. 

2.  Notice  sur  Loeillot  et  sur  son  Mercure  de  Russie,  29. 

3.  Sur  les  ouvrages  de  Tegoborski,  30. 

4.  Fils  de  la  patrie,  journal  hebdomadaire  russe^  de  M.  Gretch, 
à  Saint-Pétersbourg.  Mention  d'une  brochure  :  Appel  aux  peuples 
de  VFurope  et  aux  Français,  en  1817,  par  un  Russe,  7. 

5.  Gazette  (russe)  de  Saint-Pétersbourg,  1790.  Bataille  de  Bo- 
chenzalm,  poëme,  9. 

6.  Journal  (français)  de  Saint-Péterslourg,  12,  18^  30. 

7.  Mercure  de  Russie,  1786,  à  Saint-Pétersbourg,  29. 

8.  Mercure  du  xjx*  siècle,  1824,  à  Paris.  Fable  russe  de  Kry- 
lof,  20. 

9.  Messager  du  soir,  1815,  à  Paris.  Chanson  d*un  colonel  russe, 
11. 

10.  Messager  de  Saint-Péterslourg,  en  français,  1844  et  1847, 
réd.  par  le  comte  de  Sancjé,  6  et  15. 

11.  Quêteuse  (Za)^almanach  littéraire  (en  français),  1834,  à  Odessa, 
2,  16,  21,  23. 

12.  Revue  des  Deux-Mmdes,  à  Paris.  Articles  de  Tegoborsld,  30. 

S.  P.,  de  Moscou. 

30/18  Janvier  1864. 
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Descriptions  exactes  c^une  piblication  remarquable  et  rare  de 
Guillaume  Silvius  et  des  deux  autres  éditions  du  même 
imprimeur^  conservées  dans  la  Bibliothèque  publique  de 
Hambowrg.  ^ 

I. 

Epistola  Severendi  Patris  Domini  Emanuelis  Dalmada  episcopi 
Angrensis,  a  co^iZm  serenissimi  Domini  Sebastiani^  Portugalliae  et 
Algerbiorum  régis  :  Aduersus  epistolam  Gvalteri  Haddoni,  Serenis- 
simae  Reginae  Angliae  à  supplicum  libellis,  contra  Reuerendi  Patris 
Dn.  Hieronymi  Osorij  Lusitani,  episcopi  Syluensis,  epistolam,  nu- 
per  aeditam  (marq.  typogr.)  cum  privilegio  regio.  Antuerpise,  ex 
ofBcina  Gulielmi  Silvij^  typographi  regij,  1566. 

Titre  avec  encadrement  in-4",  4  ff.  n.  ch.,  titre  compris,  248  pages, 
et  3  ff.  n.  ch.,  avec  les  signatures  A2-Kk. 

Au  verso  du  titre  :  Summa  priuilegij.  Dat.  Bruxellae,  xxixMartij. 
M.D.LXVI  ;  soussigné  De  la  Torre  ;  f,  2  Pio  Jjcctori  (des  vers,  dont 
les  lettres  initiales  forment  le  nom  de  l'auteur  :  Emanuel  Dalmada, 
episcopus  Angrensis  ;  fif.  3  et  4  :  Serenissimm  Domina  Maria ,  sere- 
nissimi  (Felicis  Memoria)  Bdvardi  i^smiis  Portugalliae,  et  infantis 
D.  Elizabethae,  filise  (bonse  memoriae)  Régis  Emanuelis,  et  Reginae 
Marige  nepti,  Parmse  et  Placentiae  principi,  etc.  Emanuel  Dalmada 
episcopus  angrensis  vtriusque  vitae  prospères  ad  vota  successus. 
Dédicace  datée  :  Bruxellis,  tertia  Kal.  Aprilis  anno  natiui  Dni. 
M.D.LXVI;  pp.  1-248.  Texte  :  Epistola,  etc.;  à  la  fin  l'approbation  de 
l'ouvrage  deMetsius(l),  actum  Bruxellae,  hac29  Martij.  Anno  1565 
an  te  Pascha;  f.  1  n.  ch.,  au  recto  :  Quorum  authoritates  in  hoc 
opère  citantur,  prsesenti  annotantur  Pagina,  fif.  1,  au  verso,  et  2,  au 
recto  :  Frater  Pranciscus  Minorita,  sacra  theologia  prof  essor,  Ad 
Haddonvm;  f.  2;  au  verso  :  In  (quam  et  quanquam)  voculas,  ad 
ffaddontm;  voici  ces  vers  curieux  : 


(1)  Laurent  Metsius  s'y  qualifie,  déjà  en  1565,  vicaire-général  de  Tar- 
chevêque  de  Cambrai  :  DivsB  Gudulœ  Bruxel.  Canonicus  et  Decanus.  Vi- 
carius  generalis  R"*'  archiepiscopi  Cameracensis.  Conf  le  2^  fascicule  du 
Spicilége  d'histoire  littéraire,  deM.LeGlay,  Lille,  1859,in-8«,  p.  54,  article 
Laurentius  Metsius. 
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Limine  si  (quanquam)  primo  résonante  videbis, 

Lusiadum  vox  est  illa,  latina  slmul. 
Quid  sîbl  vult  totles  vox  liœo  (quam)  Haddone  rogabis 

Forsan,  quidue  notât  ?  vox  (Cauis)  îUa  sonat. 
Brgo  quid  insinuet  (quanquam)  meditabere>  cernes 
'  Cur  sit  nominibus  s»pè  propinqua  tuis. 

Au  dern.  f.  n.  ch.  au  recto  :  Errata. 

Notre  bibliothèque  possède  Hieronymi  Osorii  episc.  Syhensis  de 
religione  lib.  III.  In  Gualterum  Haddonum  Anglum  :  supplicum 
libelloriim  Magist.  Âjwd  Elizabetham  Angliae  reginam.  Ëiusdem 
ad  ipsam  Elisabetham  epistola.  Editio  Qointa,  Accessit  Christophori 
Longolij  ad  Luther,  eiusdem  argumenti  oratio  cum  Indice  copiosis- 
simo.  Trevens,  apud  Emundum  Hatott.  CIOIOXXCV.  In-12,  465 
pages,  titre  compris,  et  11  fT.  n.  ch.,  pp.  2^5,  la  lettre  à  la  reine, 
pages  66-378,  l'ouvrage  polémique  d'Osôrio  contre  Walter  Haddon. 

M.  T.  Lowndes  cite  dans  son  Bibliographer's  manuel,  part.  IV, 
Lond.,  1859,  p.  967,  entre  autres  écrits  de  Haddon  :  A  Light  of 
the  Portugall  Pearle,  that  is  the  Avnswere  of  D.  Haddon  against  the 
epistle  of  Hieronimus  Osorius  a  Portugall,  entitled  a  Pearle  for  a 
prince.  Translated  out  of  lattyn  into  englishe,  by  Abraham  Hartwell. 
Lond.,  W.  Seres  (1565),  in-16. 

II. 

De  republica  ffermania,  sev  Imperio  constUmndo,  JtîlivB  Pfiug 
episcopus  Numburgensis  ad  Germanos  (marq.  typogr.).  Aniterpia^ 
ex  oflScina  Gulielmi  Siluij,  regij  typographi.  Annio  1562,  in-4*,  1  f. 
n.  ch.  (titre,  au  verso  privilegii  ténor,  Bruxellae,  23  junij,  1562),  et 
ff.  2-49  ch.  texte,  au  verso  du  f.  119,  en  bas  la  marq.  typogr.  avec 
la  souscription  :  Antverpw^  excudebat  Guliel.  Siluius  regius  typo- 
graphus  XII.  Kalend.  Septemb.  M.D.LXII,  avec  les  signatures 
A2-M5. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  ce  discours  (Cologne,  1562,  in-4'*, 
Francfort,  1612,  in-4*',  etc.)  Voy.  sur  le  célèbre  auteur  :  1.  Narratio 
brevis  de  Julio  Pflugio  episcopo  Numburgensi.  Julii  Oratio  de  ordi- 
nanda  republica  Germanise  et  epistolse  curiosse  conjuncte  edidit  Jo. 
Henr.  Acker  Altenburgiin  officina  Richteriana,  1724,  in-8*,  174  pp., 
titre  compris.  Le  discours  en  question  s'y  trouve  aux  pages  51-153. 
2.  De  Julio  Pflugio  scientissimo  litterarum  patrono.  Oratio  in  splen- 
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dido  consessu  societatis  latinse  lenensis  recitata  a  Ghristiano  Henrico 
BraunioNumburg.  Misn.Sacrar.  litterar.  cultore  etdîctsesociet.colleg. 
ordinar.  Jenœ.  Literis  Straussianis(1764),  in-4°,  4  ff.  n.  ch. ,  titre  com- 
pris, et  XVI  pages.  3De  JulioPflugio  ejusquesociis  reformationissetate 
de  ecclesiae  concordiœ  et  Genuani»  unitatis  studibsis.  Dissertatio  inau-» 
guralis  historica  quam die  IX  m.  Januarii  a.  MDCCCLVIII,  pu- 
bliée defendetauctor  Guilelmus  Albertus  Jansen,  Saxo-Borussus 

Beroliiii.  Typis  expressit  Gustavus  Schade,  in-8*,  60  pages,  titre 
compris.  M.  Jansen  donne,  pages  41-56,  une  analyse  de  Texcellent 
discours  du  dernier  évêque  de  Naumbourg  d'après  un  manuscrit  con- 
servé arec  d'autres  écrits  de  Jules  Pflug,  dans  la  bibliothèque  de 
Zeitz,  dont  le  savant  évêque  avait  été  le  fondateur.  (  Koy.  Ge- 
schichte  und  Merkwurdigkeiten  der  Stiftsbibliothek  in  Zeiz.  Von 
M.  Christian  Gottfried  Mûlter,  Bector  und  Bikliothekar.  Leipzig, 
gedruckt  bey  Breitkopf  und  Hârtel,  1808,  iii-8*,  pages  7-19). 

III. 

JH  Ctcrandiê  Pébrïbvs  Conùinms  Liber ^  in  Qvattvor  Ditdsvs  sec- 
tiones,  quarum  singulœ  singulorum  morbi  temporum  quse  totidem 
quoque  sunt  numéro  remédia  continent.  Auctore  Jodoco  Lommio 
Burano  (marq.  typogr.)  Ântverpia,  ex  officina  Gulielmi  Siluij,  regij 
typographi,  anno  1563,  petit  in-8". 

Trois  feuillets  n.  ch,,  titre,  au  verso  Privilegii  Sententia.  Dat. 
Bruxellœdie  Augustî  19,  an.  1562,  et  2  ff.  dédicace.  Illvstrissimo 
Heroi  Carolo  A  Brimev,  camiti  De  Meghen^  DomÎTW  De  Hvnber- 
cowrty  de  Housdain,  etc.  Equiti  aurei  velleris,  Gubematori  Geldrise, 
atque  Zutphaniœ,  Jodocus  Lommius  S.  D.  datée  :  Bruxellae,  1  ka- 
lendis  Septembribus.  An.  1562,  ff.  4-66,  texte,  au  verso  du  f.  66  la 
marq.  typogr.  avec  la  souscription  :  Awtverpia^  JExcvdébat  Gvliel- 
mos  SUvivs  Begivs  typ.  XIII,  Kahn.  Octobr.  Anm  MD.LXIII, 
avec  les  signatures  A2-H7. 

F.  L.  Hoffmann  (1). 

(1)  La  communication  de  notre  obligeant  correspondant  oomplétara 
utilement  les  notices  relatives  k  I  et  III  insérées  dans  la  monographie  bi- 
bliographique sur  Silvius,  qui  se  trouva  au  t.  XVIII  du  Bulletin  (voy. 
p.  130,  n«  8,  et  p.  138,  n«  3).  Quant  à  la  pièce  décrite  sous  le  n»II,  elle  fait 
défaut  dans  le  travail  que  nous  rappelons.  AuG.  Sch. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

SDK 

L'AMMUAIRE  HISTORIQUE  UNIVERSEL  OE  LESUR, 

Pour  1818-1858,  CoUdctlon  de  41  années,  publiéds  depuis  avril  1819 

jusq.u'en  septembro  1862, 

et  8ttr 

L'AnrnruAL  register, 

Be  Londres,  1758-1840,  83  années. 

Cette  notice  se  trouve  dans  le  Catalogue  de  ma  bibliothèque,  dont 
j'ai  commencé  Timpression  (Moscou,  imprimerie  W.  Gautier,  dé- 
cembre 1862)  et  dont  il  a  paru  les  trois  premières  feuilles,  pp.  1  à 
48,  in-8^,  tirées  à  trois  cents  exemplaires. 

La  notice  sur  V Annuaire  historique  de  Lesur  est  aux  pp.  21-25 
du  Catalogue,  et  celle  de  VAnnual  Begister,  aux  pp.  26-27. 

I.  —  Annuaire  historique  universel  de  Lesur  pour  18]  8-1858, 

Paris,  1819-1862. 

La  première  année  (1818)  de  ce  Recueil,  qui  malgré  ses  lacunes, 
est  indispensable  et  précieux  pour  Thistoirc  contemporaine,  a  été  pu- 
bliée en  avril  1819  (1). 

Continué  après  Lesur^  qui  Ta  fondé,  Y  Annuaire  est  aujourd'hui, 
après  une  interruption  provisoire  de  quatre  ans,  1857-1861,  à  la 
4P  année  de  sa  publication.  Le  volume  pour  Tannée  1858,  qui  mal- 
heuieusement  est  jusqu'à  présent  le  dernier,  a  paru  en  septem- 
bre 1862. 

Les  deux  années,  1818  et  1819.  ont  eu  une  deuxième  édition,  pu- 
bliée en  septembre  1825  (2). 

Les  .trente  premières  années,  1818-1847,  d'après  Vavls  de  l'édi- 


(1)  Bibliographie  de  la  France,  de  Beuchot,  du  8  mai  1819,  p.  234,  nu- 
méro 1736  ;  10  francs. 

(2)  Bibliographie  de  la  France,  du  8  octobre  1825,  p.  668,  numéro  5606; 
12fraac8  ^acun  des  deux  volumes. 
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teur,  Thoisnier  Desplaces,  publié  sur  la  couvei'ture  de  V Annuaire 
pour  1847,  étaient  au  prix  de  414  fr.  ;  les  années  1848-1849,  de 
36  fr.,  ce  qui  porte  le  prix  des  32  premiers  volumes  ou  années 
à  450  fr. 

Graesse,  Trésor  des  livres  rares  et  précieux,  Dresde,  2*  livraison, 
1858,  tome  I,  p.  138,  col.  1,  ne  consacre  que  trois  lignes  à  cette  im- 
portante collection  et  fixe  le  volume  à  15  fr.,  ce  qui  fait  480  francs 
pour  les  32  premiers  volumes.  Il  passe  sous  silence  Tannée  1831,  ce 
qui  pourrait  faire  supposer  que  VAnnuaire  pour  1831  n'a  point 
paru,  tandis  que  ce  volume,  rédigé  par  Ulysse  Tencé,  revu  par 
Lesur,  a  été  publié  en  décembre  1833,  et  forme  le  premier  volume 
de  la  seconde  série.  Graesse  ne  donne  ni  le  nom  de  Lesur,  fondateur 
de  VAnnuaire^  ni  les  noms  des  cinq  autres  rédacteurs,  et  indique 
en  1858,  par  anticipation,  les  années  1856  et  1857,  qui  n*ont  paru 
qu'en  1861. 

Brunet  dit.  Manuel  du  libraire^  5*  édit.,  tome  3,  1862^  col.  1020, 
que  «  cet  Annuaire  est  pour  la  France,  ce  que  VAnnual  Register  est 
j>  pour  l'Angleterre.  Les  premiers  volumes  ne  coûtaient  que  10  fr. 
»  chacun,  mais  depuis  ils  ont  été  portés  à  12  fr.,  ainsi  que  les  volumes 
»  suivants.  Les  tomes  XIII  et  suiv.  sont  au  prix  de  15  fr.  chacun. 
»  Les  années  1837  à  1848  forment  une  seconde  (?)  série.  La  troi- 
»  sième  série  commence  au  31*  volume  pour  1849.  Les  37  premiers 
>  volumes  en  demi-rel.,  195  fr.;  Butch.  » 

Les  seconde  et  troisième  séries  ne  se  composent  pas  des  années  in- 
diquées par  Brunet.  Les  trois  séries  sont  disposées  ainsi  ; 

Première  série,  années  1818-1830,  publiées  en  1819-1832, 
13  volumes. 

Seconde  série  ,  années  1831  - 1847  ,  publiées  en  1833  - 1848, 
17  volumes.  * 

Troisième  série,  années  1848-1858,  publiées  en  1850-1862, 
11  volumes. 

Dans  l'article  sur  VAnnuaire  de  Lesur,  Brunet  renvoie  (tome  III, 
1862,  col.  1060)  à  Desprez.  Ce  renvoi  se  trouve  au  tome  II  du 
Manuel^  1861,  col.  650,  mais  il  n'y  est  pas  question  de  VAnnuaire. 

L'avis  de  l'éditeur,  Thoisnier  Desplaces,  mis  sur  la  couverture  de 
VAnnuaire  pour  1849,  annonce  que  «  plusieurs  volumes  ou  années 
»  étant  complètement  épuisés,  il  ne  reste  à  l'éditeur  aucune  collection 
»  complète,  » 
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Un  nouvel  avis,  sur  la  couverture  de  1858,  publiée  en  septem- 
bre 1862,  fait  connaître  que  les  deux  premières  séries,  1818-1847, 
sont  épuisées^  et  qu'il  «  ne  reste  plus  que  la  troisième^  qui  commence 
»   en  1848  avec  une  ère  politique  nouvelle,  i 

Une  collection  des  38  premières  années,  1818  à  1855  inclusive- 
ment, les  30  premiers  volumes  demi-rel.,  non  rognés,  le  reste  bro- 
ché, bel  exemplaire,  a  été  offerte  dans  le  Feuilleton  de  la  Bibliogra- 
phie de  la  France  (du  1"  mars  1862,  p.  126,  et  du  8  mars  1862, 
p.  156),  par  la  librairie  Menard,  rue  des  Grès,  n*  20,  à  Paris,  pour 
230  fr. 

Une  autre  collection  de  ces  38  années,  br.,  a  été  offerte  [Feuille- 
ton du  12  avril  1862,  p.  242)  par  la  librairie  de  Huet,  rue  de  Sa- 
voie, n*  12,  à  Paris,  pour  220  fr.  au  lieu  de  570  fr, 

L'Annuaire  a  eu  six  rédacteurs  dans  l'espace  de  ces  41  années  ; 

Pour  les  années  1818-1830,  il  fut  rédigé  par  Lesur  seul. 

Pour  1831-1833  :  rédigé  par  Ulysse  Tencb  ;  revu  et  publié  par 
Lesur. 

Pour  1834-1837,  par  Ulysse  Tencé.  Beucliot  dit  {Bibliogr.  de  la 
France,  du  22  décembre  1838,  p.  iSOl,  n»  6366),  ainsi  que  le  Consti- 
tutionnel du  30  mars  1839,  p.  4,  que  «  l'histoire  de  France,  dans  le 
»  volume  de  1837,  est  de  M.  Lesur.  t 

Pour  1838-1839  :  revu  par  htsur.UA'tertissement  est  signé  : 
Thoisnibr  Desplaces,  éditeur. 

Pour  1840  :  rédigé  par  Bosenwald  et  H.  Despbbz,  revu  par 
Lesur. 

Pour  1841-1842  :  rédigé  par  Eosenwald  et  H.  Desprez,  sous  la 
direction  de  Lesur. 

Pour  1843-1844  :  rédigé  par  A.  Fouquier,  ancien  élève  de  l'école 
normale,  et  H.  Desprez  (1),  fondé  par  Lesur. 

Pour  1845-1849  :  rédigé  par  A.  Fouquier,  fondé  par  Lesur. 

Pour  1850-1851  (publié  en  janvier  1852  et  octobre  1853)  :  rédigé 
par  Fouquier,  fondé  par  Lesur. 


(1)  Desprez  fut  plus  tard  rédacteur  de  V Annuaire  des  Deux-Mondes, 
commencé  en  juillet  1851.  Voy.  la  Bibliographie  de  la  France,  du  6  sep- 
tembre 1851,  p.  478,  n«  4802,  et  son  Feuilleton  du  28  juin  1851,  p.  ^2-253. 
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Pour  1852  :  rédigé  par  À.  Fouqaier,  fondé  par  C.*L.  Lesar ,  pu- 
blié en  mai  1854. 
La  Bibliographie  de  la  France  du  20  mai  1854,  p.  314,  n^"  2774, 

a  négligé  d'indiquer  ces  deux  noms  qui  sont  sur  le  titre  de  1852. 
Pour  1853,  [lublié  en  juillet  1855  ;  rédigé  par  Fouquier,  fondé  par 

Lesur. 
Pour  1854,  publié  en  février  1856  :  rédigé  par  Fouquier,  fonJé 

par  Lesur. 
Au  lieu  du  mot  :  fondé,  qui  est  sur  le  titre,  la  Bibliographie  de  la 

France  du  15  mars  1856,  p.  266,  n»  2082,  dit  par  erreur  :  publié 

par  Lesur.  Lesur  était  mort  des  1849. 
Pour  1855,  publié  en  janvier  1857  :  rédigé  par  Fouquier,  fondé 

par  Lesur. 
L'Annuaire  fut  interrompu  pendant  quatre  ans^  1858-1861,  et 

Inobservation  en  a  été  faite  dans  la  Nouvelle  Biographie  générale  de 

Didot,  tome  30,  septembre  1859,  col.  998.* 

Après  cette  interruption  il  reparut  en  juin  1861,  pour  Tannée 

1856,  avec  cette  indication  sur  le  titre  :  «  fondé  par  Lesur,  publié 

par  Tfaoisnier  Desplaces,  15  fr.  > 

L'année  1857,  publiée  en  décembre  1861,  n'a  été  annoncée  dans  la 

Bibliographie  de  la  France  que  le  1"  mars  1862,  p.  93,  n°  1754  ; 

18  francs. 
Le  volume  de  1856,  publié  en  juin  1861,  contient  un  Avie  de 

Véditeur,    p.  V-VII ,  signé  :  A.  Thoisnier  Desplaces^  Paris,  le 

20  mars  1861.  On  lit  dans  cet  Avis  : 

<  L'Annuaire  historique^  qui  compte  près  d'^un  demi-siècle  (1) 
d'existence,  reprend  le  cours  de  sa  publication  longtemps  paraly- 
sée par  des  contestations  d'une  nature  ribsolument  privée,  qui  heu- 
reusement sont  arrivées  à  leur  fin.  Aujourd'hui  (1861)  nous  pou- 

»   vons  annoncer  à  nos  souscripteurs  que  la  lacune  occasionnée  par 

V   cette  regrettable   interruption  sera  prochainement  comblée.  A 

i  Tannée  1856  succéderont,  de  quatre  mois  en  quatre  mois^  les 

i  années  suivantes.  Les  années  1818  à  1847  sont  complètement 

>  épuisées.  » 


(1)  En  1856,  VÂnnuaire  était  à  la  39*  année  de  sa  publication. 
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Le  volume  de  1857,  publié  en  décembre  1861,  et  celui  de  1858, 
publié  en  septembre  1862,  n'ont  ni  Avis,  ni  Préface.  On  lit  sur  le 
titre  de  1858  :  «  fondé  en  1818  par  Lesur,  publié  par  Thoisnier 
Desplaces  »  et  sur  la  couverture  :  «  Sous  presse  :  les  années  1859  à 
1862,  qui  paraîtront  de  (rois  mois  en  trois  mois,  t 

Dans  ses  Avis,  placés  en  tête  des  volumes  de  1843  et  1845,  cet 
éditeur  avait  promis  de  publier  des  Annuaires  pour  1814,  1815, 
1816  et  1817,  afin  de  compléter  la  collection  par  ces  quatre  années 
de  la  Restauration,  mais  ces  quatre  volumes  n'ont  jamais  paru. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  dans  la  Néerohgie  des  pincipanm  per- 
sonnages morts  en  1849,  publié  par  Fouquier,  dans  Y  Appendice  de 
V'Annicaire  pour  1849,  p.  312  (imprimé  en  1851),  on  n'ait  pas  con- 
sacré un  seul  mot  à  Lesur,  mort  le  P'  octobre  1849,  âgé  de  79  ans  ; 
il  est  né  à  Guise  en  1770. 

•Il  faut  faire  remarquer  que  VAnnuaire  pour  1848,  publié  en 
1850  (1),  et  celui  de  1849,  publié  en  juillet  1851,  forUiui  fausse- 
ment au  bas  de  leurs  titres  les  dates  de  1848  et  1849. 

En  annonçant  le  volume  de  1858,  la  Bibliographie  de  la  Franc^ 
du  27  septembre  1862,  p.  437,  n**  8373,  donne  l'indication  suivante  : 

c  41*  année  delà  collection,  3*  série,  11*  année,  i 

On  pourrait  croire  que  cette  indication  est  sur  le  titre  du  volume  ; 
mais  le  titre  ne  la  contient  pas  ;;^elle  se  trouve  seulement  sur  le  dos  de 
la  couverture^  et  comme  elle  disparait  inévitablement  quand  le  volume 
est  relié,  il  n'en  reste  sur  le  volume  aucune  trace. 

On  trouve  dans  V Annuaire  de  1818,  p.  444-445,  le  célèbre  Dis- 
cours de  l'empereur  Alexandre  I,  prononcé  à  l'ouverture  de  la  Diète 
de  Pologne  le  27  (15)  mars  1818.  Il  fut  publié  en  russe  dans  les  jour- 
naux de  Saint-Pétersbourg,  de  Moscou  et  Kharkof  de  cette  époque  et 
fit  une  vive  sensation  dans  tous  les  pays,  et  surtout  en  Russie.  Il  est 
surprenant  que  ce  Discours  ne  se  trouve  pas  dans  YAnnual  Résister 
de  1818^  publié  à  Londres. 


(I)  La  Bibliographie  de  la  France  ne  paraît  pas  tenir  rigoureusement  à 
annoncer  totts  les  ouvrages  qui  se  publient  en  France  et  néglige  par  fois 
d'en  indiquer  un  assez  grand  nombre,  et  de  très-importants.  C*ost  ainsi 
que  V Annuaire  historique  universel  pour  1848,  publié  en  1850,  n*y  a  pas 
été  annoncé. 
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VAnwmvte  de  Lesur,  de  1820,  p.  306-307,  contient,  dans  un 
petit  article  sur  le  mouvement  d*insubordination  du  régiment  Seme- 
nowsky  de  la  Garde,  des  renseignements  peu  exacts.  On  y  lit,  entre 
autres,  ces  lignes,  que  <  les  gazettes  russes  se  sont  accordées  à 
dire,!^  (etc).  Les  gazettes  russes  de  cette  époque  n'ont  pas  mime 
parlé  de  cet  événement. 

L'Anwuaire  de  cette  année  1820  n'a  point  donné  un  document 
historique  d'une  haute  importance  :  c'est  l  Ordre  du  jour  de  l'empereur 
Alexandre  I,  daté  du  2  (14)  novembre  1820,  de  Troppau,  et  adressé 
à  cette  occasion  à  Varmée  russe.  Le  texte  russe  de  ce  document  a  été 
imprimé  à  Saint-Pétersbourg  d'abord  dans  les  Ordres  du  jour  (petit 
in-folio)  de  l'année  1820,  et  plus  tard  en  1830  dans  la  Collection 
complète  des  lois  de  V Empire  russe  (Saint-Pétersbourg,  in-4",  t.  37, 
p.  490-491,  sans  l'indication  qu'il  est  daté  de  la  ville  de  Troppau); 
mais  il  n'a  point  paru  dans  les  journaux  russes  de  cette  époque  (1820). 

Ce  document  historique  ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  \Annual 
Begister  de  1820,  quoiqu'il  eût  paru  dans  presque  tous  les  journaux 
étrangers  de  l'Europe,  et  entre  autres  :  dans  le  Journal  (français)  de 
Fraw^ort  du  21  décembre  1820,  p.  4,  le  Journal  des  Débats  du 
25  décembre  1820,  p.  1,  et  le  Moniteur  universel  du  27  décem- 
bre 1820,  p.  1681. 

Le  célèbre  Discours  .de  l'empereur  Nicolas  I,  du  22  octobre 
(n.  st.)  1835,  à  la  Municipalité  de  Varsovie  se  trouve  darnsVÂnnuaire 
de  1835,  aux  pp.  454-455. 

L'histoire  littéraire  ne  doit  pas  négliger  l'enregistrement  du  fait 
suivant  :  c'est  que  l'ancienne  Censure  russe  avait  frappé  d'interdiction 
plusieurs  années»  de  Y  Annuaire  historique  de  Lesur.  On  voit  dans  le 
Catalogue  alphabétique  général  des  livres  français  défendus  par  la 
Censure  étrangère  d'une  manière  absolue  ou  pour  le  piùblic  depuis 
1815  jusqu'à  1853  iuclusivement^  Saint-Pétersbourg^  1855^  petit 
in-folio^  aux  pp.  206-207^  que  les  sept  années  suivantes  de  Y  Annuaire 
de  Lesur,  1820,  1822, 1823, 1824,  1825,  1826  et  1827,  sont  indi- 
quées comment  ayant  été,  dans  le  temps,  défendues  pour  le  public. 

Cette  mesure  à  l'égard  d'un  ouvrage  utile,  et  en  mê^e  temps  inof- 
fensif, ne  doit-elle  pas  paraître  singulièrement  rigoureuse? 

Je  dois  compléter  cette  notice  surVAnnuaire  historique  de  Lesur, 
imprimée  en  décembre  1862  dans  le  Catalogue  de  ma  bibliothèque^ 
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en  ajoutant  ici  qu*il  n*a  rien  paru  de  Y  Annuaire  pendant  toute  Tan- 
née 1863. 

Ainsi  que  je  Fai  indiqué  plus  haut,  on  lisait  sur  la  couverture  de 
V Annuaire  pour  1858,  publié  en  septembre  1862  : 

c  Sous  PRESSE  :  les  années  1859  à  1862,  qui  paraîtront  de  trois 
mois  en  trois  mois.  » 

D'après  cette  promesse  si  formelle  on  s^attendaità  voir  paraître  dans 
le  courant  de  Tannée  1863  les  Annuaires  pour  1859,  1860,  1861 
et  1862. 

Mais  au  grand  regret  des  possesseurs  de  cette  précieuse  collec- 
tion, il  n'en  a  pas  paru  en  1863  un  seul  volume. 

La  Bibliographie  de  la  France  du  moins  n'en  a  rien  annoncé 
depuis  le  27  septembre  1862  (p.  437,  n«  8373)  jusqu'au  6  février 
1864. 

Le  feuilleton  qui  l'accompagne  ne  contient  pas  non  plus,  depuis 
un  an,  un  seul  mot  annonçant  l'apparition  des  volumes  retardés  de 
V Annuaire, 

n  parait  donc  que  la  publication  reste  suspendue  indéfiniment 
après  le  volume  de  1858,  imprimé  en  septembre  1862. 

h' Annuaire  des  Deux-Mondes,  publié  depuis  juillet  1851  par  les 
rédacteurs  de  la  Revue  des  Deux-Mondes,  avec  une  si  louable  exac- 
titude pendant  douze  ans,  et  dont  le  succès  est  immense,  doit  être,  à 
ce  qu'il  parait,  pour  les  éditeurs  de  VAnnuaire  historique  de  Lesur 
un  concurrent  bien  gênant  et  bien  redoutable.  Cette  concurrence 
serait-elle  définitivement  indomptable?  Peut-être  verra-t-on  cette 
intéressante  question  littéraire  recevoir  sa  solution  dans  le  courant  de 
l'année  1864  par  la  publication  si  désirable  des  volumes  retardataires 
de  VAnnuaire  historique  de  Lesur. 

Cet  Annuaire  ne  serait  pas  le  seul  à  soutenir  lalîoncùrrence  avec 
VAnnuaire  des  Deux-Mondes,  et  ne  devrait-il  pas  poursuivre'sa  tâche 
avec  persévérance,  lui  qui  est  le  plus  ancien  des  Annuaires  histo- 
riques qu'on  publie  en  France. 

M.  Zeller  en  est  déjà  à  la  quatrième  année  de  son  Année  histo- 
rique. 

c  La  librairie  Hachette,  dit  M.  Legault  dans  le  Temps  an  28  jan- 
»  vier  1864,  p.  3,  col.  6,  vient  de  mettre  en  vente  la  quatrième 
»  Année  historique,  1862,  de  M.  Jules  Zeller,  maître  de  conférences 
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i  d'histoire  à  Técole  normale  supérieure.  M.  Zeller,  on  le  sait,  s'est 

»  chargé  de  la  tâche  délicate  de  présenter  au  public  les  événements 

»  politiques  de  chaque  année.  L'Année  historique  est  une  sorte  de 

D  publication  périodique  qui  parait  tous  les  douze  mois,  et  dont  la 

»  collection  constituera  la  mine  la  plus  riche  de  renseignements  de 

»  tous  genreâ  et  de  dates  certaines.  Différentes  causes  ont  mis  un  an 

»  de  retard  dans  l'apparition  de  cet  annuaire;  des  mesures  sont  prises 

»  pour  que  ce  fait  ne  se  renouvelle  plus.  > 

2.  —  The  Annudt  Register.  London,  1758-1840,  in-8%  83  vol. 

The  Ânnual  Register,  or  a  view  of  the  history,  politics  and  litera- 
tore.  London,  1758-1840;  83  années  \  82  volumes,  plus  un  volume 
de  tables  alphaliétiques  :  General  index  pour  les  62  premières  années, 
1758-1819  inclusiv.  En  tout  83  vol.  in-8^ 

Cette  collection  en  82  volumes  s'est  vendue  4Qh  francs  en.  1841,  à  la 
salle  Silvestre.  Voy.  Brunet,  Manuel^  5*  édit.,  t,  I,  1860,  coU  301; 
Graesse,  Trésor ,  Dresde,  1858,  2*  livr.,  tome  I,  p.  138. 

Un  exemplaire  en  81  volumes,  1758-1837,  a  été  payé  35  liv.  sterl.; 
les  années  1758-1825,  42  liv.  sterl.  (Graesse,  t.  I,  1858,  p.  138). 

Ce  fut  BuRKB,  célèbre  publiciste  anglais,  né  à  Dublin,  le  1"  jan- 
vier 1730,  mort  le  8  juillet  1797,  âgé  de  67  ans,  qui  donna  à  Robert 
DodsUy,  fondateur  de  ce  Register^  poëte,  libraire  et  polygraphe, 
l'idée  et  le  plan  de  cette  publication,  à  la>|uelle  Borke  coopéra  pen- 
dant plusieurs  années. 

«  Les  talens  de  Burke,  dit  le  S.  James  Chronicle,  juillet  1797 
(traduit  dans  la  Bibliothèque  britannique  de  Genève,  aoiXt  1797, 
section  de  littérature^  tome  5,  p.  490-493),  c  ont  fait  longtemps  la 
j»  gloire  de  son  pays  et  l'admiration  de  l'Europe.  S'il  n'était  pas  l'ora- 
>  teur  le  plus  accompli,  il  fut  Thomme  le  plus  éloquent  de  son  siècle  : 
»  peut-être  même  ne  le  cède-t-il  sur  ce  point  aux  orateurs  d'aucun 
»  temps.  > 

Dans  une  notice  sur  Élisa  RyveSj  anglaise,  née  vers  le  milieu  du 
xvni«  siècle,  issue  de  parents  distingués,  d'origine  irlandaise,  et  que 
des  talents  littéraires  et  une  vie  laborieuse  ne  purent  soustraire  à 
l'indigence^  Lefebtre-Cauchy  a  donné  dans  ïd.  Biographie  universelle 
deMichaud  (tome  XXXIX,  Paris,  1825,  p.  394-395,  et  nouv.  édit., 
t.  XXXVII,  sans  date,  publié  en  août  1863,  p.  155),  les  renseigne- 
ments suivants  : 


—  99  — 

«  Élisa  Ityves  exécuta  une  tâche  assez  surprenante  pour  une 
femme  :  ce  fut  la  partie  historique  et  politique  de  Texcellent  ou- 
vrage qui  paraît  chaque  année  sous  le  titre  à^Annual  regisier^ 
travail  dont  I>urke  n'avait  pas  dédaigné  de  se  charger  dans  un 
temps.  Ces  travaux  ne  rapportèrent  pas  môme,  dit-on,  à  Élisa 
Ryves  le  pain  de  chaque  jour.  Se  flattant  de  trouver  plus  de  profit 
à  traduire,  ^le  apprit  la  langue  française,  s'enferma  dans  un 
humble  logement  à  Islington  et  mit  en  anglais  le  Contrat  social 
de  Rousseau,  puis  la  Lettre  de  Raynal  à  V Assemblée  nationale  et 
enfin,  VExamen  des  constitutions  des  principaux  États  de  VEn- 
rope,  par  Delacroix,  accompagné  de  notes  judicieuses,  2  forts 
volumes  in-8°.  Le  besoin  d'existor  lui  avait  seul  imposé  ce  genre 
d'occupation.  Des  travaux  prolongés,  les  ravages  produits  dans  une 
âme  sensible  à  Texcès  par  des  espérances  toujours  renaissantes  et 
toujours  déçues,  ava^'ent  irréparablement  détruit  sa  santé.  Disraeli, 
qui  eut  occasion  de  la  connaître  et  qui  lui  a  consacré  quelques 
pages  de  son  livre  sur  les  infortunes  littéraires  [Caiamities  of  au- 
thors,  1. 1  p.  297)  fait  encore  moins  d'éloges  de  ses  talents  et  de  son 
goût  que  de  la  bonté  et  de  l'élévation  de  son  âme.  Elle-roème  a 
esi]uissé  son  caractère  et  sa  vie  dans  un  petit  volume  intitulé 
VErmite  de  Snowden.  Elle  mourut  dans  la  misère  et  l'obscurité,  t 
Ainsi  voilà  ce  qu'a  valu  à  Élisa  Ryves  sa  collaboration  à  VAnnual 

register!  Cela,  soit  dit  en  passant,  fait  faire  de  tristes  réflexions. 
Elisa  Ryves  n'a  pas  d'article  dans  la  Nouvelle  hiograpAie  générale, 

Paris,  tome  XLII,  novembre  1863,  col.  946-947. 

Les  années  1784  et  1785  de  VAnnual  register  ont  été  publiées  en 

un  volume,  en  1787. 

L'année  1820  est  en  deux  parties,  qu'on  fait  relier  habituellement 

en  deux  volumes. 
Les  tomes  ne  sont  pas  numérotés.  Ce  sont  les  exemplaires  reliés 

qui  portent  sur  le  dos  l'indication  des  tomes. 
Le  General  Index  pour  les  62  premières  années,  1758-1819,  ou 

pour  les  61  premiers  tomes,  forme  un  volume  de  YI  et  938  pages, 

publié  en  1826,  à  deux  colonnes.  Il  est  disposé  ainsi  : 
Pages  III-VI,  Préface,  p.  1-677.  A-Z,  p.  681-706,  Births,  p.  706- 

746,  Marriages,p.  746-851,  Promotions,  Preferments,  Sherifis,  etc.  ; 

p.  851-918,  Deaths,  p.  918-934,  Poetry,  et  p.  934-938,  Books. 
Dans  le  Register  ^omt  l'année  1762,  aux  p.  17-21  (London,  1763, 
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the  sixih  édition,  1805)  le  chapitre  lY  a  pour  titre  :  Causes  of  the 
RevolutUm  in  Bussia. 

Aux  pages  222-228,  on  trouve  les  trois  manifestes  de  Catherine  II, 
du  28  juin  (v.  st.),  du  6  juillet  et  du  7  juillet  1762. 

Le  manifeste,  si  fameuû^y  de  Catherine  II,  du  6  juillet,  relatif  à  la 
mort  de  Pierre  III,  est  aux  pages  222-227. 

On  a  remarqué  que  ce  manifeste  a  été  omis  dans  la  Collection  com- 
plète (?)  des  lois  de  l'empire  russe,  publiée  à  Saint-Pétersbourg, 
tome  XVI,  in  4%  1838,  p.  15. 

Il  est  surprenant  que  dans  le  Register  de  1818  on  n'ait  donné  ni 
le  célèbre  discours  de  Tempereur  Alexandre  I",  prononcé  à  l'ouver- 
ture de  la  Diète  de  Pologne  le  15  (27)  mars  1818  (qui  se  trouve  dans 
Y  Annuaire  historique  de  Lesur),  ni  un  seul  chapitre  sur  la  Russie  et 
la  Pologne. 

La  proclamation  de  l'empereur  Alexandre  I  à  Varwse  russe  sur  la 
révolte  du  régiment  de  Sèmenowsky  de  la  garde,  daté  du  2  (14)  no- 
vembre 1820,  de  la  ville  de  Troppau,  et  publié  dans  presque  tous  les 
journaux  de  l'Europe,  ainsi  que  je  viens  de  l'indiquer  ci-dessus,  ne 
se  trouve  pas  non  plus  dans  VAnnual  register  de  1820,  p.  218. 

Aux  pages  487-489  de  l'année  1835,  on  trouve  le  discours  de  l'em- 
pereur Nicolas  I  à  la  municipalité  de  Varsovie. 

€  VAnnual  register^  ditBrunet  {Manuel,  5*édit.,  1860,  tomel, 
»  col.  301)  fut  une  publication  qui  compta  depuis  parmi  l^splus  im- 
»  portantes  du  genre.  Elle  donna  lieu,  en  France  particulièrement, 
»  à  des  travaux  analogues.  A  dater  de  l'année  1791,  il  a  paru  un 
»  second  Annual  register^  publié  à  Londres  par  MM.  Rivington.  Il 
»  existe  un  New  ann/ual  register^  commencé  en  1780^  par  André 
>  Kippis,  et  dont  il  a  également  paru  annuellement  jusqu'à  ce  jour  un 
»  vol.  in-8*';  mais  ce  dernier  recueil  est  moins  estimé  que  le  premier. 
»  Enfin  nous  citerons  encore  the  JBdinburgh  anmbal  register^  com- 
»  mencé  par  Constable  en  1808,  et  auquel  Walter  Scott  passe  pour 
»  avoir  eu  quelque  part  (1).  » 
29/17  février  1864.  S.  Poltoratzily,  de  Moscou. 

(1)  L'intéressante  communication  de  notre  zélé  collaborateur  se  rap- 
porte, il  ne  faut  pas  le  perdre  de  vue,  à  son  exemplaire  de  la  Collection  en 
question.  Nous  ajouterons  donc,  de  notre  côté,  que  V  Annual  Register  a 
été  régulièrement  continué,  et  que  Tannée  1862  (vol.  104)  a  paru  dans  le 
courant  de  l'été  dernier.  AuG.  Sch. 
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PAMPHILS  ET  GALATIÉE, 

Roman  en  vei's  du  xiii^  siècle, 

par  Jbhan  Bras-de-Fer. 
de   Danmartin    en   Ooele. 


Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  qui  contient  ce 
petit  poëme  porte  le  n*  4783  de  l'inventaire.  C'est  un  petit  in-4**  de 
46  feuillets  à  une  colonne,  écrit  en  grandes  lettres  de  forme,  écriture 
du  XIII*  siècle;  chaque  paragraphe  s'ouvre  par  une  lettrine  or  ;  le  pre- 
mier vers  a  une  lettrine  miniature  et  la  première  page  est  ornée  en 
tête  d*une  miniature  en  trois  compartiments,  espèce  de  triptyque^  re- 
présentant des  scènes  du  roman. 

On  lit  sur  la  page  de  garde  : 

XII*  siàcLE.  Pamphilb  et  Galâtbb.  Ce  magnifique  roman  a  été 
dédié  et  a  appartenu  à  Guillaume  de  Dampierre. 

Il  y  a  là  une  double  erreur. 

Guillaume  de  Dampierre  vécut  au  xiii'  siècle  ;  nous  ignorons  sur 
quels  renseignements  on  s'appuie  pour  avancer  que  ce  manuscrit  lui 
a  appartenu;  mais  il  ne  sera  pas  difficile  de  démontrer  qu'il  ne  lui  est 
pas  dédié. 

Le  premier  vers  semble  avoir  donné  lieu  à  cette  supposition;  le 
voici  : 

Cor  volsissiez,  maistre  Guillaumes. 

Mais  d'abord,  un  trouvère  n'eût  pas  appelé  le  comte  de  Flandre 
Maître  Gruillaume.  Plusieurs  poëtes  dédient  leur  œuvre  au  fils  de  la 
Noire  Dame;  ils  l'appellent  :  Comte  ou  Cuens  Guillaume  {TYsopet 
par  Marie  de  France  et  le  Couronnement  de  Renart)^  ou  :  Monsieur 
CfuUlaume  {Judas  Machabée^  par  Gautier  de  Belleperche). 

Ensuite,  l'auteur  n'est  jpas  flamand  et  n'écrit  pas  en  Flandre  ;  il 
est  de  Danmartin,  dans  l'Ile-de-France,  et  il  écrit  en  Varnour  du  chan- 
celier de  Meaux,  Voilà  sans  nul  doute  le  maître  Guillaume. 


•> 
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Deux  acrostiches,  qui  n'ont  pas  été  remarqués,  nous  fournissent 
ces  indications. 
Après  son  introduction,  dès  le  vers  35,  Fauteur  dit  : 

Or,  esooutég,  biauf»  trèâ  dottltf  mftidtre  ; 

On  vous  demandera,  ce  puet  estre  (1), 
,  Qui  est  la  cause  efficient 
.  IT  Taucteup,  à  votre  escient. 

Dites  que  Taucteui^  est  (1.  efj  le  ticle 

Est  au  premier  de  oest  enpincle  (SQ; 

JBnprendant  le  première  lettre 

De  cascun  des  vers  et  puis  mettre 

Ensamble,  si  porrez  savoir 

Et  cause  et  lâcle  et  non^  h  voir. 

Li  séur  non  de  Taucteur  seUl^ 

Y  ert;  s^auounsn'en  est  de  cens 
Qui  desist,  ainssi  comme  on  moque  : 
IS'rère,  maint  nom  sont  équivoque  ; 

Par  quoy  il  vous  volsîst  trouver  [rouf^er?] 

V  la  ville  porroit  trouver, 
Dites  qu*en  cest  traire  déviera 
Lejln,  lise  'ZX'  vers^ 

Le  ville  celui  trouvera; 

Et  de  cui  chou  amour  venra, 

Tout  ce  verra  il,  ce  me  samble, 

Si  les  chiès  (3)  des  vers  mest  ensaiHble, 

On  ne  peut  désigner  plus  expressément  deux  acrostiches,  l'un  don- 
nant le  nom  de  Tauteur,  l'autre  le  nom  de  sa  ville  natale  et  de  son 
protecteur. 

En  effet,  les  34  premiers  vers  forment  Tacrostiche  suivant,  eftpre^ 
nant  la  première  lettre  de  cascun  vers  : 

Cest  ci  la  translatioun  Jehan  Bbas  de  fer. 

Voici  la  fin  de  l'acrostiche^  contenant  le  nom  de  Tauteur  : 

t^  stoires  nulles  n'autres  clauses, 
M  n  quoy  u^entendent»  iiij.  c&uses; 
M  aut  les  nommeray  de  cuer  an  : 
{>  ucteur,  matère,  fourme  et  On. 
Î25  *est  c*un  aucteur,  mien  escient, 

(1)  Le  texte  de  ce  manuscrit  est  très-incorrect;  je  le  donnerai  tel  qu'il 
est.  L'auteur  avait  sans  doute  écrit  :  den/Mnra;  un  mauvais  copiste  aura  ra*» 
jeuni  le  mot,  au  risque  de  briser  la  mesure  du  vers. 

(2)  n  faut  lire  sans  doute  :  Capicle, 

(3)  Chiès  :  chefs,  tôtes,  pris  ici  pour  :  initiales. 
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ta  rief ment  et  cause  efficient 

jd  ent  la  matère  de  cest  livre, 

>  matériel  cause  et  livre 

CD  e  la  foarme  volez  bien  entendre  (1) 

^  u  faiot  dois  la  manière  aprendre  ; 

^  t  la  cause  ânauls,  pour  plaire, 

Hj  ist  mouvoir  Taucteur  ad  ce  faire  ; 

t?j  t  la  matère  u  11  subgés, 

Î9d  *e8t  Qalatée  et  Panphilés. 

Enfin,  si  on  prend  les  derniers  vers  et  qu'on  lise  LX  ters  deùers 
la  fin^  on  y  trouve  un  autre  acrostiche  que  voici  : 

De  Danmartin  en  G-ouloe^  en  l'amour  de  motmsegneur  le  chan- 
celier de  Miaus. 

Danmartin  est  la  localité  principale  da  petit  pays  (pagus)  appelé 
CfoDeloe  ou  Grovelle  {voy.  Dictionnaire  de  Trévoux),  et  Meaux  se  trouve 
à  quelques  lieues  de  là.  Danmartiti  était  la  résidence  du  seigneur, 
Meaux  le  siège  de  l'évêché. 

Il  n'y  a  pas  de  témérité,  me  semble-t-il,  à  conclure  de  tout  cela  que 
ce  roman  n'est  pas  dédié  à  Guillaume  de  Dampierre,  mais  à  maître 
Guillaume,  chancelier  de  Meaux,  qui  dut  vivre  au  xui"  siècle.  La 
fonction  de  chancelier  de  Meaux  ne  fut  élevée  au  rang  de  dignité 
ecclésiastique  qu'en  1201.  Le  premier  chancelier,  élevé  à  cette  di- 
gnité, s'appelle  Clerembaut  et  l'on  trouve  un  magister  Willelmus,  ca- 
nonicus  meldensis,  en  1228.  En  1268,  le  chancelier  s'appelle  Âda  de 
Vodeio  [CarMaire  de  Meaua>^  chambre  des  comptes  de  Paris).  Il 
faudrait  donc  placer  la  rédaction  de  ce  roman  entre  1228  et  1268. 

Quant  au  manuscrit,  voici  comment  il  débute  : 

Ci  commenche  PanphUe  (2)  son  livre  : 

Cor  volsissiez,  maistre  Guillaumes, 
Bxcuser  et  couvrir  mes  blasmes, 
S'aucuns  en  puet  en  cest  conte  (3) 
Trouver  dont  Je  puisse  avoir  honte; 
Car  commencement  fay  de  rime 
Je  fay  consonant  ou  léonime...  (4). 


(1)  Il  faut  lire  sans  doute,  pour  la  mesure  :  t>euU  au  lieu  de  :  vole%, 

(2)  Pamphile  est  le  nom  de  Tauteur  latin,  traduit  ici. 

(3)  Il  faut  sans  doute  Ure  pour  la  mesure  :  se  aucuns. 

(4)  Il  faut  lire  sans  doute  cette  formule  si  connue  :  Ou  consonant,  ou 
léonine. 
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On  lit  au  vers  17  et  suivant  : 

Je  translate  Panphile  en  letre  ; 

Où  latins  est,  franchois  weil  mettre. 

L'auteur  imite  donc  un  livre  latin.  Le  mot  franchoiê  au  lieu  de 
romans  indique  assez  qu'il  n'est  pas  du  xii**  siècle,  et  que,  s'il  est  du 
XIII*,  il  n'est  ni  de  Flandre,  ni  de  Hainaut. 

Ce  livre  latin  est  connu;  il  affecte  tantôt  la  forme  d'un  récit,  tantôt 
celle  de  drame  à  quatre  personnages;  on  l'attnbue  à  Pamphilus  Saxus^ 
ou  à  Pamphilus  Maurilianus.  Il  a  été  publié  plusieurs  fois  sous  ces 
deux  formes  (Voyez  Graes^b,  Trésor  des  livres  rares,  etc.,  article 
Pamphilus).  Il  a  été  imité  en  espagnol,  en  italien,  en  français.  Le 
LIVRE  d'amour,  auquel  est  relaté  le  grant  ammbr  de  Pamphile  et  de 
Galatéey  était  déjà  imprimé  à  Paris,  en  1494,  chez  Anthoine  Yerard 
et  en  1545,  chez  Jeanne  Marnef  (voy.  Graessb  ,  article  :  Livre 
d'amour). 

Voici  les  derniers  vers,  c'est  la  fin  de  l'acrostiche  : 

Dis  y  ai  mis  par  yronie 

Et  poi  dit  pour  plus  par  liptote. 

Mais  i  ai  de  mon  Aristote 

Je  par  brachilogie  amainne 

A  propos  mon  fait  à  brief  paînne, 

Vous  ne  ferai  je  plus  muser; 

Si  vous  supplie  Texcuser. 

Si  l'on  devait  juger  de  la  poésie  de  ce  roman,  par  le  vers  si  net  : 
Où  latins  est,  franchois  weil  mettre, 

ou  par  le  galimatias  prétentieux  de  ces  dernières  lignes ,  on  s'en 
ferait  deux  idées  bien  différentes,  toutes  deux  aussi  fausses  l'une  que 
l'autre.  Quand  l'auteur  ne  tombe  pas  dans  la  métaphysique  de  l'amour 
ou  du  langage  il  n'est  pas  en  dessous  de  la  plupart  des  trouvères. 

Ni  V Histoire  littéraire  de  France,  ni  la  Bibliothèque  des  romans  ne 
font  mention  de  ce  poème.  On  en  trouve  un  résumé  dans  Paulmy  : 
La  lecture  des  poëtes  français  (VII,  16)  et  dans  l'abbé  Goujet  :  La 
Bibliothèque  Française  {X,  152). 

c  Les  amours  de  Pamphile  et  de  Galatée,  dont  nom  ne  connaissons 
pas  Vautewr,  dit  Paulmy,  sont  une  espèce  de  roman  en  vers  français 
assez  mauvais,  qu'on  dit  être  traduit  ou  imité  d'un  poëme  latin  en  vers 
élégiaques;  mais  il  paraît  que  ce  poëme,  n'est  autre  que  Tart  d'aimer 
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d'Ovide,  qae  l'auteur  a  voulu  mettre  en  action,  en  racontant  quel  fut 
le  succès  des  amours  d*un  jeune  homme  nommé  Pamphile  qui,  ayant 
reçu  par  Toracle  de  Vénus  même  des  instructions  pour  se  faire  aimer, 
conformes  à  celles  d'Ovide,  employa  une  entremetteuse  qui  réussit  si 
bien  dans  sa  négociation  qu'elle  mit  les  amants  d'accord.  Ce  bel  ou- 
vrage est  dédié  à  Charles  VIII,  auquel  Fauteur  a  aussi  adressé  une 
traduction  des  Vigiles  des  morts  en  vers  français  et  une  du  livre  de 
Job,  ouvrages  bien  différents  des  amours  de  Pamphile.  » 

Cette  analyse  est  exacte.  L'auteur  n'aura  p^  vu  l'acrostiche,  sup- 
primé sans  doute  par  le  copiste  qui  aura  écrit  la  dédicace  à  Charles  VIII , 

Goujet  avait  cité  quelques  passages  de  la  ballade  qui  sert  de  dédi- 
cace à  Charles  VIII,  et  proposé  d'attribuer  cette  traduction  à  Fau- 
teur anonyme  des  Vigiles  des  morts,  qu'aujourd'hui  l'on  croit  être 
le  P.  Gringore. 

Sur  la^  foi  de  cette  dédicace,  les  deux  auteurs  placent  ce  roman  au 
nombre  des  productions  du  xvi*  siècle.  C'est  près  de  trois  siècles  trop 
tard. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  détruit  ces  conjec- 
tures. La  traduction  de  :  Pamphili,  carmen  de  arte  amandi,  est  du 
xui*  siècle;  l'auteur  n'est  pas  Gringore  ;  c'est  Jehan  Bras-de-fer. 

De  plus,  si  la  date  de  cette  traduction  peut  être  fixée,  comme  nous 
l'avons  essayé,  entre  1228  ef  1268,  il  n'est  guère  probable  que  l'ori- 
ginal latin  soit  de  Pamphilus  Maurilianus  qui  vivait  à  la  fin  du 
XIII*  siècle. 

La  dédicace  seule  est  du  xvi*  siècle.  Ce  ne  serait  pas  la  première  fois 
qu'on  eût  rajeuni  ou  simplement  copié  les  œuvres  des  trouvères.  On 
trouve  dans  le  manuscrit  n*  1638  (anciens  n""  7636-810)  de  la  Biblio- 
thèque nationale  à  Paris,  le  roman  du  Chevalier  au  lyon  de  Chrestien 
de  Troyes  transcrit  en  entier  par  wnpoUe  de  ce  temps^  qui  y  ajoute 
en  guise  de  préface,  un  rondeau  de  10  vers,  pour  dédier  ce  poëme  à 
un  roi  dont  le  nom  se  trouve  caché  par  une  miniature  collée  dessus  et 
qui  doit  être  aussi  Charles  VIII  (1). 


(1)  Cette  supposition  n'est  pas  inventée  pour  les  besoins  de  la  cause  •  elle 
vient  d'un  employé  de  la  bibliothèque  du  Louvre  qui  ne  connaissait  pas  la 
coïncidence. 
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Prenés  en  graoe,  mon  aouTQrein  soigoeur, 
Joyeusement  ce  mien  petit  présent 
Et  8*ii  vous  est  agréable  et  duisant. 
Rire  en  ferés  de  grand  joie  mon  cueur. 
Remémorer  vous  ay  voullu  Tonneur, 
Et  le  grant  I02  d'ang  ohevàllier  plaisant, 
Si  j*eus8e  heU  quelque  bon  enseigneur, 
A  me  guider  en  ceste  oeuvre  faisant» 
La  lyre  en  eust  esté  plus  soufflsant 
A  vous  donner  ;  pour  ce,  hault  empereur, 
Prenei  en  grâce. 

Après  ce  grand  effort  d'imagination,  l'auteur  copie  tout  le  Cheva- 
lier  OM  lion.  On  ne  vole  que  les  riches. 

Ce  rondeau  a  certains  airs  de  ressemblance  avec  la  ballade-préface 
de  Pamphile  et  Qalatée;  qui  sait  si  ce  ^ëte  ne  faisait  pas  métier  de 
ressusciter  les  œuvres  de  mérite.,,  à  son  profit,  et  si  le  livre  de  Job  et 
les  Vigiles  des  morts  ne  sont  pas  dans  le  même  cas  que  Tœuvre  de 
Chrestien  de  Troyes  et  de  Jean  Bras-de-fer?  Ce  serait  un  curieux 
chapitre  à  sgouter  h  Thistoire  des  St^eroheries  littéraires. 

Ch.  Pot  vin. 
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0  BIBLIOTHÈQUE  RUSSE-FRANÇAISE, 

9*  article. 
(Voy.  la  Bulletin,  t.  XV,  1859,  p,  297.) 

HJATLOl*,  fàlmllste  russe  (1768-«844l)« 
Noticesur  12  traductions  m  vers/rançais  desa  fable  :  Les  Oies. 

(1821-1861.) 

Jean  Kbtlof,  célèbre  fabuliste  nusse,  né  à  Mo$oou  le  13/2  fé- 
vrier 1768,  est  mort  à  Saint-Péter§bourg,  le  21/9  novembre  1844»  âgé 
de  77  ans  moins  trois  mois. 

L'histoire  littéraire  doit  soigneusement  enregistrer  cette  particula- 
rité remarquable  que  dans  Tespace  de  quarante  ans  (1821rl861)la 
Fable  de  cet  auteur  :  Us  OuSy  a  eu  iome  traductions  françaises 
en  vers. 

Les  trois  premières  de  ces  traductions,  publiées  en  1821  ei  1822^ 
doivent  être  classées  parmi  les  publications  an(myims,  puisque  le 
nom  deSrylof  n'y  est  pas  indiqué. 

La  première,  1821,  «t  la  troisième,  1822,  appartifinnent  même,  à 
la  rigueur,  à  la  catégorie  des  publications  psewionpme^^  car  le  nom 
de  Krylof  y  a  été  remplacé  (à  cause  de  deux  erreurs  typographiques, 
dont  l'une  est  fort  singulière)  par  les  noms  Du  Tas8$  et  de  Knitof. 

Le  deuxième  traducteur^  Riffé^  est  anonyme^ 

Une  autre  particularité  remarquable^  c'est  que  la  sixième  traduc- 
tion, 1825,  est  due  à  Tauteur  de  la  fameuse  MarsHUmae, 

La  première  traduction  a  été  faite  par  Edme  fférem  (1791-1836). 
Elle  est  insérée,  sous  le  titre  :  Les  Oies^  dans.  VÂleilU  (journal  litté- 
raire hebdomadaire  de  Paris,  in-8°)  du  4  août  1821,  tome  3,  p.  678- 
579,  oii  Ton  a  imprimé  par  erreur  ;  «  FaUe  imitée  du  T(iS$e  »  au 
lieu  de  :  imitée  du  russe,  et  ovi  le  nom  de  Krylof  n'est  pas 
indiqué.  % 

La  faute  typographique  fut^  il  est  vrai,  corrigée  dan^  les  Jffrrafa  de 
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la  livraison  suivante  de  YÂteiUe^  mais  eât-ce  que  la  majeure  partie 
des  lecteurs  se  soucie  de  recourir  aux  Errata?  Il  est  donc  probable 
que  la  postérité  littéraire,  si  le  journal  V Abeille  lui  parvient,  ce  qui 
n'est  pas  impossible,  considérera  cette  fable  de  Fauteur  nitsse^  comme 
étant  une  composition  du  poëte  italien  Le  Tasse. 

La  deuxième  traduction  se  trouve  dans  le  Choix  des  Fables  de 
M.  Krylcf,  traduites  en  vers  français  par  F.-J*-B.  [Rifffj'  Saint- 
Pétersbourg.  1822,  in-S",  aux  p.  88-89,  sous  ce  titre  :  Les  Oies. 

Elle  est  en  39  vers  et  commence  ainsi  : 

c  Armé  d'un  long  bâton,  un  Normand  (?),  fin  matois 

»   Au  marché  conduisoit  un  nombreux  troupeau  d'oies.  » 

Le  traducteur  anonyme  {Riffé)  avertit  dans  sa  Préface,  p.  V-VI, 
qu'il  ne  connaît  pas  la  langue  russe^  et  qu'il  a  mis  en  français  les 
fables  de  Krylof  d'après  une  traduction  littérale  et  presque  interli- 
néaire due  à  la  complaisance  de  plusieurs  personnes,  et  particulière- 
ment de  M.  Labanof,  homme  de  lettres  distingué,  etc. 

Michel  Labanof  a  donné,  entre  autres  productions,  des  traductions 
en  vers  russes  de  deux  tragédies  de  Racine  :  Iphigénie,  Pétersbourg, 
1815.  in-8%  et  Phèdre,  1823,  in-8". 

La  troisième  traduction  a  paru,  sans  le  nom  du  traducteur,  sous 
le  titre  :  «  Les  oisons  de  Russie,  fable  traduite  de  M.  Knitof,  » 
dans  la  feuille  quotidienne  de  Paris,  intitulée  :  Le  Miroir  des  spec- 
tacles, des  lettres,  des  mœurs  et  des  arts,  rédigé  par  Jouy,  Arnault, 
Em.  Dupaty,  E.  Gosse,  Cauchois-Lemaire,  Jal,  et  autres  gens  de 
lettres,  in-4%  n»  559,  du  5  août  1822,  p.  3. 

Les  noms-  des  rédacteurs  du  Miroir,  qui  se  trouvent  indiqués  à 
la  suite  du  titre,  dans  chaque  numéro,  ont  disparu  à  dater  du  numéro 
suivant,  6  août  1822. 

Le  nom  de  Krylof  y  est  estropié  sans  doute  par  une  faute  d'im- 
pression, et  remplacé  par  celui  de  :  Knitof. 

De  cette  manière  le  fabuliste  russe  s'est  trouvé  gratifié,  sans  y 
avoir  jamais  pensé,  de  deux  pseudonymes  français  :  Le  Tasse  et 
Knitof. 

Singulière  destinée  que  celle  de  cette  fable  de  l'auteur  russe  : 
Héreau  en  publie  une  imitation  en  1821,  et  le  compositeur-typo- 
graphe imprime  :  imitée  du  Tasse. 

La  troisième  traduction  parait  également  avec  un  nom  défiguré  : 
Knitof. 
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Je  pensais  que  cette  traduction  anonyme,  publiée  en  1822  dans 
le  Miroir,  devait  être  de  Jouy  ou  ^ArnaulL  De  tous  les  rédacteurs 
de  ce  journal,  ils  furent  les  seuls  à  traduire  les  fables  de  Krylof  et  à 
les  publier,  dans  les  deux  volumes  du  Recueil  de  ses  Fables,  édité  h 
Paris,  en  1825,  parle  comte  Grégoire  Orlof;  mais  on  ne  peut  pas 
leur  attribuer  cette  traduction  d'une  manière  positive,  car  elle  ne  se 
trouve  ni  dans  les  Œuvres  de  Jouy,  ni  dans  celles  d'Arnault,  pu* 
bliées  postérieurement  à  l'époque  où  cette  fable  parut  dans  le  Miroir, 

Cette  traduction  est  de  50  vers. 

Le  traducteur  anonyme  lui  a  donné,  dans  le  Miroir^  le  titre  sui- 
vant :  Les  Oisons  de  Russie. 

Telle  n'était  pourtant  pas  la  pensée  de  l'Auteur  russe.  Krylof 
avait  en  vue  les  oies  de  tous  les  pays.  C'est  ainsi  que  Font  compris 
les  onze  autres  traducteurs  français. 

Le  traducteur  a  délayé  en  quatre  vers  passablement  médiocres,  le 
début  si  concis  de  Krylof  : 

«  Cessez  vos  cris,  que  Ton  s*appaise, 
Et  qu*on  avance  en  beau  chemin, 
Ou  Ton  apprendra  ce  que  pèse 
Le  bâton  que  je  porte  en  main.  » 

Il  n'y  a  rien  de  tout  cela  dans  la  fable  russe.  Au  sixième  vers  le 
traducteur  a  mis  la  note  suivante  :  i  Mougig  est  le  nom  qu'on 
donne  au  paysan  ou  malheureux  esclave  russe.  » 

Ce  commentaire  est  malveillant^  et,  de  plus,  maladroit  et  ridicule. 
Mougik  (et  non  pas  Mougi^)  veut  tout  simplement  dire  en  français  : 
paysan,  en  allemand  :  lauer,  en  anglais  :  peasanù. 

Le  mougik  pouvait  être  libre  ou  esclave.  Le  commentaire  du  tra- 
ducteur pèche  donc  par  l'exactitude  et  prouve  son  ignorance  de  ce 
dont  il  parle. 

Les  neuf  autres  traductions  ne  sont  pas  anonymes. 

Voici,  d'abord,  la  liste  alphabétique  des  douze  traducteurs  fran- 
çais de  cette  Fable  de  Krylof,  de  1821  à  1861  : 

1.  Anonyme.  Dans  le  Miroir,  en  août  1822,  à  Paris,  traduite  de 
M.  KnJtof{\). 

2.  Bougeault  (Alfred),  1852,  à  Paris. 

3.  Carrion-NisaSy  1825,  à  Paris  ;  réimprimée  en  1845,  à  Péters- 
bourg. 
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4.  DiaW  (Valérieu),  1860.  à  Moscou- 

5.  Dupri  de  Saint^Maure^  1823,  à  Paris. 

6.  JSéreau  (Sdme),  août  1821,  dans  VAMlle^  à  Paris;  imitée  Du 
Tme  (!). 

7.  Zejm  (Augoste),  1845,  à  Paris;  réimprimée  en  janvier  1846» 
à  Pétersbourg. 

8.  Maselet  (Hippolyte),  1828,  à  Moscou. 

9.  Mardfnnqf(Mr  P.),  janvier  1862,  à  Pétersboui«. 

10.  Parfait  (C),  mars  1861,  à  Pétersbouj^. 

11.  Eifi/ÇP.  J.),  1822,  à  Pétersbourg;  traduction  amnpme. 

12.  Rouget  de  Liele^  Fauteur  de  la  Marseiilaise^  1825,  à  Paris  ; 
réimprimée  en  1845,  à  Pétersbourg. 

Les  iie^/ traductions  suivantes  ont  paru  de  1823  à  1861,  dans 
l'ordre  suivant  : 

Quatrième  traduction.  Par  Dupri  de  Saint-Maure^  dans  son  Afi" 
thologie  Russe^  Paris,  1823,  édition  in-4',  pp.  170-172;  édition 
in-8%  pp.  236-237, 

Cinquième  traduction.  Par  Carriottr-Nisas^  dans  le  tome  2,  p.  86- 
89,  des  Failes  Russes  tirées  du  Recuisit  de  M.  KrïLoff^  publiées  par 
M.  le  comte  (Grégoire)  Orlof.  Paris,  1825, 2  vol.  in-8°.  Avec  le  texte 
russe.  Réimprimée  dans  le  volume  :  Fables  russes  (etc.),  publ.  par 
J.  B.  \Einerling.  Saint-Pétersbourg,  chez  VÉditeur;  .1845,  de 
rimprim.  de  Charles  Kray  (le  permis  d'imprimer  est  du  18  août 
1844).  in^8%  aux  pages  106-109. 

Simime  traduction.  Par  Rouget  de  Lisle^  Tauteur  de  la  Marseil- 
laisSy  imprimée  dans  le  Recueil  de  1825,  Paris,  tome  II,  p.  90-91,  à 
la  suite  de  la  traduction  de  Carrion-Nisas.  Réimprimée  à  Péters- 
bourg dans  le  volume  publ.  par  JEimrling^  1845,  pp.  110-111. 

Septième  traduction.  Par  Hippolyte  Masclet,  dans  son  volume  ; 
Failes  de  M.  J.  Krylof,  traduites  du  russe^  d'après  l'édition  corn- 
plèU  de  1825.  Moscou,  1828,  in-8%  aux  pp.  101-102,  les  Oies;  42 
vers. 

«  D'une  très  longue  gaule,  où  flottaient  des  courroies  (?) 

Un  villageois  s'étant  armé, 
Ainsi  que  le  bonhomme  était  accoutumé, 
A  la  ville  voisine  allait  vendre  ses  oies.  » 

Erylof  dit  :  khvorostinoî,  ce  qui  signifie  une  branche  sèche^  et  le 
traTlucteur  a  mis  courroies  ! 
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Le  Journal  des  Débats  du  15  juin  1837,  p.  3^,  contient  un 
long  article  de  Â.  (signature  de  Félete)  sur  la  traduction  de  Mas- 
clet. 

Une  notice  nécrologique  dans  le  Siècle  (journal  quotidien  de  Pa- 
ris) du  24  décembre  1853,  p.  3,  col.  2,  nous  apprend  que  Masclet  est 
mort  à  Nice  en  1853. 

Hmtiime  traduction.  Par  Auguste  Lej^aSy  dans  son  volume  :  Au 
lori  de  la  Neva,  P^ris,  1845,  in-8%  aux  pp.  235-237;  42  vers.  Réim- 
primé dans  V Artiste  Russe^  Revue  des  leauoharts  et  de  la  littéra- 
ture ^  publiée  à  Pétersbourg  par  J.  Guillou  (depuis  janvier  1846), 
in-4°,  cahier  du  15  janvier  1846,  tome  I,  p.  37. 

Neuvième  traduction.  Par  M"'  P.  de  Mordvinof,  dans  le  volume  ; 
Faibles  de  Krylof,  traduit  (sic)  par  Af"'  P,  de  Mordvinqf,  Saint- 
Pétersbourg.  Imprimerie  de  Charles  Kray,  1852  (sur  le  verso  du 
titre  :  i  Permis  d'imprimer,  Saint-Pétersbourg,  le  25  Januar  (sic), 
1852,  A.  Freigang,  censeur  > .).  In-S**  (sans  pagination  ;  formant  19 
pages). 

La  fable  :  les  Oies,  est  aux  pp.  4-5. 

Traduction  bien  médiocre  ;  36  vers.  En  voici  les  dix  premiers  : 

«  QroB  Jeanon,  d*ane  longue  gaule  armé, 

Un  troupeau  d*oies  menait  au  marché  ; 

Il  faut  pourtant  avouer  franchement, 

Qu'avec  elles  il  n*agit  pas  poliment  : 

Les  pauvres  bétes  furent  fortement  pressées; 

Car  en  ville  un  profit  sûr  Tattendait  : 

Et  partout,  où  il  fi>*agit  d'intérêt, 

Les  individus  sont  guères  respectés  : 

Non-seulement  les  oies,  mais  souvent  môme  les  hommes. 

Sont  traités  en  ce  cas  bien  pire,  que  bétes  de  somme.  » 

Etc.  (!)  Une  pareille  traduction  ne  méritait  pas,  en  vérité,  les 
honneurs  de  la  publicité. 

Dixième  traduction.  Par  Alfred  Bourgeault,  dans  son  volume  : 
Kryloff,  ou  le  IjrfonJtakM  Russe,  sa  vie  et  ses  fables,  Paris,  1852, 
in-12,  aux  pp.  75-77. 

£es  oies  ;  34  vers. 

«  Une  longue  perche  eu  main, 
Un  paysan  menait  vers  le  marché  voisin 
Clopin-clopant  un  troupeau  d'oies.  » 
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M.  Bourgeault  cite,  dans  une  note,  la  traduction  de  Bouget  de 
Lisle  (1825),  qui  commence  ainsi  : 

«  Une  longue  perche  en  main, 
Pierrot  au  marché  voisin 
Menait  une  troupe  d'oies.  » 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  deux  textes,  que  M.  Bour- 
geault a  presque  copié  tout  simplement  ces  trois  vers,  en  n'y  intro- 
duisant que  de  très-légères  modifications;  mais  son  expression  : 
clopin-clopant,  ne  me  parait  ni  heureuse,  ni  élégante. 

Onzième  Jtraduction.  Par  Valérien  Diakof,  dans  son  volume  : 
Poésies  de  Valérien  Diaioff*  Moscou,  imprimerie  W.  Gautier,  1860 
(approuvé  par  le  censeur  Pribile,  le  20  février  1860),  in-12,  aux 
pp.  18-20  :  €  Les  oisons.  Traduit  de  Kriloff.  »  44  vers. 

Douzième  traduction.  Par  M.  C.  Parfait^  publiée  dans  les 
Lectures  de  famille,  journal  hebdomadaire  français,  paraissant  à 
Pétersbourg  tous  les  dimanches,  sous  la  direction  de  M.  Pr.  Poi- 
tevin, in-4",  n*»  XI,  du  12  mars  1861,  p.  86.  (Le  visa  de  la  censure, 
p.  88,  est  cependant  du  15  mars  1861.) 

f  Les  Oies*  »  40  vers.  Voici  les  neuf  premiers  : 

«  Une  longue  perche  à  la  main, 
Un  mougik  conduisait  des  oisons  à  la  ville. 

Le  rustre,  à  vrai  dire,  en  chemin 
Malmenait  son  troupeau  de  façon  peu  civile; 
Mais,  par  Tespoir  du  gain  fortement  alléché, 
A  jour  fixe  il  voulait  arriver  au  marché  ; 

Et  Ton  sait  qu'au  siècle  où  nous  sommes, 
Uintérât,  dont  chacun  est  si  fort  entiché. 
Souvent  donne  à  souffrir  aux  bétes  comme  aux  hommes.  » 

Au  lieu  de  :  mougii,  pourquoi  ne  pas  dire  un  paysan?  C'eût  été 
plus  français,  et  surtout  plus  intelligible  pour  les  lecteurs  français. 

Malmener  —  de  façon  peu  civile,  —  n'est-ce  pas  un  pléonasme  ? 

Dans  le  n"  1,  des  Lectures  de  famille,  du  1"  janvier  1861,  p.  7 
(le  visa  de  la  censure,  p.  8,  est  du  V^  février  1861),  on  apprend 
que  M.  Parfait  a  entrepris  la  traduction  complète  des  Fables  de 
Krylof. 

M.  Poitevin,  directeur  du  journal,  dit  à  cptte  occasion  :  «  Un  de 
nos  collaborateurs  (M.  C.  Parfait)  nous  semble  avoir  réalisé  Tœuvre 
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difficile  que  M.  le  comte  Grégoire  Orloff  a  vainement  attendue  du 
talent  et  du  concours  de  cinquante-sept  littérateurs  français  distin- 
gués. » 

Le  nombre  des  traducteurs  français  qui  ont  concouru  aux  deux 
volumes  des  Fables  de  Krylof,  publiés  à  Paris  en  1825,  par  les  soins 
du  comte  Grégoire  Orlof  (mort  à  Pétersbourg,  en  juin  1826),  n'est 
pas  de  57,  mais  de  58. 

Un  seul  d'entre  eux  a  gardé  l'anonyme,  c'est  M.  H.  L.,  qui  y  a 
donné  la  fable  :  L^homme  et  son  ombre^  tome  II,  p.  133. 

Parmi  ces  j58  traducteurs,  se  trouvent  deux  demoiselles  et  huit 
dames. 

Les  traducteurs  italiens  qui  ont  coopéré  à  ce  Recueil,  sont  au 
nombre  de  31. 

Parmi  les  58  traducteurs  en  vers  français,  figure  un  fabuliste 
lelge  distingué,  le  baron  de  Stassart,  qui  a  fourni  trois  fables  :  le 
Roitelet^  tome  I,  pp.  111-112;  VHaJnt  de  Jocrisse^  tome  II,  pp.  96- 
97,  et  le  Lwn  et  le  Loup,  tome  II,  pp.  141-142. 

La  publication  de  ce  Recueil  des  Fables  de  Erylof  fut,  dans  le 
temps,  signalée  par  les  journaux,  comme  un  grand  et  remarquable 
événement  littéraire,  sans  aucun  précédent  de  ce  genre. 

<  Je  vois  dans  ce  concours  »  (  dit  Lemontey  dans  son  Introduc- 
tion, placée  en  tête  du  tome  I  de  ce  Recueil,  p.  XXIX-XXX)  «  une 
»  espèce  de  tournoi,  célébré  dans  Paris,  en  l'honneur  du  fabuliste 
9  étranger,  et  où  sont  descendus  de  toutes  les  sommités  du  Pinde 
»  français  une  foule  de  chevaliers  et  d'amazones  de  qualités  et 
»   d'armures  différentes.  »  • 

Le  20/8  février  1864. 

S.  PoLTORATZKY,  de  Moscou. 
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MÉLANGES, 


SMiothèque  impériale  pibliqne  de  SainPPitenlourg.  Balle  de 
lecture.  —  Les  journaux  de  Saint-Pétersbourg  annoncent  qu'on  vient 
d'organiser  à  la  bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg 
une  salle  pour  la  lecture  des  journaux  et  des  recueils  périodiques. 
C*e8t  une  innovation  très-heureuse  et  très-utile  qu'on  doit  au  nouveau 
directeur  (1861-1864)  de  la  Bibliothèque,  M.  Délianof.  Cette  salle 
est  parfaitement  disposée,  ainsi  que  tout  ce  qui  se  fait  dans  cette 
rich3  et  belle  bibliothèque,  qui  a,  cçmme  tout  le  monde  le  sait,  été 
complètement  réorganisée  et  pour  ainsi  dire  recréée  pendant  les  douze 
années  (1849-1861)  de  la  direction  si  vigilante,  si  active  et  si  éclairée 
du  baron  Modeste  Korff. 

Le  vaste  emplacement  que  cette  nouvelle  salle  occupe,  sa  belle 
ordonnance  et  la  promptitude,  avec  laquelle  le  public  y  obtient  les 
journaux,  ne  laissent  rien  à  désirer.  Les  lecteurs  y  sont  déjà  en  très- 
grand  nombre  et  y  trouvent  à  leur  disposition  les  journaux  russes, 
allemands,  anglais,  espagnols,  français  et  polonais. 

Le  Catalogue  contient  la  nomenclature  de  105  publications  pério- 
diques russes,  qui,  à  Texception  des  feuilles  satiriques  et  quotidiennes, 
sont  mises  à  la  disposition  des  lecteurs,  ainsi  que  tous  les  journaux 
qui  paraissent  dans  divers  gouvernements  et  provinces  de  la 
Russie.  ' 

La  section  étrangère  contient  250  publications,  et  entre  autres  une 
feuille  espagnole. 

Le  nombre  des  publications  périodiques  diverses  traitant  de  la  mé- 
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decine  s^élëve  à  31,  et  celles  qui  sont  en  langue  aUêmàndê  surpassent 
en  nombre  toutes  les  autres. 

En  ce  qui  concerne  le  règlement  pour  Tadmission  du  public  à  la 
lecture  de  ces  journaux,  le  tableau  exposé  dans  la  Salle  ne  fait  men- 
tion que  des  académiciensi  des  professeurs^  des  maîtres,  du  cierge, 
des  médecins,  des  rédacteurs»  des  militaires  et  des  employés  civils. 
Quant  aux  personnes  n'appartenant  pas  à  ces  catégories,  leur  ad- 
mission à  la  lecture  n'est  permise  qu'à  la  suite  d'une  décision  spéciale. 

2  mars  1864.  S.  Poltoratzky,  dé  Moscou, 

conservateur  honoraire  de  la  bibl.  imp.  publ. 
de  Pétersbourg. 

—  L'auteur  des  «  Stunden  der  Andacht.  i  Lettre  adressée  à  ce 
sujet  au  Journal  de  Genève. 

Aarau,  10  août  1863. 

« 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Dans  le  n""  160  du  Journal  de  Genève  (ainsi  que  dans  le  n""  162 
de  la  Goutte  de  Saint-Gàlljt  un  anonyme  renouvelle  la  vieille  fable» 
que  Henri  Zschokke,  d'Âarau,  n'est  pas  le  seul  qui  ait  compose  les 
Stunden  der  Andacht  (Heures  de  méditations),  \nais  que  six  ou  sept 
auteurs  y  ont  travaillé,  parmi  lesquels  on  désigne  nommément  feu 
M.  de  Wessenberg,  grand-vioaire  du  diocèse  de  Constance;  Tanonyme 
désigne  même  quelques  articles,  qu'il  lui  attribue. 

Nous  voulons  bien  croire  que  cette  assertion  a  été  faite  plutôt  par 
erreur  que  par  malveillance  ;  cependant  nous  nous  trouvons  dans  la 
nécessité  de  faire  ici  la  déclaration  publique  et  solennelle,  que  feu 
notre  père,  ffenri  ZscholAe^  est  le  seul  auteur  des  Stunden  der 
ANDACHT.  —  Quelque  grande  que  soit  la  vénération  que  nous  ayon^ 
pour  le  noble  ami  de  notre  père,  nous  devons  nier  cependant  que 
M.  de  Wessenberg  y  ait  eu  la  moindre  part  :  ni  lui,  ni  quelque  autre 
y  ont  fourni  une  seule  ligne. 

Nous  avonà  les  notions  les  plus  exactes  sur  tout  ce  qui  concerne 
Touvrage  en  question,  et,  d'ailleurs,  Henri  Zsdhokke  lui-même  a 
déclaré  en  termes  formels  qu'il  en  était  le  seul  auteur,  dans  son 
Autobiographie,  dont  la  première  édition  parut  en  1842,  c'est-à-4ire 
dans  un  temps  où  vivaient  encore  Wessenberg  et  les  autres  auteurs 
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dont  on  avait  présumé  qu'ils  avaient  pri3  part  à  la  rédaction  des  Heures 
de  Méditations^  et  cependant  on  n'a  jamais  fait  la  moindre  réclama- 
tion, ni  alors,  ni  depuis  les  vingt  et  un  ans  qui  se  sont  écoulés 
depuis. 

Si  la  présente  déclaration  ne  suffisait  pas,  et  si  on  voulait  encore 
induire  en  erreur  Topinion  publique  par  de  pareilles  illusions,  nous 
serions  obligés  d'y  voir  une  atteinte  à  Thonneur  de  feu  notre  père,  et 
nous  ne  manquerions  pas  de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  ga- 
rantir sa  mémoire  contre  de  pareilles  attaques. 

Agréez,  etc.  Au  nom  de  la  famille  Zschokke. 

Emile  Zschokke. 


—  M.  Mussafia,  professeur  de  philologie  romane  à  l'université  de 
Vienne,  a  présenté  au  mois  d'avril  de  l'année  dernière  à  l'Académie  im- 
périale des  sciences  un  travail,  qui  a  pour  objet  la  critique  des  textes 
fragmentaires  de  poëmes  en  langues  d'oïl,  publiés,  dans  le  cours  des 
dernières  trente  années,  d'après  les  manuscrits  français  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc,  par  divers  savants  allemands  et  français.  L'im- 
por^nce  attachée  aux  manuscrits  de  Venise  justifiait  cette  scrupuleuse 
révision  opérée  par  un  des  romanisants  les  plus  distingués  de  nos 
jours.  Ce  travail,  qui  a  été  publié  à  part  sous  le  titre  Handechrifsfliche 
Studien,  est  suivi  d'un  appendice,  où  Ton  trouve  en  premier  lieu 
des  extraits  et  l'analyse  d'un  poëme  didactique  et  allégorique  inconnu 
renfermé,  sans  le  commencement  et  la  fin,  dans  un  mannscrit  de 
Saint-Marc,  puis  des  développements  sur  un  fait  paléographique,  qui 
doit  intéresser  notre  Bibliothèque  royale. 

En  1841,  M.  de  Reiffenberg  avait  fait  connaître  deux  fragments 
du  roman  à^Aye  d'Avignon^  qui  avaient  été  tirés  de  la  couverture  d'un 
volume  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  (n*  14,637).  M.  Mussafia,  à 
son  tour,  a  découvert  à  Venise^  sur  deux  feuillets  de  garde  d'un  ma- 
nuscrit sur  papier,  deux  autres  fragments  du  même  poëme.  Frappé  de 
l'analogie  que  présentaient  ces  fragments  avec  ceux  de  Bruxelles  au 
point  de  vue  de  la  langue  et  du  nombre  des  vers  compris  dans  une 
page,  M.  Mussafia  poursuivit  son  examen  et  eut  bientôt  acquis  la 
conviction,  que  les  fragments  publiés  par  M.  de  Reiffenberg  et  ceux 
de  Venise  sont  des  «  rudera  disjecta  »  d'un  seul  et  même  manuscrit. 
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Bien  que  le  texte  de  ces  fragments  diffère  pea  de  celui  établi  dans 
l'édition  de  MM.  Meyer  et  Ouessard  (Paris,  1861),  il  a  jugé  utile  de 
les  reproduire. 

Nous  signalons  encore  une  autre  communication  hilologique  faite  à 
TAcadémie  de  Vienne,  par  M.  Mussafia.  Elle  a  pour  objet  le  point  de 
savoir  quelle  fut  la  source  du  vieux  poëme  espagnol  «  Yida  de  S.  Maria 
Egipciaca,  »  publié  pour  la  première  fois,  d'après  un  manuscrit  de 
TEscurial,  par  le  marqius  de  Pidal  dans  la  Bevista  de  Madrid^  II,  4, 
302.  L'auteur  confirme  Topinion  des  savants,  relativement  à  la  pro- 
venance française  de  la  version  espagnole,  en  confrontant  avec  celle-ci 
des  passages  d'un  texte  roman,  qui  se  trouve  inséré  dans  la  9*  publi- 
cation de  la  Caxton  Society  (pp.  62-113). 

En  terminant,  nous  annonçons  encore  aux  amateurs  de  vieille 
poésie  épique,  la  dernière  publication  du  philologue  viennois,  savoir  : 
AUfranzôsische  Gedichte  ausVenezianischenHandschriften^  heraus- 
gegében  von  Ad.  MnsBafia  (Wien,  1864,  pp.  xvi,  178.  xvi,  116, 
in-S"*).  Les  poèmes  en  question  sont  :  La  prise  de  Pampelune  et  Ma- 
cairef  et  sont  tirés  de  la  bibliothèque  Saint-Marc  de  Venise. 

—  Nos  lecteurs  belges  connaissent  tous  lliistoire  d'un  M.  JRambUr 
invoqué  un  jour  en  plein  parlement  belge  en  faveur  d'une  grande 
entreprise  littéraire  subsidiée  par  le  gouvernement  ;  elle  a  bien  fait 
rire  le  public,  et  l'orateur  lui-même  n'a  eu  garde  de  s'en  fâcher.  Nous 
avons,  grâce  à  une  révélation  de  la  Correspondance  littéraire,  un 
pendant  à  leur  offrir.  Un  savant  Français,  récemment  élu  correspon- 
dant de  l'Académie  des  inscriptions,  et  connu  comme  éditeur  d'une 
Collection  des  anciens  poëtes  de  Champagne^  introduisit  dans  la  pré- 
face de  son  édition  du  roman  des  Quatre  fils  Aymon  (Reims,  1861), 
le  passage  suivant  ;  «  Becker  et  Onzeiger  ont  publié  quelques  veif^s 
de  la  leçon  française  et  le  docteur  Georges  Reed  Grracie  dans  ses 
Études  littéraires  parle  en  détail  des  célèbres  fils  Aymon.  > 

Laissons-là  le  docteur  Georges  Reed  Grache.  sous  lequel  se  déguise 
M.  Johann  Georg  Theodor  ffm^wc;  ne  disons  rien  du  terme  Étvdes 
littéraires,  qui  est  destiné  à  traduire  le  titre  du  <  Lehrbuch  einer  ail- 
gemeinen  Literarçeschichte  aller  bekannten  Volker  der  Welt,  »  pu- 
blié par  le  célèbre  bibliographe  saxon  ;  arrêtons-nous  sur  ce  M.  On- 
zeiger,  que  le  savant  académicien  a  révélé  au  public  littéraire  de  son 
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pays.  Il  est  précieux,  ce  M.  Onzeiger;  c'est,  comme  je  Tai  dit,  nn 
frère  germain  du  fameux  M.  Rambler,  et  si  vous  en  doutiez,  rappelez- 
vous  donc  tout  simplement  le  ânzeigbr  fUr  Kunde  der  detUsehen 
Vorzeit,  publié  par  le  docteur  Mone,  archiviste-général  à  Carlsruhe. 
Dans  quelle  rubrique  des  fictions  bibliographiques  M.  Quérard  place- 
rait-il bien  un  nom  comme  celui  dont  nous  parlons?  Ce  n*est  pas  un 
pseudonyme^  ni  un  andronyme,  ni  un  polyonyme;  serait-ce  un  titlo- 
nymet  Je  pense  que  oui  ;  seulement  je  suis  d'avis  que  les  biblio- 
graphes auront  dorénavant  à  distinguer  deux  classes  de  noms  d'au- 
teurs fictifs ,  savoir  ceux  créés  par  les  véritables  auteurs,  et  ceux 
dont  les  ont  affublés  l'ignorance  ou  l'étourderie.  S'il  arrive  un  jour 
qu'un  académicien  cite  M.  Bulletin  de  Bruxelles,  il  faudra  bien  que 
quelque  Quérard  vienne  diriger  les  satants,  qui  auraient  quelque 
intérêt  à  faire  plus  ample  connaissance  de  ce  M.  Bulletin. 

—  Cfraesse,  Trésor  des  livres  rares  et  précieux.  —  La  dernière 
livraison  qui  nous  soit  parvenue  de  ce  vaste  répertoire  est  la  27% 
soit  la  3*  du  5*  volume.  Elle  comprend  les  mots  Ferez  à  Pisanus. 
Kous  y  avons  surtout  distingué  la  richesse  d'informations  sur  les 
éditions  et  les  traductions  de  Pétrarque,  ainsi  que  les  articles  Petronius 
et  Phaedrus.  L'article  PirhkHmer  complète  très-avantageusement 
celui  du  Manuel  du  libraire. 

—  Quant  à  ce  dernier,  nous  venons  de  recevoir  la  2*  partie  du 
5*  volume.  Elle  renferme  la  fin  du  Dictionnaire  bibliographique 
(Tritonius-Zyl)  et  les  appendices  suivants:  1)  Notices  sur  les  Heures 
gothiques,  imprimées  à  Paris  à  la  fin  dû  xv*  siècle  et  dans  une  partie 
du  XVI*,  avec  de  nombreuses  figures  (marques,fleurons, encadrements); 
Liste  alphabétique  des  libraires  et  imprimeurs  dont  les  marques  typo- 
graphiques sont  figurées  dans  la  5'  édition.  Les  additions  et  correc- 
tions pour  les  cinq  tomes  du  Dictionnaire,  qui  devront  être  placées  à 
la  fin  du  présent  volume,  seront  livrées  plus  tard.  Le  dernier  volume 
(renfermant  le  Catalogue  raisonné)  et  ses  appendices  paraîtront  encore 
dans  le  cours  de  Vannée. 

—  Le  tome  VIII  du  Catalogue  des  livres  imprimés  relatifs  à  VHis- 
toire  de  Fra^iee,  faisant  partie  de  la  bibliothèque  impériale  de  Paris 
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va  être  publié.  Le  tome  P'  du  Catalogue  des  manMcrits  français  et 
le  tome  V  du  Catalogue  des  manuscrits  orientaux  sont  Tun  et  Tautre 
sous  presse. 

—  La  Société  des  tO^liopkiles  belges^  séant  à  Mons,  a  récemment 
fait  paraître  la  20*  de  ses  publications.  C^est  un  mince  volume  de 
60  pages,  intitulé  ;  Panégyriques  des  comtes  de  Hainaut  et  de  Hoh 
lande,  Guillaume  I  et  Guillaume  II;  publiés  par  les  soins  de  M.  Ch. 
PoTviN.  On  y  trouve,  à  part  l'introduction  de  l'éditeur  :  1)  Li  dis 
dou  boin  conte  Willaume,  par  Jean  de  Condé  (pp.  21-31);  c'est  le 
même  poëme  que  celui  que  nous  avons  reproduit  dans  le  dernier 
tome  du  Bulletin  ;  2)  Épitaphe  de  Guillaume  I,  d'après  de  Boussu 
et  la  chronique  manuscrite  n'^  13069  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne 
(p.  32);  3)  Notes  littéraires  et  héraldiques  siir  un  poëme  en  bas-alIe* 
mand  du  xiv^  siècle  intitulé  Graf  Wilhelm  von  HoUand  et  publié  par 
Vonder  Hagen,  en  1844  (pp.  33-36);  4)  Poëme  flamand duxiv'siècle, 
consacré  à  Guillaume  I*'  (pp.  37-40);  5)  La  mort  de  Guillaume  II, 
comte  de  Hainaut,  poëme  inédit  du  xiv'  siècle  en  30  strophes;  extrait 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  (pp.  41-57); 
6)  Épitaphe  de  Guillaume  II.  M.  Potvin  a  enrichi  le  volume  de  notes 
explicatives  et  du  blason  de  Guillaume  I  et  II,  d'après  un  manuscrit 
de  Bruxelles. 

—  Le  libraire  G.  A.  Van  Trigt,  à  Bruxelles,  vient  de  livrer  au 
commerce  50  exemplaires  d'une  reproduction  photo-lithographique" 
d'un  poëme  de  Jean  Le  Maire  de  Belges,  n'existant  plus  qu'en  un 
seul  exemplaire,  qui  se  trouve  actuellement,  après  avoir  appartenu  à 
Rich.  Heber,  dans  la  collection  particulière  du  duc  d'Aremberg.  Ce 
sont  les  <  Chansons  de  Namur  pour  la  victoire  eue  contre  les  Fran- 
çois à  Sàint-Hubert  d'Ardenne,  composées  par  Jehan  Lemaire  de 
Belges^  indiciaire  et  historiographe  de  la  tres^illustre  maison  d'Aus- 
triche,  Castille,  etc.  A  l'honneur  du  pays  et  de  très-haulte  et  très- 
chère  princesse  madame  Marguerite  d'Austriche,  de  Bourgoigne,  etc. . . 
Eu  octobre  mil  cincq  cent  et  sept,  imprimé  en  Anvers  par  Henri 
Heckert.  »  Cette  rarissime  plaquette^  fac-similée  avec  le  plus  grand 
soin  par  le  procédé  de  MM.  Asser  et  Toovey,  se  compose  de  6  feuil- 
lets en  petit  in-4'*,  et  a  été  imprimée  sur  papier  du  xvi*  siècle. 
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Le  poëme  de  Jean  Le  Maire  comprend  39  strophes  de  6  vers  et  à 
3  rimes. 

—  Nous  signalons  à  nos  lecteurs,  comme  intéressant  la  bibliogra- 
phie» un  article  de  16  pages,  intitulé  :  Esquisses  sur  Venseiçnementy 
les  lettres,  les  arts  et  la  UbliograpMe  sous  la  révolution  française. 
Il  a  été  inséré  d'abord  dans  le  Chasseur  hiblioffraphe  (décembre 
1863),  puis  tiré  à  part  avec  quelques  changements,  en  25  exemplaires. 
L'auteur  est  M.  Ferd.  Pouy,  dont  nous  avons  déjà  eu  occasion  de 
faire  connaître  les  travaux  sur  la  typographie  et  les  sociétés  acadé- 
miques dans  le  département  de  la  Somme  (voy.  t.  XVII,  pp.  255  et 
395).  Les  nouvelles  recherches  sur  l'imprimerie  et  la  librairie  amié- 
noises,  que  cet  auteur  a  publiées  en  1863,  font  l'objet  d'une  notice 
spéciale  à  la  fin  de  ce  cahier. 

—  L'estimable  auteur  des  Annales  elzéviriennes,  M.  Ch.  Pieters^ 
est  mort  à  Gand,  le  24  décembre  dernier.  Avouerons-nous,  que  c'est 
deux  mois  après  l'événement  que  VAnzeiger  de  M.  Petzholdt,  qui  se 
publie  à  Dresde,  nous  a  appris  cette  mort  regrettable?  Aucun  journal 
de  la  capitale  n'en  avait  soufflé  mot. 

AuG.  ScH. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Publications  de  M.  Avbry. 

XecAercAes  sur  la  itbliothèque  publique  de  r église  Notre-Dame 
de  Paris  au  xiii*  siècle,  d'après  des  documents  inédits ^  par 
Alfred  Franklin,  de  la  bibliothèque  Mazarine.  Paris,  Aubry, 
1863,  petit  in-8%  VII  et  184  pages. 

Ce  livre,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin  et  d'élégance,  se  recom- 
mande à  la  fois  aux  bibliophiles  par  la  forme  et  par  le  fond.  Des  do- 
cuments, trouvés  à  la  bibliothèque  de  TArsenal  et  aux  archives  de 
l'Empire,  ont  permis  d'aborder  un  sujet  à  peine  indiqué  jusqu'ici  et 
dont  l'importance  historique  est  réelle.  Il  s'agit  de  la  première  biblio- 
thèque publique  installée  en  France.  Une  institution^  regardée  comme 
issue  des  idées  modernes,  fonctionnait,  on  en  a  la  preuve,  dès  le 
XIII*  siècle,  et  M.  Franklin  a  mis  en  lumière  ce  sujet  curieux  ;  ses  re- 
cherches ont  été  aussi  persévérantes  que  judicieuses.  On  ne  saurait 
dire  à  quelle  époque  la  cathédrale  de  Paris  commença  à  posséder 
quelques-uns  de  ces  manuscrits  qui  étaient  alors  si  rares  et  si  chers; 
mais  au  xii'  et  au  xiii*  siècles  on  trouve  mention  des  legs  de  divers 
volumes  que  lui  font  des  ecclésiastiques.  Le  plus  gracieux  ou  le  plus 
riche  de  ces  donateurs^  Etienne,  archidiacre  de  Canterbury,  légua, 
en  1271,  tous  ses  livres  à  l'église,  sous  la  condition  que,  par  l'entre- 
mise du  chancelier,  ils  seraient  tenus  à  la  disposition  des  pauvres 
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étudiants  en  théologie  des  écoles  de  Paris.  La  liste  de  ces  ouvrages  a 
été  conservée ,  elle  s'élève  à  28  et  tous  appartiennent  à  l'histoire 
sainte,  à  l'exception  de  deux  :  Vffistoire  scolastique  et  la  Somme  des 
vices.  La  collection  augmentait  par  les  dons  qui  lui  étaient  faits,  mais 
elle  avait  à  souffrir  de  soustractions  qui  paraissent  avoir  été  fré- 
quentes. M.  Franklin,  compulsant  tous  les  documents  que  le  temps  a 
épargnés,  déchiffi*antde  vieux  inventaires,  est  parvenu  à  reconstituer, 
à  six  cents  ans  de  distance,  un  catalogue  complet  de  la  bibliothèque 
de  Notre-Dame,  telle  qu'elle  était  à  la  fin  du  xiii*  siècle.  L'écriture 
sainte,  lessermens,  les  ouvrages  des  Pères  et  de  quelques  théologiens 
de  l'époque,  forment  cette  collection,  oii,  en  dehors  de  cette  catégorie, 
on  ne  rencontre  que  la  Consolation  de  Boèce,  un  traité  de  médecine 
de  l'arabe  Avicébrou^  une  traduction  des  Éthiques  attribuées  à 
Aristote  et  Sénèque  de  moribus.  Il  y  a  en  tout  quatre-vingt-dix-sept 
articles. 

Au  commencement  du  xv'  siècle,  la  bibliothèque  s'était  notable  • 
ment  accrue;  elle  fut  placée  dans  un  nouveau  local;  on  a  lieu  de  croire 
qu'il  y  avait  même  alors  deux  collections,  celle  de  l'église  et  celle  des 
écoles.  Les  dilapidations  continuaient  sans  doute,  car  en  1429,  le 
chapitre  délibère  Tachât  de  nouvelles  chaînes  pour  fixer  plus  solide- 
ment les  livres  sur  les  tables^  et  il  prononce  la  peine  de  l'excommuni- 
cation contre  les  détenteurs  d'ouvrages  appartenant  à  l'église  et  qui 
n'auraient  pas  été  restitués  avant  une  époque  déterminée.  Plus  tard 
on  constata  une  regrettable  insouciance  de  la  part  des  chanoines  au 
sujet  de  la  bibliothèque  ;  ils  la  laissent  transformer  en  magasin  à  blé. 
Pendant  près  de  deux  siècles,  la  collection  languit  et  demeure  à  peu 
près  délaissée.  En  1680,  un  homme  fort  instruit,  Claude  Joly,  qui, 
après  avoir  quelque  temps  plaidé  avec  succès,  s'était  fait  recevoir  cha- 
noine, offre  au  chapitre  sa  bibliothèque,  qui  était  considérable  et 
bien  choisie;  il  déclara,  dans  un  acte  authentique,  faire  ce  don  in  p»- 
blicum  usum,  mais  cette  générosité  ne  fut  pas  sans  doute  du  goût  du 
chapitre,  car  trois  jours  après,  la  formule  était  modifiée  in  usum  pu- 
blicum  dominorum  ;  la  bibliothèque  n'était  publique  que  pour  les  cha- 
noines seulement  ;  recommandation  fort  inutile.  Au  xviii'  siècle,  la 
bibliothèque  est  l'objet  de  soins  assez  assidus  ;  elle  reçoit  des  legs  assez 
nombreux,  elle  fait  des  acquisitions  {)its  Acta  Sanctorum  des  boUan- 
distes  sont  achetés  1360  livres);  le  catalogue  des  imprimés  est  rédigé 
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par  le  libraire  Barrois.  En  1790,  la  bibliothèque  de  Notre-Dame  possé- 
dait environ  12,000  volumes  ;  ils  eurent  le  sort  des  collections  appar- 
tenant aux  églises  et  aux  couvents;  un  décret  de  1790  la  fit  verser 
dans  un  des  Immenses  dépôts  qui  furent  alors  formés  et  qui  alimen- 
tèrent ensuite  les  bibliothèques  publiques.  La  bibliothèque  impériale, 
la  Mazarine  et  d'autres  encore,  possèdent  des  livres  et  des  manuscrits 
provenant  de  cette  source  ;  des  indications  manuscrites  tracées  sur 
le  premier  feuillet,  des  estampilles  les  font  bien  facilement  recon- 
naître. 

A  la  suite  de  Texposé  lumineux,  toujours  appuyé  sur  des  docu- 
ments authentiques  et  dont  nous  n'offrons  qu'une  analyse  bien  aride, 
M.  Franklin,  fidèle  au  principe  qui  domine  dans  les  travaux  d'érudi- 
tion sévère,  a  publié  une  liste  de  pièces  justificatives  retirées  de  la 
poussière  des  dépôts  publics  et  qui  méritaient  d'être  mises  en  lumière 
pour  la  satisfaction  des  lecteurs  sérieux,  jaloux  d'apprécier  Texacti- 
tude  des  recherches  dont  on  leur  présente  les  résultats. 

Deux  autres  ouvrages  qui  viennent  également  de  paraître  chez 
M.  Aubry,  dont  la  librairie  est  si  connue  des  bibliophiles,  nous  occu- 
peront un  moment. 

L'JSssai  de  M.  Simmonet  Sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Gabriel 
Peignot  (Paris,  1863,  in-S*",  Xll  et  206  pages)  mérite  une  men- 
tion spéciale.  Tous  les  amis  des  livres^  tous  les  littérateurs  savent 
quels  services  Peignot  a  rendus  à  la  bibliographie  ;  il  la  rendit  popu- 
laire à  une  époque  où  cette  science  était  à  peine  cultivée  ;  il  multiplia 
de  bons  ouvrages  gui  sont  aujourd'hui  arriérés  sans  doute,  qu'on  pour- 
rait développer  et  enrichir  de  faits  nouveaux,  mais  qui  contiennent 
une  masse  énorme  de  renseignements  puisés  à  de  bonnes  sources  et 
présentés  d'une  façon  attachante.  Aussi  modeste  que  laborieux,  sans 
ambition  et  sans  prétention,  Peignot  fut  un  excellent  homme,  et  sa 
vie,  toute  consacrée  à  l'étude  et  à  des  fonctions  utiles,  mérite  d'être 
connue.  M.  Simmonet,  son  compatriote  et  son  ami,  était  mieux  que 
personne  en  état  d'en  offrir  un  récit  fidèle  et  attachant.  Après  avoir 
tracé  la  biographie  peu  accidentée  de  Peignot,  il  entre  dans  des  dé- 
tails étendus  au  sujet  des  nombreux  ouvrages  sortis,  pendant  un  demi- 
siècle^  de  cette  plume  féconde  et  que  les  amateurs  recherchent  avec  un 
empressement  des  plus  vifs.  11  en  dresse  la  liste  et  il  entre  à  l'égard 
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de  chacune  de  ces  productions  dans  des  particularités  qu*on  ne  sera 
pas  fâché  de  connaître.  Il  devient  difficile  de  se  procurer  aujourd'hui 
quelques-uns  des  ouvrages  du  bibliographe  dijonnais,  et  lorsqu'ils  se 
présentent  dans  des  ventes  publiques,  lorsqu'ils  se  montrent  dans  les 
catalogues  de  quelques  libraires»  leurs  prix  sont  supérieurs  à  ceux 
auxquels  ils  étaient  livrés  à  Fépoque  de  leur  publication.  Quelque 
nombreux  que  soient  les  écrits  dePeignot,  ils  n'offrent  d'ailleurs  qu'une 
faible  idée  de  làon  acharnemeni  au  travail.  Lisant  sans  cesse  et  tou* 
jours  la  plume  à  la  main,  il  notait,  dans  de  vastes  recueils,  en  les  ran- 
geant en  diverses  classes,  une  multitude  de  faits  curieux,  d'indica- 
tions bonnes  à  recueillir.  Ces  matériaux  ne  sont  point  perdus  ;  on 
assure  qu'ils  ont  passé  dans  les  mains  d'un  libraire  de  Paris,  qui  se 
propose  de  les  publier;  mais  un  travail  assez  considérable  d'arrange- 
ment et  de  rédaction  serait  sans  doute  nécessaire,  et  il  faudrait  aussi 
compléter  des  notions  trop  peu  nombreuses^  remplir  des  lacunes, 
mettre  en  un  mot  les  manuscrits  de  Peignot  au  courant,  ou  à  peu 
près,  de  l'état  actuel  de  la  science.  La  connaissance  des  littératures 
étrangères  était  trop  étrangère  à  ce  bibliographe*  Un  travail  qu'il 
avait  préparé  sur  les  imprimeries  clandestines  (sujet  curieux  ^i  peu 
connu),  des  additions  à  son  Dictionnaire  des  livres  condamnés j  une 
Bibliothèque  conçue  sur  un  plan  analogue  à  celle  de  Photius,  mais 
s'applïquant  à  des  ouvrages  modernes.  Quoi  qull  en  soit,  le  livre  de 
M.  Simmonet,  nourri  de  faits  bien  présentés,  se  recommande  aussi 
par  la  publication  de  divers  morceaux  inédits  sortis  de  la  plume  de 
Peignot.  Il  a  été  tiré  à  petit  nombre  (circonstance  nécessaire  pour  des 
œuvres  qui  s'adressent  à  un  public  d'élite)  et  nous  croyons  que  bientôt 
il  n'en  restera  guère  dans  les  magasins  de  l'intelligent  éditeur. 

Disons  aussi  quelques  mots  d'un  curieux  travail  de  M.  A»  Sucard 
et  Âssia  sur  les  livres  litm/rgiques  de  l'église  de  Troyes  (grand  in-S*", 
80  pages).  Les  auteurs  de  cette  monographie  fort  soignée  conviennent 
qu'il  semble  téméraire  de  publier  des  notices  sur  les  imprimeurs  de 
Troyes  au  xvi'  siècle,  lorsque  les  savantes  Recherches  de  M.  Corrard 
de  Breban  sur  ce  sujet  sont  parvenues  à  une  seconde  édition,  mais 
ils  avaient  à  signaler  plusieurs  ouvrages  découverts  depuis  l'impres^ 
sion  des  Recherches,  à  faire  connaître  divers  typographes  demeurés 
peu  ou  non  connus;  ils  voulaient  surtout  conserver  quelques  gravures 
du  temps  passé  en  indiquant  la  place  qu'elles  occupent  dans  de 
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beaux  livres  à^ffmres.  Depuis  1483^  jusqu'à  la  fin  du  xyi'  siècle, 
Touvrage  que  nous  signalons  décrit  une  série  de  BréviaireSy  de 
MisiéU^  etc.  exécutés  chez  treize  imprimeurs  différents.  Il  reproduit 
56  gravures  sur  bois  qui,  au  point  de  vue  de  Tart,  sont  certainement 
trè$-inférieures  à  ce  qu'exécutent  aujourd'hui  d'habiles  graveurs, 
mais  qui  intéressent  par  leur  naïveté  et  par  le  sentiment  de  piété  sin- 
cère qui  a  présidé  à  leur  exécution. 

Le  dernier,  en  date,  des  imprimeurs  troyens  du  xvi*  siècle  est 
Jean  Oudot  qui  sortait  des  ateliers  de  Thabile  Mamert  Pâtisson  de 
Paris  ;  il  vint  s'établir  à  Troyes  à  l'instigation  d'un  érudit  célèbre, 
Pierre  Pithou;  en  1596,  il  publia  l'édition  originale  des  Fables  Aq 
Phèdre.  Vers  1597,  il  commença  à  imprimer  des  romans  de  cheva- 
lerie, des  vies<des  saints  et  autres  Uvres  de  colportage  qui  eurent  un 
grand  débit.  Ses  successeurs  continuèrent  longtemps  cette  industrie, 
et  le  nom  de  la  veuve  Oudot  acquit  quelque  réputation-.  Nous  vou- 
drions voir  des  travaux  du  genre  de  celui  que  nous  mentionnons 
exécutés  pour  les  principales  villes  où.  a  fleuri  la  typographie.  Ce 
serait  un  bien  précieux  recueil  de  matériaux  pour  arriver  à  une 
histoire  complète  de  cette  belle  industrie. 

G.  B. 


Diverses  publications  de  la  librairie  Gay  à  Paris. 


La  série  de  réimpressions  d'ouvrages  anciens,  rares  et  curieux, 
entreprises  parM.  Gay,  éditeur  àParis,  se  continue.  Nous  avons  sous 
les  yeux  trois  de  ces  réimpressions  récemment  mises  au  jour  ;  elles 
ne  sont  tirées  qu'aune  centaine  d'exemplaires,  et  elles  méritent  le  bon 
accueil  que  leur  font  les  amateurs. 

Parlons  d'abord  de  la  Tragédie  nouvelle,  dicte  le  Petit  Razoirdes 
ornements  mondains,  en  laquelle  toutes  les  misères  de  nostre  temps 
soni  attribuées  tant  aux  hérésies  qu'aux  ornemens  superflus  du  corps. 


—  126  — 

composée  par  Ft.  Philippe  Bosquier,  motUoii,  religieux  0»  Vorire 
de  Saind-FrançoiSt  en  la  province  de  Flandres,  L'édition  originale 
de  cette  production  étrange  parut  à  Mons,  chez  Charles  Michel,  en 
1589.  Le  bon  religieux,  qui  a  écrit  cette  prétendue  tragédie,  est  animé 
de  la  plus  vive  indignation  contre  le  luxe  et  les  toilettes  de  Tépoque. 
c  L'excès  des  ornemens  du  coips  (s*écrie-t-il)  »  me  semble  estre  la 
source,  la  racine,  la  semence,  le  goulfre,  ou  (je  ne  sçay  de  quels  bla- 
sons et  cartiers  je  doy  le  merqueter)  plus  tost  Tabysme  de  toute  ini- 
»  quité,  cause  de  paillardise,  cause  de  rapines  et  des  tra£Scques 
»  tromperesses,  cause  de  la  plus  part  des  tailles  chargées  sur  nostre 
I  dos,  cause  des  guerres  et  pauvretés  qu'endurent  les  bons  avec  les 
i  meschants.  > 

Le  duc  de  Parme,  le  rédempteur,  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  le 
Braguard  mondain,  figurent  parmi  les  acteurs  de  cette  étonnante 
composition.  Nous  nous  bornerons  à  citer  au  hasard  quelques  vers 
relatifs  à  la  coiffure  de  Tépoque  : 

«  Le  Seigneur  t'a  couvert  le  devant  de  la  teste 
»  De  eheveulx  aplanis,  tu  t'en  fais  une  creste  ! 
»  11  les  a  couchés  droit,  tu  les  vas  recourber  1 
»  Tu  les  ranges  en  frisons,  tu  les  viens  regriller  ! 
»  Il  te  les  a  voûtés  à  la  plate  couture, 
9  Tu  la  viens  relever  en  forçant  la  nature  !  » 

La  Tragédie  du  Petit  Rasoir  fut  si  bien  accueillie  du  public, 
qu'elle  fut  réimprimée  à  Mons,  en  1596  et  à  Paris,  en  1612  ;  elle  re- 
parut dans  le  tome  P'  des  Œuvres  latines  de  Bosquier,  Cologne,  1621, 
3  vol.  in-folio.  Malgré  ces  diverses  éditions,  elle  est  devenue  si  rare 
que  M.  de  Soleinne  n'avait  pu,  malgré  de  longues  et  persévérantes 
recherches,  placer  dans  sa  vaste  bibliothèque  dramatique,  qu'un 
exemplaire,  imparfait  d'un  feuillet  et  privé  du  titre.  Les  auteurs  de 
la  Bibliothèque  du  théâtre  français^  1768,  t.  1,  p.  243,  ont  donné 
une  analyse  de  cette  pièce,  mais  sans  fournir  aucune  citation.  On  est 
donc  certain  d'avoir  fait  plaisir  aux  curieux  en  leur  fournissant 
l'occasion  de  faire  connaissance  avec  cette  bizarre  élucubration  con- 
forme au  goût  de  nos  ancêtres. 

Le  père  Bosquier  a  été  plaisant  sans  le  vouloir;  l'auteur,  resté  in- 
connu^ d'un  autre  opuscule  qui  vient  d'être  réimprimé,  maistre 
Astrophile  le  roupieux  intendant  des  affaires  de  Saturne,  grand 
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esehanson  de  Jupiter ^  porte-caducée  de  Mercure,  etc.,  s'est  franche- 
ment Uyré  à  toute  la  verve  d'une  gaité  désopilante  dans  ses  grandes 
et  récréatives  pronostications  pour  ceste  présente  année  08145000470 , 
selou  les  promenades  et  beuvettes  du  soleil,  par  les  douze  cabarets 
du  zodiaque  et  envisagement  des  conjonctions  copulatives  des  pla-- 
nites. 

CTest  une  des  facéties  les  plus  bouffones  qu'ait  produites  le  xvi*  siècle, 
assez  riche,  on  le  sait^bien,  en  imaginations  de  ce  genre  ;  les  satires 
et  lesjoyeusetez,  sous  forme  de  prédictions,  avaient  été  popularisées 
parBabelais  qui  en  avait  d'ailleurs  trouvé  des  modèles  en  latin,  mais 
qui  les  marqua  du  cachet  de  son  talent  inimitable  ;  de  nombreux 
écrits  parurent  dans  le  même  genre,  soit  en  vers,  soit  en  prose;  deux 
des  collaborateuif^  de  la  Bibliothèque  ehemrienne^  M.  Éd.  Fournier, 
dans  les  Variétés  historiques  et  littéraires^  M.  A.  de  Montaiglon^ 
dans  les  An^iiennes  poésies  françaises,  en  ont  réuni  une  assez  grande 
quantité,  mais  Astrophile  a  renchéri  sur  tous  ses  devanciers,  tout 
comme  il  s'est  placé  du  premier  bond  au-dessus  de  ses  imitateurs. 

Il  serait  superflu  de  vouloir  analyser  ce  tissu  d'idées  bouffones  et 
de  coqs  à  l'âne.  Le  lecteur  saura  en  apprécier  le  sel^  parfois  un 
peu  gros,  mais  nos  ancêtres  n'étaient  pas  fort  difficiles  en  fait  de  plai- 
santeries. 

A  la  suite  du  texte^  un  critique,  se  présentant  comme  un  cadet  de 
Gabriel  Peignot,  et  prenant  le  nom  de  Philomneste  junior^  a  placé 
une  notice  assez  étendue  sur  les  prognostications  et  les  prophéties 
bouffones.  Ce  travail  offre  des  recherches  et  quelques  citations  pi- 
quantes; il  n'est  sans  doute  point  complet  (qui  pourrait  se  flatter 
de  l'être?)  mais  nous  croyons  qu'il  aura  de  l'intérêt  pour  les  biblio- 
philes. 

Voici  du  reste  un  court  échantillon  des  plaisantes  imaginations 
d'Astrophile  ;  nous  en  retranchons  quelques  lignes  qui  pourraient 
choquer  la  délicatesse  des  lecteurs  modernes^  bien  que  personne  ne 
songeât  à  s'en  scandaliser,  il  y  a  250  ans. 

«  En  ce  mois  (aoust)  les  tonnerres  feront  plus  de  bruit  que  les 
esclairs  ;  les  bien  mariez  seront  accidentaux;  les  femmes  ne  tiendront 
le  silence  ;  il  y  aura  grande  guerre  entre  les  chiens  et  les  lièvres, 
entre  l'eau  et  le  feu.  S'il  pleut,  nous  aurons  moins  de  poussière  aux 
talons,  aussi  ceux  qui  iront  après  les  chiens  ne  seront  mordus,  ceux 
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qui  boiront  avant  la  soif  ne  seront  jamais  altérez;  le  mal  des  yeux 
sera  contraire  à  la  veue  ;  lesmenestriers  n'auront  la  goutte  aux  dents 
estant  conviez  aux  nopces  ;  les  puces  monteront  dessous  les  cotillons 
sans  demander  congé  aux  jarretières  ;  il  y  aura  plus  de  profit  d^estre 
abbé  que  moyne,  ce  qui  causera  que  plusieurs  aspireront  plus  aux 
abbayes  qu'aux  fièvres  quartaines. 

Au  contraire  en  janvier,  t  Les  cheminées  seront  {dus  hantées  que 
>  les  fenestres  ;  les  avaricieux  se  chaufferont  à  la  fumée  de  leur 
i  chaise  percée  ;  les  adyocatz  auront  le  nez  plus  gelé  que  les  mains.  > 

Terminons  aujourd'hui  cette  revue  en  mentionnant  l'édition  nou- 
velle d'un  recueil  de  poésies  champêtres,  imprimé  en  1610,  sous  le 
titre  du  Sandrin.  L'édition  originale  est  des  plus  rares  ;  on  n^en  con- 
naît qu'un  ou  deux  exemplaires.  Il  se  trouve  là  des  vers  deBapîn,  de 
Gauchet,  de  divers  poètes  peu  connus;  deux  imitations  différentes 
d'une  des  idylles  deThéocrite  méritent  d'être  comparées.  L'éditeur  de 
ce  petit  volume,  profondément  versé  dans  la  connaissance  de  la  poé- 
sie française  au  xvn**  siècle,  a  joint  aux  textes  qu'il  a  reproduits  un 
travail  fort  instructif  et  très-bien  étudié. 

M.  Gay  prépare  quelques  autres  réimpressions  auxquelles  le  meil- 
leur accueil  est  sans  doute  réservé;  il  a  mis  sous  presse  une  édition 
nouvelle  du  Livre  de  Mathiolus,  violente  satire  contre  les  femmes, 
dont  l'édition,  sortie  des  presses  de  Verard  vers  1490,  s'est  payée 
plusjde  1000  francs,  et  qui  reparaîtra  avec  de  curieuses  variantes 
relevées  sur  d'antiques  manuscrits. 

Nous  sourirons  aux  malices  de  Mathiolus,  mais  elles  ne  dimi- 
nueront guère  l'influence  que  les  filles  d'Eve  exercent  dans  les  affaires 
de  ce  bas-monde. 


Quelques  autres  publications  récentes  qui  s'adressent  aux  biblio- 
philes méritent  encore  d'être  signalées.  D'abord  se  présente  une  édi- 
tion des  Tcmches  du  seigneur  des  Accords  ;  premier  livre  d'.iprès  l'im- 
primé de  Jean  Richer,  Paris,  1585.  Les  livres  2  et  3  sont  également 
compris  dans  cette  réimpression  qui  s'annexe  à  la  collection  des  ou- 
vrages rares  que  M.  Gay  travaille  à  remettre  au  jour  avec  un  empresse- 
ment qui  doit  être  apprécié  de  tous  les  amateurs.  Les  Touches  sont  des 
épigrammes,  de  petits  contes^  des  mots  facétieux,  racontés  en  quatre, 
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six  ou  huit  vers,  et  parfois  fortement  empreints  de  cette  naïve  crudité 
gauloise  dont  personne,  au  xvi*'  siècle,  ne  songeait  à  se  scandaliser. 
Dans  le  premier  livre,  chaque  touche  est  précédée  d'un  vers  latin  qui 
lui  sert  d'épigraphe  et  qui  est  presque  toujours  emprunté  aux  sen- 
tences de  Publius  Syrus.  M.  Tricotel,  qui  a  inséré  dans  ses  Variétés 
bibliographiques  (Paris,  J.  Gay,  1863)  une  notice  fort  curieuse  sur 
cette  production  de  Tabourot,  fait  remarquer  qu'aucune  des  pièces 
des  trois  premiers  livres ,  ne  figure  dans  les  nombreuses  éditions 
des  Bigarrures  et  Touches  du  seigneur  des  Accords;  elles  ne  con- 
tiennent qu'une  partie  du  4*  livre  et  le  5*  tout  entier.  Le  petit  vo- 
lume de  1585  est  des  plus  rares.  Le  savant  auteur  du  Manuel  du 
libraire  ne  Tavait  pas  vu  lorsqu'il  donna  la  4**  édition  de  son  grand 
travail,  et  dans  la  5*  édition,  en  la  décrivant  pour  la  première  fois,  il 
n'en  cite  qu'une  seule  adjudication  au  prix  élevé  de  178  francs,  vonte 
H.  de  Ch.  en  1863.  (Bemarquons  en  passant  que,  même  dans  sa  der- 
nière édition,  le  Manuel  nous  semble  ne  pas  avoir  indiqué  toutes  les 
éditions  des  Bigarrures  (1)  ;  on  trouvera  dans  le  catalogue  de  M.  Te- 
chener  de  Paris  (1858,  p.  484),  la  description  de  douze  éditions  sépa- 
rées et  de  quatre  éditions  collectives  des  écrits  de  Tabourot.) 

Nous  transcrirons  en  prenant  au  hasard  et  comme  échantillon  une 
des  Touches  : 

Un  pauvre  homme  allant  sur  les  champs 
De  quatre  larrons  fut  surpris  ; 
Alors  pour  fleschir  ces  meschants, 
De  la  justice  il  leur  fait  pris  : 
Sur  quoy  un  grand  vestu  de  gris 
Luy  usa  de  ce  quolibet: 
Mon  amy,  nous  te  tenons  pris 
Bt  nous  sommes  loing  du  gibet. 

L'éditeur  promet  de  réimprimer  les  deux  derniers   livres  des 
Touches.  Les  amateurs  les  accueilleront  avec  un  juste  empressement. 


(1)  On  est  assez  étonné  de  rencontrer  au  milieu  des  drôleries  de  Tabourot 
un  excellent  passage  sur  l'éducation  des  enfants.  Rabelais  offre  la  môme 
particularité.  Disons  aussi  que  Swift  a  fait,  sans  les  avouer,  de  nombreux 
emprunts  au  seigneur  des  Accords. 
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Nous  croyons  savoir  aussi  qu*une  édition  nouvelle  des  BigatrureSy 
accompagnée  d'un  curieux  commentaire,  ne  se  fera  pas  attendre. 


Une  autre  publication^  d'un  autre  genre  que  la  précédente,  plus 
sérieuse  et  qui  fait  honneur  au  zèle  de  M.  Gay,  est  celle  des  Cahiers 
de  remarques  sur  V orthographe  françoise  pour  estre  examinez  par 
chacun  de  Messieurs  de  VAcadémie^  avec  des  observations  de  Bos- 
sueé,  Pellisson,  etc.  M.  Gh.  Marty-Laveaux  a  ajouté  une  introduc* 
tion,  des  notes  et  une  table  alphabétique  (in-18,  152  pages).  Ce  tra- 
vail est  fort  précieux  pour  l*histoire  de  notre  langue.  On  sait  qu'au 
milieu  du  dix-septième  siècle,  ce  que  nous  entendons  maintenant 
par  orthographe,  c'est-à-dire  la  convention  en  vertu  de  laquelle  tous 
les  gens  instruits  écrivent  les  mêmes  mots  de  la  même  manière,  était 
chose  inconnue.  Cette  incertitude  fut  le  premier  et  le  plus  grand 
obstacle  que  rencontra  Tacadémie,  et  celui  qu'elle  s'efforça  d'écarter 
tout  d'abord. 

Elle  résolut,  conformément  à  la  proposition  de  Mézeray,  de  con- 
venir des  règles  qu'elle  adopterait,  et  le  célèbre  historien  fut  chargé 
de  rédiger  un  petit  traité  sur  ce  sujet. 

Le  manuscrit  de  son  travail,  accompagné  des  réflexions  de  plu-« 
sieurs  membres  des  plus  illustres  de  la  Compagnie,  est  au  départe- 
ment des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  (supplément  fran- 
çais, n""  9187).  Il  y  a  là  des  notes  de  Segrais,  de  Régnier,  de  Bossuet, 
alors  évêque  de  Condom  (et  il  sera  juste  de  les  insérer  dans  les  édi- 
tions futures  des  œuvres  complètes  de  cet  immortel  écrivain).  Nous 
ne  parlons  pas  des  observations  de  quelques  académiciens  demeurés 
obscurs.  Il  parait  que  ce  manuscrit  a  dû  également  passer  sous  les 
yeux  de  Corneille,  de  Fléchier  et  de  Chapelain,  mais  aucune  note  de 
leur  part  ne  se  présente,  et  il  est  douteux  qu'ils  aient  eu  connais- 
sance du  travail  de  Mézeray. 

Les  cahiers  furent  imprimés  ;  la  Bibliothèque  impériale  en  possède 
deux  éditions  fort  différentes,  provenant  toutes  deux  des  recueils  de 
pièces  que  Huet  avait  pris  soin  de  former;  elles  sont  m-A""  sans  fron- 
tispice, et  étant  destinées  aux  seuls  membres  de  l'académie,  elles  se 
sont  tout  à  fait  perdues.  Il  faut  donc  savoir  le  meilleur  gré  à 
Marty-Laveaux  d'avoir  retiré  du  néant  ce  travail  curieux  ;  il  a  pris 
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soia  de  noter  les  variantes  des  deux  impressions»  lorsqu'elles  avaient 
quelque  intérêt,  et  il  a  enrichi  Thistoire  de  la  langue  française  de 
matériaux  très-dignes  de  l'attention  de  tous  les  gens  de  goût. 

G.  B. 


Les  livres  du  Trésor  de  Brunetto  Latini,  publiés  pour  la  première 
fois,  d'après  divers  manuscrits,  par  P.  Chabaille.  Paris,  Impri- 
merie impériale,  1863,  in-4®,  XXXVI  et  736  pages. 

Cette  publication  importante  fait  partie  des  Documents  inédits  de 
Vhistoire  de  France,  mis  au  jour  sous  les  auspices  du  ministère  de 
rinstruction  publique.  Brunetto  Latini,  né  à  Florence  en  1230  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1294,  était  un  des  hommes  les  plus 
instruits  du  treizième  siècle  ;  il  a  été  Tobjet  d'une  savante  notice  de 
M.  Fauriel  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome  XX,  pp.  276- 
304.  Il  reste  de  lui  divers  ouvrages,  mais  le  Trésor  est  le  plus  im- 
portant de  tous.  C'est  une  espèce  d'encyclopédie,  un  exposé  som- 
maire des  diverses  branches  de  la  philosophie,  telle  qu'on  la 
comprenait  à  cette  époque.  L'auteur  a  partagé  son  travail  en  trois 
livres  :  dans  le  premier,  il  traite  de  l'origine  du  monde,  de  l'histoire 
tirée  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  de  la  fondation  des  pre- 
miers gouvernements,  de  l'astronomie,  de  la  géographie,  de  l'histoire 
naturelle.  On  y  trouve  des  détails  intéressants  pour  l'époque  sur  la 
rondeur  de  la  terre,  sur  le  mouvement  du  sang,  sur  le  double  pôle 
de  l'aimant.  Des  notions  d'histoire  naturelle  sont  empruntées  à  Pline 
et  à  Âristote,  mais  plus  souvent  aux  anciens  Bestiaires,  c'est  dire 
qu'elles  ne  sont  pas  toujours  conformes  à  la  vérité.  Du  reste,  Bru- 
netto ne  donne  souvent  que  sous  une  forme  dubitative  les  faits  mer- 
veilleux et  étranges  qu'il  enregistre. 

Le  second  livre  est  consacré  à  la  morale  ;  il  se  divise  en  deux 
parties  distinctes  :  la  première  est  un  extrait  de.  la  Morale  d'Aristote, 
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la  seconde  en  est  un  commentaire.  Â  part  un  petit  nombre  de  sen- 
tences de  son  propre  fond,  Brunetto  n^a  guère  fait  que  copier  des 
passages  de  moralistes  anciens  ou  modernes,  sacrés  ou  profanes, 
traduits  en  vieux  français  ;  il  existe  un  grand  nombre  de  manuscrits 
d'un  recueil  de  ce  genre  intitulé  :  les  Moralités  des  philosophes. 
L'auteur  ne  fait  nul  mystère  de  cet  emprunt.  De  nos  jours  on  a  sou- 
vent moins  de  franchise. 

Entre  autres  passages  curieux,  ce  livre  contient  les  noms  de  quel- 
ques hommes  célèbres,  victimes  des  ruses  féminines.  Aristote  y  est 
cité  sans  doute  par  allusion  au  rôle  que  lui  prêtent  d'anciens  trou- 
vères (voir  le  Zay  d'Aristote^  dans  les  Fabliaux  et  contes ,  édition 
de  Méon,  tome  III,  p.  96). 

Le  troisième  livre  du  Trésor,  où  Brunetto  traite  spécialement  de 
la  politique  ou  du  gouvernement  de  la  cité,  commence  par  un  assez 
long  traité  de  rhétorique,  science  qu'il  place  au-dessus  de  toutes  les 
autres.  Tout  ce  qui  touche  à  cette  partie  de  son  sujet,  Brunetto  Fa 
tiré  principalement  du  premier  livre  du  traité  de  Inventione  de  Cicé- 
ron.  Ace  fond,  il  ajoute  beaucoup  de  passages  d'autres  écrivains  de 
l'antiquité,  et  il  mêle  à  tout  cela  ses  idées  et  ses  remarques,  cher- 
chant parfois  à  expliquer  les  doctrines  anciennes  par  des  exemples 
pris  dans  la  littérature  française,  et  ces  exemples  sont  choisis  avec 
goût  et  discernement. 

Cette  troisième  partie  est  la  plus  courte,  mais  c'est  la  plus  origi- 
nale et  la  plus  intéressante.  Il  s'agit,  en  fait,  du  gouvernement  des 
républiques  italiennes,  à  la  fin  du  treizième  siècle.  Dans  un  passage 
remarquable,  Brunetto,  devançant  son  époque,  signale  les  inconvé- 
nients de  la  torture,  et  n'admet  ce  moyen  violent  que  pour  les  grands 
crimes  accompagnés  d'un  commencement  de  preuves. 

Il  est  fort  remarquable  qu'un  Italien  ait  composé  en  fl*ançais  un 
livre  tel  que  le  Trésor.  Brunetto,  exilé  de  sa  patrie  par  suite  des 
guerres  civiles,  fit  d'ailleurs  un  assez  long  séjour  à  Paris  ;  il  manie 
notre  langue  avec  habileté,  son  style  est  régulier,  clair,  débarrassé 
d'ornements  superflus. 

Les  manuscrits  du  Trésor  sont  très-nombreux  et  ils  présentent 
des  différences  très-considérables,  dues  à  la  fantaisie  des  copistes 
qui  tantôt  ajoutaient  de  longs  passages  pris  dans  d'autres  ouvrages, 
tantôt  omettaient  ou  transposaient  sans  le  moindre  scrupule. 
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Une  traduction  italienne,  faite  par  Giamboni,  dès  le  quatorzième 
siècle,  apporta  sa  part  d'interpolations  et  d'additions.  On  y  lit  des 
chapitres  entiers  dont  il  n'y  a  pas  de  trace  dans  les  textes  français. 
Cette  traduction  fautive  a  obtenu  plusieurs  éditions,  tandis  que  la 
rédaction  originale  était  demeurée  inédite.  A  Tépoque  du  premier 
Empire,  on  avait  songé  à  la  publier,  mais  des  préoccupations  fort 
supérieures  n'avaient  pas  permis  qu'il  fût  donné  suite  à  cette  idée. 

n  faut  se  féliciter  de  voir  qu'elle  a  enfin  été  reprise  et  menée 
à  bonne  fin. 

M.  Chabaille,  fort  versé  dans  la  connaissance  des  productions  litté- 
raires du  moyen  âge  (sa  publication  du  Boman  du  JRenart  en  fait 
foi),  s'est  attaché  à  revoir  et  rétablir  le  texte  plus  ou  moins  défiguré 
dans  chacune  des  nombreuses  copies  qui  le  renferment  ;  il  a  employé 
et  collationné  soigneusement  les  manuscrits  dont  il  donne  la  liste 
détaillée  et  qui  sont  au  nombre  de  dix-huit  :  la  plupart  appartiennent 
à  la  bibliothèque  impériale,  d'autres  à  celle  de  l'Arsenal,  il  s'en  trouve 
aussi  à  Genève,  à  Berne,  à  Oxford,  etc.  (1).  Les  variantes  sont  indi-* 
quées  au  bas  des  pages  ;  une  table  des  matières,  fort  bien  faite,  ter- 
mine le  volume  ;  mais  l'éditeur  s'est  sagement  abstenu  de  tout  com- 
mentaire. C'eût  été  se  lancer  dans  une  entreprise  dont  il  eût  été 
difficile  d'assigner  les  limites. 

Nous  voudrions  donner  un  échantillon  du  style  du  Trésor^  mais 
l'ancienneté  d'un  langage  qui  n*est  pas  parfaitement  intelb'gible  pour 
tous  les  lecteurs,  nous  arrête  un.  peu.  Nous  nous  contenterons  de 
transcrire  quelques  lignes  relatives  au  lion. 

t  Jà  soit  ce  que  le  lion  est  redoutez  de  touz  animaus,  neporquant 
»  il  crient  (craint)  le  blanc  coc  et  la  tumulte  des  roes  et  feus  li  fait 
»   grant  paor,  et  d'autre  part  li  escorpions  li  fait  trop  grant  mal  se  il  le 


(1]  Nous  rappelons  que  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  possède  à 
elle  seule  quatre  mss.  du  Trésor  (n^  10,386, 10,547,  11,100,  10,228).  Feu 
M.  Florian  Frocheur,  attaché  à  la  bibliothèque,  avait,  dès  1843,  fait  une 
description  trè»-détaillée  du  n«  10,228,  dans  une  intéressante  notice  sur 
Brunetto  Latini,  insérée  dans  le  Trésor  national^  t.  II  (2«  série),  pp.  151- 
175  ;  voy .  aussi  a  propos  de  cette  notice  une  communication  faite  k  Taca- 
demie  par  M.  Marchai,  dans  la  séance  du  6  avril  1844  (Bulletin  de  VAcad.^ 
l»»  série,  t.  XI,  \^  partie,  p.  263). 

AuG.  SCH. 


~  134  — 

1^  point,  neis  li  venins  dou  serpent  Tocist.  Et  outre  ce  est-il  malades 

•  comme  de  fièvres  toz  les  iii  jors  de  la  semaine  qui  molt  amenuisent 

»  son  pooir  et  son  orgueil.  Et  neporquant  nature  li  enseigne  à  man- 

i  gier  la  sigiie  qui  le  gant  de  sa  maladie.  > 

«  Et  jà  soit  lions  de  si  haut  eorage  et  de  si  fière  nature,  toutefoiz 

»  aime  il  home  mervilleusement  et  volontiers  maint  avec  lui,  il  ne 

i  sera  ja  cœrreeiez  à  home  se  il  ne  li  mesfet  premièrement,  mais  à 

i  merveilles  est  piteux  que  là  où  il  est  plus  correciez  et  plus  plains 

Y  d'ire  et  de  mautalent  contre  lui,  lors  li  pardone  volentiers  et  plus 

Y  tost  se  li  hom  se  giete  à  terre  et  fait  semblant  de  crier  merci.  A 
i  peine  se  courrouce  contre  femme,  ne  à  petit  enfant  ne  touche.  * 

Nous  convenons  sans  peine  que  toutes  les  assertions  de  Fauteur  du 
Trésor  ne  sont  pas  rigoureusement  exactes  ;  il  en  est  sans  doute  de 
même  de  eertains/at^  qu'il  avance  sur  d'autres  points  de  Thistoire 
naturelle. 

Les  abeilles,  quoique  vierges^  sont  d'une  grande  fécondité  ;  elles 
élisent  le  phis  digne  pour  roi  et  se  punissent  elles-mêmes  des  infrac- 
tions aux  ordres  de  ce  souverain.  Le  basilic  est  le  roi  des  serpents; 
son  regard  tue  les  hommes;  «  son  odor  oeist  les  oisiaus  volanz;  sa 
»  grandor  est  de  vi  piez  ;  *  il  a  des  taches  blanches  et  une  crête 
comme  le  coq,  mais  quelque  redoutable  qu'il  soit,  les  belettes  le 
tuent  facilement.  Le  cerf  est  exempt  de  la  fièvre;  il  a  dans  le  cœur 
un  os  qui  est  d^une  grande  puissance  dans  la  médecine  ;  il  est  ennemi 
du  serpent,  et,  malgré  l'à.rdeur  du  mâle,  la  femelle  ne  conçoit  qu'à 
l'apparition  d'une  étoile  appelée  Arcton.  L^éléphant  ne  donne  le  jour 
qu'à  un  seul  petit  pendant  toute  sa  vie,  laquelle  dure  trois  cents  ans. 

Le  dragon,  dont  la  force  est  dans  la  queue  et  auquel  nul  animal  ne 
peut  éohapper,  Tunicome  et  d'autres  animaux  fabuleux,  sont  de 
même  l'objet,  dans  le  Trésor^  de  longs  détails  sur  lesquels  il  serait 
superflu  de  s'appesantir.  Mais  à  côté  de  ces  contes,  il  se  trouve  des 
notions  judicieuses^  et  il  est  toujours  intéressant  de  bien  connaître 
quel  était»  il  J  a  six  ç^nts  ans,  l'état  réel  des  connaissances  scienti- 
fiques. On  se  rend  ainsi  compte  des  progrès  immenses  qui  ont  été 
accomplis. 

G.  B. 
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Fantaisies  HAUographiques  par  M.  G.  B&ukbt. 


Notre  eoltaboratear,  M.  Oiistave  Brunet,  vient  de  livrer  à  Tim- 
pression,  sous  le  titre  de  I^ntaisies  Ubliographiques,  un  volume  con- 
tenant des  notices  sur  divers  écrits  rares  et  peu  connus»  sur  divers 
objets  relatifs  à  la  science  des  livres.  Ces  Fantmsies  forment  un  vo- 
lume de  313  pages  qui  n'a  été  tiré  qu'à  262  exemplaires  numérotés 
(250  sur  papier  de  Hollande  et  12  sur  papier  de  Chine).  C'est  M.  Jules 
Gay,  libraire  de  Paris,  actif  et  zélé,  et  dont  nous  avons  déjà  signalé 
différentes  publications,  qui  est  l'éditeur  du  volume  en  question,  le- 
quel se  compose  :  P  de  quelques  articles  qui  avaient  déjà  paru  dans 
des  journaux  bibliographiques^  mais  qui  reviennent  revus  et  amélio- 
rés; 2°  de  plusieurs  notices  nouvelles  sur  des  sujets  offrant  un  certain 
intérêt  aux  amateurs  du  papier  imprimé. 

Parmi  ces  morceaux,  nous  signalerons  un  catalogue  de  livres  singu- 
liers que  jamais  nul  bibliophile  ne  verra;  — Zoloë  et  ses  deux  acolytes, 
ouvrage  du  trop  célèbre  marquis  de  Sade,  satire  audacieuse^  lancée 
en  1803  contre  l'épouse  du  premier  consul;  — les  mœurs  du  temps, 
par  le  fermier-général  La  Popelinière  (on  sait  que  ce  recueil  dé  dia- 
logues imprimé  à  un  seul  exemplaire,  fut  saisi  par  ordre  de  Louis  XV; 
il  n'a  pas  été  perdu  pour  tout  le  monde,  car  il  se  trouve,  à  ce  qu'on 
assure,  dans  la  bibliothèque  d'un  amateur  anglais,  étalai  à  Paris;  il  y 
a  dans  ces  conversations,  image  très-exagérée  de  l'immoralité  de  la 
régence,  des  chapitres  qu'on  peut  reproduire,  et  c'est  natumeliemeni  à 
ceux*làque  s'est  attaché  M.  Brunet). 

D'autres  articles  concernent  les  Opuscules  du  poëte  Calentius  (im- 
primés à  Rome  en  1603  et  supprimés  après  coup^  non  sans  motif),  et 
\e$£eUerefacste  d'un  auteur  italien  venu  à  Paris,  à  l'époque  du  règne 
d'Henri  lY,  et  qui,  en  son  jargon  vénitien^  bravait  singulièrement 
rhonnéteté. 

Un  opuscule  curieux  et  dont  on  ne  connaît,  à  ce  qu'il  parait,  qu'un 
seul  exemplaire,  la  Zeitre  â/un  gentilhomme  framçois  à  dame  Jac-- 
quette  Clément,  re&et  des  colères  que  soulevèrent  les  attentats  de  la 
ligue,  se  trouve  reproduit  dans  les  Fantaisies, 
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M.  Brunet  s'est  attaché  à  réunir  des  renseignements  sur  les  biblio- 
thèques formées  par  des  personnages  célèbres  à  divers  titres  :  les  col- 
lections de  Orolier  (dont  les  livres  se  payent  aujourd'hui  des  milliers 
de  francs),  du  président  de  Thou,  du  cardinal  Dubois  (auquel  les 
bibliophiles  pardonneront  beaucoup,  car  il  réunit  plus  de  cent  mille 
volumes,  parmi  lesquels  une  foule  de  fort  précieux),  de  Montesquieu, 
ont  été  de  sa  part  Fobjet  d'investigations  patientes* 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  les  Fantaisies  Mbliographiques 
trouveront  de  la  part  des  amis  des  livres  un  accueil  favorable. 


Une  muvre  de  la  jeunesse  d*Érasme,  publiée  par  AT.  Ruelens. 


Herasmi  JBoierodami  Siha  carminum  an^ehac  nunquam  impres- 
sorum.  Tel  est  le  titre  d'une  plaquette  de  16  feuillets  c  exaratum  in 
Gouda  ad  decimum  quintum  Kfdendas  Junii  anno  1513  per  Aellar- 
dum  Oauter  calcographum.  »  Elle  renferme,  outre  une  préface  au 
lecteur  par  Renier  Snoy  de  Gouda  :  1)  trois  satires  :  la  première 
contre  les  pourchasseurs  des  vanités  de  ce  monde  (50  distiques)  ;  la 
seconde,  contre  un  jeune  débauché  c  luxnria  defluentem  t  (55  di- 
stiques) ;  la  troisième  a  pour  titre  t  in  divitem  avarum  »  (62  disti- 
ques) ;  2)  une  pièce  en  vers  de  56  strophes,  composées  de  3  asclé- 
piades  et  d'un  glyconien,  portant  pour  titre  :  Apologia  Herasmi  et 
Gornelii  sub  dyalogo  lamentabili  assumpta  adversus  barbares  qui 
veterum  eloquentiam  contemnunt  et  doctam  poesim  dérident.  3)  Une 
pièce  en  24  vers  phaleuques  :  Âd  Lesbium.  De  nummo  ;  enfin  4)  une 
pièce  de  Guillaume  Herman  de  Gouda,  intitulée  :  «  Prosopopeia 
Hollandie  bello,  penuria,  morbo,  factionibus  jamdiu  vexate  de  suorum 
calamitate  lamentantis  »  (109  distiques,  composés  d'un  hexamètre 
et  d'un  tétramètre  catalectique). 

De  ces  4  pièces,  inédites  en  1513,  le  n^  2  a  été  plus  tard  inséré 
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dans  rédition  Le  Clerc  (VIII,  p.  567),  d'après  le  manuscrit  de  Scri- 
veritts.  Les  3  autres,  dont  deux  d'Érasme  et  une  de  son  cher  com- 
pagnon de  couvent,  avaient  échappé  jusqu'ici  à  toute  reproduction. 
En  effet,  le  livret,  publié  à  Oouda  par  Aellardus  Grauter  (nom  de 
typographe  parfaitement  inconnu)  et  sous  le  patronage  de  Robert 
Snoy,  parait  avoir  disparu  assez  tôt  de  la  circulation,  peut-être  à 
rinstance  d'Érasme  lui-même,  peu  flatté  sans  doute  de  la  publication 
indiscrète  de  ses  c  péchés  de  jeunesse.  >  Pour  le  moment,  on  n'en 
connaît  que  trois  exemplaires;  le  premier  est  la  propriété  de 
M.  Inglis,  à  Londres  (voy.  le  Bibliographe  iUnstré  de  Berjeau,  15 
nov.  1861,  p.  49);  le  second,  incomplet,  fait  partie  de  la  bibliothèque 
d'Upsal;  le  troisième,  enfin,  appartient  à  M.  Âmdd,  libraire  à 
Bruxelles. 

L'excessive  rareté  de  ce  petit  volume,  auquel  le  nom  de  l'auteur, 
plutôt  que  sa  valeur  littéraire,  attache  un  grand  intérêt^  justifie  plei- 
nement la  résolution  de  MM.  Arnold  et  Ruelens  d'en  confier  la  re- 
production au  procédé  photolithographique  de  MM.  Asser  et  Toovey, 
dont  l'application  a  déjà  été  faite  avec  tant  de  succès  à  quelques 
autres  bouquins  rarissimes.  La  réussite  parfaite  de  cette  entreprise 
laisse  présager  nn  rapide  écoulement  des  100  exemplaires  qui  en  ont 
été  tirés.  Les  épreuves^  surtout  celles  qui  ont  été  faites  sur  papier 
ancien  véritable,  tromperaient  l'œil  le  plus  exercé.  Le  fac-similé  est 
accompagné  d'un  fragment  de  carte,  tiré  d'un  atlas  du  xn'  siècle,  et 
représentant  le  coin  de  terre  où  Érasme  passa  la  plus  grande  partie 
de  son  enfance  et  de  sa  jeunesse,  la  ville  de  Gouda  et  le  couvent  de 
Steyn.  Mais  ce  qui  ajoute  particulièrement  à  Tattrait  de  la  publica- 
tion de  M.  Arnold,  c'est  une  notice  savante  de  M.  Ruelens  sur  la 
jeunesse  d'Érasme,  sur  les  relations  qu'il  contracta  à  Deventer  et  à 
Steyn,  et  sur  ses  premiers  travaux  littéraires,  sujet  trop  négligé 
jusqu'ici  par  les  biographes  du  grand  homme.  Bien  que  cette  intro- 
duction ne  se  compose  que  de  notes  détachées  d'un  travail  plus 
étendu,  elle  présente  un  tableau  vivement  tracé  des  vicissitudes  qui 
agitèrent  l'existence  du  j^ine  Érasme  et  qui  le  préparèrent  à  sa 
grande  mission  de  réformateur  littéraire.  Nous  avons  retrouvé  dans 
ce  nouveau  travail  de  notre  collaborateur  cette  minutie  de  recher- 
ches, cette  critique  à  la  fois  sûre  et  prudente,  et  surtout  cette  fran- 
chise d'allure,  qui  l'ont  justement  placé  si  haut  dans  l'estime  des 
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biUiographes.  Gomme  détail,  nous  produirons  ici  Topinion  de 
M.  Suelens  relativement  à  la  naissance  d'Érasme.  Il  en  fixe  la  date  ù 
Tannée  1469,  en  prenant  pour  base  le  point  qu'il  avait  21  ans  à  sa 
sortie  du  couvent  de  Stejn,  ce  qui  eut  lieu  en  1491.  Partant  de  cette 
donnée,  il  place  son  séjour  à  Técole  de  Deventer  entre  les  années  1479 
et  1482,  et  celui  au  couvent  de  Steyn  de  1487  à  1491. 

Nous  avons  tout  éloge  à  &ire  à  la  sagacité  du  nouvel  éditeur  de  la 
SUw  Carmimêmf  quant  aux  éclaircissements  qull  donne  sur  les  pre- 
miers produits  de  ce  «  moine  malgré  lui  » ,  qui  faillissait  s'étioler  intel* 
lectuellement  dans  le  milieu  peu  fortifiant  des  chanoines  réguliers  de 
Steyn  ;  cependant  nous  ne  nous  rangeons  pas  volontiers  au  soupçon 
qu'il  émet  quant  aux  changements  apportés  postérieurement  par 
Érasme  à  la  conclusion  de  son  traité  De  CofUemtu  mundû  Cette 
*  conclusion,  telle  qu'Érasme  l'a  publiée,  si  elle  jure  assez  sensible- 
ment avec  la  thèse  soutenue  dans  le  corps  du  traité,  elle  s'accorde 
fort  bien  avec  la  situation  morale  ou  se  trouvait  l'écrivain  quand  il 
bâcla  cette  pièce  de  commande,  et  avec  d'autres  phrases  d'une 
portée  semblable,  qui  se  produisent  çà  et  là  dans  les  écrite  d'Érasme 
de  cette  époque^  L'auteur  lui-même  nous  apprend  qu'il  avait  composé 
ses  tirades  ampoulées  sur  le  mépris  du  monde^  à  contre-cœur  ei  à  la 
sollicitation  malicieuse  d'un  oncle  barbare,,  dé^reux  d'incliner  son 
neveu  vers  les  douceurs  de  la  vie  monastique.  Pourquoi  ne  pourrait-on 
pas  admettre  qu^  ait  à  la  fois  voulu  se  soulager  de  ce  labeur  imposé, 
en  opposant  malice  contre  malice,  et  satisfaire  au  cri  de  sa  conscience, 
en  concluant  d'une  façon  faite  pour  dérouter  Toncle  et  pour  vexer  la 
c  moinerie  i  sans  trop  d'aigreur  ni  trop  de  brusquerie? 

Nous  conservons  aussi  quelques  doutes  sur  le  iait  qu'Ortuinus 
Gratins,  mort  en  1542,  aurait  été  professeur  de  cinquième  à  l'institut 
de  Deventer,  à  l'époque  où  Érasme  y  faisait  ses  études.  Les  dates  ne 
semblent  pas  assez  se  correspondre. 

C'est  avec  une  véritable  satisfaction  que  nous  avons  vu  MM.  Ar- 
nold et  Ruelens  dédier  la  charmante  production  dont  ils  viennent 
de  gratifier  les  amateurs  de  livres  anciens,  à  M.  le  D'  F.  L.  Hoff- 
mann, à  Hambourg.  Ce  coryphée  de  la  bibliographie  le  mutait  à 
double  titre  ;  d'abord,  comme  s'expriment  avec  autant  de  concision 
que  d'élégance  les  termes  de  la  dédicace,  ab  as$idéMam  JSrasmi  cul- 
turam,  et  en  second  Ueu,  pour  son  inépuisable  obligeance  envers  les 
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érudits  de  tous  les  pays,  et  particulièrement  envers  ceux  de  la  BeU 
giqae.  M.  Buelens  s'est,  en  eilet»  acquitté  d'un  devoir  senti  vivement 
par  le  petit  groupe  des  bibliographes  belges,  en  ajoutant  aux  mots 
cités  ;  ^  i»  UUrato$  officia^ 

Auo.  S(». 


i^iaèi 


La  France  UUéraire  de  M.  Quésabd. 


Le  12*  volume  de  ce  monument  bifaliographiqite,  qui  a  valu  à  son 
infatigable  auteur  autant  de  gloire  que  de  déboires  «  vient  d'être 
terminé.  Nous  pouvons  nous  ab3tenïr  de  tout  éloge  à  son  sujet.  Nos 
lecteurs  savent  trop  bien  quel  est  notre  sentiment  à  regard  de  la  prin- 
cipale œuvre  du  célèbre  bibllologue  français)  et  que  c'est  avec  empres- 
sement que  nous  avons^  dans  notre  dernier  cahier,  donné  accueil  à 
un  article  qui  cherchait  à  mettre  en  lumière  tout  le  mérite  de  M.  Que- 
rard.  Ce  dernier  a  de  nombreux  ennemis,  nous  le  savons;  chaque 
nouveau  volume  lui  en  suscitera  de  nouveaux^  il  doit  s'y  attendre  et 
il  s'y  attend.  L'homme  qui  a  pris  à  tâche  non-seulement  de  consigner 
tous  les  faits  qui  parviennent  à  sa  connaissance  dans  le  domaine  de 
la  littérature  française,  mais  de  révéler  ses  observations  ou  ses  impi^es- 
sions  personnelles  et  intimes  au  sujet  des  faits  qu'il  enregistre,  de 
fustiger  sévèrement  les  travers,  les  vices  et  les  fraudes  des  produc-^ 
teurs  littéraires,  parce  que  Findulgenceet  la  tolérance  en  ces  matières 
peut  tourner  au  détriment  général,  cet  homme  verra  nécessairement 
son  chemin  semé  de  ronces  et  d'épines,  mais  il-^puisera  une  ample 
récompense  dans  la  reconnaissance  de  ceux  qui  jouissent  paisiblement 
des  fruits  de  son  labeur.  Le  volume»  que  nous  avons  là  devant  nous 
et  que  nous  venons  de  feuilleter,  a  vivement  réveillé  en  nous  l'admi- 
ration  que  nous  avons  depuis  longtemps  conçue  pour  ce  courageuic 
statisticien  de  la  littérature,  pour  cet  intrépide  défenseur  de  rbon-^ 
nêteté  littéraire.  Les  défauts  qu'il  peut  avoir  sont,  aux  yeux  d'une 
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critique  juste,  lai^ment  rachetés  par  les  solides  qualités  qui  le 
distmguent  et  qui  ne  peuvent  point  échapper  même  à  ses  ennemis. 

Le  12^  volume  s'étend  du  mot  Se  à  Boguet  et  comprend  751  pages 
à  2  colonnes.  On  y  remarque  surtout  les  notices,  ou  disons-mieux 
les  monographies ,   consacrées  à  Rétif  de  la  Bretonne,  au  médecin 
philosophe  Béveillé-Parise,  au  cardinal  et  au  maréchal  de  Richelieu, 
à  Robespierre  (voy.  t.  XIX,  p.  213),  au  comte  Pierre-Louis  Roederer, 
et  à  Tacadémicien  et  archéolf^e  Raoul  Rochette.  Notre  Belgique  y 
puisera  également  de  riches  et  intéressants  renseignements  sur  un 
grand  nombre  de  noms  littéraires,  éclos  sur  son  sol  dans  le  cours 
des  dernières  quarante  années.  Nous  y  avons  remarqué  les  noms 
suivants  :  Hedouté^  imprimeur  àLiége;  le  baron  de  SeiJ'ênberff  (39  co- 
lonnes), le  baron  Frédéric  de  Beiffenherg^  fils  du  précédent;  Semade^ 
de  Liège  ;  rarchitecte  Bruno  £enard  et  son  fils  le  général;  Laurent 
Senari,  Farchéologne  et  pul^ciste  liégeois;  £enandière;  le  comte  de 
JRenesse-JSreidbachy  le  numismate  distingué,  que  la  Belgique  vient 
de  perdre;  Aug.  de  Hewme,  le  bibliographe  (8  col.)  ;   le  docteur 
Mieleik,  médecin  du  roi  (qui  a  un  second  article  sous  la  fausse  ortho- 
graphe Hicien)  ;  l'ingénieur  De  Biider;  Tabbé  Rimba%t,  et  son  frère 
Théophile,  Tinstituteur;  Rdbatdx  de  Soumoy,  Tauditeur  militaire,  et 
son  frère  Albert-Jean-Baptiste;  Tabbé  de  Bobiano;  le  comte  M.  de 
Botiano;  le  comte  Bobiano  de  Barsteel;  Eug.  BMn;  Alex.  Boden- 
loch  (12  col.)  et  son  frère  Constantin;  le  marquis  de  Bodes;  Louis 
Boersch,  professeur  à  Bruges  ;  le  ca^Htaine  Bqfiaen  (qui  pour  son 
livre  sur  les  forteresses  belges  s*est  caché  sous  le  pseudonyme  Da- 
mery);  enfin  les  deux  frwes  Bogier^  Firmin,  le  diplomate,  et  Charles, 
le  ministre.  La  sollicitude  de  Fauteur,  dans  ces  notices  qui  nous 
touchent  de  plus  près,  est  portée  jusque  dans  les  derniers  détails, 
soit  biographiques  ou  bibliographiques.  Les  articles  fautifs  de  la  «  lit- 
térature française  contemporaine  i  sont  désignés  par  un  astérisque, 
et  ceux  qui  y  font  entièrement  défaut,  par  une  croix. 

M.  Quérard  s'est  expliqué  dans  son  prospectus  du  tome  XII  sur 
les  circonstances  qui  ont  occasionné,  dans  le  t.  XI,  la  disproportion 
entre  retendue  accordée  aux  lettres  A*K,  et  le  reste  du  volume.  Il  se 
propose,  si  Dieu  lui  prête  vie  et  ses  souscripteurs  leur  appui,  de  faire 
une  seconde  édition  du  tome  XI,  qui  s^*ait  divisé  en  deux  gros 
volumes,  et  de  rétablir  Tuniformité  du  plan  suivant  la  marche  du 
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tome  XIL  Nous  désirons  vivement  que  ce  projet  soit  mis  à  exé- 
cution. 

En  attendant,  il  nous  annonce  pour  le  premier  avril  prochain  la 
première  livraison  d*une  deuxième  édition  entièrement  refondue  et 
considérablement  augmentée  de  ses  Supercheries  lUUraires  détoi- 
lées.  Cinq  livraison3  (à  5  francs)  formeront  un  volume.  L*auteur 
compte  porter  le  chiffre  de  9430  numéros,  qu'avait  atteint  la  pre- 
mière édition ,  jusqu'à  près  de  30,000.  Le  titre  de  cet  ouvrage  et 
le  nom  de  Fauteur  nous  dispensent  de  solliciter  en  sa  faveur  l'appui 
du  public. 

AuQ.  SCH. 


£a  noblesse  artiste  et  lettrée.  Tableau  historique  par  Xavibr 
Hbuschling.  Bruxelles,  Mucquart,  1863,  iQ-12,  p.  482. 


Notre  éminent  statisticien,  M.  X.  Heuschling,  ne  se  renferme  pas 
toujours,  comme  on  sait,  dans  les  froides  investigations  qui  se  tra- 
duisent par  des  chiffres  accumulés  les  uns  sur  les  autres.  Il  se  plaît 
parfois  à  descendre  dans  le  domaine  des  faits  vivants  de  la  société, 
à  exposer  la  vie  des  nations  dans  ses  diverses  manifestations  écono- 
miques, à  approfondir  les  courants  intellectuels  qui  se  produisent  au 
sein  de  notre  civilisation  moderne.  C'est  ainsi  qu'il  lui  a  pris  récem- 
ment la  fantaisie  de  faire  la  statistique  de  la  part  qui  revient  à  la 
noblesse  dans  le  mouvement  littéraire  et  artistique  des  peuples  mo- 
dernes, en  recueillant  les  noms,  qui  à  ce  double  point  de  vue  se  sont 
fait  connaître  au  public.  Cependant  Fauteur  a  désiré  rester  dans  le 
cadre  d'une  simple  nomenclature  patiemment  rassemblée.  Il  ne  prétend 
faire,  à  propos  du  résultat  de  ses  recherches,  c  ni  une  apologie,  ni 
un  pamphlet  *  ;  il  se  borne  à  constater  et  à  grouper  les  faits  qui  sont 
parvenus  à  sa  connaissance. 

Son  livre  se  divise  en  trois  parties,  rubriquées,  la  première^  Revue 
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pédagogique,  consacrée  aux  personnes  nobles  ou  autres,  qui  ont  été 
appelées  à  former  les  grands  de  la  terre  ;  la  seconde,  Salon  d^eœposi- 
tion,  comprenant  les  nobles  artistes,  morts  et  mants  ;  la  troisième. 
Sciences  et  beUes4eUres,  renseignant  les  M)ble8  auteurs  (les  vivants 
sont  exclus).  Cette  dernière  partie^  quit>ccupe  plus  des  deux  tiers  dur 
volume^  sera,  pour  nos  lecteurs,  la  plus  intéressante;  ils  y  trouveront, 
classée  d'après  Tordre  chronologique  des  naissances,  une  liste  bien 
fournie  de  nobles,  qui  ont  daigné  se  servir  de  la  plume,  pour  un  but 
quelconque,  depuis  Grégoire  de  Tours  jusqu'au  prince,  époux  de  la 
reine  Victoria.  Les  noms  sont  accompagnés  de  quelques  détails  som* 
maires,  soit  biographiques,  soit  bibliographiques,  qui  font  du  livre 
une  source  de  renseignements  pour  certaines  occasions.  L'auteur,  ne 
se  dissimulant  pas  que  son  essai  renferme  des  lacunes  ou  des  erreurs, 
adresse  de  ce  chef  un  appel  aux  artistes  et  aux  littérateurs,  pour  qu'ils 
lui  aident  à  rendre  son  énumération  aussi  complète,  aussi  exacte  que 
possible.  Nous  souhaitons  que  cet  appel  soit  écouté,  et  pour  prêcher 
d'exemple,  nous  nous  permettons  de  signaler  à  notre  honorable  ami 
quelques  omissions  importantes,  en  nous  bornant  à  l'Allemagne,  et 
même  au  cadre  de  ses  plus  hautes  illustrations  littéraires.  Nous  avons 
vu  avec  peine  manquer  à  Tappel,  d'abord  ce  type  si  remarquable  du 
chevalier-littérateur,  Uiric  de  Hutten ,  puis  l'un  après  l'autre  les 
grands  poètes  contemporains,  AdelbertdeOhamisso,  Lenau,  Nimpsch, 
comte  de  Strelenau,  Max  von  Schenkendorf.  Puis  pour  quelle  raison 
bannir  du  programme  d'illustres  anoblis,  tels  que  Schiller,  Gothe, 
Herder  et  les  frères  Schlegel,  quand  on  y  admet  le  baron  Larrey,  le 
duc  de  Rovigo  et  le  baron  Wappers  (celui-ci  parmi  les  artistes)?  Nous 
ne  disputerons  pas  au  chevalier  Marchai  la  place  qui  lui  est  accordée 
(il  était  noble,  nous  dit-on,  même  avant  l'expédition  de  sa  patente  de 
chevalier);  mais  nous  avouerons  notre  surprise  à  voir  MM.  Morren  et 
Schayes,  savants  d'ailleurs  très-estimables,  admis  dans  la  galerie  de 
M.  Heusehling,  tout  exclus  qu'ils  sont  de  la  liste  oflScielle  des  nobles 
du  royaume  de  Belgique.  Une  table  alphabétique  comprenant  les 
trois  divisions,  termine  le  volume  et  en  rend  l'usage  plus  commode. 

Auo.  ScH. 
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Deutschb  Bibliothek.  Sammlung  seUener  Schr\ften  der 
aelteren  Beutschm  National -^LUteratur.  Heraudgegeben 
und  mit  Erlauterung^en  verselien  von  Hbinrich  Kurz.  — 
III.  und  IV.  Band.  Leipzig,  J.  J.  Weber,  1863,  pet.  in-8*. 

Titre  spécial  :  Hans  Jacob  CAristoJils  von  Cfrimmelshaîcsen 
Simplicianische  ScAri/ten.  1.  und  2.  Theil  ;  L^IY,  356  et 
464  pages. 

I  Âtt  tome  XYIII,  pp.  382  et  suiv.»  nous  avons  instruit  nos  lecteurs 
du  plan  et  du  cadre  de  la  BiblMhigiêe  allemande^  éditée  par  M.  le 
professeur  Kurz  à  Aarau.  Le  sucoès  que  nous  avions  prévu  pour 
cette  entreprise  si  utile  et  si  intelligemment  conçue,  n'a  pas  manqué 
de  se  réaliser;  la  presse  a  été  unanime  à  souhaiter  la  bienvenue  à  ces 
charmants  volumes,  destinés,  sous  des  dehors  élégants  et  coquets,  à 
reporter  les  esprits  studieux  vers  les  productions  d^une  littérature, 
qui,  pour  être  eclose  dans  des  conditions  sociales  différentes,  n*en 
mérite  pas  moins  d*être  connue  et  méditée  par  les  hommes  de  notre 
siècle. 

M.  Eurz  s*est  imposé  la  tâche  de  rendre  les  abords  de  cette  littéra- 
ture faciles  et  agréables,  sans  rien  lui  enlever  ni  de  sa  couleur,  ni  de 
sa  saveur  natives^  et  nous  avons  pu  vérifier  sur  les  deux  premiers 
volumes,  qui  renfermaient  les  fables  de  Buiiihard  Waldis,  son  apti* 
tude  parfaite  à  s*acquitter  de  ce  rôle. 

Deux  nouveaux  volumes  viennent  de  paraître,  qui  soutiendront 
dignement  la  juste  réputation  acquise  aux  deux  premiers.  Ils  sont 
consacrés  au  plus  grand  romancier  national,  que  rAllemagne  ait  vu 
naitre  au  xvii*  siècle,  Jean-Jacques-Christophe  von  CMmmehhameny 
né  vers  1625,  mort  en  1676  ;  esprit  fin  et  souple,  observateur  sen- 
sible et  spirituel^  formé  à  la  rude  école  de  l'expérience  et  aidé  d^une 
érudition  que  développa  autant  l'étude  que  des  contacts  variés  avec 
la  société  de  son  temps.  Ses  produits  sont  pour  la  connaissance  du 
xvu*  siècle  une  source  abondante  d'enseignements,  et  son  Si^nplieis- 
simuSy  ouvrage  d*une  popularité  immense,  est  le  tableau  le  plus  fidèle 
et  le  plus  vif  de  cette  époque  pénible  et  accablante  de  la  guerre  de 
trente  ans.  M.  Kurz  s'est  proposé  de  reproduire  d'abord  les  écrits 
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dits  Simpliciens,  comme  appartenant  plus  particulièrement  à  Télé- 
ment  populaire  et  se  distinguant  surtout  par  la  fraîcheur  du  senti- 
ment, la  richesse,  Tattràit  et  roriginalité  des  tableaux. 

Les  deux  volumes  que  nous  avons  sous  les  yeux,  comprennent 
d*abord  le  corps  primitif  du  Aienthmerlicher  Smplicius  Simplieis- 
simuSy  dont  la  première  apparition  en  5  livres  date  de  1669,  puis  la 
continuation  et  conclusion  ou  6*  livre  de  ce  roman,  puis  Tappendice, 
autrement  dits  1'*,  2*  et  3*  continuation. 

L'introduction  de  Téditeur  énumère  d^abord  tous  les  travaux 
connus  sur  l'auteur,  discute  les  particularités  relatives  au  véritable 
nom  de  ce  dernier,  à  sa  vie  et  à  sa  confession  religieuse,  expose  avec 
des  développements  minutieux  la  bibliographie  de  ses  écrits,  en  rensei- 
gnant toutes  les  éditions  partielles  et  complètes  connues  jusqu^ici,  et 
met  en  lumière  les  principaux  traits  qui  caractérisent  la  direction  lit* 
téraire  de  Grimmelshausen,  son  style,  sa  langue,  son  orthographe. 
La  seconde  partie  de  la  notice  traite  en  particulier  du  Simplicissi- 
mus  :  énumération  détaillée  des  éditions,  examen  de  leur  importance 
respective,  plan  suivi  dans  l'établissement  du  texte  de  la  nouvelle 
édition  (Féditeur  a,  par  des  raisons  longuement  motivées,  pris  pour 
base  rédition  de  1671,  publiée  sous  la  surveillance  de  l'auteur),  enfin 
quelques  appréciations  sur  la  valeur  poétique  du  roman. 

Les  notes  placées  au  bas  des  pages  ont  pour  objet  Tintelligence  de 
la  langue  et  sont  prodiguées  de  nianière  à  ne  laisser  subsister  aucune 
difficulté  pour  le  lecteur.  Elles  encouragent  l'homme  le  moins  lin- 
guistiquement  cultivé  à  s^engager  franchement  dans  la  lecture  de  ce 
livre  précieux,  oii  brillent  les  grandes  qualités  de  la  langue  allemande  : 
richesse,  souplesse,  profondeur,  et  à  ne  pas  se  laisser  rebuter  par  des 
expressions,  des  tours  et  des  locutions;  devenus  étrangers  au  parler 
de  la  société  actuelle.  A  la  fin  du  deuxième  volume,  on  trouve  d'abord 
les  variantes  que  présentent  d'autres  éditions  anciennes,  et  un  com- 
mentaire suivi  sur  les  choses  ou  allusions,  qui  pour  l'un  ou  l'autre 
des  lecteurs  semblent  réclamer  quelque  éclaircissement.  C'est  dans 
cette  dernière  partie  surtout,  que  nous  avons  pu  vérifier  non-seule- 
ment la  solide  érudition  de  M.  Kurz,  mais  aussi  Famour  avec  lequel 
il  s'efforce  de  rendre  l'intelligence  des  vieux  auteurs  accessible  à  tout 
le  monde.  —  Un  glossaire  est  promis  pour  la  fin  de  la  série,  qui  com- 
prend les  écrite  dits  Simpliciens  et  ajoutera  beaucoup  à  la  valeur  et 
à  l'attrait  de  la  publication. 
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On  sait  que  le  Literarischer  Verein  de  Stuttgart,  par  les  soins 

intelligents  de  M.  Adelbert  Yon  Keller,  est  en  voie  de  publier  éga« 

lement  une  édition  complète  des  œuvres  de  Orimmelshausen  ;  nous 

en  avons  déjà  rendu  compte  (voy.  Bull.,  t.  XIII,  p.  356  et  t.  XIX, 

p.  219).  Si  rédition  de  Stuttgart  s'adresse  plutôt  aux  savants,  celle 

de  M.  Eurz  se  rendra  chère  dans  le  cercle  plus  vaste  du  public  lettré 

en  général. 

AuG.  SCH. 


Napoléon  1",  auteur  du  testammt  de  Pierre  le  Grand,  par 
G.  Berkholz.  Bruxelles,  Office  de  publicité,  1863,  in-8*. 

Une  des  principales  attributions  de  notre  recueil,  c'est  de  faire 
connaître  les  recherches  qui  ont  pour  but  la  découverte  des  véritables 
auteurs  de  pièces  quelconques,  littéraires  ou  autres,  livrées  à  la  pu- 
blicité au  moyen  de  la  lettre  moulée.  Cette  considération  nous  oblige 
à  ne  point  passer  sous  silence  la  brochure,  dont  nous  venons  de  repro- 
duire le  titre;  car  elle  a  pour  objet  de  démontrer  qu'un  célèbre  docu- 
ment politique,  qui  a  donné  prétexte  à  d'innombrables  mémoires, 
notes,  plans,  commentaires,  etc.,  et  par  lequel  on  a  depuis  un  demi- 
siècle  cherché  autant  à  épouvanter  les  esprits  qu'à  justifier  des  théo- 
ries ou  des  actes,  que  le  fameux  testament  de  Pierre  le  Grand  est 
une  pièce  de  pure  invention. 

Des  doutes  quant  à  l'authenticité  de  ce  legs  politique  de  l'autocrate 
moscovite  ont  été  émis  à  plusieurs  reprises,  non  seulement  en  Russie, 
mais  ailleurs  ;  ils  ont  été  particulièrement  ^accentués  dans  une  bro- 
chure, publiée  par  M.  Schnitzler,  sous  le  titre  :  La  mission  de  Vem- 
pereur  Alexandre  II et  le  général  Sostoftsof  ÇPavïs,  1860).  M.  Berk- 
holz, bibliothécaire  de  la  ville  de  Riga,  ' s'est  donné  le  loisir,  et  en 
même  temps  a  rendu  à  son  pays  le  service,  de  soumettre  le  document 
en  question  à  une  critique  sérieuse  et  d'en  démontrer  le  caractère 
apocryphe.  Dans  les  quelques  pages  de  sa  brochure,  il  trace  un  his- 
torique fidèle  de  la  naissance,  des  transformations  et  amplifications 
diverses  du  mythe  intitulé  pompeusement  €  testament  de  Pierre 
le  Grand.  »  Il  nous  fait  voir  comment  l'embryon,  qui  apparaît  sous 
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forme  d'une  simple  note  marginale  glissée  dans  nn  livre  composé  par 
L&Hir  en  1812  {Def  progris  de  lapuissaneê  russe,  depuis  son  origine 
jusqu'au  commencement  au  XIX*  siide),  commence  à  s^organiser 
dans  les  mémoires  du  chevaMer  d'Éon  publiés  en  1836,  par  Fréd. 
Gaillardet,  auteur  de  la  Tour  de  !Nesle,  pour  prendre  son  plein  déve- 
loppement dans  la  Pologne  illustrée  de  M.  Chodzko  (1839)  et  une 
haute  importance  diplomatique  en  1854 ,  quand  le  canon  grondait  en 
Grimée  et  que  fut  lancée  la  carte  des  agrandissements  de  la  Russie^ 
par  M.  J.  Corréard. 

Cette  narration  est  appuyée  de  faits  et  d'inductions,  dont  le  poids 
semble  écraser  les  objections  et  qui  en  même  temps  offrent  de  curieuses 
révélations  hist(n*iques  tout  autant  que  bibliographiques.  Nous  avona 
surtout  trouvé  plaisir  à  suivre  les  phases  diverses  par  lesquelles  a 
passé  le  personnage,  connu  sous  le  nom  du  chevalier  d'Éon^  pour 
arriver  à  Taccoutrement  romanesque  dont  Fa  afidiblé  Téditeur  de  ses 
mémoires. 

M.  Berkholz  résume  son  exposé  par  les  lignes  suivantes  :  >  Cela 
fait  qu'il  y  a  en  tout  quatre  versions,  lesquelles,  par  suite  d'une  ana- 
lyse consciencieuse  se  réduisent  finalement  à  une  setde  dont  rorigine 
est  à  déterminer.  C'est  qu'en  effet  et  abstraction  faite  de  certaines 
amplifications  tout  arbitraires,  Corréard  n'a  fait  que  réimprimer 
Chodzko,  lequel  a  copié  Gkiiilardet,  qui,  nous  l'avons  démontré,  a 
reproduit  Lesur,  lequel  renie  toute  responsabilité  concernant  le  £aux 
historique  dont  il  s'agit,  car  il  le  débite  sous  la  réserve  de  la  formule 
c  on  assure  qu'il  existe  i .  Cela  prouve  à  Tévidence  que  M.  Lesur 
n'a  pu  connaître  l'original  d'un  document  <  qu'on  lui  a  dit  exister  > . 
Il  faut  donc  qu'il  y  ait  quelque  autre  qui  ait  vu  cette  pièce,  ou  qui, 
à  défaut  d'un  documeat  existant ,  ait  eu  en  même  temps  et  un 
puissant  intérêt  à  en  forger  un  de  soq  crû  et  une  puissante  influence 
sur  les  résolutions  de  M.  Lesur  pour  le  porter  à  couvrir  de  son  nom 
d'historien  une  fable  dont  l'^ivraisemblance  ne  pouvait  manquer  de  le 
frapper.  » 

Quel  est  cet  autre  ?  La  solution  donnée  par  l'auteur  à  cette  piquante 
question  ressort  du  titre  de  sa  brochure.  Il  a  su  joindre  ^  l'habileté 
de  son  ai^umentation,  à  la  finesse  des  preuves  morales  rassemblées 
à  l'appui  de  sa  thèse,  la  rare  sincérité  de  reconnaître  que  cette  solution, 
n'est  fondée  que  sur  des  conjectures.  Il  nous  permettra  donc  de  ne 
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pas  aya-ibuer  diantre  caractère  à  Tasseriion  de  son  titre,  car  on  ne 
saurait  affirmer  que  sur  des  preuves  matérielles  et  péremptoires. 
D'autre  part»  jusqu'à  ce  que  son  raisonnement  soit  victorieusement 
réfuté,  nous  n'hésitons  pas  à  nous  déclarer  ga^né  à  sa  cause,  en  ce 
qui  conc^ne  la  partie  négative  de  s^a  tâche,  celle  de  prouver  que  le 
Gzar  Pierre  n'a  jamais  écrit  le  testament  qu'on  a  fait  courir  sous  son 
nom,  et  qui  a  eu  tant  de  retentissement  en  Europe. 

AuG.  ScH. 


BUderhelfte  zur  CfescMchfe  des  Buckerhandels  und  der  mit 
demselbm  verroandten  Kmste  wnd  Qewerle,  herausgegeben 
vou  Hbinbich  Lbmpebtz.  Jahrgang  1864,  Eôln  1864.      , 

La  nouvelle  livraison  de  la  charmante  galerie  fondée  par  M.  Lem* 
perU  à  Cologne  soutient  dignement  la  bonne  réputation  de  sesdevan- 
cib^  ;  on  y  retrouve  le  même  goût  dans  le  choix  des  sujets^  la  même 
perfeetioBi  dans  l'exécution  technique  des  gravures  et  des  fac-similé 
d'écritures  ou  d'impressions. 

La  première  feuille  est  consacrée  à  Thomas  PlatUr,  Timprimeur 
de  Baie,  dont  M.  Éd.  Fick  a  publié  récemment  1  autobiographie  (voy . 
notre  Bulletin,  t.  XVIII,  p.  462),  traduite  en  français  d'après  l'ori- 
ginal allemand,  qu'avait  mis  en  lumière  dès  1840  le  docteur  Fechter 
à  Bâle.  On  y  voit,  outre  le  portrait  de  Flatter,  le  même  que  celui  qui 
orne  le  livre  de  M.  Fick,  le  bas  du  titre  d'un  livre  sorti  de  ses  presses 
en  1537^  et  le  fac-similé  d'une  lettre  latine  inédite  adressée  de  Franc- 
fort à  Joachim  Westpbal.  Le  verso^  de  la  feuille  contient  quelques 
extraits  de  l'autobiographie,  relatifs  à  l'activité  typographique  de  cet 
homme  remarquable,  qui  avait  débuté  comme  pâtre  du  Valais  et  dont 
le  nom  se  rattache  si  intimement  aux  annales  littéraires  et  scientifiques 
de  la  république  de  JBàle, 

La  3r  et  la  3*  feuille  concerne  la  célèbre  famille  des  Giunta  ou 
Junte;*  M.  Lempert^  nous  offre  d'abord  une  lettre  italienne,  portant 
k  date  du  9  août  1533,  écrite  par  Bernard  Giunta  (mort  en  1551), 
fils  de  Philippe,  et  une  autre,  datée  de  Venise  et  écrite  par  Philippe 
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Giunta,  fils''de  Bernard  ;  puis,  une  marque  de  Luc  Antoine  Oiunta  à 
Yenise,  de  1503,  et  deux  autres  des  Oiunti  de  Florence,  une  signa- 
ture de  Cosimo  Giunti  à  Florence  (1607),  enfin  le  portrait  sur  bois  du 
savant  correcteur  François  Giunta. 

La  quatrième  feuille  présente  :  1*  un  portrait  du  célèbre  graveur  et 
libraire  Matthieu  Mérian,  Tainé  (néàBâle  en  1593,  mort  à  Schwalbach 
en  1650),  d'après  une  gravure  soit  de  Mérian  lui-même  ou  de 
M.  Eiissel;  2^  le  portrait-médaillon  de  son  fils,  Matthieu,  le  jeune  (né 
en  1621,  mort  en  1687),  diaprés  Sandrart  ;  3*  la  marque  des  Mérian 
cciconiaMeriani»  ;  4^  une  feuille  d'album  de  Matthieu,  le  jeune,  datée 
de  Londres,  28  juillet  1640  ;  5*"  au  bas  et  au  verso  de  la  feuille  quel- 
ques renseignements  historiques  et  artistiques  sur  la  famille  des 
Mérian. 

La  cinquième  feuille  reproduit  les  fac-similé  des  vingt-quatre 
lettres  de  Talphabet  et  la  danse  des  morts  par  Hans  Holbein,  exécutés 
par  H.  Loedel,  d'après  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Dresde.  Tout 
le  monde  connaît  la  réputation  de  ce  chef-d^œuvre  de  dessin  et  de 
gravure,  et  c'est  une  bien  heureuse  idée  de  M.  Lempertz  d'avoir 
voulu  enrichir  son  précieux  album  typographique  de  cette  perle  artis* 
tique.  Nous  renvoyons,  à  propos  de  Falphabet  de  la  mort,  aux  minu* 
tieux  détails  réunis  par  M.  Didot  dans  son  remarquable  essai  sur 
l'histoire  de  la  gravure  sur  bois  (Paris  1863,  pp.  46  à  70). 

AuG.  ScH. 


Recherches  historiques  et  MbUoffraphiqties  sur  ^imprimerie 
et  la  librairie,  et  sur  les  arts  et  industries  qui  s'y  rattachent 
dans  le  département  de  la  Somme,  avec  divers  fac-similé, 
par  Ferd.  Pouy.  1'«  partie.  Paris,  1863,' gr.  in-8*  (pp.  148). 

En  1861,  M.  Pouy  a  fait  paraître  un  volume  s'occupant  essentiel- 
lement de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  dans  la  ville  d'Amiens  (voy. 
notre  Bulletin,  t.  XYII,  p.  255);  la  présente  publication  s'étend  >sur 
tout  le  département  de  la  Somme.  Voici  les  matières  qui  s'y  trouvent 
développées.  Ch.  I  (pp.  9-18)  :  Origine  de  l'imprimerie  à  Abbeville; 
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ses  établissements  successifs.  Cette  origine  remonte  à  1486.  —  Ch.  II 
(pp.  19-25)  :  Doullens  (rimprimerie  y  date  de  1794),  Montdidier 
(1793),  Péronne  (commencement  du  xviii*  siècle).  —  Ch.  III  (pp  27- 
33):  Librairie;  origine  et  législation.  —  Ch.  IV  (pp.  35-47)  :  Alma- 
nachs  et  journaux.  Le  premier  essai  de  presse  périodique  qui  fut 
tenté  dans  le  département,  fut  le  Spectateur  picard;  mais  ce  journal, 
qui  parut  à  Amiens,  en  1755,  fut  aussitôt  supprimé.  »—  Ch.  V 
(pp.  49-77):  Les  feuilles  volantes  (billets  de  faire  part,  invitations, 
cartes  de  visites,  factures,  programmes,  affiches,  etc.).  Ce  chapitre 
est  très-instructif  pour  la  connaissance  des  usages  locaux  et  renferme 
de  turieux  détails  patiemment  et  consciencieusement  recueillis.  Nous 
dirons  encore  que  l'auteur  a  su  préserver  ses  recherches  de-  ce  ca- 
chet de  sécheresse  qui  semble  leur  être  naturel,  et  que  ses  révélations 
se  produisent  souvent  sous  la  forme  d'une  agréable  causerie.  — 
Ch.  VI  (pp.  79-94)  :  Colportage,  publications  populaires,  chan- 
sons, etc.  —  Ch.  VII  (pp.  95-102)  :  Illustration  des  livres,  imagerie, 
reliures.  — Ch.  VIII  (pp.  103-116):  Éditeurs,  censures^  annonces, 
réclames,  critiques,  etc.  — Ch.  IX  (pp.  117-136):  Mélanges,  écrivains 
picards  distingués,  célèbres  imprimeurs  et  libraires  picards,  biblio- 
thèques, anciens  plans  d'Amiens,  etc.  —  Additions  (pp.  137-138).-- 
Tableau  des  imprimeurs  et  libraires  du  département  au  1*' janvier 
1863  (pp.  139-140).  —  Tables,  pp.  141-148. 

Le  livre  de  M.  Pouy,  tout  en  péchant  un  peu  du  côté  de  l'ordon- 
nance des  matières,  constitue  un  précieux  fragment  d'histoire  locale. 
L'auteur  ne  nous  dit  pas  quelles  sont  les  matières  qu'il  a  réservées  à  la 
seconde  partie.  AuG.  SCH. 


Nouvelles  publications  de  la  maison  Fick  à  Genève. 

Jean  de  Tournes  II,  fils  de  Jean  I  et  attaché  à  la  religion  réformée 
comme  son  père,  fut  obligé,  en  1585,  de  quitter  Lyon  et  de  se  réfu- 
gier à  Genève,  où  il  se  fit  naturaliser,  pour  y  établir  une  imprimerie 
et  une  librairie.  Il  y  apporta  les  nombreuses  gravures  de  Salomon 
Bernard  (le  petit  Bernard),  qui  avaient  illustré  diverses  publications 
de  son  père.  L'établis&ement  des  de  Tournes  absorba  dans  la  suite 
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cehii  des  frèresi  Ghouet,  qui  avaient  eux-mêmes  acheté  le  fonds  de 
Pa^  Efitiesne.  Ç^t  ainsi  que  rimprimerie  Fick,  qui  itemonte  diree- 
tement,,  pur  uua  suite  non  inieiT<vmpue  d'imprimeurs,  aux  de 
Tournes,  se  trouve  ea  posisessiond:  uni  grand  Usombre  dei  bois  pavés 
au  XVI*  siècle  par  Salomon  B^riuu^d  et  autres.  Bile  a,  crarendre.ua 
service  aux  iconophiles,  eaki»  réunisf^ant  en  un  cahier  de  20leuiUes 
inrfol. ,  qui  vient  d'être  livré  au  commerce  sou&  le  tUre.  :  Andem 
dois,  Aé^  Vmgrimeriô  Fici  é  Grmèm.  Il  y  a  quelques;  annéas^  d^à 
M.  Guillaume  Fick  avait  donné  un  spécimen  de  quelqiiesT-uu$.de^  ces 
bois  originaux  en  tète  d'un  opu^ule  intitulé  i  Smvemr^  é^un^a^age^ 
m  JSmsge  par  vain  iconophile  (M.  H^usmaniSk). 

L*intérèt  croissant  qui  Sr'attache  à  Tétude  de  la  gravure  siur  bois 
assure  au  nouveau  recueil  (tiré  à  75  esx.,  seulement)^  un  succès  non 
moins  considérable»  Incom{yéteuida»&cej&  matières,  nous  abandon^ 
nons  à  d'autre&  le  soin  de  faire  l-analyse  despièeesiquHl  renferme  et 
qui  se  composenit  de  sujets  bibliques  et  m3rthologiques»  de  fleurons, 
de  lettrines,  d'entourages,  et  de  marques  typographiqueis-  Plusieurs 
d'entre  eUes  avaient  pajru  déjà.dan»  les;  études  sur  la  typographie  ge« 
nevoise,  par  Q.  H.  GaulUeur  (G^nèv^,,  1:855}. 

Le  aecond  produit  de  la  typographie  Fick,  qu'il  nous  resta  à  sir 
gnaler,  o'est  la  réimpression,  faite  par  les  soin&  de  MM.  G.  BeviUiod 
et  Éd.  Fick,  de  l'ouvrage  suivant  ;  Traitiédes^  reliques^  ou  advertisr- 
semant  très-utiUe  du  grand  profit  qui  reviendroit  à.  la  cbrestienté^  s*il 
se  Êûsoit  inventaire  de  tous  les  corps  saincts  et  reliques  qui  sont  tant 
en  Italie,  qu'en  France,  Àlemagne^  Espagne  et^autrea  royaumes  et 
pays.  Par  I.  Calvin.  —  Autre  traitté  des  reliques  contre  le  décret 
du  Concile  de  Trente,  traduit  du  latin  de  M.  Chemnicius.  —  Inven- 
taire  des  reliques  de  Rome,  mis  d'italien  en  français.  —  Response 
aux  allégations  de  Robert  Bellarmin,  jésuite,  pour  les  reliques.  Ge- 
nève, Pierre  de  la  Eovière,  1699,  in-8°. 

Ce  livre  ne  parait  pas,  à  juger  par  ce  qu'en  dît  Brunet,  être  d'une 
grande  rareté;  cependant  le  sujets  on  ne  peut  plus  intéressant,  qu'il 
traite,  et  l'ardeur  des  luttes  religieuses  dans  la  métropole  du  calvi- 
nisme,, font  comprendre  commeiit  M,  Fick  a  cru  pouvoir  le  faire  en* 
trer  dans  la  collection  de  ses  publications  en  imitation  du  xvi*  siècle. 

AuQ.  SCH. 
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27.  Panegyrici  in  Antverpiam  sibi  et  obsidione  restitatam.  Per 
magnum  illum  atque  invictum  Âlexandrum  Farnesium,  Parmse  ac 
Placentise  Ducem,  aurei  Velieris  equitem,  et  maximi  inTictissimique 
Philippi  II  Hispaniarum  regi$  catholici  apud  Belgas  prœfectum,  auc- 
tore  Joanne  Bochio,  eidem  urbi  a  secretis.  Antverpiae,  ex  officina 
Christophori  Plantini,  architypographi  regii,  1587. 

Titre  (1  f.).  —  Panegyrici,  etc.  (pp.  8-107).  —  Ad  lectorem  (pp.  108-109). 
—  Henr.  Halmalii,  Henr.  de  Moy,  ad  Bochium  carmina  (pp.  110-111). — 
Approb.  etsumma  priv.  (p.  112). 
1.  vol.  in-8».  (Bibl.  roy.) 

Cet  ouvrage  se  compose  de  deux  panégyriques  ou  poèmes  sur  la  prise 
d'Anvers^  de  poèmes  in  diem  natalem  Alexandri  Famesii,  sur  la  mort  de 
Marguerite  d'Autriche,  sur  la  mort  de  Gaspard  de  Robles,  tué  àTattaque 
du  fameux  pont  sur  TEscaut,  sur  le  combat  à  la  digue  de  Eouwenstein, 
et  enfin,  d'une  élégie  sur  la  mort  du  prince  Octave  Famèse. 


28.  Antonii  Possevini,  societatis  Jesu,  Moscovia.  Ejusdem  novis- 
sima  descriptio.  Antverpiœ,  ex  officina  Christophori  Plantini,  archi- 
typographi regiî,  M.D.LXXXVII. 

Titre  (1  f.).  —  III.  Dom.  Christophoro  ab  Assonlevilla  Chr.  Plantinus 
(pp*  8-6).  —  A.  Possevini  de  rébus  moscoviticis  ad  Greg.  XIII.  Pont.  Max. 
{pp.  7-816).  —  Contenta  hoc  libro.  —  Approb.  —  Privil.  (1  f.). 

1vol.  in-8«.  (Bibl.  roy.) 

La  \^  édition  de  cet  ouvrage  avait  paru  k  Yilna  en  1586.  A  Texemplaire 
que  nous  avons  décrit  manque  la  carte  signalée  dans  celui  de  Lammen^ 
(V.  cat.  IV,  no  1486  et  1487.) 

Dans  la  dédicace,  Plantin  nous  apprend  que  dAssonleville,  pendant  son 
ambassade  auprès  de  Tempereur  Bodolphe,  avait  fait  la  connaissance  du 
père  Possevin  qui  lui  avait  remis,  entre  autres,  pour  être  imprimé  chez 
Plantin,  Touvrage  d'Emmanuel  à  Vega,  Assertiones  theologicœ  deau- 
gustissimo  sacramento,  etc.  (V.  a.  1586).  C'est  également  par  le  môme 
canal  que  le  typographe  d'Anvers  reçut  le  livre  que  nous  décrivons. 

Cet  ouvrage  célèbre  est,  comme  le  dit  fort  bien  M.  Weiss,  l'un  des  pre- 
miers qui  aient  paru  sur  l'empire  de  Russie,  alors  presque  inconnu  môme 
à  ses  habitants.  Il  est  le  fruit  des  observations  personnelles  de  l'auteur, 
pendant  la  mission  dont  il  avait  été  chargé  auprès  du  czariwan  IV,  par  le 
pape  Grégoire  XIII. 


29.  Abrahami  Ortelii  Antverpiani   Thésaurus  geographicus.  In 
quo  omnium  totius  terrae  regionum,  montium,  promontoriorum,  col- 
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lium,  ailvarum»  deseriorum,  insularum,  portuom,  popnlorum^  iir- 
bium,  opidorum,  pagoram,  fanoram,  tribuam  :  OceaBi,  maritun, 
fretorom,  fluviorùiD,  torrentiiim,  sinaum»  fontium,  lacuum,  paln- 
dumque  nomina  etappellàiiones  veteres,  additis  magna  ex  parte  «tiam 
recentioribus. 

Ex  libris  typis.  excusis,  calàmo  exaratis,  chartis  geographicis, 
marmoribus  vetustis^  nummis,  atque  tabulîs  antiqui  aeris.  Obiter 
multi  in  hoç  opère  auctorum  veterum  loci  conrupti,  falsi,  dubii^  et 
discrepantes,  emendantur^  arguuntur,  enodantur  et  conciliantur. 
Antverpîae,  ex  ofScina  Christophori  Plantîni,  architypographi  regii, 
M.D.LXXXVII. 

Titre  (1  f.).— Nob.  acR.docto?l Garer®  de  LoaisaGiron,  regî  ab  eleemo- 
synis,  prineipique  a  studlis,  arebidiacono  Caracensl,  eanonieo  Toletano  S. 
P.  Christoph.  PlantînuB.  Antv.  pr.  non.  Maii  1587  (1  f.). —  Abrab.  Ortelitus. 
Chr.  Plantino.  Ad  lectorem  (2  f.).  —  Joannis  Bochii  in  A.  Ortelii  Thés, 
geogr.  elegia.  —  In  Thés,  geogp.  Jo.  Geyartii  Tumhoutani  Carmen.  — 
Nie.  RhedingeriSilésii  VratislaTlensis,  Jo.  MattheîVackheri  J.  C.  Constan- 
tini,  Jani  Lernutii^  démentis  Trelsel»  Fr.  PL  Raph^engii  ciirmina(9ffv). 
—  Thésaurus,  etc.  (346  ff.  non  chiffrés).  —  Privilé^a  (1  f.). 
1  Tol.  in-fol.  (Bibl.  roy.) 

Dans  la  première  édition  du  Theàûrum  orbis  terrarum,  qui  parut  à  An- 
Ters,  en  lOTO,  apud  Coppenium  Diesthem,,  on  trouve  une  synonymie  des 
noms  de  lieux  anciens  et  modernes,  dressée  par  Arnold  Mylius,  à  la  prière 
d'Ortelius  et  d*après  les  notes  de  ce  dernier.  Dans  Tédition  de  157^,  publiée 
chez  le  même  imprimeur,  la  table  synonymique  est  reproduite  sous  le  titre 
de  Spnonymia  locorum,  et  augmentée  par  Ortelius.  Reprenant  ce  travail 
en  y  ajoutant  encore  tout  ce  qu*il  a  pu  recueillir  dans  les  historiens,  les 
géc^raphes,  les  portes,  le  savant  anversois  en  forme  un  ouvrage  spécial 
^ull  publie  chez  Plantîn  en  lîHS.  Moins  de  dix  ans  après,  grâces  à  de  nou- 
velles recherches,  Touvrage  est  triplé.  Ortelius  l'offre  à  Plantin  :  eidem 
et  veterî  amieo,  hoc  est  tîbi,  îllud  denuo  dîco,  donc  atque  ex  asse  tui  juris 
faoio  :  ta  hoc  idem  si  modo  ex  tuo  aut  R.  P.  litterarîœ  usu  existimaveris, 
publici  ex  splendida  tua  atque  instructissima  typographia  faciès.  Vive  et 
Vftle,  librorum  bonorum  vîta  et  vàlor,  immo  œternitas.  Hoc  addo,  memor 
eprgrammatis,  quod  a  clarissimo  vfro  et  utriusque  nostri  studiosissima 
amicoBen.  Aria  Montano,tabul8e  quse  tuam  exprimebat  efflgiem,  adscrîp- 
tum  legi.  Bratautem  taie  : 

Qui  Plantine  bonas  hoc  tempore  jusserat  artes 

Crescere,  te  jussit  prœla  parare  Deus. 
Omnia  xp^ôira ,  inquit,  doetorum  scripta  manebunt, 

HsBC  plus  exeudat  dummodo  Christophorus. 


/ 
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Da&B  la  pséfBkce  au  lecteur,  Ortelius  donne  des  reneaignemetits  pkiins 
d'intérêt  sur  la  ixiaoière  dont  il  a  exécuté  son  travail. 


30.  Théâtre  de  l'Univers,  contenant  les  cartes  de  tout  h  mohde. 
Atcc  une  briève  déclaration  d'iceiles.  Par  Abraham  Oi-telius.  Le  tout 
reveu,  amendé,  et  augmenté  de  plusieurs  cartes  et  déclarations  par 
le  même  autheur.  M.D.LXXXVII. 

Titre  dans  un  frontispice  gravé;  au  revçra  une  épigraphe  de  C^céron  (J  f.). 
— Au  prudent  sénat  et  peuple  d*  An  vers,  Christophe  Plantin.  Pièce  de  vers 
très-curieuse.  —  Abr.  Ortelius'  au  lecteur  débonnair'e.  — M.  Gérard  Du 
Vivier  sur  le  ftoûtî^ice  de  ce  présent  Kvre.  Longue  "piètie  de  vers  (4  tf.)*  ^ 
Au  débonnaire  spectateur  et  lectaur  du  théâtre  d'Abr;  Ortel,  gé47graph'> 
très-expert.  Pièce  de  vers  signée  Plant^en  Christ  U  Foi*  —Au  v»  le  portrait 
gravé  d'Abr.  Ortelius  (If.). — Le  monde  universel,  etc.  Levolume.se 
compose  de  111  cartes  doubles.  Le  texte  explicatif  est  imprimé  au  r»  du 
1"  ff.  Ces  cartes  sont  numérotées  de  1  à  111  (^  ff.).  —  L'adieu  de  Vaucteur 
au  lecteur.— Voyes,  chemins  et  adresses  par  où,  et  en  quelle  maniiàre  les 
pierreries^  espieerîes  et  autres  choses  estranges  des  Asîens  et  Indiens  sou- 
loyent,  venir  en  noa  pays,  etc.  — Table,  etc.  (S  f.).  Privilège.  —  A  Anvers, 
de  rimprimerie  de  Christofle  Plantin,  pour  Abraham  Ortel,  autheur  mesme 
de  ce  livre. 

1  vol.  gr.  in-fol.  '      .  (Bibl.  rôy^ 

Le  fumeux  Tkeaùtmtn  d'Ortelins  pa»ut  à  Anvers^  en  1^70^  chez  Gilles 
Coppens  de  Diest,  eu  deux  éditions  différ^ntesien  latin.  Cette  particularité, 
non  signalée  jusqu'ici,  peut  être  vérifiée  sur  deux  ex^mplsôres.  x^ue  pjosi 
sède  la  bibl.  roy.  de  Bruxelles.  L*année  suivante,  il  en  parut  également 
deux  éditions,  Tune  avec  texte  latin,  Tautre  avec  texte  flamatid.  Cette  der- 
nière était  augmentée  à  67  cartes.  Nous  connaissons  encore  deux  autres 
éditions  sortant  de  rimprimerie  de  CoppeâS  de  DieSt,  eii  1378,  contenant 
79  cartes,  et  en  1574  (catal.  Walckenaer,2490),  toutes  deux  en  latin.  Plantin 
l'imprime,  pour  la  première  fois,  croyons-nous,  en  1579.  Cette  édition,  que 
nous  avons  omise  à  sa  date^  et  que  nous  décrirons  dans  Fappendix,  com- 
prend 9!^ oartes.  M.  Lelewal  (Géographie  du  Mv  A., n^  167)  cite  uiie  édition 
avec  texte  allemand,  Antverpia^  1580  et  sa  trouvant  h  1%  bilH*  natiosiale 
de  Varsovie*  Ce  doit  être  une  édition  plantinienue.  Il  cite  aiissi  {ib.  217) 
deux  éditions  de  1578,  latin  et  français.  Nous  ne  les  connaissons  pas. 

De  1580  à  1587,  nous  ne  trouvons  d'autre  édition  que  celle  dont  il  est 
question  dans  cet  article.  On  peut  expliquer  cette  lacune  par  les  malhetirs 
d'Anvers  pendant  cette  période.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  la  première  édition 
française  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir  et  cependant,  il  y  en  a  eu  proba- 
blement une  au  moins,  avant  cette  date.  La  préface  d'Ortelius  écrite  spé- 
cialement, en  partie,  pour  la  version  fran4^aise,  est  datée  d'Anvers^  1572. 
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Daas  cette  édition  ont  été  omis  «  la  nomenclature  des  antheura  des 
cartes  géographiques  et  des  livres  qu'ils  ont  écrits,  semblablement  les 
noms  antiques  et  modernes  des  pays  et  villes,  ce  que  l'on  voit  totalement 
en  notre  texte  latin  :  estimant  tout  cela  inutile  et  non  nécessaire  au  lecteur 
françois.  » 

L'index  de  1615 signale  des  éditions  plantiniennes  du  Theatrum  en  latin, 
italien,  espagnol,  français  et  flamand. 

Voif.  a.  1592, 1595, 1598, 1661, 1612,  etc. 


31.  Le  mystère  de  la  sainte  incarnation  de  nostre  rédempteur  et 
Sauveur  Jésus-Christ,  par  personnages.  Âccomodé  sur  certains  pas- 
sages contenus  au  vieil  et  nouveau  Testament,  par  Henry  Buschey, 
de  Tordre  de  saint  Frilnçois  de  ^Observance.  Anvers,  de  rimprimerie 
de  Christofle  Plantin,  1587. 

1  vol.  pet.  in-8». 

De  116  ff.  plus  1  ff.  pour  le  privil. 

Ce  mystère  en  vers  français  est  mentionné  au  catalogue  de  la  bibliothèque 
dramatique  de  M.  de  Soleinne.  A  la  vente  de  cette  riche  collection,  il  at- 
teignit le  chiffre  de  405  francs. 


32.  Copie.  Octroy  donné  et  octroyé  par  le  Roy  nostre  Seigneur 
pour  restouper  les  trous  faicts  aux  dicques  d*Austraele,  et  autres 
marécages  et  terres  circonvoisines.  A  Anvers,  de  Timprimerie  de 
Christofle  Plantin,  imprimeur  du  roy,  M.D.LXXXVII. 

Titre.  —  Octroy  (4  f.). 

In-4o  {Bibl.  roy.) 

Octroi  en  date  de  31  janvier  1587. 


33.  Copie.  Octroy  ons  Genadichs  heeren  des  Conincks  gegunt 
ende  verleent  tôt  de  herdyckinghe  vande  doorghestekene  ghaten  van 
Ottsterweele  ende  andere  polders  ende  landen  daer  omtrent  ghele- 
ghen.  T'Antwerpen,  by  Christoflfel  Plantyn,  s'Conincks  Drucker. 
M.D.LXXXVII. 

Titre.— Octroy  (4  flr.). 

In-4«.  (Bibl.  roy.) 


34.  Edict  et  oïdonnance  du  Boy  nostre  Sire  sur  le  paiement,  quic- 
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tance,  modération  et  attermination  des  cens,  rentes  fonsiëres  seigneu- 
rialles,  et  aaltres  hypothecquées  on  non  hypothecqaées,  et  semblables 
redebvances  écheues  et  a  escheoir  durant  ces  troubles  :  et  sur  quel- 
ques aultres  poinctz  concernans  et  dépendans  de  ceste  matière.  A 
Anvers,  de  rimprimerie  de  Christophle  Piantin,  imprimeur  du  roy, 
1587,  avec  privilège,  signé  Verreycken, 

Titre  (1  f.).  —  Edict  (11  ff.). 

In-4».  (Bibl.  roy.). 

Bdlt  du  90  octobre  1587.  Une  seconde  édition,  en  caractères  plus  com- 
pactes :  Titre  (1  f.).  —  Octroy  (7  ff.). 


35.  Edict  ende  ordinantie  onses  ghenadichs  heere  des  Conincks, 
op  de  betalinghe,  quictantie,  moderatie ,  ende  atterminatie  vande 
cheynsen,  grondt,  ende  heerlycke  cheynsen,  ende  andere  renten, 
beset  oft  onbeset,  ende  ghelycke  schulden  verschenen  ende  alnoch  te 
verschynen  ghedurende  dese  troublen  ;  ende  op  sommighe  andere 
puncten,  concernerende  enderakende  dese  materie.  T'Ântwerpen,by 
Ch.  Plantyn,  Drucker  der  Conincklycke  Maiesteji;.  M.D.LXXXVII. 
Met  privilégie,  onderteeckent  Verreycken. 

Titre{lf.).— Bdict(llf.). 

In-4».  (Bibl.  roy.) 

Une  seconde  édition  en  caractères  plus  compactes. 

Titre  (1  f.)  —  Edict  (7  ff.). 


36.  Nieuwe  ordinantie  op  den  Crâne  ghemaeckt,  ende  ghear- 
resteert  by  myn  heeren  Schoutetb,  Borghermeesteren,  ende  Schepe- 
ner,  op  den  xxiiij  novembr.  Ânno  M.D.LXXXVII.  T'Antwerpen, 
by  Christoffel  Plantyn,  drucker  der  conincklycke  maiesteyt. 
M.D.LXXXVII. 

Titre  (1  f.)  —  Ordinantie  (9  ff.). 

In-4«>.  (Bibl.  roy.) 
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1.  Biblia  latini  Pagnini  ab  Aria  Moatano  recognita.  Antverpix, 
ex  officina  Christ,  Plaatini,  1588. 

1.  vol.  in-fol. 

Lelong  dit  que  cette  édition  est  mentionnée  dans  llndex  expiirgatorlQS, 
mais  qu'il  ne  Ta  pas  vue.  (Lelong,  Bibl.  sacra,  p.  295.) 


2.  La  saincte  Bible  contenant  le  vieil  et  nouveau  Testament,  ira-> 
duicte  de  latin  en  français,  avec  les  argumens  sur  chacun  livre,  dé- 
clarant sommairement  tout  ce  que  y  est  contenu.  A  Anvers,  de  Fim- 
primeiîe  de  Christophe  Plantin,  1588.  . 

1  vol.  in-fol. 

Vieux  Testament^  860  pages,  Nouveau  Testament,  216,  sans  la  tabl3. 


3.  Prophet»  minores,  hebraïce.  Antverpiœ,  apu4  Baphelengîum, 
1588. 

2  vol.  in-12. 

Cité  par  Lelong,  Bibl.  sac.,  I,  p.  82. 


4.  Jeremige  Prophetse  Threnî  carminé  i'eddltx  una  cum  cantîcîs  bi- 
blicis  authore  Jac.  Latomo.  Antverpia6,  ex  officina  Christ.  Plantini, 
1588. 

1  vol.  in-8». 

C'est  probablement  Téditîon  de  1587  avec  un  titre  rafraîchi. 


5.  A.  a  Sasbout,  commentaria  in  Esaiaih.  Antverpi^»  ex  ofScina 
Christ.  Plantini,  1588. 

1  vol.  in-8<»,  avec  fig. 


6.  In  vaticinia  Isaiae,  prophetse  clarissimi,  paraphrasis,  heroico 
carminé  conscripta,  libres  septem  complectens  :  auctore  Jeanne  Car- 
penteio  jurisconsulte  Attrebatio.  Editio  altéra,  additamento  textus 
ipsius  Prophet»  auctior.  Antverpise,  ex  officina  Christophori  Plan- 
tini, architypographi  regii,  M.D.LXXXVIII. 
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Titre  (1 1)  —  8i  pietata  tuos,  etc.  Deux  anagrammes  en  vers  latins  sur 
le  nom  de  Joannes  Saracenus,  abbé  de  Saint-Yaast.  En  tôte  de  la  page, 
un  portique  renfermant  les  armoiries  de  l'abbé  (p.  3-4).  —  Ad  ampl.  D.  J. 
Sarracenum  prœfatio,  en  vers  (p.  5-12).  —  J.  Sylvii  Atrebat.  (en  grecjNa- 
talis  Novionii  prioris  ad  D.  Ved.,  Fr.  Moschi  Nivigellani  et  Rob.  Obrisii, 
Franc.  Moncœii  Atreb.  Ant.  Meyeri,  Pbîl.  Meyeri,  Pbil.  Carpenteii  filii,  J. 
Aurati  poetœ'  regii,  Feder.  Jamotii  (graece  et  latine)  ad  Carpenteium  car- 
mina  (p.  13-26).  —In  Vaticinia(p.  27-2'75). 

Titre  spécial  : 

Sanctissimi  patris  Benedlctî  vita  heroïds  tetrastichis  expreséa  î  fcuctore 
Joann3  Carpexiteio,  Attrebatio  jurisconsulto.  Item  Malcbus  Maroniades, 
sive,  Monachus  f ugitivus,  ex  D.  Hieronymo,  per  eundem  auctorem  heroîco 
carminé  redditus.Ad  Ampliss.  Patrem,  etreverendiss.  DominumD,  Joan- 
nem  Sarracenum,  Divi  Yedasti  apud  Attrebates  abbatem  meritissîmujn. 
Antverpi© ,  ex  officina  Christophori  Plantini ,  architypographi  regii. 
M.D.LXXXVm. 

Titre  (1  f.j.  —Ad  ampl.  D.  J.  Sarracenum  prologus  (p.  3-6).— Tetrasticha 
heroica,  etc.  (p.  7-39). 

1  vol.  in-4«».  •  (Bibl,  roy.) 

A  la  page  17,  au  milieu  d*une  pièce  de  vers  de  Robert  Obrisius,  est  In- 
tercalée dans  le  texte  une  estampe  représentant  Isaïe. 

Le  second  ouvrage  se  trouve  quelquefois  séparé. 


7.  Benedicti  Àrise  Montani  elucidationes  iti  omnia  sanctorum 
apostolorum  scripta.  Ëjusdem  in  S.  Joannis  Apostoli  et  Evangelistae 
signiflcationes.  Antverpiae,  ex  officina  Christophori  Plantini,  archi- 
typographi regii.  M.D.LXXXVIIÏ. 

Titre  (1  f).  —  Ad  S.  M.  Ecclesiam  Romanam  B.  A.  Montanus.  Mantuse 
Carpentanorum,  Cal.  Mai  1587  (p;  3-6).  —  Prohemiura  (p.  7-'ll).  —De 
ChristiJesu  veritate  disputatio  (p.  12-30).— B.  A.  Montani  Elucidationes»  etc. 
(p.  31-48).  Approb.  —  Privil.  (1  f.). 

1  vol.  in-4*>.  (Bibl.  roy.). 

.  l^eà  iluoidaHo»esà'A,na^  Môntauus  se  présentent  sous  la  forme  d'une 
glose  continue,  en  marge  du  texte.  Dans  la  dédicace,  le  lî^rieux  écrivain 
donne  des  détails  sur  la  manière  dont  il  composa  ce  livre  au  milieu  de 
ses  travaux  et  de  ses  voyages. 


8.  Breviarium  romanum.  Antverpiae,  ex  off.  Chr.  Plantini^  1588. 
1  vol.  in-8«>. 


9.  D.  Ignatii  Martyris  epistolse,  graece  et  latine,  interprète  Hiero- 
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4)ymo  Vairlenio  Silvio,  cum  brevissimis  in  easdem  scholiis.  Ântverpise» 
ex  off.  Christ.  Plantini,  1588. 

1  vol.  in-8». 

Voy,  a.  1566. 

Sur  Jérôme  Van  Verie,  voy.  Paquot,  Vni,  827. 


10.  TJniversa  historia  dominiez  passionis  meditationes  quinqua- 
ginta,  auctore  Francisco  Gostero,  doctore  theologo  societatis  Jesu. 
Antverpiœ,  ex  off.  Christ.  Plantini,  archityp.  regii,  M.D.LXXXVIII. 

1  vol.  în-16. 
De  265  pages. 
Voy.  a.  1587. 


11.  Litanise  vitse  et  passionis  Domini  Jesu  Christi  cum  officio  de 
passione  ex  scriptura  sacra  pro  exercita  Christiano,  edente  Thoma 
Saillio,  Soc.  Jesu.  Ântverpise,  ex  ofScina  Christophori  Plantini, 
1588. 

1  vol.  in-16.  (Paquot,  IV»  818.) 


12.  Thésaurus  Christiani  hominis,  complectens  libros  sex,  quorum 
primus  est  de  contemptu  divitiarum,  secundus  de  flagello  Dei,  sive 
medicina  animse,  tertius  de  prosperitate  et  adversitate  hujus  saecuii, 
quartus,  de  felicitate  cœlestis  patriae,  quintus  et  sextus  de  Ghristo  et 
ecclesia,  auctore  Jeanne  FredericoLumnio,  pastore  in  Beginagio  Ant- 
verpiensi.  Antverpiae»  ex  officina  Christophori  Plantini,  1588. 

1vol.  ln-8*.  (Foppens.) 


13.  Manuale  catholicorum  in  usum  pie  precandi  collectum  a  R.  P. 
Canisio  societatis  Jesu,  doctore  theologo.  Antverpise,  ex  off.  Christ. 
Plantini,  1588. 

1  vol.  in-12,  de  858  pages. 

La  première  édition  de  ce  petit  livre  souvent  réimprimé,  parut  à  Ingol- 
stadt,  en  1587. 
Voy,  a.  1589. 


14.  Tomus  primus  (secundus,  tertius  et  quartus)  sermonum  de 
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P.  HEUSSNER,  A  Bruxelles. 


Sssai  d'tm  dictiomuiire  des  omrkffes  anonymes  et  pseudonymes 
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Prix  0B  i>A  LIVRAISON'.  3 francs. 
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1863.  —  Prix  par  année  :  4  francs. 

niCTiONKAïBB  D*ÉTtMX)tocttE  FBANÇAiSE,  d*après  Ics  résultats 
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de  350  pages. -— Prix  :  12  fr. 
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CONDITIONS  OE  LA  SOUSCRIPTION. 


On  souscrit  au  moins  pour  un  volume  in-8*»  d'environ  500  pages,  au  prix 
de  10  francs  pour  là  Belgique,  et  de  1%  francs  pour  l'étranger,  payables  à 
la  réception  de  la  première  livraison,  en  espèces  ou  mandat  sur  Bruxelles. 

ON'  é'ABONNE  : 

Pour  la  Franck  :  A  Paris,  chez  M,  Aubry,  libraire,  16,  rueDauphine,  et 
M.  Borrani,  rue  des  Saints-Pères,  1, 

Pour  l'Angleterre  :  A  Londres,  chez  MM.  TrUbner  et  Comp« ,  Pater- 
noster-Row. 

Pour  la  Russie  :  A  St^Pétérsboufg,  chez  M.  Cluzel,  commissionnaire  de 
la  Bibliothèque  impériale  publique.  —  A  Moscou,  chez  M.  Gauthier, 
libraire-imprimeur. 

Pour  l'Allemagne  :  A  Cologne,  chez  M.  Heberlé.  —  A  Leipzig,  chez 
M.  B.  F.  Fleischer. 

Pour  la  Hollande  :  A  la  Haye,  chez  M.  M.  Nijhof. 

L'éditeur,  se  trouvant  en  possession  du  fond  des  tomes  I  à  XIX,  pourra 
les  céder  à  chaque  nouveau  souscripteur  au  prix  de  10  francs  par  volume. 

La  Table  alphabétique  des  matièrestt2X\éQf^  dans  les  neuf  volumes  compo- 
sant la  première  série^  est  ien  vente  chez  l'éditeur  du  Bulletin  au  prix  de 
cinq  firancs. 

Les  lettres  et  paquets  destinés  au  Bulletin  du  Bibliophile,  doivent  être 
«dressés  francs  de  port  à  M.  F.  Heussnsr,  place  Sainte-Gudule,  chez  qui 
Ton  peut  se  procurer  tous  les  ouvrages  aanonoés  dans  le  Bulletin. 

Les  personnes  qui  auraient  des  communications  à  flaire  au  directeur  du 
Bulletin  sont  priées  de  distinguer  son  nompitf  le  prénom  Auguste.  L'adresse 
cle  sa  demeure  est  62,  rue  Mercelis,  faubourg  de  Namur. 


Bnuellet.^  Imprimerie  de  T0INT-SC0IIIER,4i,  rue  de  Louvaia. 


151  — 


HISTOIRE   DES    LIVRES. 


.      ESSAI 

DICTIONNAIRE  DES  OUVRAGES  ANONYMES  ET  PSEUDONYMES 

PUBLIÉS  EN  BELGIQUE 
AU  XIX«  SIÈCLE  &  PRINCIPALEMENT  DEPUIS  1830, 

PAR 

Un  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 

[Suite)  [l). 


E 

633.  B.  (Emile  Neve). 

Notice  sur  le  R.  P.  Vincent  Lamarche  de  Tordre  de  Saint-Domi- 
nique, né  à  Hasselt,  le  27  avril  1780^  mort  à  Rome  le  2  juillet  1849. 
Tirlemont,  Merckx,  1850,  in-S",  8  pages. 

Extrait  de  la  Revue  catholique. 

634.  E...  (P.  Génard). 

Jets  over  de  school  van  Shakspeare  in  't  algemeen,  en  James  Shir- 
ley  haren  laetsten  leerling,  in  't  byzonder  (naer  het  engelsch),  door 
•— .  (Overgedrukt  uit  het  Taeherbond)^  in-8'*,  33  pages. 

635.  Eaux  (les)  de  Chaufontaine,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 


(1)  Voir  tome  XVin,  pp.  434  à  441,  tome  XIX,  pp.  19  k  40, 166  à  181,  276 
à  ^m,  889  à  403  et  tome  XX,  pp.  5  à  20. 

10 
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(Représentée  sur  le  théâtre  de  Liège,  le  15  mars  1827,)  Verviers, 
Beaufays,  1827,  in- 12,  42  pages. 

(M.  L.  PoLAiN,  voy,  2,  L.  Alvin,  voy.  75,  M.  le  comte  de 
Lannoy,  aujourd'hui  J)rince  de  RheiHa^Wolbeck),'tDus  trois  à  cette 
époque  étudiants  à  l'université  de  Liège, 

636.  É.  B.  (Emile  Baïia,  médecin  à  Tournai). 

Des  préjugés  du  peuple  en  ce  qui  concerne  les  décès,  et  des  moyens 
à  employer  en  l'absence  du  médecin  pour  rappeler  à  la  vie  les  per- 
sonnes qui  sont  en  état  de  mort  apparente,  par — ,  docteur  en  méde- 
cine. Tournai,  Janssens,  s.  d.,  in -8",  36  pages. 

637.  li'cclùiastique  (un).  (M.  Boulvain,  curé  de  Saint- 
Nicolas  en  Havre  à  Motis^) 

Réflexions  sur  Futilité  des  écoles  gardiennes,  présentées  à  messieurs 
les  bourgmestre,  éclieviris  et  méiùbresdu  côliàèil  cônlnlUnal  de  Mens, 
par —  de  cette  ville.  Mons,  Pié]^ai*d,  1837,  in-S"*,  24  pages. 

638.  ecclésiastique  {un).  (Charles  Duvivier,' voy.  184.) 
Abrégé  de  l'histoire  sainte,  avec  des  preuves  de  la  religion,  par 

demandes  et  par  réponses,  suivi  d'un  abrégé  de  mythologie  comparée, 
par — .  Liège,  Duvivier,  1831,  in-12,  121  pages. 

639.  ecclésiastique  du  diocèse  "de  Liège  (un).  (G.  H,  Thomas, 
doyen  de  Saint- Jacques  à  Liège.) 

Petit  sermon,  ou  explication  simple  et  familière  du  symbole  des 
apôtres^  de  l'ôraison  dôininiôàle,  de  la  âaltitatidn  â:ngéliqUe,  dés  corn- 
mandêMéhts,  des  sacreitienls  et  dés  péchés  capitaux,'  pâr-^.'  Liège., 
Lardinois,  1847,  in-8«,  VÎI  et'  SOO^dges. 

Deux  nouvelles  éditions  de  ce  livre  ont  patu  ètvéc  le  nbin  ^de'  l'àûtëur. 

U.C. 

640.  Ébhelles  f des)  mobiles,  Ar^j&sFahtimnst, 

Leur  inventeur  :  Hubert  Sarton,^'de  L^e.  Liège,  Bebàrd,  1860, 
in-8°,  16  pages. 

(Jules  PoNSON,  étudiant  à  l'université  de  Liège).  U.  C. 

Dieudonné-Hubert  Sarton,  né  à  Liège  le  3  septembre  1748,  est  mort  dans 
la  môme  ville,  le  18  octobre  1828. 

641.  Echo  (1')  de  Sainte- Hélène,  traduit  de  Sanglais  d'Omeara, 
avec  préface.  Bruxelles,  Lacrosi^e,  1824,  3  vol.  in-8*. 


—  15?  — 

(Auguste-Alexis-Floréal  Baron,  professeur  à  l-universitjé  ^eXjiége, 
membre  de  Facadémie  royale  de  Belgique,  né  à  Paris,  le  1^'  mai  1794, 
mort  à  Liège,  le  24  mars  1862). 

Yoy,  sur  Baron,  une  notice  nécarologique,, publiée  daps lu  ^eme  trimes- 
trielle, vol.  38,  p.  24. 

64^.  Éçbo  (l*)  de  la  ^ainte-Montagne,  .visitée  par. la  Mère  ^e.Dieu, 
ou  un  mois  de  séjour  dans  la  spciété  des  .petits  bergers  de  la  Ss^lette, 
dédié  à  Mgr  Tévêque  de  Nantes.  Tournai^  Casteripan,  1854^  iD-'12» 
324  pages. 

(Marie  Des  Brûlais). 

643.  Éclaircissemeuts  sur  Foi^anisation, de  Tac^démie^es  beaux- 
arts.  (Liège,  CoUardin),  1836,  in-8'*,  ,6  pages. 

(Laurent  Renard,  de  Liège,  voy.  145).  U.  C. 

644.  Éclaircissements  sur  la  qi^çstion  :  si  les  religieux  belges,  sup- 
primés avant  la  réunion,  peuvent  toucher  leur  pension  sans  se  sou- 
mettre aux  lois  qui  exigent  le  serment,  ou  réponse  à  diverses  objec- 
tions pour  l'affirmative,  etc.  (Mons,  Bocquet),  1800,  in-8'*,  16  pages. 

(L'abbé  DuviviER,  voy.  517). 

645.  École  du  douanier,  ou  recueil  pratique  à  l'usage  des  ejiplojés 
du  service  actif .  Mons,  Hpyois,,  1834,, iu-S*,  155  pag^s. 

(SoHiER,  actuellement  directeur  des  contributions  directes,  douanes 
et  accises  à  Hasselt). 

646.  Écoles  primaires  de  Belgique.  Jlécompepses  aux  epfants 
sages  et  studieux.  Louise-Marie  d'Orléans,  reine  des  Belges.  Liége^ 
Grandmont,  1850,  in-12,  96  pages. 

(B.-H.  Mertens). 

Relation  des  derniers  moments  de  la  Reine  et  des  cérémonies  qui  ont  été 
observées  lors  de  la  trans^Iation  et  de  Tinhumation  de  ses  restes  mortels.  Ce 
volume  est  le  1*"  de  la  l'*. série  d'unei  collection  de  petj^t^  JJiTJti^a  que  hauteur 
se  proposait  de  publier  pour  servir  de  récompen^aux  enfants  des  écoles 
primaires,  U.  C. 

647.  Écommiste^hlffe  (un).  (.Georges <]Îlermont.) 

Les  deux  conventions  franco-belges  du  22  a<>ùt  1852,  jugées  au 
point  jdcjvue  du  drait  et  des. prindpes  économiques^  ps^r—  .  Verviers, 
Nautet-Hans,  1852,  in-8'*,  29  pages. 

648.  Ecrivains  (les)  belges.  Etudes  de  littérature  contemporaine. 
Première, série  :  les  pojéles.  Liège,  Meycrs,  1855,  in*18y  56  pages. 
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(Meyers,  imprimeur  à  Liège). 

n  tf  a  paru  que  la  première  livraison  de  ce  travail  ;  elle  est  consacrée  aux 
poëtes  de  Stassart  et  Ledeganck.  U.  C. 

649.  É,  de  B.  (Emile  de  Bronckart,  membre  de  la 
chambre  des  représentants). 

Nouvelles  facéties  et  joyeusetés  de  Mgr.  van  Bommel,  à  propos  d'une 
vierge  qui  tfentend  pas  changer  de  couleur,  par—.  Liège,  Collardin, 
in-S**,  14  pages.  U.  C. 

650.  Éd.  C.  (Edouard  Campens). 

Eenige  lessen  over  praktische  veeartseny,  door  een  yeeartseny- 
kundige.  l'stuk.  Gent,  Hoste,  1851,  in-12,  73  pages. 

651.  E,  D,  K,  (Eugène  de  Kerckove.) 

La  société  de  Saint-Vincent  de  Paul  en  Espagne.  (Préface  signée 
E.  D.  K.).  Malines,  Dessain,  1861,  in-8%  28  pages. 

652.  Ed,  L.  L,  L,  (Edouard  Lavali^eye).   • 

Ruines  de  Féglisede  Saint-Nicolas-en-Glain,  par — .  (Gand,  1837), 
in-8°,  5  pages  et  1  pi. 

Tiré  à  part  à  15  exemplaires  du  Messager  des  sciences  historiques  de 
Gand.  U.  C. 

653.  Éd.  M.  (Edouard  Mussche,  avocat  à  la  cour  d'appel 
de  Bruxelles). 

Les  deux  camps.  Bruxelles,  Jorez,  1855,  in-8'*,  14  pp. 

654.  Edmond  L,  P.  deL.  (Le  poittevin  de  la  Croix). 
Éléments  complets  de  langue  anglaise,  mis  à  la  portée  des  enfants 

et  des  personnes  qui  veulent  étudier  sans  maîti^,  etc.  Augmenté  d'un 
traité  complet  de  prononciation  et  d'une  notice  sur  la  langue  anglaise. 
Anvers,  v' Le  P(oittevin)  de  la  Croix,  1842,  in-12. 

654 Us.  Edouard  Brun.  (Edouard  Rousseau). 

Il  signa  de  ce  nom  les  articles  qu'il  écrivit  dans  l'Uylenspiegel. 

655.  Edouard  B.  Z.  (Edouard  de  Linge,  avocat  à  la  cour 
d'appel  de  Bruxelles). 

Auteur  de  poésies^  insérées  dans  la  Bévue  de  Belgique  et  dans 
la  Revue  de  Liège  ;  tirées  à  part. 

656.  Edouard  Ludovic.  (Edouard  Wacken,  littérateur 
poëte,  né  à  Liège  en  1819,  mort  à  Bruxelles,  le  5  avril  1861), 
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L'abbé  de  Rancé,  drame  en  trois  actes  et  eu  vers*  Liège,  Jeune- 
homme,  1841,  in-18,  68  pp. 

657.  Éd,T,  (Edouard  Terwecoren,  jésuite). 
Principes  pour  Texamen  des  faits  de  l'histoire  ecclésiastique,  par 

— .  Bruxelles,  Vandereydt,  1853,  in-12,  36  pp. 

Bethléem,  par  — ,  d'après  les  notes  inédites  de  deux  voyageurs 
belges,  faites  en  1840  et  1845.  Bruxelles,  Goemaere,  1852,  in-12, 
47  pp. 

La  Belgique  religieuse  et  le  18*  anniversaire  de  la  naissance  de 
S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant,  par  — .  Deux  parties.  Bruxelles,  Vau- 
dereydt,  1853,  in-12,  36  et  96  pp.. 

Des  funérailles  chrétiennes.^  Pieux  souvenirs,  par  — .  Bruxelles, 
Goemaere,  1852,  in-12,  83  pp. 

La  réforme  du  calendrier  faite  par  ordre  du  pape  Grégmre  XIII, 
par  — .  Bruxelles,.  Vandereydt,  1853,  iu-12»  2  parties,  36  et  72  pp. 

Esquisse  historique  sur  le  T.  R.  P-  Roothaan,  XXP  général  de  la 
compagnie  de  Jésus,  par  — .  Nouvelle  |édit.,  revue  et  augmentée. 
Bruxelles,  Vandereydt,  1854,  in- 8**,  61  p.;  portrait  et  fac-similé. 

Opinions  sur  l'origine  des  béguinages  belges,  par  — .  Bruxelles, 
Goemaere,  1852,  in-12. 

Allocution  sur  la  vie  et  les  vertus  du  T.  R.  P.  Jean  Roothaan, 
général  de  la  Comp.  de  Jésus,  par  le  P.  Minimi,  S.  J.  Appendices,, 
par  — .  Bruxelles,  J.  Vandereydt,  1853,  in-12, 86  pages.  D.  R. 

Salazar,  ou  la  chapelle  expiatoire  du  très-saint  Sacrement  de  mi- 
racle de  Bruxelles,  par  — .  Bruxelles,  H.  Goemaere,  1852,  in-12,. 
59  pages.  D.  R. 

De  l'origine  des  croisades,  considérée  au  point  de  vue  philoso- 
phique, par — .  Bruxelles,  H.  Goemaere,.  1852,  in-12,  71  pp.  D.  R. 

Un  mot  sur  l'indication  révolutionnaire,  par  — .  Bruxelles,  Goe- 
maere, 1852,  in-12,  36  pages.  D.  R. 

Laréformation  du  calendrier  faite  par  ordredupape  Grégoire  XIII,. 
par — .  Deux  parties.  Bruxelles,  J.  Vandereydt,  1853,  in-12, 
36  pages.  D.  R. 

658.  Éducation  (de  1')  commerciale  à  Anvers.  Lettres  extraites  du 
Prémrseur,  Anvers,  Delà  Montagne,  1862,  in-8%  79  pp. 

(CouNE,  préfet  des  étu^des  à  Anvers).  U.  C. 


659.  Eèwurà  (&.)  V.  F,  V.  (Édbuai«d  VaK  Evei^v  ^tiîVtete 
de  la  ville  de  Louvain). 

Levensberîgt  van  D'  Johan  Libens,  Diestenaer,  religieux  van  het 
orde  van  den  H.  Augustinus  en  professor  by  de  faculteit  der  Godsge- 
leerdheyd  aen  de  Hoogeschool  van  Leuven.  Diest,  Hâvermans^  1845» 
in-12, 16  pp. 

660.  Effets  (des)  de  Fivresse.  Bruxelles,  Leemons,  1863,  in-8**, 
24  pp. 

(J.  H.  Bâton). 

661.  F.  F....  J^.  (Emile  Prensdorff,  homme  dé  lettres  à 
Bruxelles,  actuellement  à  Berlin). 

Sous  cette  initiale,  Frensdorff  publia  dans  ïà  Bévue  de  Liéjfe  beau- 
coup d*analjses  critiques. 

662.  F.  (7...  (Edouard  Gôùtoôîï). 

Biogra;pbie  àuthén^rqué  de  l'àf cïevêque  de  ?a*ris,  là  Sieùle  qui  ait 
été'cotùpbsée  sur  les'  pièces  officielles,  pjar— ,  auteur  des  églises  de 
PaîHs.  Bruxelles,  Wouitérs,  1648,  în-18,  29' pp.  D.  R. 

663.  Eglise  (F)  Saini-Jacques  à  Liège.  Plans  et  coupes,  mesurés 
et  dessinés  par  J.  b.  Delsaux,  gravés  par  J.  Counc^  avec  une  notice 
historique.  Liège,  Avanzo,  1825,  in-f". 

(Texte  par  Éd.  Lavallbye).  U.  C* 

664.  F.£.A,A.Z.l),  Z.  (Edouard  Lavalleyb,  professeur 
agrégé  à  l'université  de  Liège). 

Quelques  mots  sur  la  découverte  de  la  houille  dans  Tancien  piajs  de 
Liège,  par — .  Liège,  Redouté,  1837,  in-8'*. 

665.  Er  Dôudou,  ein  si  plat  montois  que  c'  n'é  rié  d'el  dire.  Bédié 
aux  geins  des  câcheâ  ef  aux  porteurs  au  sac.  Mons,  Piérart,  s.  a  (1829), 
in-8%  4  pp. 

(Henri  Delmotte,  voy.  223). 

666.  Électeur  {un).  (Charles  de  Chênedolle,  voy.  388) 
De  la  Bèigiqiiei  âU  17  mars  1841,  par — . 

Épigraphe  :  Le  Sénat  mit  aux  voix  cette  attire  importante, 

Et  le  pouvoir  fut  tdis  k  la  sauce  piquante. 

(i>arodi6  de  Betdhouï.) 

Bruxelles,  Berthot,  Decq-Michel.  Liège,  Jeuriéhdmme,  1841,  8  pp. 


-  Wf- 

667.  Él^çfe^r{m)'r  (Adolphe  Lp  ÇvvRPY  i^B^AUM«p, 
ing^nieur<îivil^d<Bj)iii^jl,863,inei)ttbre  delaCban^^jredps  repy.é$epta^j[8.) 

Coup-d'œil  sur  l'avenir  de  la  Belgique,  opinion  d'  -^.  Bruxelles, 
Raes,  1848,  in-8%  48  paçe§.. 

668.  Électeur  (un) .  (AQbift^>ANTH^ifNi3-îiPii^8a^tS,  ^vocî^t.  à; 
Gand). 

Réforme  électorale  par— .Gand,  Vandei;hafighen,  s.  a.  (186Î?),. 
in-18, 11.  pages. 

Aperçu  sur  le  mouvement  des  partis  en  Ç^^que,  1790rl864^ 
par  — .  Bruxelles,  Decq,  1864^  ip-8?,  1,6  pp. 

669.  Électeurs  (ies).  (Henri  Dande^i^in,  ancien,  échevin  à 
Saint- Josse-ten-Noode) . 

Sur  le  quartier  Léopold.  Saitit- Josse-ten-Noode,  Lesigne,  1853", 
in-8',  10  pages. 

670.  Électeur  AoUandaia  (uo).  (Attril?UQ  hM,.  do  Ceamab). 
Mémoire  sur  la  situation  des  catholiques  da^s  l<&s  Pays-!Ças,  depuis 

leur  émancipation,  en  1798,  jusqu'à^  noi^  jours,  par  — .  Bruiçelles, 
Gxeuse,  1849,  in-12.  II.  e. 

671.  Électeur  liégeois  (un).         (Théodore  FliEchbt,  voy.  480). 
Lettre  d' — à  M.  Verhaegen,  aîné»  àipropo3dela  révi^pn  des  listes 

électorales. 

Épigraphe  :  Aide-toi,  le  ciel  t'aidera  ! 

Liège,  Desoer,  1847,  in-8%  68  pages. 
Extrait  du  journal  de  Liège.  U.  C. 

672.  Électeurs pairiotes^  é(e  1830  (d^s).  (li'EscaEviN,  avo- 
cat à  Tournai). 

M.  Barthélémy  Dumortier  et  ses  détracteurs.  (Tournai,  G^terma,i;i), 
juin  1847,  in-8%  36  pages. 

M.  Dumortier  mérite  en  vérité  mieux  q[u'u,]xe  ]^areille  apologie  ;  no^us 
espérons  qu'il  sera  un  jour  le  çujet  4'une  étude  çlus  sérieuse.  Cette  bro- 
chure se  borne  à  relater  la  remise  d'un  sabre  d'honneur  au  colon,el  Dumor- 
tier, et  à  reproduire  des  couplets  chantés  à  des  banq^uets  de^^de  civique. 

673.  Électeur  peu  blanc  (un).  (Etienne  Abago,..) 

Le  ue?,  par— ^....  quoique  foi't  de  la  halle  ai^x  (arw^s.  (Bruxelles, 
s,  1.  n.  d.)^  une  feuille  in-fol.  Vers 
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674.  Électeur  unioniste  (un).  (Louis  Duvivibb.) 

Un  mot  à  ses  concitoyens,  par — .  Liège  (veuve  Duvivier),  1832, 
in-8*,  16  pages.  U.  C. 

675.  Élection  (une)  à  Soignies.  (Souvenirs  du  27  juillet  1846.) 
BJons,  Piérart,  1846,  in-12,  18  pages. 

(Ad.  Mathieu^  voy.  17). 

676.  Éléments  deTart  de  penser,  ou  la  logique  réduite  à  ce  qu'elle 
a  de  plus  utile,  par  Borelly,  suivie  d'un  manuel  de  morale.  Liège, 
Dauvrin,  1844,  in-12. 

(M.  Lbspebant,  avoué,  est  l'auteur  du  manuel). 

677.  Éléments  de  la  grammaire  française  de  Lhomond  ;  mis  dans 
un  nouvel  ordre  et  augmentés  d'un  petit  traité  de  la  composition. 
Liège,  de  Sartorius  de  Laveux,  1829,  in-18,  56  pages. 

(Louis  Alvin,  voy.  75).  U.  C. 

678.  Élèves  (un  de  ses).  (H.  J.  Ista,  curé  de  Burdinne.) 
Action  oratoire,  ou  traité  théorique  et  pratique  de  la  déclama- 
tion, etc.,  par  l'abbé  J.  R.  Thiboust,  prêtre.  Édition  augmentée  d'un 
cours  inédit  d'improvisation,  par  M.  (Eugène  Courtray)  de  Pradel  et 
recueilli  par — .  Liège,  Lardinois,  1846,  in-8',  132  pages.  U.  C. 

679.  Élève  de  Vécole  moderne  (un).        (Adolphe  Mathieu,  v.  17.) 
Le  lumçon,  chant  lyrique,  pindarique  et  dithyrambique,  dédié 

aux  riverains  de  la  Trouille,  par — .  Mons,  Hoyois,  16  pages. 

Réimprimé  dans  les  passe-temps  poétiques  d* Adolphe  Mathieu.  Mons, 
Hoyois-Derely,  1835,  in-8«. 

680.  Élève  de  Tuniversité  de  Bruxelles  {wn).  (Jacobs,  à 
cette  époque  étudiaCnt  en  philosophie  à  Tuniversitè  de  Bruxelles,  au- 
jourd'hui membre  de  la  députation  anversoise  à  la  Chambre  des 
représentants.) 

La  liberté  des  fondations,  ou  la  question  des  administrateurs  spé- 
ciaux traitée  par — .  Bruxelles,  J.  B.  Demortier,  1857,  in-8**,  8  pages. 

Cette  brochure,  écrite  en  faveur  des  administrateurs  spéciaux  et  du 
projet  de  loi  sur  la  charité  que  l'on  discutait  alors,  ne  contient  rien  de 
nouveau  et  n'a  guère  d'importance. 

681.  Figé  {Marc).  Voy.  Marc  Elgé. 

682.  ElienWardy.  (Edouard  Delinge,  avocat  àBruxelles.) 
Guide  du  voyageur  sur  les  chemins  de  fer  de  Mons  à  Manage  et  de 


M 
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Namur  à  Liège,  texte  français,  par  M.  — ,  avec  la  traduction  anglaise 
en  regard.  Vignettes  et  plans  à  vol  d'oiseau  de  la  vallée  de  la  Meuse, 
dessinés  sur  bois,  par  M.  Louis  Huard,  et  gravés  par  MM.  Lacoste 
et  Brown  ;  carte  générale  de  correspondance  avec  les  chemins  de 
fer  de  Belgique,  de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  Bruxelles, 
Delevingne  et  Callewaert,  1852^  in-8°  obi.  126  pages  et  la  table. 

683.  El  nouvia  boun-an  du  paï  wallon.  — Les  aventures  de  Jean 
de  Nivelles,  el  fils  de  s'paire.  Poëme  épique. 

Épigr.  :  Si  des  pus  malins  q*mi  scrivinnt  des  sots  ramages, 

£1  peupe  nVourait  pus  lir  des  mannets  ouvrages. 

Bruxelles,  Froment,  1857,  in-12,  71  pages. 
(M.  C.  Renard,  de  Braine-L'Alleud,  ancien  vicaire  à  Genval,  au- 
jourd'hui vicaire  de  l'église  du  Sablon,  à  Bruxelles). 

684.  Éloge  de  la  guerre,  ou  réfutation  des  doctrines  des  amis  de  la 
paix.  Bruxelles,  Kiessling,  1850,  in-12,  60  pages. 

(Alexis  Bbialmont,  major  d'état-major). 

685.  Éloge  de  rien,  dédié  à  personne,  précédé  d'une  introduction 
superflue,  avec  préface,  postface  et  paulopostface  non  moins  inutiles. 
Sixième  édition,  enrichie  de  quelques  riens  et  diminuée  de  beaucoup 
d'autres.  Liège,  Renard,  1861,  in-18,  63  pages. 

(Auguste  Morel).  Doit  être  le  môme  qui  a  écrit  sous  le  pseud. 
fremder  et  qui  a  déjà  paru  au  n*»  125  (voy.  aussi  n"  729). 

L'éditeur  de  cette  nouvelle  édition  de  Tœuvre  de  Coquelet  aurait  pu  la 
compléter  par  Téloge  de  rien,  traduit  de  l'italien  d'Angelo  Gabrieli,  noble 
vénitien,  inséré  dans  V Esprit  des  journaux,  janvier  1785,  p.  259-267.  U.  C. 

686.  Éloge  de  quelque  chose,  dédié  à  quelqu'un,  avec  une  préface 
chantante.  Nouvelle  édition,  précédée  d'une  épitre  liminaire  à  M"*  la 
baronne  de  Hautlepied.  Liège,  Renard,  1861,  in-32,  59  pages. 

(Auguste  Morel,  voy.  685).  U.  C. 

687.  Emah  Tirpsé.  (Despinois,  de  Paris.) 
Communion.  La  lumière  du  phénomène  de  l'esprit.  Tables  par- 
lantes, somnambules,  médiums,  miracles.  Magnétisme  spirituel  :  puis- 
sance de  la  pratique  de  la  foi,  par  — ,  une  âme  collective  écrivant 
par  l'intermédiaire  d'une  planchette.  Bruxelles,  Devroye,  1858,  in-8*, 
16  pages. 


Cette  brocliure'  a|q)artleat  incoatestableme^t  è^  laclftsua  des  .pubUofiMoQQ' 
excentriques.  Il  nous  a  été  impossible- d^y  décQuyiûr  une,  idéie  quelque,  peju; 
compréhensible. 

688.  Emile  C*****  Durozoir.  (Colliot). 

Louise  011  l'orpheline  de  Waterloo,  par — et  J.  T.  de  C,  professeur, 
d'histoire  à  runiversité  de  France»  Bruxelles,,  Bourlard^  1846,  ia-12,, 
152  pages. 

SouTenir  d'un  ténor  devenu  cfaoriBte,  scène  comîquev  par —  et 
Paul  Meunier.  Bruxelles»  Bourlard. 

—  Un  abus  criminel^  par  XaFier  Boii^eaux  et—..  Bruxelles^ Bour- 
lard,  1845»  in-18,  216  pages; 

689.  Emile  Dunart.  (Tïrgher,  docteur  en  droit,  chef  de 
bureau  an  ministère  de  la  justice.) 

Histoire  de  Manneken-Pis,  d'après  des  documents*  entièrement 
inédits,  suivie  d'une  notice  historique  Sttx  la,  fontaine  de  iJ^aniueKen- 
Pis,  par — .  Bruxelles,  Tircher,  1856,  i«-16,  avec  une  gravure. 

Bunart est Tanagramme  de Darant,.nam dela.mèce de  Uautenr.. 

690.  Emploi  (de  T)  des  fonds  de  l'industrie,  sous  le  gouvernement 
précédent.  Eelevé  des  sommes  restant  à  rembourser  en  1830  aux 
fonds  de  l'industrie  nationale,  du  chef  de  difTérentes  avances  qui  ont 
été  accordées  aux  industriels  de  la  Belgique.  Vilvorde,  C.  J.  Demat,, 
1854,  in-18,  13  pages. 

(Charles-Joseph  De  Mat).  D.  B. 

691.  Enseignement  (de  V)  moyen  dans  ses  rapports  arec  ia  reli- 
gion positive  et  la  Constitution.  Bruxdles,  Decq,  1853,  in-8', 
23  pages. 

692.  Entretiens  entre  un  socialiste  parisien  et  monsieur  Frère,  à 
propos  du  projet  de  loi  sur  l'enseignement  moyen,  Nam^ur,  Douxfits, 
1850,  in-12,  89  pages. 

693.  Entrevue  du  général  Bonaparte  et  de  trois,  muftis  musul- 
mans dans  l'intérieur  de  la  grande  pyramide,  dite  de  Chéops,  le  28 
de  la  lune  de  muharem,  l'an  de  l'hégyre  1213,  12  août  1798. 
Bruxelles  (Wouters),  1842,  in-8%  18  pages. 

(Publié  par  Félix  Wouters). 
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Qbel<iu*UH  vint  uii  jour  alerter  à  M.  Woutera^  en  8*ea  p^étendaut  Hau- 
teur, le  manuscrit  de  cette  brochure,  et  le  lui  offrit  pour-  être  publié  dans 
le  Trésor  national.  L'éditeur  ayant  demandé  quelques  jours  pour  en 
prendre  connaissance,  le  communiqua  à  un  de  ses  amis  qui  se  rappela 
avoir  lu  quelque  chose  d'identique  dans  l'ancien  Moniteur  français.  —  Vé- 
rification faite,  ce  manuscrit  n'était  que  la  copie  de  Tarticle  du  Moniteur: 
Ml  Wouters  le  fit  immédiatement  réimprimer  kâO  exemplaires-,  et  en  en- 
voya un  au  soi-disant  auteur  qui  ne  reparut  plus. 

694.  ETtuoc  (J.).  (GouNÉ,  préfet  dfes  étudieâ  à  l'athénée 
royal  d'Anvers.) 

Etudes  sur  la  question  de  renseignement  en  Belgique^  par — .  Pre- 
ihière  étude.  De  l'influence  cléricale.  Bruiielles  (Van  Dosselaere), 
1858,  in-8%  31  pages. 

695.  ff.  P.  (Edouard  PANCôAtm.) 

Le  premier  lien  à  renouer.  Appel  auit  hdmtnes  Consciencieux  et 
réfléchis,  par—.  Bruxelles,  Périchôû,  184^,  in-8'',  24  pages. 

696.  Ephémérides  (les)  de  Topinion,  ou  observations  politiques, 
philosophiques  et  littéraires  sur  les  écrits  du  temps.  Bruxelles  (1815- 
1817),  2  vol.  iD-8». 

(J.-J.  Van  Boeckhout). 

697.  Éjnménide,  ( Jean- Joseph  Bouchoot.) 

Le  réveil  d' —  en  Brabant.  Bruxelles,  1814,  in^S*,  36  pagea. 

698.  Épisode  (un)  de  l'histoire  du  libre  échange  en  Belgique.  La 
réforme  douanière  au  xviii*  siècle.  Bruxelles,  Verbruggen,  1858, 
in-8",  40  pages. 

(Gustave  deMoLiNABi,  voy.  453). 

699.  Epithalame  un  peu  soigné,  je  ne  dis  que  cela,  pour  les  noces 
de  M.  Victor  Bironneau  de  Tours  et  M"*  Adèle  Variez  de  Bruxelles, 
célébrées  le  27  décembre  1853,  ou  plutôt  le  28.  Bruxelles,  Lelong» 
1856,  in-8%  14  pages. 

(Le  colonel  pensionné  Alexandre-Joseph  Moyabd,  mort  en  1862). 
Facétie  en  vers,  à  classer  parmi  les  excentriques.  D.  R. 

700.  Épître  à  Saint-Pierre,  suivie  dénotes  contenantles  faits  les 
plus  importants  de  l'histoire  des  papes.  Bruxelles,  1825,  in-12. 

(De  Pottee,  voy.  555), 

701.  Épître  sur  l'enseignement,  ou  interprétation  du  système  de 
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la  nature.  Système  ou  doctrine  philosophique.  Nivelles,  1850,  itt-12. 

(Hbrpaik,  chirurgien  à  Genappe). 
Voyez  sur  cet  original  le  mot  Vsamer. 

702.  Érasme  Delumonei^àïi^gYdkmmQ)^  (Emmanuel  Desoer, 

avocat,  à  Liège.) 

La  veille  du  déluge,  ou  une  intrigue  de  cour  sous  Louis  XY,  par 

— .  Liège,  Desoer,  1862,  in  18,  306  pages. 
La  Veille  du  déluge  parut  d'abord  en  feuilleton  dans  le  Journal  de  Liège. 

U.C. 

703.  E,  R.  B. 

Dialogue  entre  un  sénateur  et  un  député,  ou  les  deux  universités, 

par  — .  Bruxelles,  Champon,  1835,  in-12,  23  pages. 

704.  Ermite  de  la  Berlière  (1').  (François-Joseph-Narcisse 
RoBKET  baron  de  Saint-Symphobien,  né  à  Chimai,  le  24  novembre 
1780,  décédé  à  Damerie,  hameau  de  Grandmetz,  le  18  avril  1834). 

1"  La  nymphe  du  Danube.  Ode  adressée  à  Sa  Majesté  François  II, 
sur  les  massacres  des  Grecs  et  des  chrétiens  par  les  Turcs,  par  — . 
Mons,  Hoyois,  1821,  in-8®. 

2'  Ode  à  l'empereur  Alexandre  sur  les  malheurs  actuels  de  la 
Grèce,  par — .Mons,  Hoyois,  1821,  in-8^ 

3'  La  sainte-alliance.  Ode  adressée  à  S.  M.  Frédéric  Guillaume, 
roi  de  Prusse,  sur  la  guerre  de  la  Grèce,  par  — .  Mons,  Hoyois, 
1821,  in-8». 

4'  Épître  première  au  Roi,  par — .Bruxelles,  Dekeyn,  1822,  in-8". 

5'  Satire  première,  sur  le  xix*  siècle,  adressée  à  M.  le  comte 
d'Arcourt.  Mons,  Hoyois^  1822,  in-8",  8  pages. 

6'  Satire  troisième  sur  le  xix*  siècle.  Les  projets,  par — .  Brux., 
Dekeyn,  1822,  in-8^ 

705.  Ermite  du  mont  Saint-Pierre  (l').  (F.  N.  Robert  de 
Saint-Symphorien,  voy.  704). 

Le  siège  de  Rupelmonde,  ou  la  croisade  brabançonne,  poëme 
heroï-comique  en  vingt-six  chants  ;  dédié  à  S.  A.  R.  la  princesse  hé- 
réditaire d'Orange,  par  — .  Mons,  Piérart,  1826,  pet.  in-12,  12  pp. 

706.  Ervue  (F)  d' Mons,  ou  lès  contes  en  patois  montois. 

Mons,  Thiemann,  1857  à  1861,  4  vol.  Mons,  Duqucsne,  de- 
puis 1861. 

(Auguste  Bouillot). 
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Le  premier  de  ces  almanacbs  a  paru  en  1857,  avec  le  nom  de  Tauteur. 
Les  autres  sont  anonymes  et  paraissent  annuellement. 

707.  Essai  sur  la  danse.  Gand,  1816. 
(Pbers,  maire  de  la  commune  de  Bassevelde). 

708.  Essai  sur  renseignement  de  Tuniversité  de  Louvain,  par 
Tabbé"*,  prêtre  catholique.  Liège,  ....  1840, 

709.  Essai  sur  l'envie.  Liège,  Bollen.  an  IX  (1803),  in-12, 
22  pages. 

(Jabdrinet,  à  cette  époque  juge  de  paix  à  Namur  ;  après  le  con- 
cordat, il  devint  sous  le  nom  de  Ducoudray,  grand- vicaire  du 
diocèse). 

710.  Essai  sur  Thistoiredu  Saint-Sang,  depuis  les  premiers  siècles 
du  christianisme.  Bruges^  Vandecasteele-Werbrouck,  1850,  in-8", 
116  pages. 

(L'abbé  Carton,  voy.  358). 

711.  Essais  historiques  et  critiques  sur  le  département  de  la 
Meuse-inférieure  en  général  et  la  ville  de  Maestricht,  chef-lieu,  en 
particulier.  Maestricht,  Cuvelier,  1803,  in -8",  XI  et  377  pages. 

(Adrien  Louis  Pblerin,  échevin  du  tribunal  brabançon  de  Maes- 
tricht, né  à  Maestricht,  le  10  janvier  1738,  mort  à  Holswyk  (commune 
de  Houthem),  le  5  mai  1804).  U.  C. 

712.  Essai  historique  sur  le  progrès  des  lumières  dans  le  royaume 

des  Pays-Bas,  et  en  particulier  sur  la  liberté  indéfinie  des  opinions 

religieuses...  Première  partie.  Gand,  Poelman,  1816,  in-8',   176 

pages,  4  fif.  de  notes. 

(L'abbé  Le  Surre). 

Il  n'a  paru  que  cette  première  partie.  Voy.  la  note  que  donne  M.  Van- 
derbaeghen,  Bibliograpbie  gantoise,  t.  iv,  n«7370. 

713.  Essai  sur  les  lois  naturelles  et  sur  les  droits  qui  en  dérivent. 
Liège,  Bassompierre,  1820,  in-8°,  75  pages. 

(Gaspar  Pirotte,  avocat,  né  en  1780  à  Liège,  mort  le  14  janvier 
1847,  dans  la  même  ville). 

Nous  avons  vu  des  exemplaires  portant  pour  titre  :  Essai  d'une  disser- 
tation sur  les  lois  naturelles,  etc.  U.  C. 


714.  Es$ai  sur  le  monopole  de  rrenseignemeiît  aux  Pay&tBa^.  An- 
vers, Janssens,  1829,  iD*8%  174  pages. 

(R.  C.  A.  Van  Bommel,  Yoy.;501).  D.  Q.  i 

715.  Essai  sur  la  nécessité  du  rétablissement  du  royaume  des 
Pays-Bas,  sous  le  rapport  du.  système  politique,  connu  soijs  le  nom 
desystème  de  la  barrière.  Liège,  Collardin,  .1833,  in -8°, 45. pages. 

716.  Essai  sur  un  nouveau  système  de  défense  de  places  fortes, 

camps  retranchés,  etc.^  etc.  Gand,  Annoot-Braeckmann,  1842, iii-8*, 

52  pages,  avec  atlas  pet.  in-fol.  contenant  4  grandes  planches. 

(De  Hebtogh^  avocat  à  Gand). 
Une  mouveUe  édition  a  paru  en.  1846,  39  pp.  et  5  pi. 

717.  Essai  sur  un  système  de  défense  de  la  frontière  méridionale 

de  la  Belgique.  Gan4,  AnnAotrBraeçjLipaun,  18.47,, gr.  i^«^%!%g., 

13  pages. 

(De  Hebtogh,  avocat  à  Gand). 

Cet  opuscule,  tiré  à  fort  petit  nombre,  n'a  pas  été  J3lls.da^8  le  <:;ojzMnerce. 

718.  Essais  poétiques  par  quelques  élèves  de  T^niversitérde  Gand. 
Garid,  V*  Bivort,  1842„in-12,  IV,  110  page&et  1  t.  de  table. 

Recueil  de  pièces  en  vers  signées  des  initiales  suivantes  : 
G,  F.  de  Gand.  (Gustave  Façon). 

A.  M.  I.  de  Bruges.  (Amand  Iîîqei.s). 
C.  H^.  de  Gand.             (Charles  Walbbqeçk). 
G,  H,  d'Anvers.             (G.  Haghe). 

B.  M.  S.  de  Gand.  (Benoit-Marie  Scholabrt). 

A .  yjl,  de  Gand.             (Auguste  Haus). 
'J',  T. .  de ,  Gand.            (Eugène  Thibaut). 
J,V.B 

B.  deK,  de  Nieuport.  (B.  de  Keuwer). 
*  La  préface  est  du  professeur  Moke. 

719.  Essais  poétiques.  Liège  (Rongier),  1837,  in-12,  24pagç?.      ' 
Brochure  tirée  à  60  exemplaires  et  renfermant  treize  morceaux  litté- 
raires composés  par  quatre  jeunes  gens  de  Liège,  dont  le  plus^  ftgén  avait 
pas  .atteint  g^  seizième  année. 

A.  L.  (Alphonse  Leroy),  F.  H.  (Victor  Hen aux),  /.  /.  (Ipidpje  Jqas- 
sart).  H.deS.[K.  de  Simoni). 
Les  pièces  intitulées  \a  jeune  mourante  (V.  îl.)  $i*}jixielfgende,,4fi$  fiords 
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de  VOurte  (H.  de  S.)  ont  été  reprodiiites  bous  ces  initiales,  la  première  par 
le  Politique,  la  seconde  par  V^spoir,  V..C, 

720.  Essai  de  réfutation  d'un  pamphlet  intitulé  :  traité  de  la  na- 
ture du  droit  de  charbonnage  dans  le  ci-devant  H^ioaut.  Mons, 
Hoyois,  (1810),  in-8%  ISpages. 

(Alexandre  Micaé,  ingénieur  en  chef  des  mines  du  département 
de  Jemmapes). 

721.  Essai  sur  Funion  douanière  de.  la  .France  et  de  la  (Belgique. 
Liège,  Gollardin^  1843,  in*4'',  SOp^ges. 

(Laurent Sanard,  yoj..  i145). 

Le  baron  de  Stassart  reproduitdans  ses  Œuvres  complètes  (1B54,  p.  1021  ) , 
un  compte  rendu  de  cette  brochure  ,qu'il -attribue^ par  erreur  à  M.  Charles 
Dubois,  banquier  à  Liège.  U.C. 

722.  Esquisses  hi^oriques    mr  la  révolution  de  la  ^Belgique. 

Bruxelles,  Tarlier,  1830,  \n^S%  581' pages. 

(De  Warony,  avocat). 

Un  supplément  a  paru  chez  Méline  en  1831,  in^»^  3x1.'  pages. 

723.  État  (de  Y)  actuel  du  royaume  des  Pays-Bas  et  des  moyens 
de  l'MiéHorer.  Bruxelles,  Wahlen,  1819,  2  vol.in^8?,  de  114€t.279 
pages. 

(Charles  Vanderstbabten,  journaliste,  rédacteur  »du  journal  le 

B€lffe). 

M/Vandôrstrâeten  fut  une  des  premières  victimes  des  rigueurs  de 
Ouillaume  P'  contre  la  presse.  L'ouvrage  fut  saisi  et  l'auteur  condamné  :à 
un  an  de  prison. 

724.  État  (de r)  des' beaux-arts  à  Liège.  L'académie  des- iîeaux- 
arts  et  Tétude  industrielle.  Liège,  Rédouté,  1858,  in-S'*,  18'  pages. 

(H.  Larmoyer,  avocat).  U.  C. 

725.  État  de  l'instruction  primaire  en' Belgique  de  1830  à  1840. 
Bruxelles,  V  H.  Remy,  1842,  in-8*. 

État  deTinstruction  moyenne  en  Belgique,  même  période.  Bruxelles, 

Devroye,  Ï843,  ^n^^ 

État  dé  rinstruction  supérieure  en  Belgique  de  1794  «à  '  1840. 

Bruxelles,  Devroye,  1844,  2  vol.  gr.  in-^". 

Ces  trois  documents  ont  été  rédigés  par  M.  A! vin, .actuellement  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  royale  dé  Belgique;  avec  le  concours  de  plusieurs 
fonctionnsdres  de  Tadministration,  revus  et  présentés  aux  chambre?  légis- 
latives par  M.  Nothomb,  ministre  de  l'intérieur. 
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726.  Etienne  Marcel.  (Ernest  Lebloys). 

Critique  du  gouvernement  français,  ou  quel  gouvernement  rem- 
placera TEmpire?  par — .  Bruxelles,  chez  tous  les  libraires,  1862, 
in-16,  67  pages. 

727.  Étranger^  ami  de  V Autriche  (un).  (Comte  Louis  de 
Tegoborski,  membre  du  conseil  de  l'empire  de  Russie,  décédé  à 
Saint-Pétersbourg  le  11  avril  (30  mars)  1857. 

Quelques  mots  sur  le  système  de  centralisation  appliqué  à  la  mo- 
narchie autrichienne,  et  sur  l'incorporation  de  cet  empire  dans  la 
confédération  germanique,  par  —  qui  a  longtemps  habité  ce  pays. 
Bruxelles,  Decq,  1851,  in-8°,  47  pages. 

Deuxième  édition,  Bruxelles,  Muquardt,  1851. 

Une  notice  nécrologique  sur  cet  écrivain  a  été  publiée  par  M.  T.  de 
T....  R.  (Tlioerner)  dans  le  journal  (français)  de  Pétersbourg,  du  30  avril 
(12  mai)  1857.  Voyez  aussi  le  Bulletin  du  bibliophile,  belge,  1855,  p.  473. 

728.  Étrennes  poétiques  aux  fidèles.  Gand,  principaux  libraires, 
1834,  in-16,  119  pages. 

(Charles  Froment). 

729.  Etrennes  universitaires  pour  l'année  1829.  Liège,  Morel, 
1829,  in-18,  xxviii  et  93  pages. 

(Publiées  et  éditées  par  A.  Mobel,  imprimeur). 

Par  une  singulière  coïncidence,*M.  A.  Morel,  français  réfugié  à  Liège, 
à  la  saite  du  coup  d'État,  auteur  de  l'annuaire  de  l'université  de  Liège, 
pour  1859  (voy.  n®  125)  porte  la  môme  initiale  et  le  même  nom  que  l'édi- 
teur liégeois  de  1829.  U.  C. 

730.  Etude  critique  sur  le  dernier  tableau  de  M.  Gallait.  Salon  de 
1851.  Bruxelles,  Lesigne,  1851,  in-8**,  45  pages. 

(Louis  Hymans,  voy.  229). 

731.  Étude  d'économie  politique.  Liège,  Noël,  1853,  in-8*,  16 
pages. 

(Xavier  Bougard).  U.  C. 

732.  Étude  sur  la  réforme  administrative.  Bruxelles,  Decq,  1859, 
in-18,  55  pages.  * 

(Éd.  DucpiStiaux,  voy.  37). 

733.  Études  sur  Salluste  et  sur  quelques-uns  des  principaux  his- 
toriens de  l'antiquité,  par  E.  C.  de  Gerlache,  analyse  critique.  Revue 
nationale,  XVII. 

(Ad.  BoRGNET,  voy.  6). 
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734.  Étudiant  {m). 

La  femme,  par  — .  Liège,  libr.  Massart,  1863,  in-S"",  15  pages. 

735.  ÉtudiafUe{iïne). 

L*homme,  par  — .  Béponse  à  la  femme  par  un  étudiant.  (Liège), 
Massart,  1863,  in-S"",  15  pages. 

736.  Étudiant  lithuanien  (un). 

Lettres  d' — .  Bruxelles  etLeipzig^  Lacroix-Verboekhoven  et  Comp. 
1862,  in.8%  19  pages. 

Lettres  d*  —  à  la  jeunesse  russe.  Bruxelles  et  Leipzig,  Lacroix- 
Verboekhoven  et  Comp.  1862^  in-8*,  23  pages. 

737.  Étudiant  en  médecine  (un).  (CHAvés,  à  cette  époque 
étudiant  à  Tuniversité  de  Louvain). 

Nouvel  essai  sur  la  théorie  physico-mathématique  de  la  musique, 
par — .  Louvain,  Yanlinthout,  1859^  in-8",  26  pages. 

738.  Étudiant  du  collège  de  Mons  (un).  (MM.  Victor  et 
Charles  Delkcoubt,  voy.  62). 

Almanach  de  poche  d'un^— .  Mons,  1821,  petit  format  carré  de  29  " 
pages. 

Cet  opuscule,  imprimé  par  les  frères  Deleoourt,  au  moyen  d*une  presse 
d'amateur,  n'a  été  tiré  qu*à  très-petit  nombre  et  est  devenu  très-rare. 

739.  Eudolie,  ou  la  jeune  malade.  Bruxelles,  Fréchet,  1828,  2  vol. 
in-8-. 

(Madame  Tarb^  des  Sablons). 

740.  Eugène  Hilarion.  (Schollaeet,  ancien  professeur  à 
l'université  de  Louvain,  aujourd'hui,  avocat  dans  la  même  ville,  et 
membre  de  la  Chambre  des  représentants). 

Aux  apologistes  de  l'université  libre.  Un  mot  de  réplique. 

Épigraphe  :  Audiatur  et  altéra  pars. 

Bruxelles,  Vanderborghe,  1839,  in-8*,  16  pages. 

741.  Eugène  Maroy.  (Massaet,  avocat,  suppléant  de  Tau- 
diteur  militaire  du  Brabant). 

Bruxelles,  ancien  et  moderne,  précédé  d'une  histoire  abrégée  de 
cette  ville,  par  — .  Bruxelles,  Tircher,  1862,  in-12,  gravures. 

Le  touriste  à  Bruxelles.  Description  de  la  ville  et  de  ses  environs, 
et  notice  historique  par — .Bruxelles,  Tircher,  1861,  in-12,  360 
pages. 

11 
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742.  Eugène  Zeltemam.  (Joseph  I>ijBftiKa£Ns)u 
Bedenkingen  op  de  viaeinsche  scbilderschool,  door  — .  Grent,  Heb- 

belynck,  1855,  in.l2. 

Rawna,  eene  fiantasiische  légende,  door  — .  Antwarpen,  Jansseos, 
1845,  in-18. 

Yolksleven,  voor  twee  centen  minder.  Ântwerpen,  Bascbmaau, 
1847,  in-H». 

MynheerLuchtervelde,  waarhedenuitonzentijd.  (Bekroond  werk.) 
Antweipen,  1848,  in-8',  fig. 

Arnold  de  droomer.  Antwerpen,  1852,  in -8°,  avec  figures. 

Les  Kimris^  tableau  historique  de  la  Belgique  ancienne^  traduit 
par  Olivier,  Tournai,  in-18- 

743.  Sug.  dé  P.  *'*  (Eugèae  de  Planard). 

Le  notaire  de  Moulins,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets, 
par  —  ^  Paulin.  Bruxelles,  1829,  in-lS, 
Réimpression. 

744.  I!ug4m6  i>****'.  (M"*  Eugénie  Poulbt,  de  Louvain). 
Auteur  de  poésies  insérées  dans  la  Revue  belge. 

745.  Euménides  (les).  Recueil  de  pamphlets  et  de  libelles  sur  les 
hommes  et  les  choses  en  Belgique,  depuis  1830.  Bruxelles^  Michaels, 
1837-38,  5  vol.  in-8«. 

(MicHABLS,  ancien  officier  de  cavalerie). 

746.  Eusèle  Coulon,  (Camille  Derassb,  à  Mons). 
WillhemHaufiF.  Suszlejuif,  traduction  libre  de  Tallemand,  par — . 

Bruxelles,  Decq,  1857,  in-8'',  71  pages. 

747.  Suetaehe  Lefrane.  (Laurent  Bbnaed,  voy.  145). 
Lettre  d'  —  à  monseigneur  Corneille  -  Richard  -  Antoine   Van 

Bommel,  évêque  de  Liège,  pour  la  plus  grande  utilité  du  St.  Siège, 
pour  la  mortification  et  le  châtiment  du  clergé  wallon,  etc.^  etc. 
Liège,  OoUardin,  1838,  in-S»,  107  pages.  (3  éditions). 

De  l'instruction  publique  en  Belgique,  dans  ses  rapports  avec  les 
institutions  et  les  mœurs  du  pays,  etc.,  etc.,  par — .  1"  partie  (uni- 
que). Liège,  Collardin,  1840,  in-8*,  281  et  lxx  pages. 

748.  E.  V.  -0...  (Eugène  Van  Damme,  ancien  juge  au 
tribunal  de  commerce  de  Gand). 
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Manuel  du  financier,  dés  opérations  en  fonds  publics  et  des  socié- 
tés paor  adâoBsen  Belgique^  par  -^.  1858*1859. 

Épigraphe  :  Sons  Faucrnste  et  sage  régence, 

D'un  prince  aimant  la  bonne  foi, 
Law,  consommé  dans  Tartde  régir  la  finance, 
Trouve  Tart  d'enrichir  tous  les  sujets  du  roi. 

Gand,  Verbulst,  (1859),  in-8%  244  pages. 
Histoire  de  la  mort  de  Lamoral  comte  d'Egmont,  décapité  à 
Bruxelles,  le  5  juin  1568,  enseveli  à  Sotteghem,  par  — ^ 

Épigraphe  :  «  Le  Belge  adore  la  liberté  et  la  patrie;  il  aime  à 

vivre  sous  rinoorruptible  tutelle  des  lois.  » 

Gand,  Verhulst^  1858,  in-8°,  19  pages. 

'3^49.  E.  V.  B.  S,  (Edmond  Vanderstraeten,  composi- 

teur de  musique  et  littérateur,  né  à  Audenarde,  en  1826,  attaché 
aux  archives  du  royaume). 

Coup-d^œil  sur  la  musique  à  Audenarde.  Ce  que  nous  sommes,  et 

ce  que  nous  pouvons  devenir.  Audenarde  (Van  Peteghem-Ronsse),  ' 

1851,  in-12,  4  pages.  (Petit  texte.) 

M.  Vanderstraeten  signa  pendantcinq  ans  des  initiales  B.  V.  les  Revues 
musicales  du  journal  le  Hord;  depuis  1859,  les  Revues  musicales  qu'il 
donne  à  VÉcho  du  Parlement^  sont  signées  W.  Voyez  Tindication  de  ses 
productions  musicales  dans  Thys,  les  sociétés  chorales  en  Belgique, 

750.  Évique  de  Bruges  (!').  (Jean-Baptiste  Malou). 

De  la  liberté  de  la  charité  en  Belgique,  par  — .  Bruxelles,  Goe- 
maere,  1854,  in-8*,  244  pages. 

Du  culte  du  Saint-Sang  de  Jésus-Christ  et  de  la  relique  de  ce  s^ng 
qui  est  conservée  à  Bruges,  avec  une  courte  histoire  du  jubilé  sécu- 
laire célébré  à  Bruges  en  Thonneur  du  Saint-Sang,  Taùnée  1850. 
Bruges,  Vanhée-Wante,  1851,  in-18. 

751.  Évêque  du  diocèse  de  Liège  (F).  (Corneille  Van 
BoMHBL^  voy.  501.) 

Mémoire  sur  Tétat  financier  du  diocèse  de  Liège,  présenté  à  M.  le 
ministre  de  la  justice,  au  mois  de  décembre  1847,  par  -— .  Liège, 
Dessain,  1847,  in-4°,  20  pages. 

Lettre  adressée  à  M.  le  ministre  de  la  justice,  par  —,  à  l'occasion  des 
dernières  discussions  parlementaires  sur  les  affaires  ecclésiastiques. 
Liège,  1848,  in-4*. 
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Lettre  de  —  à  M.  Piercot,  bourgmestre  de  la  ville  de  Liège,  à  Toc- 
casion  du  discours  prononcé  par  ce  magistrat,  le  14  octobre  1851, 
lors  de  Tinstallation  de  l'athénée  royal.  Liége^  Dessain,  1851,  broch. 
in-S**,  32  pages. 

Exposé  des  vrais  principes  sur  l'instruction  publique,  par — .  Liège, 
Kersten,  1840,  in-8°. 

Examen  des  faits  et  des  doctrines  consignés  dans  le  rapport  adopté 
par  le  conseil  communal  de  Liège,  dans  sa  séance  du  27  mars  1841, 
par — .  Liège,  1841,  in-8'. 

Réponse  à  un  honorable  membre  de  la  Chambre  sur  un  fait  parti- 
culier relatif  à  renseignement  religieux  dans  les  écoles,  par  — .  Liège, 
1841,in-8^ 

Histoire  sainte  publiée  à  Piisage  des  paroisses  et  des  écoles,  par  — . 
Liège,  Kersten  (1833),  in-8». 

Van  Bommel  n'a  fait  que  revoir  et  compléter  cette  petite  histoire  sainte, 
écrite  vers  1810,  par  deux  ecclésiastiques  français.  Aux  exemplaires  qui 
restaient  encore  en  1847  chez  les  libraires,  révoque  ajouta  un  question- 
naire ^ut  faciliter  la  tâche  des  curés  et  des  instituteurs.  U.  C. 

752.  Évêque  de  Tournai  (F).  (Labis.) 

Lettre  pastorale  de  Mgr.  —  à  Toccasion  de  son  voyage  à  Rome  et 
de  la  proclamation  du  dogme  de  Timmaculèe  conception  de  la  très-sainte 
Vierge.  Tournai,  Casterman,  1855,  in-8',  20  pages. 

753.  EvBBWTN  (Lieven),  voy.  Lieven  Everwyn. 

754.  £.  F.  R.  (Van  Rullen,  avocat  à  Gand.) 

Quelle  doit  être  Tissue  de  la  lutte  engagée  entre  Tindustrie  linière 
à  la  mécanique  et  Tindustrie  linière  à  la  main?  par  — .  Gand,  Annoot- 
Braeckman,  1846,  in-S*",  19  pages. 

755.  B.W....n.  (Éd.  Wacken,  voy.  656), 
Correspondance  littéraire  du  journal  la  Meuse,  par  — ,  1856- 

1857.  Liège,  1857,  in-8^ 

756.  Exaltation  (F),  comédie  en  un  acte  et  en  prose,  pour  les 

théâtres  de  société.  Liège,  Latour,  1826^  in-18, 11  f. 

(Charles  Philips,  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie). 
Tiré  à  20  exemplaires.  U.C. 

757.  Examen  critique  du  projet  de  loi  sur  l'abolition  des  octrois 
communaux.  Bruxelles,  Decq,  1860,  in-8'*,  83  pages. 

(P.  DE  Haulleville,  ancien  professeur  à  Tuniversitè  de  Gand, 
aujourd'hui  journaliste). 
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758.  Examen  impartial  du  projet  de  loi  sur  renseignement  moyen. 
Bruxelles,  Decq,  1850,  in-8%  94  pages. 

(Th.  Juste,  voy.  134). 

759.  Examen  de  la  loi  sur  les  tabacs,  proposée  par  M.  Mercier, 
adressé  aux  Chambres  législatives,  au  nom  des  fabricants  et  des  dé- 
bitants de  tabac,  etc.  Liège,  Collardin,  1844,  in-4%  80  pages. 

(Laurent  Benabd,  voy.  145). 

760.  Examen  d'un  projet  de  réforme  maçonnique  proposé  par  la 
E.'.  □  •  de  la  parfaite  union,  à  For.*,  de  Mons,  délibéré  et  amendé 
par  le  G.-.  Or.-,  de  Belgique.  Liège,  Collardin,  1839,  in-8%  29  pages. 

(L.  Renard,  voy.  145). 

Tiré  à  très-petit  nombre,  à  l'usage  des  lo^es  maçonniques  belges. 

761.  Examen  de  la  proposition  de  MM.  Dubus  etBrabant,  tendant 
à  conférer  à  l'université  catholique  deLouvain,  la  qualité  de  personne 
civile.  Lou vain,  VanLinthout,  1841,  in-8°. 

(Baquet,  professeur  de  langues  anciennes  et  secrétaire  de  l'univer- 
sité catholique  de  Lou  vain,  membre  de  l'académie  royale  de  Belgique). 

762.  Examen  rapide  des  questions  commerciales  et  industrielles 
à  l'ordre  du  jour  en  Belgique.  Bruxelles,  Wouters^  1844,  in-8**, 
102  pages. 

(Adolphe  Lehardy  de  Beaulieu,  voy.  667). 

763.  Examen  du  résultat  que  va  produire  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse  pour  le  bassin  houiller 
de  Liège,  et  recherche  des  moyens  qu'il  conviendrait  d'employer  pour 
prévenir  la  ruine  totale  de  ce  dernier.  Liège,  Oudart,  1844,  in-8% 
15  pages. 

(Henri  Borguet,  entrepreneur  de  travaux  à  Liège).  U.  C. 

764.  Ex-colonel  delà  garde  civique  (un).  (Sylvain  Vande 
Weyer,  voy.  625.) 

Richard  Cobden,  roi  des  Belges,  par  — .  Dédié  aux  blessés  de 
septembre.  Bruxelles,  Jamar,  1862,  in-8**,  51  pages. 

Une  seconde  édition  a  paru  en  1863,  à  Londres,  chez  Trubner  and  O, 
62  pages,  et  2  pages  non  cotées^  contenant  les  observations  de  la  presse  sur 
ce  travail.  Ce  petit  pamphlet,  charmant  et  spirituel,  comme  tout  ce  qui 
sort  de  la  plume  de  notre  ministre  plénipotentiaire  à  Londres,  est  une  ré- 
ponse à  une  lettre  écrite  à  un  journal  belge,  V Économiste^  et  reproduite  dans 
tous  les  journaux,  par  Richard  Cobden,  l'apôtre  de  la  paix  quand  mémo. 
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Bans  cette  lettre,  le  oélèbre  Aoglaia  exposait  les  idées  qu'il  ferait  préTa,loir 
s'il  était  roi  des  Belges.  Il  voulait  entre  autres  licencier  Varmée  tout  entière 
et  ne  conserver  que  quelques  gendarmes. 

765.  Ex-commissaire  voyer  (un). 

Réflexions  sur  la  construction  des  routes  pavées  en  Belgique,  par — . 
Bruxelles,  Michelli,  1863,  in-12,  9  pages. 

766.  Excursion  (une)  sur  le  boulevard  de  l'Entre-deux- Villes ,  à 
-Charleroi.  Charleroi,  1855,  in-8'*. 

(L*abbé  Aristide  Pierard). 

L'abbé  Piérard  est  l'auteur  d'un  petit  livre  intitulé  :  Le  pays  de  Charleroi 
au  point  de  vue  historique,  industriel  et  commercial,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés,  Charleroi,  1855,  in-S*,  151  pp.  Ce  volume  contenait,  aux  pp.  79 
à  106^  un  mémoire  Sur  la  situation  stratégique  de  Charleroi,  et  l'autorité 
militaire  exigea  la  suppression  de  ce  mémoire.  L'auteur,  pour  faire  servir 
l'édition  qui  était  encore  presque  tout  entière  en  magasin,  remplaça  ces 
pages  supprimées,  par  des  poésies  pitoyables  adressées  au  duc  et  à  la  du- 
chesse de  Brabant  et  à  madame  Louis  Bonaparte,  le  tout  précédé  d'un 
poëme  de  l'auteur  intitulé  :  VAge  d'or  de  la  Belgique.  De  cette  fisiçon  la  pa- 
gination fut  conservée;  quelques  exemplaires»  devenus  fort  rares,  échap- 
pèrent à  l'opération  et  renferment  ces  renseignements  inopportuns. 

767.  Exercices  d'écriture  et  de  lecture  à  Tusage  des  commençants. 
Liège,  lith.  de  Daxhelet  (1862),  in-12,  18  pages. 

(Ghbur,  premier  instituteur  à  Técole  communale  payante  de 
Liège).  U.  C. 

768.  Exercices  sur  le  Télémaque,  suivis  des  trois  premiers  livres 
de  Télémaque,  d'après  l'édition  A.  M.  D.  G.  Namur,  Gérard,  1832, 
in-18. 

(Hanqubz). 

769.  Exhaure  ou  dessèchement  des  houillères  et  description  du 
Flénu  avec  ses  accidents,  utiles  à  quelques-uns  et  intéressans  pour 
tous.  Mons,  Hoyois,  182|3,  in-8%  IV-114  pages. 

(Pierre  J.  Dblnbufcour,  né  à  Mons,  le  4  janvier  1756,  mort  le  8 
avril  1827). 

770.  Exilée  d'Holy-Rood  (F).  Bruxelles,  Méline,  1832,  in-12. 
(Le  baron  de  Lamothe  Langon). 

Cette  exilée  est  la  duchesse  de  Berry. 

771.  Expédition  (1')  des  Anglais  sur  l'Escaut  en  1809.  Revue  na- 
tionale, VIII. 

(Th.  Juste,  voy.  134). 
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77â.  Expédition  ea  Chine.  Béponse  à  la  hrocknre  Comptément  à 
l'œuvre  de  1830.  Bruxelles,  Nys,  1860,  in-12,  22  pages. 

773.  Exposé  critiqué  de  la  théorie  sociiétaire  deFourier.  Bfuxeltes,^ 
tous  les  libraires,  1847,  in^B^,  22  pages. 

Reproduction  d'articles  publiés  par  le  Courrier  i&  Nantes^  après 
le  cours  de  théorie  sociétaire  qu'y  avait  donné  Victor  Hbnm&quin. 

774.  Exposé  des  griefs  au  nom  du  quartier  du  nord  (de  la  ville  de 
Liège).  Liège,  Lardinois,  1843^  in-S*",  12  pages. 

(Félix  Charpentier^  dit  F.  C.  de  Bamery,  avocat  et  ancien  maire 
de  Damery  (France).  U.  C. 

775.  Exposé  de  la  question  de  la  misère  et  du  paupérisme  en  Bel- 
gique et  spécialement  dans  les  Flandres.  Bruxelles^  Lesigne»  1867,. 
in-8%  16  pages. 

(Éd.  DucpÉTiAXjx,  voy.  37). 

776.  Exposé  du  système  de  l'emprunt  progressif  sur  le  revenu, 
adopté  par  le  conseil  communal  de  Verviers  et  approuvé  par  arrêté 
royal  du  29  novembre  1847,  précédé  d'un  examen  des  diverses  bases 
de  l'impôt  actuel. 

Épigr.  Que  celui  qui  repousse  des  remèdes  nouveaux,  s'apprête 

à  des  calamités  nouvelles  (Bacon.) 

Bruxelles,  Raes,  1848,  in-8%  100  pages. 
(François  Mullendorfp,  filateur,  mort  le  1"  janvier  1858  à  Pol- 
leur).  U.  C. 

777.  Exposition  des  beaux-arts  de  Spa.  Spa,  J.  Goffin,  1863,  in-i8% 
7  pages. 

(Emile  Leclbrcq,  peintre  et  romancier  à  Bruxelles). 

778.  Fa-représentant  du  peuple  (un).  (Th.  Thorb, 
voy.  306). 

La  restauration  de  l'autorité,  ou  l'opération  césarienne,  par  — . 
I.  La  révolution  de  février.  —  IL  L'usurpation  bonapartiste.  — 
III.  La  constitution  de  1852.  Bruxelles,  Tarride,  1852,  in-8% 
24  pages. 

779.  Extraits  des  archives  de  Malte,  ouvrages  généalogiques  ma- 
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nuscrits,  pièces  détachées,  etc.  Oand,  Yander  Haeghen,  1855,  in-8'', 
40  pages. 

(Jules  HuTTTENS,  généalogiste). 

780.  Extraits  du  journal  le  Franchimontois  ;  à  la  mémoire  de 
M.  Pierre  David,  bourgmestre  de  Verviers.  Verviers,  Angenot,  fils, 
1S39,  in-8«,  34  pages. 

(Publié  par  T.  J.  Angenot  père). 

Les  deux  pièces  de  yers  placées  en  tôte  et  à  la  fin  de  cette  brocliure,  in- 
titulées, l'une  le  Songe  prophétique,  Tautre,  Oraison  funèbre  de  P.  David, 
sont  de  T.  J.  Angenot.  U.  C. 

781.  Extrêmes  (les),  par  M"*  Gillembourg,  traduit  du  danois. 
Liège,  Desoer,  1858,  in-16,  265  pages. 

(P.  D.  Dandely  et  M"'  M.  Dandelt). 
Publié  d'abord  en  feuilleton  dans  le  Journal  de  Liège,  U.  C. 

782.  Ewera/ti  (Léon),  voy.  Léon  Ewerard. 

783.  Eyckii  immortali  genio.  Gandae,  1824,  in -8°,  29  pp.,  deux 
lithographies. 

(J.  B.  Cambkrlyn). 

{La  suite  prochainement.) 
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CAIALteUE  DESCRIPTIF  ET  EXPLICATIF 

DBS 

ÉDITIONS     INCUNABLES 

DB  LA 

Bibliothèque  de  Talliénée  grand-dncal  de  Inxemltoni^.  [Suite)  (1). 


DEUXIÈME  PARTIE. 
Commencenieiit  du  xti'  siècle 


Caen,  Cadomijs. 

29.  C.  11543  (Bibliothèque  Clomes). 

Liber  floreti  quo  flores  onrnitt  virtutum  et  detestationes  vi- 
tior.  metrice  côtinentur  nna  mm  cômento  magistri  Johanis  ger- 
sonis.  Tractatus  de  virtutHms  et  mtiis  secdm  precepta  Dei 
et  ecclesie  adfugam  peccatorum  et  electimem  illorum  operum 
qtce  hominem  perducunt  ad  Befumflnaliter  mm  maxiwM,  dili- 
gentia  de  novo  emsndatus  et  correctus. 

Ce  titre  en  caractères  gothiques  rouges  à  longues  lignes.  Au-des- 
sous 7  distiques  en  caract.  goth.  noirs  portant  la  suscription  :  I^i- 
colaus  Cadier. 

Au  bas  de  la  même  page  en  caractères  rouges  : 

c  Ils  sont  a  vendre  en  Renés  cies  Johan  Mace  libraire  demeurant 
au  dit  lieu  près  la  porte  Saint-Michel. 

A  Caen  cies  Michel  Angier,  libraire  et  relieur  de  l'université  dudit 
Caen  demeurant  près  le  pont  Saint  Pierre. 

A  Rouen  cies  Richard  Mace  libraire  de  Funiversité  de  Caen  de- 
meurant au  dit  Rouen  à  lenseigne  des  cinq  Chappelets  près  le  portai 
Nostre-Dame. 


(1)  Voy.  t.  XIX,  pp.  19  à  100,  188  à  208,  312  à  321  et  t.  XX,  pp.  49  à  63. 
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Vol.  in-é""  de  176  ff.  chifiCrés  saDs  réclames,  aux  signatures  a-z  ;  à 
la  fin  5  ff.  non  chiffrés  pour  la  table  des  matières  ;  écriture  gothique, 
2  col.  de  56  1.,  au  recto  du  fol.  176  la  souscription  :  SxpUdt  liber 
floreti  impressus  Cadbmi  anno  dnî  millesimo  CCCCCXII  die  vero 
XIII  menais  maii.  finie. 

BrUnet  II  col.  1304  dit  qUe  ce  recueil  de  Floretus  a  été  imprimé  plu- 
sieurs fois  avec  commentaires  à  la  fin  du  xv*  siècle,  et  à  Tart.  Aucto- 
res  YIII»  vol.  I  col.  549,  il  dit  que  la  l*"  édit.  de  1488  a  été  imprimée 
Lugduni  per  Joannem  Fabri  allemannum. 

Cologne,  Colonia  agrippina,  ubiorum  Colonia  1467. 
30.  A.  1902  (Couvent  des  frères  prêcheurs  à  Luxembourg). 

Svmma  contra  gentiles  que  aptissime  malleus  hereticomm 
nuTicupata.  Divinissimi  ae  angelici  doctoris  sancti  TAome 
aquinatis  jam  dudum  per  incuriam  chalcographi  m  pUrisque 
passibus  immendata  ac  perperam  characterisatay  nunc  vero  per 
mnerandum  et  eximium  sacratissime  théologie  interpretem 
profv/Khdissimnm  TheodoHcum  de  Susteren  insignis  conventus 
Coloniensis  ordinis  predicatorum  multis  jam  annis  regenter/i 
fama  preclarissimum^  nec  non probatissine  doctrine  tanti  doc- 
toris zelotem  integerrimum^  fontali  sue  et  germane  veritati 
non  sine  multa  lucubratione  restituta^  expoUta pariter  et  cas- 
tigata^  ad  laudem  glor  iam  et  honorem  ctmctipotentis  Dei  in- 
temerate  crucifereque  Virginis  Marie  simul  etiam  ad  pro- 
pugnationem  doctrine  promemorati  doctoris  virgineo  décore 
Jiorentis  féliciter  incipit. 

Au  verso  de  la  1"'  feuille  :  tabula  questionum. 

Yol.  petit  in-fol.  de  168  ff.  numérotés  sans  réclames,  aux  signa- 
tures I-IIII;  A-Z,  aa-ee.  Caractères  gothiques,  2  col.  de  541. 

Au  recto  du  168'  f.  la  souscription  :  I)ivi  Thome impressa 

agrippine  opéra  ac  impensis  providi  mri  Henrici  Quentell  civisejus- 
dem  anno  sàlutis  nostre  primo  supra  millesimum  quingentesimum 
pridie  Kalendas  septembris  cursu  felici  adfinem  usque  perducta. 

Édition  non  mentionnée  dans  Brunet. 
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31.  C.  18627  (De  la  bibliothèque  de  M.  Schaan). 
Epitome  theologice  veritatis. 

Vol.  in-4'  de  85  ff.  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  Â*Q» 
caractères  gothiques,  2  col.  de  47  1. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Finit  Epitome  theologice 
veritaiis  diligentissime  impressus  Colonie  in  offidna  pie  memorie 
Eèrici  Quëtell  circa  médium  martii  anm  1503. 

Je  n*ai  pas  pu  découvrir  Fauteur  de  cet  ouvrage. 

32.  A.  12052  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Epistole  Francisa  Philelfi  equiiis  aurait  oratoris  atque  poète 

laureati  iretiores  elegawti&res  et  adolescentibus  magis  con^ 
ducentesy  ex  toto  epistolarum  ejus  volumine  laboriose  reportate. 

Vol.  in^**  de  60  ff.  numérotés,  sans  réclames,  aux  signatures  A*K, 
caractères  gothiques,  à  41  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Franeisci  Philelji  cum 
aliquot  illustris  viri  suavioribus  epistolis  artijloiose  atbreviatisjims 
impcnitur  peroptatus  ac  in  polita  offidna  liberorum  pie  recorda- 
tiands  Henrid  QuenteU  hoc  detorso  charactere  Uerato  impresee 
anno  1503,  ad  médium  maii. 

Extrait  des  lettres  de  Philelpbe,  dont  d'après  Brunet  la  l**  édition 
remonte  à  1472. 

33.  A.  12050  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Alewander  grammatictis.  Medulla  aurea  in  syntaxin  Alemn- 

drijam  emendata  et  longe  faciliori  disposUa  ordine  cum  mul- 
tis  aliis  notalilibus  in  medulla  priori  omissis. 

Au-dessous  une  vignette  représentant  un  maître  en  chaire.  YoL  in-4'' 
de  37  ff.  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  A-H,  caractères 
gothiques  à  45  longues  lignes  par  page  complète. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Auree  meiulle  sequundi 
operis  Alewandri  grammatici  natione  normanni  in  civitate  MfOnaste- 
riensi  per  m^agistrum  Tilmannum  Ulic  rectorem  affàhre  collecte  in 
pradara  offidna  ione  memorie  honesti  Henrid  QuenteU  colonie  jam 
demto  a  variis  îàbecuUê  tum  chalcographorum  inadvertentia  tum 
prioris  exemplaris  ineptitudine  commissis  castius  exarate  finie  im- 
ponitur  peroptatus  pridie  nonarum  junii  anno  post  fubilaeum 
magnum  quarto  (1504). 
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34.  A.  12051  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternacb). 
Composiûa  verborum  Johan/nis  Sywthis, 
Au-dessous  une  vignette  représentant  un  maître  en  chaire. 

Vol.  in-4''  de  32  fT.  non  chififrés,  sans  réclames,  aux  signatures  a-e. 

La  souscription  au  recto  du  dernier  f.  :  finiuntur  eomposita 

impressa  colonie  in  ojicina  salutifere  memorie  ffenrici  Quentell 
anno  dominico  lôOéyOd^nem  maii. 

35.  A.  12055  (Provenance  inconnue).  * 

ResohUorium  duHorum  circa  ceîebrationem  missarum  occu- 
rentium  per  veneraMlem  domirmm  Joannem  de  Lapide  dodo- , 
rem  theologvM  parisiensem  ordinis  cartusiensis  ex  sacrorum 
canofmm  prohatoru/mque  doctorum  sententiis  diligenter  col- 
lectum. 

Yol.  in-4*  de  23  ff.,  non  chiffrés  sans  réclames,  aux  signatures 
A-D,  caractères  gothiques,  à  45  longues  lignes. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Fxplicit  resolutorium 

impressum  Colonie  in  ojlcina  honestorum  liberorum  quondam  Hen- 
rid  Qmntell  anno  domini  1506^  ad  médium  junii. 

Graesse  IV,  p.  104. 

36.  A.  12060  (Abbaye  de  Saint-Wfllibrord,  à  Echternacb). 
Epigrammaton  libri  très  Bemacli  Jlorenati  humanitatis  stu- 

diosissimi  ad  prastantissimum  virum  Georgium  Eoeler  vratis- 
lavumjam  primum  in  lucem  editi, 

Yol.  in4<'  de  59  ff.,  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures 
A-L,  caractères  gothiques,  à  34  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Hdbes  hic  optima  juventus 
epigrammatorium  opus  tripartitum  vario  carminum  génère  contex- 

twn quod  ai  eruditorum  quorumdam  petUionem  nonpaucis  im- 

pressorvm  formulis  sub  lucem  excudipassus  est  anno  post  virgineum 
partum  septima  supra  sesquimillesimum  ad  calcem  novemb. 

A  en  juger  d'après  les  caractères  typographiques,  cet  ouvrage 
semble  sorti  des  presses  de  Martinus  de  Werdena  de  Cologne. 

Brunet,  en  parlant  de  ce  livre,  dit  :  placé  parmi  les  éditions  de  Co- 
logne, quoique  plusieurs  le  croient  sorti  des  presses  de  Paris. 
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37.  A.  12102  (Provenance  inconnue). 

P.  Virgiiii  Maronis  tucoUca  mm  verborum  cmtewtu  et/a- 
bularum  enarratione  in  poetices  tyrtmculorrim  suàlevamm, 
per  ffermannum  Torrentinum  stylo  ûriviali/amiliariter  dis- 
cussa. 

Vol.  in-4'  de  40  ff.  chiffrés,  aux  signatures  a-h,  en  caractères  ro- 
mains, grands  pour  le  texte  à  longues  lignes,  plus  petits  pour  les  notes 
qui  raccompagnent. 

A  la  suite  des  églogues  un  index  verborum  sur  3  ff.,  non  chiffrés. 
Nulle  indication  de  date  ni  de  lieu. 

Ce  vol.  est  sorti  des  presses  des  héritiers  Quentell  de  Cologne 
vers  1507. 

Cette  indication  se  trouve  à  la  suite  desgéorgiques  de  Virgile  reliées 
avec  les  bucoliques  en  un  même  vol.  et  ces  deux  opuscules  sont  en 
tout  conformes  sous  le  rapport  typographique. 

38.  A.  12103  (Provenance  inconnue). 

P.  Virgiiii  Maronis  Georgicorum  liber  cvm  twvo  commen- 
tario  Hermaimi  Torrentini  Znoollensis. 

Vol.  in-4"  de  81  ff.  numérotés,  sans  réclames,  aux  signatures  a-o, 
caractères  romains,  à  longues  lignes,  d'un  nombre  variable,  pour  le 
texte  et  des  notes  en  plus  petits  caractères. 

La  table  des  matières  commence  au  recto  du  81  f.  et  se  continue 
sur  3  ff.  non  numérotés,  à  la  fin  desquels  nous  lisons  \finem  hune  oc- 

cepit  Greorgicorum  VirgUii  opns in  officina  liberorum  Quentell 

insignicharactere  Colonie  pressatum.  Caiend,  septembrib.  anno  sa- 
lutis  IbOT. 

39.  A.  12104  (Provenance  inconnue). 
JI.  B.  P.Jlora. 

L'explication  de  ce  titre  se  trouve  au  verso  du  même  f.  dans  les 
mots  :  In  amplissime  darissimeque  nrbis  colonie  laudem  Hermanni 
Buschii  Pasiphili  Syha  oui  titulusflora. 

Les  ff.  in-4*  non  numérotés,  sans  réclame  ni  signature,  caractères 
romains  à  33  longues  lignes  par  page. 

Au  bas  du  6'  f.  :  finis  anno  1508. 

Probablement  des  presses  de  la  maison  Quentell  de  Cologne. 
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40.  A.  812  (Provenance  inconuue). 

Sellum  catUmaTi%m  Saliustii  cum  oratiùne  Oftmind  Gfrt^tiide 
Colonie  ionas  literas  doeewôis. 

Opuscule  iû-4*'  de  20  ff.,  non  numéroiés,  sans  réclames,  aux  si- 
gnatures and  ;  caractères  gothiques,  à  33  longues  lignes.  Le  titre  et 
une  épigramme  de  14  distiques  au  recto  du  1"  f.  sont  imprimés  en 
caraotères  romains. 

Au  verso  du  1*"  f.  :  Ortmni  Qratii  Bavëtriësis  bonar.  artiûpro^ 
fessorU  oratio  habita  Colonie  in  enarratione  SaHustU  duo»  ammi 
partes  contra  ignavos  et  historié  landationem  complectens. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Impres^um  Colonie  in 
domo  Quètel  anno  MDVIIL 

41.  A.  12106  (Provenauce  iaconnue), 

BelVum  catUinarium^  etc,  même  édition  que  n""  39,  A.  812. 

42.  A.  12115  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Opus  aureummusice  castigatissimumde  gregoriana  etfigv,- 

vatita  atque  contrapuncto  simplici  percommode  traetans  om- 
nibus cantu  obkctantibus  utile  et  necessa/riuTn. 

Vol.  in-4'  de  39  ff.,  non  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures 
ah,  caractères  gothiques,  à  41 1.  par  page  ordinaire. 

Une  épitre  au  verso  du  dernier  f.  nous  fait  voir  que  les  auteurs  de 
ce  double  traité  sont  Nicolas  Wo-Uick  de  SeroniUa,  |K>ur  la  1"  partie 
(cantus  gregorianus),  et  Melchior  de  Wormacia  pour  la  2''  (eantus  figu* 
rativus). 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Explicit  opuscmhm  fnu- 
sices  omnibus  wlentibus  cantum  utrumque  tam  gregorianum  quam 
etiamjgurativum  scire  summe  necessariumfaustojlm.  Impressum 
Colonie  in  officina  Henrici  Quentell  anno  domini  1508. 

Ouvrage  non  sans  intérêt  pour  Thistoire  de  la  musique  au  moyen 
âge.  '  ' 

43.  A.  12062  (Abbaye  de  Saint-WiUibrord  à  Echternach). 
Âlcimi  Âviti  Viennensis  episcopi  pmte  christiamssimi  li- 

bri  VI  ab  Johanne  Murmellio  Bufentundensi  recognifi  et  emen- 
dati. 
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De  origine  immdi 
De  oriffinali  peceato 
De  s^tentid  Dei 
De  diluvio  mnndi 
De  transitu  maris  mM 
De  mrginUate. 
Ouvrage  in-4*  de  63  ff.  non  numérotés,  sans  réclames,  aux  signa- 
tures A-Q,  caractères  goth.  à  25  longxiesl.  par  page. 

Au  verso  du  dernier  f.  la  souscription  i  Impressum  Colonie  per 
Martinum  de  Werdena  prope  domnm  consulatus  in  vico  lurgensi 
{vel  die  Bilrgerstroes)  commorantem  anno  domini  1509/<?m  eecunda 
postfestum  Sancti  Mathei  apostoU. 
Graesse  I,  page  265. 

44.  A.  12069  (Provenance  inconnue). 

Auctoritates  Aristotelis  omninm  recte  philosophantium  fa- 
cile principis.  Insuper  et  Platonis,  Boetiû  Senece.  Apulei, 
Aphricanii.Porphyrii.  Averroys,  Silberti.  Purritani.  née  non 
quorumdam  aliorum  novissime  castiori  stvdio  recognite  et 
pigmentate. 

Au-dessous  une  vignette  représentant  un  docteur  en  chaire,  de- 
vant lui  quelques  auditeurs  assis. 

Vol.  in-4*'  de  58  fif.  non  numérotés,  aux  signatures  A-Z,  caractère* 
gothiques,  à  41  longues  1. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  : Impressum  est  in  pu- 
Mica  calchographia  liber orum  tone  memorie  Henrici  Quentell  {Colo- 
nie) y  anno  redemptionis  nono  supra  millesimum  quingentesimum. 

Graesse  I,  p.  250  cite  une  édition  s.  1.  ni  d.  de  cet  ouvrage,  en  di- 
sant qu'il  a  été  souvent  réimprimé  dans  le  courant  du  xv*  siècle. 

45.  A.  12078  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

Ad  Beverendissimum  dominum  Philippum  Sancte  ecclesie 
Coloniensis  archiepiscopnm.  Tractatus  magistralis  déclarons 
quod  graviter  peccent  querentes  auxilium  a  maleficis.  Compi- 
latus  db  eximio  sanc.  théologie  prqfessore  et  artium  magistro 
nec  non  keretice  pravitatis  inquisitore  magistro  Jacobo  Hoeci- 
strassen  ordinis  predicatorum  conventus  Cobmiensis. 
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Au-dessous  quatre  distiques  par  le  père  Jacobus  Gandensis. 

Vol.  in-4''  de  8  ff.  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  A-B, 
caractères  gothiques,  à  48  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Comumatum  est iin- 

pr^ssum  Colonie  per  Martinumde  Werdena. 

Voir  Graesse  III,  p.  312,  qui  ajoute  la  date  de  1510. 

46.  A.  12116  (Abbaye  de  Saint- Willibrord,  à  Echternach). 
Introductorium  musice  practice  ex  protatis  per  Theodoricfum 

Tzwyvel  de  Montegaudio  eacerptum  collectum  in  ordinesque 
redactum. 

Vol.  in-4''  de  21  ff.  non  numérotés,  sans  réclames,  aux  signatures 
a-d  ;  caractères  gothiques  à  42  longues  lignes. 

Au  verso  du  dernier  f.  la  souscription  :  Prima  hujus  opuscuU 
editio  impressa  Colonie  in  officina  literaria  ingenuarum  liberorum 
QuenteU  anno  domini  1513. 

47.  A.  12113  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Joannis  MurmelUi  Ruremundensis  mi  titulus  Papa  in  quo  hec 

sunt  :  variarum  rerum  dictiones  latine  cum  germanica  interpréta- 
tione,  Oratiuncule  varie  puerorum  usui  exposite. 

Precepta  moralia  adjecta  interpretatione  germanica, 

Protrita  item  quedam  proverbia  et  latino  et  vernaculo  sermons 
conscripta. 

Huic  libro  addita  est  ex  opère  grammatico  JacoU  Montani  viri 
literatissimi  forma  declinandi  per  primam  conjugationem  cum  ver- 
nacula  interpretatione. 

Vol.  in-4*  de  ....  ff.  non  numérotés,  sans  réclames,  aux  signatures 
a-f,  caractères  gothiques,  à  2  col.  de  41 1. 

Au  verso  de  l'avant-dernier  f.  la  souscription  :  Colonie  in  domo 
QuenteU politissime  impressum  anno  1513. 

Graesse  IV,  p.  628,  ne  cite  que  quelques  ouvrages  de  Jean  Murmel 
en  renvoyant  pour  les  autres  à  Erhard,  Geschichte  der  Wissenschaft- 
lichen  Bildung,  t.  III,  p.  109  sqq. 

48.  A.  12041  (Provenance  inconnue). 

Familioârium  colloquiorum  formula  in  gratiam  juventutis  reco- 
gnita  et  auctm  db  Erasm^o  Boterodamo. 
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Ad  hecper  eundem  :  Irems  de  copia  praeeptio.  Modus  sive  ratio 
studendi  repetendœ  lectionis  norma,  Coniestatio  adtersus  ^editioêos 
calumnias. 

Vol.  in-4'*  de  28  ff.  Don  numérotés,  sans  réclames,  aux  signatures 
a-e  ;  caractères  romains,  à  36  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Colonie  in  adibus  Eucha/rii 
Cervicomi  anno  virginei  partus  1519  mense  decembri. 

Au-dessous  la  marque  du  libraire. 

Au  verso  du  même  feuillet  une  vignette  représentant  un  savant 
assis,  devant  lui  un  livre  ouvert  sur  un  pupitre,  et  un  lion. 

Graesse  II,  p.  495,  mentionne,  sans  citer  la  nôtre,  une  édition  de 
cet  opuscule  imprimée  à  Bâle  en  1516,  en  disant  qu'il  a  eu  plusieurs 
réimpressions,  particulièrement  à  Bâle  en  1518,  1519,  1522,  1523 
et  1524. 

49.  A.  12040  (Provenance  inconnue). 

D,  Erasmi  Ro.  apologie  due,  Inpriore  palam  refellit  quorum- 
dam  seditiosos  clamores  apud  populum  et  magnâtes  y  quitus  ut  impie 
factum  jactitant  quod  in  Ejoangelio  Joannis  verterit  in  principio 
erat  sermo.  In  posteriore  que  nihil  habet  neque  nasi  neque  dentis 
neque  stomachi  neque  ungium  rndet  duabus  invectivis  Eduardi  Zei, 
nihU  addo  qualibus^  ipse  judicato  lector. 

Ce  titre  se  trouve  dans  un  encadrement  noir  composé  d*arabesques 
et  d'êtres  fantastiques. 

Vol.  in-4''  de  28  ff.  non  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures 
a-g  ;  caractères  romains,  à  36  longues  lignes  par  page. 

Au  verso  du  dernier  f.  la  souscription  :  Colonie  in  edibus  Eu- 
charii  Cermcorni  anno  virginei  partus  1520  mense  Martio, 

Je  n'ai  trouvé  nuUepart  aucune  mention  de  cet  ouvrage. 

50.  A.  12077  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
OratiuncîUe  elegantiores  ex  difiersis  Marci  Ciceronis  epistolis 

quas  si  quis  memoriter  edisceret  et  linguam  suam  et  stilum  ad  illa- 
rum  effigiem  formamqtu  dejlectere  disceret  facileque  juvenes  ma- 
œime  spectabUes  reddit  (sic). 

Vol.  in-4'  de  8  ff.  non  numérotés,  aux  signatures  A-B,  imprimé  en 
caractères  gothiques. 
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Au  recto  du  dernier  f-  la  souscription  :  Finiunt  cfratiuMUle 

impresse  Colonie  per  Martinum  de  Werdena  prope  domum  consu- 
lotus  in  vico  hurgensi  commorantem  anno  domini  1520. 

Je  n^ai  nulle  part  trouvé  le  nom  de  l'auteur  de  cet  ouvrage. 

51.  A.  2633  (Couvent  des  FF.  mineurs  à  Luxemboui^). 
Buperti  àbhatis  monasterii  Tuitiensis  ordinis  Sancti  Beneiicti 

theoloffi  aniiqui  ac  plane  clarissimi  in  cantiea  canôicorum  de  in- 
aamatione  domini  commentariorum  lïbri  VII  a  multis  seaalii  in 
hune  usque  diem  maxime  desyderati  multoque  làbore  aô  sumptu  jam 
tandem  excusi. 

Au-dessous  la  marque  de  François  Birkmann. 

Ail  bas  de  la  page  :  Apud  felicem  Coloniam  anno  salutis  MDXXYI 
seditio  prima. 

Vol.  petit  in-fol.  de  79  ff.  numérotés  avec  réclames,  aux  signa- 
tures 1-IV,  a-g  ;  caractères  romains,  à  52  longues  lignes. 

Au  recto  du  79^  f .  la  souscription  :  £^cce  candide  ledor,  hàbes  hic 

septem  libros impensis  vero  honesti  viri  Francisci  Birhmann 

diligenier  nunc  primtm,  excusos  anno  domini  MDXXVI  quarto 
nonoê  octobres. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  mention  de  cet  ouvrage,  qui  est  probablement 
un  extrait  du  «  Buperti  opéra  omnia  Parisiis^  1648,  »  mentionné  par 
BrunetIV,  col.  1401. 

52.  A.  12049  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Hermanni  Torrentini  viri  Uteratiss.  in  primam  partem  Alexan- 

dri  Gaili  Theopagita  commentdriuSy  Joann,  Despauterii  doctis- 
simi  grammatid  a/nnotationibus  passim  locupletatus,  quitus  partim 
hiantia  et  imperfecta  supplentur  partim  inerudita  quorumdam  ico- 
liorum  conmncitur  in^cientia,  in  studiosorum  adolescentiumprofec- 
tumet  utilitatem,  orthographia  ratione  studioie  ubique  observaia. 

Apud  Sanctam  Ubiorum  Coloniam  anno  1525. 

Au-dessous  les  armes»  de  la  ville  de  Cologne  avec  Tinscription  : 
felix  Colonia. 

Yol  in-4''  de  94  ff.  chiffrés  plus  8  ff.  non  chiffrés  comprenant  la 
table  des  matières,  aux  signatures  A.S  ;  caractères  romains,  à  48  lon- 
gues lignes  par  page. 
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La  souscription  au  verso  du  94*  f.  porte  :  Expensis  honesti  civis 
Pétri  QuenUU. 

53.  À.  2134  (Abbaye  de  Munster,  près  de  Luxembourg). 
Jlomelia  seu  ntavis  :  Sermones  sive  condones  ad  pojmlwm  pra- 

stantissimorum  Eoclesie  doctorum  :  ffieronymi.  AugiMtinL  An^ 
brosii.  CrregoriL  OrigenU,  Johan.  Chrysostomi.  Bede.  Herici  alto- 
rumque  in  hune  ordinem  digeste  per  Alchuinum  apfUÂ  Sanctam 
Coloniam  agrippinam  inaedibus  ITeronis  Alopecii  dn.  MJDXXV» 

Vol.  in-foL  de  174  ff.  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures  a-z, 
aa-ff.  Caractères  gothiques  à  2  coL  de  67 1. 

Nulle  souscription  à  la  fin  du  volume. 

Ce  recueil  date  du  xiii*  siècle.  Il  a  été  foit  par  Alchuinus^  Alcui- 
nus  sive  AlUnus  monachus  qui  fleurit  vers  1270  ;  voir  Trittenheim 
Catologus  scriptorum  ecclesiasticorum,  etc. 

54.  Â.  2132  (Abbaye  de  Munster,  près  de  Luxembourg). 
Homéliœ  de  Sanctis  quorum  nataiis  seu  memoria  celebrior  quo- 

ta^nis  agitur  ex  diversis  prastantissimisque  ecclesia  doctoribus  in 
hune  ordinem  collecta  per  Alchuinum  lemtampluribus  nunc  in  locis 
restituta  aerecognita. 

Ce  titre  est  placé  dans  un  encadrement  représentant  Cléopàtre  qui 
se  donne  la  mort  par  la  morsure  de  deux  serpens. 

YoL  in-fol.  de  74  iï,  chifi'rés  sans  réclames,  aux  signatures  A-M, 
caractères  gothiques,  2  col.  de  67  1. 

Sans  souscription. 

Imprimé  probablement  par  Hero  Alopeccius  de  Cologne  en  1525. 

Voir  quant  à  Tauteur  la  note  du  n*"  53. 

55.  A.  2633  (Couvent  des  FF.  mineurs  à  Luxembourg). 
Ruperti  àbbatis  monasterU  tuitiensis  ordinis  Sancti  Benedieti 

theologi  antiqui  opéra  duo  ut  egregia  sane  ita  diu  desiderata  multo- 
que  labore  perquisita  ac  sumptu  haud  itamodico  excussa. 
In  mathaum  de  gloria  et  honore  Jilii  ejus  libri  XIIL 
Deglorificatione  trinitatis  et  processions  Spiritus  Saneti  libri  IX, 
Au   bas   du   feuillet  :  Apud  fœlieem  Coloniam  anno  salutis 
MDXXVIIy  aditio  prima. 

Vol.  petit  in- fol.  de  119  ff.  numérotés,  plus  8ff.  non  numérotés 


n 
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'  pour  la  1"  partie  ;  de  125  ff .  numérotéâ  pour  la  2*  partie  ;  avec  ré- 
clames, aux  signatures  a-z  et  A-L,  caractères  romains,  à  52  longues 
lignes. 
Au  recto  du  fol.  129  de  la  2*  partie  la  souscription  :  Habeê  hic 

candide  lector  lïbros  novem  Ruperti  àblatis  tuitîensis nuncpri- 

mumimpensis  honesti  mri  Francisci  Birkmanndiligenter  impressos 
anno  quidem  a  natali  christiano  MDXXVII,  pridie  Idus  junias. 
Voir  la  note  du  n**  51  ci-dessus.  Il  parait  que  les  différents  ou- 
vrages de  cet  auteur  ont  d'abord  été  imprimés  séparément  antérieure- 
ment à  l'édition  complète  de  ses  ouvrages,  qui  est  fixée  par  Brunet 
à  1648. 

55.  A.  2564  (Couvent  des  Capucins  à  Luxembourg). 

BibUa  intégra  veteris  et  nom  testamenti  non  solum  ad  hehraicam 
veritatem,  verum  etiam  ad  vetustissimorum  ac  emendatissimorum 
utriusquelinguœ  codicumjldem  multoquam  antehac  diUgentiusre- 
cognitUy  unacum  singulorum  capitum  argumentis  EuseUi  toMis  et 
marginalibus  annotationibus  juxta  Hébraeorum  maxime  lectionem 
plus  mille  nunc  locis  locupletata, 

Âdest  luculentissimus  rerum  hic  ferme  omnium  contentarum 
index  y  cum  praclaro  hebraicarum  vocum  dictionario. 

Au-dessous  deux  vignettes  représentant  des  scènes  de  la  bible. 

Au  bas  de  la  page  :  Coloniœ  anno  MDXXIX  mense  septembri. 

Vol.  in-fol.  de  409  ff.  numérotés  plus  5  ff.  non  numérotés  àlafiu 
comprenant  l'index  et  le  dictionnaire  des  expressions  hébraïques,  avec 
réclames,  aux  signatures  a-z,  aa-zz,  AA-JJ.  et  A-P.,  caractères  ro- 
mains à  60  longues  lignes,  nulle  souscription  à  la  fin  du  volume. 

Graesse,  I  p.  393,  vaîite  cette  édition  comme  très-correcte  et  re- 
marquable par  ses  belles  figures  en  bois. 

56.  A.  2502  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  àEchternach). 
Catalogus  scriptorum  eccleslasticorum  êive  illustrium  virorum 

cum  appendice  eorum  qui  nostro  etiam  seculo  doctissimi  claruere, 
per  venerdbilem  virum  dominum  Johannem  a  Trittenhem  aitatem 
spanhemensem  disertissime  conscriptus. 

Au-dessous  de  ce  titre  :  Jn  hujus  nobïlissimi  operis  îaudein 
JD.  Sébastiani  Brant  epigrammu.  Suivent  9  distiques.  Au  bas  de  la 
page  :  anno  1531. 
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Vol.  in-4'  de  184  ff.  numérotés  non  compris  9  ff.  non  numérotés, 
qui  précèdent  et  qui  comprennent  :  1**  Index  scriptorum.  2**  Une  let- 
tre de  Fauteur  au  père  Albert  Maderer.  3**  Une  lettre  du  même  à 
Jean  deDalberg,  évêque  de  Worms,  et  4**  le  prologue.  —  Caractères 
romains,  aux  signatures  a-z,  aa-zz,  à  38  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Finis  lihri  descriptO' 
ribus Colmie  per  me  Petrum  Quentell  anno  domini  1531 . 

L'ouvrage  précité  était  déjà  achevé  en  1494.  Cela  résulte  de  la 
notice  que  Fauteur  donne  sur  Baptista  Mantuanus  fol.  156,  où  il  dit  : 
VivU  adhuc  in  Italia anno  domind  quo  ista  complevimus  1494. 

58.  A.  12105  (Provenance  inconnue). 

Ad  clarissimum  rhomanorum  régis  cancellarium  dominum  Con- 
radum  Hurcel  jurium  interpretem  prestantissimum  de  numslntoso 
partu  apud  Wormatiam  anno  domini  1495  quarto  idus  sepienibris 
edito.  JExplanatio  Jacdbi  Brant. 

Au-dessous  de  ce  titre  une  vignette  représentant  une  porte  de  ville 
avec  quelques  maisons,  au-dessous  Wormacia  et  à  côté  deux  enfants 
du  sexe  féminin  réunis  par  le  front.  Nulle  indication  de  lieu  ni  de 
date. 

Comme  Fouvrage  est  relié  avec  quelques  autres,  imprimés  par 
Quentell  de  Cologne  au  commencement  du  xvi«  siècle,  on  peut  en 
conclure,  me  semble-t-il,  à  raison  de  Fanalogie,  que  celui-ci  sort  des 
mêmes  presses  et  peut  être  attribué  à  la  même  date. 

59.  A.  12061  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  àEchternacli). 
Albertus  Magnus  de  virtutihis  herbarum.  de  virtutibus  lapidum. 

de  virtutibus  animaliwn.  de  miraiblibus  (sic)  mundi,  parvum  régi- 
men  sanitatis  valde  utile. 

Opuscule  in-4**  de  24  ff.  non  numérotés,  sans  réclame,  aux  signa- 
tures A-D,  caractères  gothiques,  à  36  longues  lignes  par  page.  Sans 
date  ni  lieu  d'impression. 

Je  pense  pouvoir  fixer  la  date  de  cet  ouvrage  à  la  première  dizaine 
du  XVI*  siècle  et  l'attribuer  aux  presses  de  Martinus  de  Werdena  de 
Cologne. 

D'après  Graesse,  I,  p.  55,  cet  ouvrage  a  été  très-souvent  réim- 
primé, et  a  eu  un  grand  nombre  de  traductions  La  1'*  édition  porte 
la  date  de  1478. 
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60.  A.  12059  (Abbaye  de  Saint ^Willibrord,  à  Echtemach). 

Ex  àeffantiisimis  Fauêti  andrelini  amomm  librU  quatuùr  sdeeU 
tertm  cumque  nonnuUiê  aliarèim  poâtantm  earmnUms  fuerorum 
instituticni  sanequûm  idanêis. 

Opuscule  iD-4^  de  6  ff.  non  chiffrés^  sansréclame,  à  la  signature  Â, 
caractères  gothiques,  36  longues  lignes.  *  ^ 

Au  Verso  du  6*  feuillet  le  seul  ïaotjfniê.  Bans  indication  de  date  ni 
de  lieu» 

Cet  ouvi'age,  d'après  les  caractères,  me  semble  remonter  au  com- 
mencement du  xvi*  siècle.  Peut-être  provient-il  de  Martinus  de  Wer- 
dena  à  Cologne. 

61.  A.  12058  (Abbaye  de  Saint-WîUibrord,  àEchtemach). 
Ziiûii  annei  senece  poète  eordubensis  kereutes  ficrens. 
Au-dessous  de  ce  titre  un  épigramme  de  3  distiques  de  Jean  Mur- 

mellius.  Vol.  in-4"de  22  ff.  non  chifiPrés,  sans  réclame,  aux  signa- 
tures A-D;  caractères  gothiques,  à  34  longues  lignes. 

Pour  seule  souscription  à  la  fin  du  volume  :  Explicit  prima  twi- 
goedia  senece.  Hercules  furens.  Sans  date  ni  lieu  d'impression. 

Ce  volume  a  tous  les  caractères  du  commencement  du  xvi*  siècle. 
Peut-être  :  Cologne,  Martinus  de  Werdena. 

A.  Namur. 
{La  suite  pr acharnement.) 
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RecMil  de  pièces  relatives  à  la  mort  de  Henri  IVy  conservées 
à  la  bibliothèque  publique  de  Uambwrg, 


La  bibliothèque  publiqae  de  Hambourg  possède  un  voinme  pré- 
cieux, in-8*,  conteuant  24  pièces  en  prose  et  en  vers,  publiées  toutes 
en  1610>  à  l'occasion  de  la  mort  de  Henri  FV,  à  l'exception  du  n""  19 
(  f  Encomi'om  Qallim^  Et  cvrim^  Academiœqve  Parisiensis  per  Jo, 
ffordonivm  Britannoscotum  Theolog.  Doctor.  et  Ecclesise  Cathedralis 
Sarisburiensis  decanum.  (Vignette.)  Parisiis,  apud  Joan,  Lïbert,  via 
D.  Joan.  Later.  prope  collegium  Cameracense.  M.DCX.  »  in-8**, 
15  pp.,  le  titre  compr.).  Les  pièces  en  prose  sont  pour  la  plupart  des 
oraisons  funèbres  prononcées  à  Metz,  par  André  Valladier,  à  Lyon, 
par  Jacques  George,  à  Orléans,  par  Pierre  d'Amour  et  Charles  de  la 
Saussaye,  à  Paris,  parN.  Coeffeteau,  Matthieu  d'Abbeville,  N.  Des- 
landes, et  Jean  Petrinj  ;  mais  on  y  trouve  aussi  les  cinq  pièces  sui- 
vantes auxquelles  s'attache  un  intérêt  plus  particulier  : 

P  La  France  EnDveil  Apres  La  Mort  De  Henry  Le  Grand,  par 
L,  Nevelet,  bachelier  en  théologie,  et  chanoine  de  Troyes.  A  Paris, 
En  La  Bovtiqve  De  Nivelle,  Chez  Sebastien  Cramoisy,  rue  S. 
Jaques,  aux  Cigognes.  MDC.X,  (1)^  50  pp.,  le  titre  comp.,  et  1  f.  bl. 
Sign.  Aij-G. 

2"  Diseovrs  Ftinebre,  A  L*Honnevr  de  la  Mémoire  de  Tres-Cle- 
ment,  inuincible  et  triomphant  Henry  IIIIj  roy  de  France  et  de 
Nauarre.  Par  le  sieur  de  Nerteze,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy. 
{Marq.  typogr.)  A  Paris,  chez  Anthoine  du  Brueil,  au  mont  S.  Hi- 
laire,  rue  d'Escosse  à  la  Couronne,  M.  DC.  X.  Avec  Priuilege  du  Roy, 
48  pp.,  le  titre  compr.  Sign.  Aij-Fij. 

L'extrait  du  privilège  contenant  la  permission  accordée  à  Timprimeur 


(1)  Les  mots  composés  en  italiques  sont  imprimés  sur  les  titres  origi- 
naux en  lettres  capitales. 
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d'imprimeries  œuvres  (les  Essais  poétiques?)  dusi^ur  de  Nerveïe  est 
daté  de  Paris,  le  11  mars  1605.  Voy.  sur  (Antoine  ou  Guillaume- 
Bernard  ?)de  Nervèze  la  «  Nouvelle  biographie  générale,  t.  XXXVII  » , 
col.  767  et  768. 

3**  DUcovrs  svr  La  Mort  De  Henry  Le  Grand,  Par  Jacques  De  La 
FùMy  Lieutenant  de  robbe  longue  en  l'Election  de  Mirebeau  en  An- 
jou. A  Monseignevr  De  Sowray»  Seconde  édition  reueûe  par  l'au- 
teur (marq.  typogr.).  A  Paris,  chez  Clavde  Morel,  rue  sainct  Jacques, 
à  la  Fontaine,  M.  DC.  X.  Avec  priuilegede  Sa  Maiesté,  36  pp.,  titre 
compr.,  et  2  fif.  n.  ch.  Sign.  Aij-Eij. 

Sur  le  premier  feuillet  n.  ch.  on  lit  des  »  Stanses  sur  le  mesme 
subject.  »  —  En  1605,  Jacques  de  La  Fons  avait  adressé  au  iSls  de 
Henri  IV  un  poëme,  intitulé  t  Le  Dauphin,  poëme  en  dix  livres  sur 
les  devoirs  d'un  prince  destiné  à  régner.  Paris,  1609  » ,  in-S*'.  Voy. 
sur  Jacques  de  La  Fons  et  son  discours  la  «  Nouv.  biogr.  génér., 
t.  XXV,  »  col.  759  et  760. 

4*  Le  Convof  Dv  Coevr  De  Tres-Avgvsie  Tres-Clement  Et  Très- 
Fic^orieux  Henry  le  Chrand  IIII  du  nom  Très-Chrestien  Roy  de 
France  et  de  Nauarre ,  depuis  la  ville  de  Paris  iusques  au  Collège 
Royal,  de  la  Flèche  (Arm.  roy.).  A  Paris,  chez  François  Res^^  mar- 
chant libraire,  rue  des  Amandiers.  MD.C.X.  Avec  Priuilege  du  Roy, 
32  pp.,  titre  compr.  Sign.  Aij-Dij. 

Description  très-détaillée  de  la  réception  et  du  convoi  solennel  du 
cœur  du  roi.  Pièce  curieuse  et  rare. 

5*"  Regicidium  Detestatvm,  Qvasitvm,  Pracavtvm.  Clarissimo 
viro  Emerico  Reginaldo  Amplissimo  in  Pictonum  Curiâ  Praesidi,  et 
ad  Lvdovicvm  XIII,  Francise  Nauarrseq;  Regem  Christianiss.  nunc 
nuper  Legato.  Franciscvs  Meinardvs  Frisius  in  Academiâ  Pictauensi 
Antecessor.  D.  D..  Juxta  exemplar  Pictauij  impressum  (Vign.  (1)), 
Parisiis,  apud  Joannem  Lïbert,  via  D.  Joan.  Làteranensis,  propè 
CoUegium  Cameracense.  M.DC.X.  28  pp.,  titre  compr.  Sign. âij, 
Aiij-D. 

A  la  iSn  on  lit  : 


(1)  La  marque  typographique  de  Jean  Libert  était  celle  de  Guillaume 
Morel,  un  thêta  avec  deux  serpents,  etc.  Voy*  J.  de  la  Caille. 


J 


-  191'  - 

Prosapopoeia  Trivm  Senrieervm,  Ad  Begem  Ludouicum  XIII. 

Ifenricvs  II. 

Biscito  Nobilibus  casu  diffidere  nostro, 
Monstra  etiam  in  Beges  Nobilis  Ordo  fouet. 

Henricvs  III. 

Discito  Sacrificis  leto  diffidere  nostro, 
Monstra  etiam  in  Reges  Ordo  sacratus  alit. 

Henricvs  IIII. 

Disoito  Plebeijs  fato  diffidere  nostro, 
Monstra  etiam  in  Reges  Infidus  Ordo  parit. 

Eespansio  Zodavici  Régis. 

Siplebs,  si  Clerus^  si  Nobilis  «Ordo,  cruentis 
Jam  vacui  monstris,  corde,  animoque  valent, 

Perpetuo  incolumis  potero  mea  sceptra  tueri. 
Ni  Polus,  aut  Pelagus  iam  tua  Monstra  vomat. 

Voici  les  titres  des  neuf  opuscules  en  vers  : 

!•  Henrico  IIII.  Christianiss.  Et  Invictiss.  Franc.  Et  Navarrae 
Régi,  Pio,  Felid,  Augusto,  patri  patriae  :  Monodiae  Professorvm 
Begiorym.  Ad  lUustriss.  ac  Reuerendiss.  D.  D.  Perronivm  S.  R.  £. 
Cardinalem  ;  Senonens.  Archiepisc.  Galliarum  et  Germ.  Primatem, 
magnum  Francise  eleemosynarium  :  Bacnhî  àyoL^&  xpaTgpwT'al;^puîTç(l). 
Parisiis,  Apud  Joannem  Libert,  viaD.  Joan.  Lateranensis,  propë  Colle- 
gium  Cameracense.  M.  DC.  X.  20  pp.,  le  titre  compr.  Sign.  A2-Ciij. 

Douze  pièces  en  vers  latins^  grecs,  hébreux  et  français.  ISBjncedi 
Ov  Avaf^fvnehre  de  Henry  IIII.  Roy  De  France  et  de  Nauarre,  » 
par  François  Parent,  finit  ainsi  : 

«  Apprenons  du  passé  que  les  séditions 

Ne  nous  ont  apporté  que  malédictions; 

Que  la  paix  soubz  ce  Roy  nous  a  comblez  de  grâce, 

Que  le  Ciel  nous  espand  desYubz  sa  courbe  fasse.  » 

2.  Christianis.  Et  Invictis.  Francorvm  Et  Navarre  Régi,  Hen- 


(1)  Dicton  d'Homère,  dont  se  servaient  aussi  Robert  Estienne  et  Adrien 
Tumèbe;  voy,  «  Theodori  Janssonii  ab  Almeloveen  devitis  Stephanorum 
dissertatio  epistolica,  »  pages  11  et  12. 
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rieo  IV.  Pio,  Feliei,  Augusto,  Patri  PatrisB.  Mtmodia,  Theodori 
Marcilii  Professons  Ëloquentiae  Begij.  Eiusdem  ad  Poëtas  Douum 
Epimetrum  (Vign.)  Pa/risii8\  Apud  Joannem  Zibert,  etc.  M.  DC.  X. 
12  pp.,  le  titre  compr.,  Sign.  Aij-B. 

Aux  pages  10  et  11  trois  épigrammes,  dont  une  en  grec,  et  deux 
latines. 

Théodore  Marcile  naquit  à  Arnhem,  en  Gueldre,  le  21  avril  1548, 
et  mourut  le  12  avril  1617,  Paquot  donne  la  liste  de  ses  ouvrages  ;  il 
fait  aussi  mention  de  notre  poëme,  publié  en  1610,  1)  in-folio,  sans 
nom  de  ville,  2)  in-4*,  Parisiis.  Dionysius  Duvallus,  3)  in-8*'  Pari- 
siis,  J.  Libert.  H  cite  en  outre  :  Theodori  Marcilii  elogium,  autore 
Petro  Valente,  gr.  litterar.  prof,  regio,  Parisiis^  1620,  in  4*. 

3.  Dirae  In  Parricidam.  Ad  Illvstrissimrynt  Cardinalem  D.  D. 
du  Perron,  Archiepiscopum  Senonejpt$em,  et  magnum  Francise  Ëlee- 
mosynarium  (Vign.)  Parisiis,  s,pind  JoamùemLibert,  etc.  M.DC.X. 
12  pp.  Sign.  Aij-Bij. 

C'est  le  célèbre  poëme  de  Nicolas  Boqrbon,  avec  Tépître  dédica- 
toire,  datée  :  «  Lutetise,  7  Calend.  Quintil.  » 

4.  De  Cœde  Nef  aria  Henrici  Magni  Régis  Galliarvm  Et  Na- 
varra  Invictissimi.  Carmen  ex  poëta  veteri  a  St.  Cl.  deductum. 
(Vign.)  Parisiis,  kp\kà  Joannem  Zibert,  etc.  M.  DC.  X.  12  pp.,  le 
titre  compr.  Sign.  Aij-Ciij  [sic),  B. 

Au  verso  du  titre  deux  vers  grecs  à  Fadresse  de  Tauteur,  signés 
I.  Tovpvgptoç  pp.  3  et  4  :  «  Apostrophe  Ad  ffenricvm  Magnum 
Galliarvm  Àegem,  De  Versïbvs  Nicolaï  Borlonii,  »  signé  St.  Cla- 
verivs  (Etienne  de  Claviére);  pp.  5-11  :  «  De  Nef  aria  CadeM^n- 
rici  IIII.  Principvm  Maximi  Carmen  e  veteri  poëta  expressum.  » 
avec  <  Anagrammata;  »  p.  12  :  «  7^  Poema  Nolïle  Anna  Rohanna 
Virginis  illustrissime,  de  Henrici  Magni  Regîs  Galliarum  obitu,  » 
signé  St.  Claverivs. 

5.  Henrico  Magno.  Zacrymœ  Jo.  Bonefonii  Jo»  Filij  Ad  Henri- 
cvm  Borbonivm  Principem  Condœum  (Vign.).  Parisiis^  ex  Typo- 
graphia  Joan.  Zibert,  etc.  M.  DC.  X,  11  pp.,  le  titre  compr.  Sign. 
Aij-B. 

Poëme  remarquable;  pages  10  et  11  :  «  Votvm  Zvdoviço  Decimo 
tertio  Gallise  et  Nauarrse  Régi.  »  Voici  un  échantillon  de  la  composi- 
tion de  Jean  Bonefons  ou  Bonnefons,  le  fils  : 
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.  «  Yt  leo  venantum  qui  spiculi^  risit  et  iras 
Ingentis  domiaus  syluœ,  terrorque  ferarum  : 
Tum  demum  vndantes  gaudens  per  libéra  iactat 
Colla  iubas,  graditurque  ferox  :  armenta  superbum 
Atque  omnis  metuit  late  vicinia  regem  : 
Si  pereat,  montes  dum  forte  perambulat  altos, 
Improvisi  anguis  lethali  saucius  ictu, 
Tum  nîl  taie  timens  :  Sic  ô  fortissime  Regum, 
Sic  ffenrice  laces  inopina  morte  peremptus.  » 

6.  Tamleav  De  Très-Etmt,  TreS'Avgvste  Et  Tres-Invineible 
Prince  Htnry  Le  Grand  Roy  de  France  et  de  Nauarre.  DeUé  Av 
Roy.  (Vign.)  A  PariSy  chez  Jean  Liberty  demeurant  rue  Sainct-Jean 
de  Latran,  près  le  collège  de  Gambray  M.  DC.  X.  2  ff.  n.  ch^  le  titre 
compr.,  40  pp.  Sign.  â  ij,  A-F  ij. 

L'auteur,  Claude  Garnier  (voy.  Goujet,  t.  XIV,  pp»  235-245),  s'est 
nommé  au  bas  de  Tépitre  dédicatoire  au  roi  Louis  XIIL — ^Contenu  : 
pp.  1-24  :  «  Tûmbeaf),  »  etc.;  pp.  25-36  :  Hymne  Triomfai  Qn 
Avdt  Eté  FaU  Povr  L'Entrée  de  tres^îhrestienne  et  très-Au- 
guste Princesse  Marie  de  Médids,  à  prezant  Beyne  Régente  et  Mère 
du  Roy  ;  <  pp.  37-40  :  Ode  sur  le  retour  de  Monseigneur  le  Prince^  » 
avec  le  nom  du  poëte.  Adressant  ses  vers  au  jeune  Roi,  vers  la  fin 
du  t  Tombeav,  »  Garnier  s'exprime  ainsi  : 

Fuyez  toute  rigueur,  abhorrez  la  vangeance, 
Cotnme  le  Roy  défunt,  honorez  la  clemance, 
Elle  est  fille  des  Cieus,  et  n'est  rien  de  plus  dous 
Que  ses  beaus  yeus  diuins  qui  sont  aimez  de  tous  ; . 
Les  Dieus  en  font  du  cas,  cherissez-Ia  de  mémo; 
Toutesfoîs  si  Ton  porte  à  vôtre  Diadème 
Du  respect  moins  qu'il  faut,  prenez  côme  les  Dieus 
Le  tonnerre  en  vos  mains,  et  d'vn  bras  furieus 
En  mille  tourbillons,  débandez  la  tampaSte 
Dessur  les  malueuillans  et  leur  brizez  la  taîte. 

Viuez,  croissez,  régnez,  conseruez-nous  en  paîs. 
Et  si  vous  aprouuez  tous  les  vers  que  fay  faîs 
Depuis  vôtre  naissance,  en  vous  randant  homâge, 
Si  Tardeur  qui  m'échaufe  et  Tame  et  le  courage 
A  vous  randre  service  a  pénétré  vos  sens, 
O  Roy  tout  le  plus  grand  des  Roy  s  plus  lleurissans  r 
O  notre  chère  attante  t  inclinez  à  ces  larmes, 
Que  Tapans  à  front  bas  à  la  gloire  des  armes. 
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Le  feu  Roy  votre  Père,  et  ne  regardez  point 
Si  le  chant  de  ma  Lyre  étant  si  mal  en  point 
Vous  aborde  Toreille,  he?  qui  pourroit  bien,  Sire, 
Qui  pourroit  bien  toucher  les  accors  dVne  Lyre, 
Fusse  vn  Pindare  môme  incomparable  à  tous, 
Parmi  le  commun  dueil  qui  se  roule  entre  nous? 

Garnier,  «  qui  fit  des  vers  dès  Tâge  de  seize  ans,  et  qui  en  composa 
tant  qu*il  vécut  »  (Goujet),  publia  entre  autres  une  églogue  pastorale 
sur  le  baptême  du  Dauphin  et  le  portrait  de  ce  prince  en  son  enfance. 
L'auteur  avoit  vu  Tenfant  royal  chez  Des  Portes.  Voy.  l'Ode  cit^e . 

7.  Exécrations  S vr  Le  Détestable  Parricide.  Traduit  du  Latin  de 
Nicolas  Bovrbon  (1).  Par  D,  F.  Champflour  Clairmontois,  Prieur  de 
Sainct Robert  de  Mont-ferrand  en  Auuergne.  (Vign.)  Â  Paris,  cher 
Jean  Zibert,  etc.  M.  DC.  X.  13  pp.  et  1  f.  bl.;  sign.  A  ij — B  ij. 

Cette  pièce  a  été  reproduite  et  accompagnée  d'une  notice  par 
M.  Edouard  Tricotel  (2),  dans  le  Bulletin  du  Bouquiniste,  publié  par 
Auguste  Aubry,  5*  année,  1"  semestre  1861,  «  pp.  303-308  et 
337-341.  M.  Tricotel  nous  apprend  qu'on  trouve  sur  le  bénédictin 
François  Champfiour  une  courte  notice  dans  les  i  Vies  des  poètes 
françois  »  par  CoUetet. 

8.  Lamentation  Et  Regrets  Sur  La  Mort  De  Henry  Le  Grand 
ATimitation  Paraphrastique  de  la  Monodie  Grecque  et  Latine  de 
Fed.  Morél  interprète  du  Roy  Par  Isaac  De  La  Grange,  (Vign.)  A 
Paris,  Chez  Jean  Liberté  etc.  M.  DC.  X.  7  pp.,  le  titre  compr. 
sign.  A  ij — A  iij. 

Opuscule  fort  rare.  Omis  dans  le  Recueil,  publié  par  G.  du 
Peyrat  (Paris,  Robert  Estienne  et  P.  Chevalier,  1611).  «  Cette  Pièce 
en  vers  Héroiques  n'est  point  inférieure  à  beaucoup  de  celles  que  dii 
Peyrat  s'était  donné  la  peine  de  réunir ,  elle  finit  par  un  court  éloge 
de  Louis  XIII  »  (Goujet,  t.  XV,  p.  67).  —  Les  deux  monodies  de 
Morel  se  trouvent  dans  notre  n"  1  des  pièces  en  vers,  pp.  4-11. 
Voici  un  fragment  de  cette  imitation  paraphrastique  : 


(1)  Voy,  plus  haut  le  n"  3. 

(2)  Déjà,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener  (1859,  pp.  738-753), 
M.  Tricotel  avait  consacré  une  notice  à  «  quelques  poésies  peu  connues 
sur  la  mort  de  Henri  IV  ».  On  y  trouve  la  mention  des  pièces  poétiques 
décrites  ci-dessus  par  M.  Hoffmann,  sons  les  n<»  6, 7, 8, 9.        AuG.  Sch. 
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«  Chacun  de  tes  subiectz  dans  ses  larmes  se  bagne, 
O  gr^and  Roy  plus  puissant  que  Ton  ait  veu  iamais, 
Auguste  conquereur,  sainct  Elme  de  la  paix, 
Et  le  char  triomphant  des  Caualiers  Celtiques, 
Chargé  de  tous  costez  des  dépouilles  Belgiques. 
L'aigle  des  Roys  Chrestiens,  mais  aigle  de  hon-heur, 
A  qui  iamais  n^aduint  que  ce  dernier  malheur. 
Chacun  pleure  la  mort  de  nostre  commun  père; 
Chacun  dedans  son  cœur  en  sent  douleur  amere, 
Etmesme  Testr^nger,  depuis  qu'il  t'a  veu  mort, 
A  pleuré  comme  nous  nostre  mal  heureux  sort, 
Et  non  pas  sans  subiect  :  puisque  toute  la  France 
A  perdu,  te  perdant,  son  los  et  sa  defence.  » 

9.  Fvnebres  Cyprez  Dédiez  A  La  Royne  Mère  Dv  Roy  Régente 
iT»  France  sur  la  mort  du  tres-chrestien,  très- victorieux,  et  très- Au- 
guste Monarque  Hewry  /F,  Roy  de  France  et  de  Nauarre,  sur- 
nommé le  (J-rand.  Par  D,  F,  Champjlovr  Prieur  de  S  Robert  de 
Mont-Ferrand  enAuuergne.  (Vign.)  A  Paris^  chez  Jean  Liberté  etc. 
M.  DC.  X,  14  pp.,  le  titre  compr.,  sign.  aij,  A  iij-B  iij,  1  f.  bl. 

Ces  «  Fvnebres  Cyprez  »  contiennent  pp.  3  et  4  :  la  dédicace  de 
l'auteur  ;  p.  5  :  i  FpitapheDe  Henry  Ze  Grand-Sonnet,  »  et  f  Autre 
Tombeav;  pp.  6-10  :  «  Description  De  Ulnconstance  du  monde  en 
forme  de  Tombeau;  »  pp.  11-14  :  «  2>.  0.  M,  Et  setern»,  fœliciqz 
mémorise  Jlenrici  Magni  Galliae  ;  Nauarraeqz  Régis  Christianiss.  Ole- 
mentiss.  Augustissumi.  —  AUvs  Tvmvlvs.  —  Alivs.  —  Alivs,  — 
Alivs  Versv  Janibico.  — Alivs  » .  Voy.  la  notice  de  M.  Edouard  Tri- 
cotel,  avec  un  fragment  de  l'ouvrage,  dans  le  «  Bulletin  du  bouqui- 
niniste  »  1861^  pp.  303-305.  M.  Tricotel  y  remarque  :  «  Colletet  et 
le  marquis  du  Roure  (<  Analecta  Biblion,  »  t.  II,  p.  147)  ont  été, 
selon  nous,  trop  sévères  pour  les  t  Funèbres  Cyprès  »  du  bénédictin 
Champflour.  > 

A  la  un  du  volume  que  nous  venons  d'analyser,  il  se  trouve  en- 
core la  pièce  suivante  : 

Censure  De  La  Sacrée  Facvlté De  Théologie  De  Paris,  contre  les 
impies  et  exécrables  paricides  des  Rois  et  des  Princes.  4  ff .  ch,  9-15, 
sign.  B-Biij^  grand  in-8'. 

Fin  :  Partant,  la-sacree  Faculté,  après  auoir  exactement  et  son- 
gneusement  examiné  les  opinions  de  tous  les  Docteurs  en  gênerai,  et 
de  chacun  en  particulier,  est  d'auvis  premièrement,  que  l'antienne  cen- 
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sure  de  ladicte  Faculté,  confirmée  par  le  concile  de  Constance,  soit 
non  seulement  renouuellee,  mais  aussi  bien  imprimée  en  l'esprit  de 
tous  les  hommes  :  Secondement,  que  c'est  chose  séditieuse^  impie  et 
hérétique,  d'attenter  et  mettre  les  mains  violentes,  sur  les  sacrées 
personnes  des  Rois  et  Princes,  quelque  prétexte  que  tout  subject, 
vasal  ou  estranger  quelconque  puisse  prendre  ou  rechercher.  £n 
troisiesme  lieu,  elle  veut  et  arreste  que  tous  les  Docteurs  et  Bacheliers 
en  théologie,  au  iour  que  Ton  a  de  coustume  faire  serment  de  garder 
les  Statuts  et  Articles  de  ladicte  Faculté,  iureront  aussi  et  promettront 
souz  leur  seing,  d'enseigner  la  vérité  de  ce  décret,  soit  lisant  la  Théo- 
logie ;  ou  preschant  la  paroUe  de  Dieu  :  En  quatriesme  lieu,  que  ce 
présent  acte  sera  imprimé  et  publié,  tant  en  Latin  qu'en  François. 

Par  le  commandement  de  Monsieur  le  Doyen,  et  de  la  tres-sacree 
Faculté  de  Théologie  De  la  Court,  avec  son  paraphe.  » 

En  dehors  du  recueil  dont  nous  avons  fait  le  dépouillement  dans  ce 
qui  précède,  la  bibliothèque  publique  de  Hambourg  possède  : 

1.  L^Epithete  D^HonMur,  D'Henry  Le  Grand  IlJIdn  nom, 
Roy  de  France  et  de  Nauarre.  Où  par  abrégé  sont  représentées  les 
plus  grandes  actions  de  sa  vie,  son  lamentable  trespas  :  Ensemble 
ses  Obsèques.  Dédié  à  la  Royne  mère  Régente  en  France.  Par  André 
Dv  Chesne  Tourangeau.  A  Paris,  chez  Jean  Petit-pas,  rue  de  Saint- 
Jean  de  Latr^n,  au  collège  de  Cambray.  M.  DC.  X.  Auec  Priuilege 
du  Roy.  2  fF.  n.  ch.,  le  titre  compr. ,  et  96  pp.  sign.  a  i  j,  B-N  i  i  j  ; 
in.8^ 

L'auteur  de  ce  livre  est  le  célèbre  historien  André  Dnchesne  (1584- 
1640)  ;  voy.  la  «  Nouv.  Biogr.  génér.,  t.  XIV,  >  col.  946-948.  A  la 
première  page  on  trouve  cette  souscription  :  t  L'Eloge  Eoyal  J)% 
Glorieuse  Titre  Et  S'omom  De  Grand,  Donné Povr  EpîtAete  àibou' 
neur  au  tres-victorieux,  etc.,  Henry  IIII du  Nom^  etc. 

2.  HaranguB  Fimehres  A  L'honnevr  Dv  Fev  Boy  Senry  IIII, 
De  TreS'Hevretse  Et  LoDoble  Mémoire,  Dédiées  à  là  Royne  Mère 
du  Roy,  et  Régente  de  France.  Par  /.  B.  de  Crosilles  Parisien. 
(Arpa.  roy.)  En  Avignon^  de  Fimprimerie  de  /.  Bramerav,  auec 
permission  des  Supérieurs,  1619.  Auec  Privilège,  6  IBf.  n.  ch.,  le  titre 
compr.,  124  pp.,  plus  2  ff.  n.  ch.  pour  l'Errata  et  <  Y  Enseigne  Des 
Choses  Principales  Contenus  es  precedens  discours,  par  ordre  alpha- 
bétique. » 
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L'auteur,  Jean  Baptiste  de  Crosilles,  t  fut  accusé  d'avoir  con- 
tracté mariage  depuis  le  sacerdoce,  sur  quoi  il  fut  arrêté  et  mis  en 
prison  vers  la  fin  de  1640  ou  au  commencement  de  1641 .  Sa  captivité 
dura  dix  ans.  Au  commencement  de  1651,  après  trois  sentences  Ec- 
clésiastiques rendues  contre  lui,  il  fut  déclaré  absous  par  Arrêt  du 
Parlement,  les  Chambres  assemblées.  Il  mourut  six  moià  après  dans 
une  extrême  pauvreté  et  fut  inhumé  à  Saint*Solpice.  Ses  écrits,  qui 
avoient  été  saisis,  ne  lui  fuirent  point  rendus.  »  (Groujet,  t.  XVI, 
p.  144-148  ;  voy.  aussi  son  article  dans  le  tome  XII  de  la  «  Nouvelle 
Biographie  générale,  *  col.  543). 

3.  Ad  Cvriam  Parlamenti  Super  Henrici  Magni  parricidali  nece 
Oratio  E  OaXlko  In  Zatinum  sermonem  reddlta.  (Marque  typogr. 
Deux  escargots  rendant  de  Teau). 

Sans  lieu,  ni  nom  d'imprimeur  M.  DC.  XII,  27  pp.  et  2  ff.  b1, 
Sign.  a-z  —  b  i  i  i  j  ;  in-8*. 

Un  des  savants  collaborateurs  du  Bulletin,  sans  doute^  nous  fera 
connaître  le  nom  de  l'auteur  de  la  harangue  originale. 

Hambourg,  mai  1864. 

F.-L.  Hoffmann. 
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IHAVCHERAT  DE  LONGPRË. 

Problème  littéraire  définitivement  résolu^  en  1854, 

par  M.  Quérard. 


Maucherat  de  Longpri  fut  pendant  près  d'un  demi-siècle  consi- 
déré par  les  bibliographes  français  comme  un  auteur  ayant  réellement 
existé,  tandis  que  ce  n'est  qu'un  personnage  purement  maj^i^iatr^. 

Llionneur  et  le  mérite  de  la  découverte  de  cette  grave  erreur  et 
du  véritable  nom  de  l'auteur,  métamorphosé  en  Maucherat,  appar- 
tiennent incontestablement  à  M.  Quérard.  \ 

Ce  fut  Barbier  qui,  s'en  rapportant  probablement  à  quelque  ren- 
seignement peu  certain ,  commit  le  premier  cette  erreur ,  répétée 
après  lui  par  Beuchot,  même  par  M.  Quérard  (qui  ne  Ta  rectifiée 
qu'en  1854,)  et  reproduite  continuellement,  comme  stéréotypée,  dans 
les  innombrables  Biographies  Universelles  de  toute  espèce. 

On  connaît  la  fameuse  ÉpUre  à  Ninon  du  comte  André  Chouvàlo/, 
attribuée  pendant  quelque  temps  à  Voltaire. 

Elle  fut  imprimée  en  1774  à  Pétersbourg  sans  indication  de  lieu 
ni  de  date,  avec  le  nom  du  t  comte  Schouwalow  »  4  pages  in-8',  en- 
suite à  Genève,  et  à  Paris  dans  plusieurs  Recueils  de  poésies,  et  en 
dernier  lieu  dans  la  nouvelle  édition  de  la  Correspondance  littéraire 
et  philosophique  de  Grimm  et  de  Diderot,  tome  8,  Paris,  1830, 
p.  292-296,  à  la  date  de  février  1774,  146  vers.  J'ai  donné  une  no- 
tice détaillée  sur  cette  ÉpUre  dans  ce  Bulletin,  tome  VI,  1849, 
p.  126-130. 

Le  prince  Augustin  Galitzine  a  cité  tout  récemment  les  six  der- 
niers vers  de  cette  ÉpUre  dans  son  article  sur  :  «  Le  comte  Grégoire 
Schouvdlof  »  petit-fils  du  comte  André,  dans  ses  Mélanges  sur  la 
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Russie  (Paris  et  Leipzig,  imprimerie  de  Bar  et  Hermann  à  Leipzig, 
1863,  petit  in-8»)  à  la  p.  39. 

Il  parut,  dans  le  temps,  deux  Réponses  à  cette  ÉpUre, 

L'une,  sous  le  titre  :  Ninon  à  un  Comte  Russe,  est  de  Dorat^  et  se 
trouve  dans  ses  œuvres,  1774. 

Voltaire  parle  de  la  Réponse  de  Dorât  cfans  sa  lettre  du  11  avril 
1774  au  baron  Constant  de  Rebecque  (voy.  les  Œuvres  de  Voltaire, 
édition  de  Beuchot,  tome  68,  Paris,  1833,  pp.  479-480). 

La  Réponse  de  Dorât  est  aussi  indiquée  dans  la  Correspondance  de 
Grimm  et  de  Diderot,  nouv.  éd.,  tome  8,  Paris,  1830,  p.  292. 

Dans  sa  notice  sur  Dorât  (Biographie  universelle  Mickaud,  t.  XI, 
1814,  novembre,  pp.  572-575)  Auguis  ne  fait  pas  mention  de  cette 
-Réponse,  Dans  la  nouvelle  édition  de  h,  Biographie  univ.  on  n'en  dit 
rien  non  plus. 

L'autre  Réponse  porte  le  titre  suivant  : 

ÉpUre  à  Ninon  Lenclos,  et  Réponse  à  M,  de  P**,  publiée  par 
M.  AsiNOPF,  ancien  Pasteur  d^Oldenbourg,  Genève,  1774,  in-8'. 

L'auteur  pseudonyme  de  cette  Réponse  avait  supposé  que  VÉpître 
était  de  Voltaire,  car  c'est  lui  qu'il  désignait  par  l'initiale  V***. 

A  qui  aime-t-on  de  recourir,  de  préférence,  quand  il  s'agit  de  ren- 
seignements bibliographiques  à  prendre  et  de  recherches  à  faire  pour 
l'histoire  littéraire  française  des  xvu*  et  xviii*  siècles  et  des  vingt- 
cinq  premières  années  du  xix',  si  ce  n'est  au  savant  Barbier,  dont  la 
mort  prématurée  a  si  douloureusement  affecté  tous  les  véritables  amis 
de  la  bibliographie? 

Depuis  plus  de  qurante  ans  je  ne  cesse  de  consulter  presqu'à  cha- 
que instant  (1)  les  innombrables  et  inappréciables  travaux  de  cet 
éminent  bibliographe.  Je  partage  entièrement  la  profonde  admira- 
tion que  leur  porte  M.  Paul  Lacroix,  le  Bibliophile  Jacob,  un  des  col- 
laborateurs de  ce  Bulletin,  et  qu'il  a  exprimée  d'une  manière  si  vive 
et  si  bien  sentie  dans  son  excellent  article  sur  les  ouvrages  de  Barbier, 
dans  le  journal  mensuel  publié  à  Paris  par  M.  François,  libraire,  sous 
le  titre  :  Le  Chasseur  bibliographe,  cahier  de  novembre  1863, 
pp.  24-30. 


(1)  «  Nocturna  versate  manu,  vôrsate  diurna  »  Eoratius, 

13 
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Barbier  avait  d'abord  supposé  que  Tauteur  pseudonyme  de  la  Ré- 
ponse  de  1774  était  Maucherat  de  Longpré;  et  il  Ta  indiqué  comme 
tel  dans  la  seconde  édition  de  son  Dictionnaire^  tomç  1, 1822,  p.  398^ 
numéro  5248. 

J'étais  toujours  porté  à  soupçonner  que  barbier  q^  se  croyait  pas 
lui-même  très^-sfûr  d'avoir  donné  là  un  renseignement  exact,  et  qu'il  se 
proposa^it  d(Q  re(;tifier  son  erreur  plus  tard.  Ce  soupçon  me  parait 
justifié  par  Vàbsence  complète  du  nom  de  M^ucberat  de  Longpré  d^ns 
la  TdbU  ie$  mteurs,  qui  se  trouve  à  la  fin  du  tome  4  du  Dictionnaire 
de  Barbier,  publié  en  janvier  IS?7,  après  la  mort  de  l'auteur  arrivée 
le  5  déceiQbre  1825. 

Dans  sa  TobU  des  pseudonymes,  tome  4,  p.  J30,  on  trouve,  il  est 
vrai,  cette  indication  : 

«  ^m(j/ (Maucherat  de  Longpré),  5248.  » 

Mais  pourquoi  donc,,  dans  sa  TMe  des  auteurs,  ne  trouve-t-on  n  i 
Longpré,  p.  376,  ni  Maucherat,  p.  393? 

Par  cette  raison,  tout  à  fait  probable,  que  s'étant  aperçu  de  son 
erreur.  Barbier  aura  supprimé  de  sa  Toile  le  nom  imaginaire  de 
Maucherat  de  Longpré. 

Il  a  fait  dans  cette  table  plus  d'une  rectification  de  ce  genre,  lors- 
qu'il s'est  aperçu  avoir  donné  des  indications  inexactes  dans  cer- 
tains articles  de  son  Dictionnaire  des  Anonymes. 

Mais  alors,  pourrait-on  dire  encore,  pourquoi  n'a-t-il  pas  laissé  le 
nom  de  Maucherat  dans  sa  Tai>le  des  auteurs,  en  le  faisant  accom- 
pagner d'une  note  rectificative?  La  réponse  est  facile.  Barbier  aura 
pu,  à  la  hâte,  supprimer  de  sa  Table  le  nom  de  Maucherat,  s^ns 
avoir  eu  le  temps  d'y  ajouter  de  longues  notes  ;  car  son  biographe, 
M.  Louis  Barbier,  fils  aîné,  nous  apprend  dans  sa  notice,  publiée  eh 
tête  du  tome  4  dvi  Dictionnaire  des  Anonymes,  janvier  1827,  p.  XXI, 
que  «  la  mort  vint  surprendre  Barbier  j?m  de  jours  après  qu'il  eut 
revu  la  dernière  épreuve  de  la  Toile  des  Pseudonymes» 

Barbier  n'a  donc  ^(W  eu  le  temps  de  revoir  les  épreuves  de  sa  TaUe 
des  auteurs^  qui  est  placée  à  la  suite  de  celle  des  Pseudonymes.  Autre- 
ment il  eût,  sans  doute^  expliqué  la  raison  qui  lui  avait  fait  supprimer 
de  cette  Table  le  nom  de  Maucherat,  qu'il  avait  d'abord  cru  l'auteur 
de  la  Réponse  publiée  sous  le  pseudonyme  :  Asinoff,  ancien  Pasteur 
d*  Oldenbourg. 
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€  La  perte  de  Barbier,  dit  son  biographe  à  la  fin  de  sa  Notice, 

»  p.  XXI-XXII,  a  été  d'autant  plus  vivement  sentie  dans  la  républi- 

»  que  des  lettres,  que  ce  qu'il  a  écrit  n'est  qu'une  faible  partie  de  ce 

>  que  promettait  encore  retendue  de  ses  connaissances.  Une  plus 
»  longue  carrière  lui  eût  permis  sans  doute  d'ajouter  à  ses  impor- 

>  tantes  productions  beaucoup  d'autres  ouvrages  dont  il  est  à  crain- 
»  dre  que  nous  ne  soyons  privés,  p^rce  qu'ils  exigeaient  des  recher- 

>  ches  sans  nombre  et  toute  la  vaste  érudition  qu'il  avait  acquise  au 
»  prix  de  tant  de  veilles.  » 

Beuchot  (mort  le  8  avril  1851),  bibliographe  d'un  grand  mérite  et 
d'une  circonspection  très-rigoureuse  dans  ses  investigations  bibliogra- 
phiques, ne  prit  pourtant  pas  acte  du  silence  gardé  sur  Maucherat 
par  Barbier  dans  la  Table  des  auteurs  ;  dans  les  notes  de  son  édition 
des  Œuvres  de  Voltaire,  tome  68,  1833,  p.  480  et  p.  482,  Beuchct 
indiqua  Maucherat  comme  étant  l'auteur  de  la  Réponse  de  1774. 

Précédemment,  en  1825,  Beuchot  avait  donné  une  note  semblable, 
pour  l'article  «  Schouwalow»  de  la  Biographie  universelle  Michaud, 
tome  41 ,  août  1825,  p.  236.  Mais,  à  cette  époque,  il  ne  pouvait  pas 
encore  connaître  la  rectification  tacite  et  le  silence  de  Barbier  sur  Mau- 
ëherat  dans  sa  Table  des  auteurs,  car  le  tome  4  du  Dictionnaire  de 
Barbier  n'a  paru  que  deux  années  plus  tard,  en  1827. 

Cette  note  de  1825,  de  feu  Beuchot,  vient  de  reparaître  textuelle- 
ment dans  la  nouvelle  édition  de  la  Biographie  universelle  Michaud, 
tome  38  (sans  date;  publié  en  octobre  1863),  p.  432,  malgré  la  recti- 
fication formelle  faite,  il  y  a  dix  ans,  par  M.  Quérard  dans  sa  France 
littéraire,  tome  XI,  1853-1857,  p.  281,  et  dans  ses  Supercheries, 
tome  5,  1 853-1 86fO,  p.  281.  Les  feuilles  pour  la  lettre  M,  où  se 
trouve  cette  rectification,  ont  été  publiées  par  M.  Quérard  au  com- 
mencement de  1854.  Les  éditeurs  de  la  Biog^'aphie  universelle  au- 
raient donc  pu  la  mettre  à  profit  dans  leur  tome  38,  publié  en 
octobre  1863. 

H  faut  faire  observer  encore  que  dès  longtemps  M.  Quérard,  tout 
comme  Barbier,  paraissait  être  peu  certain  que  la  Réponse  de  1774 
fût  de  Maucherat.  Ses  hésitations  et  ses  doutes  à  cet  égard  se  mani- 
festent clairement  par  le  silence  absolu  qu'il  a  gardé  sur  Maucherat  de 
Longpré  dans  sa  France  littéraire,  à  la  lettre  L,  tome  5,  1833, 
p.  347,  et  à  la  lettre  M,  p.  629. 
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M.  Quérard  n'a  pas  non  plus  placé  le  nom  de  Maucherat  dans  sa 
Nomenclature  des  biographes,  apologistes,  détracteurs^  etc.,  de  Vol- 
taire,  dans  sa  France  littéraire^  tome  10,  1839-1842,  p.  442-457, 
ni  dans  sa  Bibliographie  voltairienne,  janvier  1842,  p.  177-182. 

Après  cet  ostracisme,  parfaitement  motivé,  du  nom  de  Maucherat 
de  la  Liste  des  auteurs  français,  il  est  surprenant  de  voir  que  M.  Qué- 
rard Tait  pourtant  admis  plus  tard,  dans  son  article  sur  le  comte 
André  «Schouwalof,  »  de  \b,  France  littéraire,  tome  8,  1836,  p.  546, 
et  dans  son  article  sur  Asinoff,  des  Supercheries  littéraires ^  tome  I, 
1845-1847,  p.  58. 

Voltaire  qui  parle  (ainsi  que  je  Fai  indiqué  au  commencement  de 
cet  article)  dans  sa  lettre  au  baron  Constant  de  Hebecque,  du  11 
avril  1774,  (Œuvres,  édition  de  Bouchot,  tome  68,  Paris,  1833, 
p.  479-480)  de  la  Réponse  de  Dorât,  ne  dit  pas,  dans  toute  sa  Cor- 
respondance de  1774  à  1778,  un  seul  mot  du  pseudonyme  Asinof,  ni 
de  Maucherat. 

Il  n*y  a  point  d'article  sur  Maucherat  dans  la  Biographie  univer- 
selle Michaud,  1820,  tome  XXVII  (publié  en  février  1821),  p.  492, 
ni  dans  le  Supplément,  1843,  tome  73,  p.  323;  ni  dans  la  Toile 
de  la  Correspondance  de  Grimm  et  de  Diderot,  nouv.  éd.,  tome  15, 
juin  1831,  p.  484. 

Les  rédacteurs  de  la  Littérature  française  contemporainen'oni  pas 
non  plus  fait  mention  de  Maucherat  de  Longpré  nia  la  lettre  L,  t.  5, 
1853-1854  (livraison  35,  publiée  en  avril  1853,  p.  177)  ni  à  la  lettre 
M  (livraison  36,  publiée  en  juillet  1853,  p.  334). 

Dans  le  ataloguede  la  Bibliothèque  de  feu  Van  den  Zande,  Paris, 
1854,  in-8**,  p.  310,  au  n**  2798,  c'est  Maucherat  qui  figure  comme 
auteur  de  la  Réponse  de  1774. 

Mais  enfin,  grâce  à  Fimportante  découverte  de  M.  Quérard,  on  peut 
maintenant  inscrire  dans  Fhistoire  littéraire  le  véritable  nom  de  Fau- 
teur de  cette  Reporte,  celui  de  Jean  Henri  Marchand. 

Avant  de  terminer  ma  notice,  je  dois  donc  céder  ici  la  parole  à 
M.  Quérard. 

Voici  les  deux  notices,  tout  à  fait  identiques,  qu'il  a  publiées  au 
commencement  de  Fannée  1854,  dans  sa  France  littéraire,  tome  XI, 
1853-1857,  p.  281,  et  dans  ses  Supercheries,  tome  5,  1853-1860, 
p.  281  : 
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«  MiLBCHAND  (Jean  Henri),  avocat  à  Paris,  et  censeur  royal,  fé- 
cond et  médiocre  écrivain,  mort  vers  1785.  — Asinof^  ancien 
pasteur  d'Oldenbourg.  Épitre  à  Ninon  de  Lenclos  (par  le  comte 
Chouvaloff),  et  réponse  de  (1)  M.  de  V"*  (Voltaire,  à  qui  cette  épi- 
tre a  été  attribuée).  Genève,  1774,  in-8'. 
«  Nous  allons  citer  un  fait  qui  prouve  que  les  erreurs  en  bibliogra- 
phie se  propagent  longtemps.  Barbier,  sous  le  n*"  5248  de  son  Dic- 
tionnaire des  Anonymes,  a  vu  dans  ce  nomd^Asinof  le  masque  d'un 
Maucherat  de  Longpré,  personnage  tout  à  fait  imaginaire.  M.  de 
Soleinne  avait  dans  sa  bibliothèque  un  volume  qui  lui  permettait 
de  rectifier  cette  erreur,  c'était  un  volume  relié  qui  portait  au 
dos  :  Œuvres  mesl.  de  M.  Marchand,  et  qui  renfermait  treize 
écrits  de  cet  avocat,  imprimés  de  1768  à  1777.  C'était  un  recueil 
qui  avait  été  formé  par  les  soins  de  Fauteur.  Au  milieu  de  ces  écrits 
se  trouvait  l'Épitre  et  la  Réponse  en  question  ;  mais  M.  de  Soleinne, 
respectant  Terreur  de  A.  A.  Barbier,  avait  écrit  de  sa  propre  main 
sur  le  titre  :  «  par  Maucherat  de  Longpré,  voy.  Barbier,  n*  5248.  » 
A  la  mort  de  M.  de  Soleinne,  le  recueil  factice  d'œuvres  mêlées  de 
Marchand  est  devenu  la  propriété  de  notre  respectable  et  regretta- 
ble ami  M.  Yandenzande,  qui  nous  Ta  communiqué,  et  nous  y  avons 
trouvé  quatre  autres  productions  de  Marchand,  qu'aucun  biblio- 
graphe n'a  connues  pour  être  de  lui  :  la  Bataille  de  Fontenoy,  la 
Curiosité,  poëme  ;  un  Clou  chasse  l'autre,  et  une  Lettre  d'Henri  IV 
à  la  nation  française.  > 
Ainsi,  on   doit  désormais,  d'après  le  témoignage  si  positif  de 

M.  Quérard,  remplacer  le  nom  d'un  être  imaginaire,  Maucherat  de 

Longpré,  par  celui  du  véritable  auteur  de  la  Réponse  de  1774,  Jean 

Henri  Marchand. 
Mais  il  ne  suffit  pas,  pour  les  recherches  qu'on  voudrait  faire,  que 

le  nom  de  Marchand  se  trouve  exclusivement  à  la  lettre  M  dans  les 


(1)  Ce  n'est  pas  de  M.  de  V***,  qu'il  fallait  mettre  ici  ;  mais  a  M.  de 
V***.  Le  pseudonyme  Asîuof  avait  supposé  que  l'auteur  de  VÉpître  à 
Ninon,  était  Voltaire;  il  répondait  donc  a  Voltaire.  Le  mot  :  de  est  une 
faute  d'impression.  Dans  l'article  sur  Asinof,  Supercheries  littéraires^  1. 1, 
1845-1847,  p.  58,  c'est  imprimé  comme  cela  doit  être  :  a  M.  de  V***i 
(Voltaire). 
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deux  ouvrages  bibliographiques  de  M.  Quérard.  Comme  il  n*a  pas 
admis  dans  son  plan  une  toile  aJphàbéiiqite  des  titres  des  ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes,  il  est  impossible,  à  moins  d'être  devin, 
d'aller  chercher,  sans  une  indication  précise  et  complètement  suffi- 
sante, le  pseudonyme  Âsinof  au  mot  :  Marchand.  Et  puisque  M.  Qué- 
rard annonce  aux -bibliophiles  la  bonne  et  réjouissante  nouvelle  d'une 
seconde  édition  de  ses  Supercheries  (voy.  le  Feuilleton  du  Journal 
général  de  Vimprimerie  et  de  la  librairie,  n*  6,  du  6  février  1864, 
p.  79),  il  me  semble  que,  pour  multiplier  les  facilités  des  recherches, 
il  devrait  donner  en  trois  endroits  de  sa  nouvelle  édition  des  indica- 
tions qui  pussent  faire  trouver  immédiatement  le  nom  de  Marchand  : 
Tune  de  ces  indications  serait  placée  à  ÂsinoJ  (ainsi  qu'il  Ta  fait  dans 
le  tome  I  des  Supercheries,  1845-1847,  p.  58),  rauti;e  à  Ancien  pas- 
teur (ce  qu'il  a  omis  de  faire,  tome  I,  p.  41),  et  enfin  à  Pasteur 
{ancien)^  qui  n'est  pas  mentionné  dans  le  tome  3,  1850,  p.  415. 

Ces  trois  indications  afvec  des  renvois  au  mot  :  Marchand,  à  cha- 
cune d'elles,  me  paraissent  indispensables  par  la  raison  qu'il  se  pour- 
rait que  beaucoup  de  personnes  allassent  chercher  au  mot  Pasteur, 
ou  à  Ancien  pasteur,  plutôt  qu'au  mot  Asinof,  pour  trouver  le  vrai 
nom  de  l'auteur  déguisé  sous  ces  trois  pseudonymes. 

Une  indication  de  plus,  ayant  pour  objet  de  faciliter  les  recher- 
ches, ne  peut  jamais  être  de  trop  en  bibliographie. 

La  Réponse  de  Marchand  est  omise  dans  la  nouvelle  édition  du 
Nouveau  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  par 
E.  De  Manne  ;  Lyon  et  Paris,  1862,  in-8%  de  VII  et  407  p. 

L'importante  rectification,  faite  par  M.  Quérard  en  1854,  méri- 
tait cependant  une  mention  dans  ce  Dictionnaire. 

Dans  ses  Retouches  au  Nouveau  Dictionnaire  de  M.  de  Manne 
(Paris,  Juillet  1862,  in-8%  de  VIII  et  46  pages),  M.  Quérard  n'a  point 
signalé  cette  omission. 
29/17  février  1864. 

S.  POLTORATZKY,  dc  MoSCOU. 
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JEAN  MOHY  DU  RONDGHAMPS, 

poète  de  la  première  ntoitié  du  xvir  Hède;  sa  vie  et  ses  mwâges. 


Les  amateurs  de  notre  ancienne  littérature  se  souviennent  encore 
de  Remaele  Mohy  du  BondchampSy  poëte  et  conteur  naïf  (1) .  Mais  son 
frère  Jean,  qui,  lui  aussi,  comme  Ton  disait  jadis,  a  sacrifié  aux 
Muses,  et  dont  on  a  plusieurs  volumes,  est  resté  tout  à  fait  inconnu. 
Je  ne  dis  pas  qu*il  a  été  oublié.  Il  faudrait  pour  cela  qu*il  eût  été 
remarqué  en  son  temps,  ce  que  je  n'oserais  affirmer.  Pour  être  lancé 
dans  le  goufire  de  Toubli,  il  faut  avoir  été  d'un  certain  poids,  et  ne 
parvient  pas  à  se  faire  oublier  qui  veut. 

Â  en  juger  par  le  silence  complet  des  anciens  bibliographes,  il 
paraîtrait  plutôt  que  les  œuvres  de  Jean  Mohy  ont,  comme  tant 
d'autres,  passé  inaperçues.  —  Je  ne  prétends  pas  les  ressusciter, 
sinon  auprès  de  quelques  bibliophiles,  qui  tant  à  cause  de  leur  insigne 
rareté  que  des  titres  piquants  que  l'auteur  y  appliquait,  se  montre- 
raient disposés,  je  n'en  doute  pas,  à  couvrir  d'or  ses  publications,  si 
elles  se  présentaient  en  vente. 

On  ne  s'attend  pas,  sans  doute,  à  beaucoup  de  renseignements  sur 
la  vie  d'un  homme  dont  les  ouvrages  mêmes  sont  entièrement  incon- 
nus. Les  poètes,  il  est  vrai,  aiment  généralement  à  rendre  le  public 
confident  de  leurs  faits  et  gestes,  et  c'est  dans  leurs  livres  qu'il  faut 
souvent  puiser  les  éléments  de  leur  biographie.  Jean  Mohy,  néan- 
moins, bien  qu'il  ne  manquât  pas  de  vanité,  comme  nous  le  verrons 
bientôt,  s'est  montré  assez  réservé  à  cet  égard.  On  ne  peut  guère  tirer 
de  ses  préfaces  et  de  ses  poésies  que  par-d  par-là  quelques  faibles 
inductions. 

Jean  Mohy  était,  sans  aucun  doute,  beaucoup  plus  jeune  que  son 
frère  Remaele.  Il  naquit  probablement  vers  1570.,  et  comme  son  frère, 


(1)  Voir  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  tome  XIII,  pp.  1-15. 
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au  village  de  Rondchamps  ou  Ronchamps,  près  de  La  Boche  en  Âr- 
denne,  village  qui  faisait  partie  du  pays  de  Liège. 

Sa  jeunesse  semble  avoir  été  assez  orageuse,  comme  il  le  fait  en- 
tendre à  diverses  reprises,  en  témoignant  un  vif  repentir.  —  La  pas- 
sion de  faire  des  vers  s'empara  de  lui  de  fort  bonne  heure  ;  mais  ceux 
qu*il  composa  d'abord  ne  paraissent  pas  avoir  été  très-édifiants. 
Laissons-le  parler;  il  s'agit  de  chansons  vilaines  et  desAonestes  : 

, «  Puis  il  leur  convient  digérer,  avec  grande  amertume,  ces 

faux  plaisirs  qu'ils  ont  avallé^  avec  je  ne  sçay  quelle  douceur  tempo- 
relle. J'ai  esprouvé  tout  cela,  lors  qu'autrefois  j'ai  laissé  indiscrète- 
ment aller  ma  plume  à  la  suite  de  la  vanité  (ce  n'est  point  deshonneur 
de  s'accuser  d'un  crime,  dont  les  pleurs  de  contrition  honnorent 
la  repentance),  à  cette  heure  que  je  l'ai  vouée  au  service  de  Dieu,  t 

Plus  tard  Jean  Mohy  se  convertit,  cédant  peut-être  aux  conseils  de 
son  frère  le  curé,  et  se  voua,  lui  aussi,  à  la  prêtrise.  Il  se  signe  le 
chapelain,  tantôt  du  roi  d'Espagne,  tantôt  de  la  duchesse  Isabelle, 
puis  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Saint-Lambert,  et  enfin  du  prélat 
ou  abbé  de  Florefife.  Mais  on  sait  que  tout  ecclésiastique  qui  s'adres- 
sait à  quelque  grand  personnage,  se  nommait,  tant  par  usage  que 
par  courtoisie,  c  son  très-humble  ch^^pelain.  t  Jean  était  prêtre;  mais 
il  ne  semble  pas  avoir  eu  de  bénéfice  ou  charge  d'âmes.  C'est  à  Liège 
qu'il  parait  avoir  résidé  principalement.  —  En  s'adressant  à  Tinfante 
et  duchesse  Isabelle  Claire  Eugénie,  il  dit  entr'autres  : 

c  Je  me  trouvai  aux  funérailles  du  puissant  prince  Albert,  archi- 
duc d'Austriche  et  duc  de  Brabant,  vostre  feu  seigneur  et  mary  d'heu- 
reuse mémoire,  où  j*eus  l'heur  et  llionneur  de  mettre  en  les  mains 
de  vostre  Altèze  une  épistre  consolatoire,  en  laquelle  on  entendoit  re- 
sonner parmi  la  commémoration  de  ses  triomphes,  les  souspirs  de  sa 
mort,  avec  le  dessein  que  javais  de  vous  retirer  de  l'Océan  de  larmes 
que  vos  yeux  ont  versé  à  la  mémoire  de  ce  grand  prince,  t 

Jean  Mohy  avait  une  profonde  vénération  pour  la  mémoire  de  son 
frère  Bemacle,  dont  il  publia  des  œuvres  inédites  ou  de  nouvelles 
éditions.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  entendre,  il  n'était  pas  dépourvu 
de  vanité.  On  le  voit  d'abord  par  le  titre  de  Messire  dont  il  fait  tou- 
jours précéder  son  nom.  Ensuite  en  rééditant  quelques  poésies  de 
son  frère,  et  en  leur  donnant  le  titre  de  Pleurs  de  Phylomêle,  il  est 
tellement  satisfait  de  cette  belle  invention  qu'il  dit  :  Mondit  frère  ne 


f 
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m'aura  pas  peu  d'obligation  d*ayoir  tourné  cette  œuvre,  qui  lui  pro- 
duira tant  de  gloire,  à  Tusage  des  pèlerins,  sous  lejiltre  de  Pleurs  de 
Phylomèle,  et  3e  croy  que  son  bienheureux  génie,  pour  l'envie  qu'il 
avoit  d'assembler  cet  ouvrage  de  la  sorte,  me  le  revaudra  à  cent 
doubles,  si  l'on  garde  dans  le  ciel  la  mémoire  des  bienfaicts  qu'on 
reçoit  au  monde.  9 

Jean  Mohy  cependant,  s'il  avait  autant  de  naïveté  que  son  frère, 
était  doué  de  moins  de  grâce  et  de  talent.  Il  n'en  est  pas  entièrement 
dépourvu  cependant.  On  peut  en  juger  par  ce  dousain  à  sa  Phylo- 
mèle, oh  il  s'intitule  bravement  VautAeur,  bien  qu'il  ne  fût  que  l'édi- 
teur : 

Fille  de  Pandion,  ta  cousine  Alouette, 
A  pris,  pour  louer  Dieu,  la  harpe  d'Amphion; 
Prens  la  lire  d'Orphé,  qui  tout  l'enfer  arreste, 
Et  chantez  d^un  accord  un  sainct  Trisaglon. 

Mille  vers  consacrés  à  la  Vierge  pudique 
Te  fourniront  de  quoi,  aux  œuvres  du  Champrond  ; 
Ton  chant  seront  ses  pleurs,  ta  plus  douce  musique 
Sera  le  beau  sujet  de  son  dire  profond. 

Ainsi,  petit  oiseau,  puisque,  comme  les  anges, 
Iras  par  tout  haussant  le  sainct  los  du  Seigneur  : 
Porte  toujours  plus  haut  ses  divines  louanges  ; 
Ton  heau  chant  lui  sera  un  service  d'honneur. 

Voici  encore,  comme  échantillon,  quelques  passages  de  sa  chanson 
spirituelle,  intitulée  :  Détestatûm  de  Vamour  mondain  : 

Lliiver  n'a  point  tant  de  glaçons, 
L^esté  tant  de  jaunes  moissons, 
U Afrique  de  chaudes  areines. 
Le  ciel  de  feux  esteincellans 
Et  la  nuict  de  songes  volans. 
Que  mes  erreurs  me  font  de  peines. 

Rien  n'est  ici  bas  de  constant, 
Et  tout  change  en  un  instant 
Dessous  les  cercles  de  la  lune. 
Les  saisons,  les  jours  et  les  nuits. 
Sans  plus  mes  douloureux  ennuys. 
Sont  hors  de  la  règle  commune. 

Lorsque  volupté  m'a  servy, 
Ce  fut  bien  alors  que  je  vy 
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Mille  feintes  lui  fuite  hommage, 
Mille  attraits,  mille  et  mille  appas  ; 
MaiS)  ô  chétif,  je  ne  vy  pas 
Ce  qui  couvoit  en  son  courage. 

Cette  charmeuse  et  trouble-paix, 
Me  voyant  fléchir  sous  son  faix, 
A  peur  que  trop  tost  je  unisse 
Bt  tait  comme  un  bourreau  cruel, 
Qui  donne  à  boire  au  criminel 
Pour  le  réserver  au  supplice. 


0  Vierge,  mère  du  secours. 
Soyez  mon  assuré  recours , 
Je  fuy  volupté  qui  m'enclave, 
Livrant  et  mes  sens  et  mon  cœur, 
Aux  chaînes  de  votre  douceur 
Pour  en  estre  à  jamais  esclave. 

Mon  cœur  qui  souloit  paravant 
Prendre  sa  carrière  à  tout  vent. 
Plus  viste  que  les  arondelles, 
VoUe  autour  de  vous  maintenant, 
Comme  oyseau  pris  tout  à  Tinstant. 
Auquel  on  a  coupé  les  ailles. 

Une  dernière  citation  pour  finir.  C'est  Tune  des  plus  courtes  et 
Tune  des  meilleures  chansons  de  Jean  Mohy,  dirigée  également  : 

Contre  les  amours  mondains. 

Ces  amants  n*ont  point  de  plaisirs. 

Ils  sont  bien  misérables; 
Puisqu'ils  arrêtent  leurs  désirs 

Aux  choses  périssables. 

Pour  l'ombre  d'un  contentement, 

Ils  souffrent  mille  peines, 
Bien  qu'il  fuie  aussi  promptement 

Que  le  vent  par  les  plaines, 

Un  vaisseau  n'est  tant  agité 

Du  flot  de  la  marine. 
Qu'un  pauvre  esprit  est  tourmenté 

Quand  amour  le  domine. 


r 
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Or  de  la  nuict  il  fait  le  jour. 

Le  retour  des  alarmes, 
Vivant  au  feu  de  son  amour 

De  soupirs  et  de  larmes. 

Il  se  plaira  au  désespoir, 

D*estre  souid  et  sans  vue 
Et  faire  semblant  de  n^avoir 

Ce  grand  mal  qui  le  tue. 

Dites  donc  si  tels  amoureux 

N'ont  point  Tâme  damnée, 
Éternellement  malheureux, 

Pour  un  peu  de  fumée. 

Fuyez  donc,  amans,  désormais, 

Cette  horrible  furie  ; 
Puisqu'elle  ne  porte  jamais 

Que  peine  et  tromperie. 

Et  aimez  très  fidèlement 

La  Vierge  qui  enfante 
Le  Créateur  du  firmament, 

Dont  elle  est  triomphante. 

Besterait  à  savoir,  pour  ces  deux  chansons,  si  Jean  Mohy  n'a  pas 
utilisé  des  pièces  profanes,  qu'il  aurait  simplement  un  peu  modifiées, 
en  les  tournant  en  chansons  sacrées. 

L'époque  de  la  mort  de  Jean  Mohy  du  Rondchamps  n'est  pas  plus 
connue  que  celle  de  sa  naissance.  Son  frère  Remacle  mourut  à  un  âge 
avancé,  en  1621,  Jean  vivait  encore  en  1630. 


Relevé  UbHographique  des  publications  de  Jean  Mohy 

du  Rondchamps. 

Je  ne  sais  si  les  chansons  vilaines  et  peu  honnestes  de  Jean  Mohy 
ont  été  imprimées.  J'igQore  de  même  si  son  Épistre  consolatoire 
(en  vers)  qu'il  a  offerte  à  la  duchesse  Isabelle  a  été  livrée  à  la  presse. 
Voici  quelques  petits  volumes  qu'il  a  certainement  publiés  : 

I.  Les  pleurs  de  Phylomêle,  contenant  les  odes  pèlerines^  les  re- 
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grets  et  les  pleurs  de  messire  Remade  Mohy,  assemblez  par  messire 
Jean  Mohy  son  frire.  Seconde  édition,  dédiée  au  roy  catholique ^  à 
Liégfiy  de  Vimprimerie  de  Léonard  Streel,  imprimeur  juré.  Fait  par 
Michel  Noël  (ceci  s'applique  au  graveur  du  frontispice),  1626,  in-16, 
de  2feuill.  prélim.  et  112  pages,  frontispice  (médiocre)  gravé  et  mu- 
sique gravée. 

Le  verso  du  titre  gravé  est  en  blanc. 

fiecto  du  second  feuillet  :  Avis  au  lecteur. 

Verso  du  même  feuillet  :  Sonnet  à  Vautheur,  signé  G.  M.(ohy  ?) 

Pages  1-4.  Dédicace  à  Sa  Majesté  Catholique. 

Page  5.  Sonnet  à  Sa  Majesté  Catholique. 

Pages  6-7.  A  tris-haute  et  puissante  princesse  Isabelle  Claire 
Eugénie,  duchesse  de  Bradant  et  Infante  d'Espaigne^  sur  un  exem- 
plaire présenté  à  Son  Altize. 

Page  8.  Luy  mesme  à  Son  Altize,  Sonnet. 

Page  9.  Deux  huitains,  dont  le  deuxième  est  intitulé  :  Moral. 

Page  10.  L^autheur  (l'éditeur)  à  sa  Phylomile,  douzain. 

Page  11.  jPA.  à  Quercu  (Du  Chesne)  à  Vautheur,  sonnet. 

Page  12.  Invocation  du  S.  Esprit  (musique  gravée).  —  Puis 
commencent  les  Odes  pour  les  pilerins  et  d'abord  celle  à  Nostre- 
Dame  de  Lorette,  que  j'ai  reproduite  dans  les  Fleurs  des  vieux  poëtes 
liégeois,  pages  79-81.  Chaque  ode  est  précédée  de  l'air  noté. 

Ce  livre,  qui  porte  la  mention  ;  Seconde  édition,  a-t-il  réellement 
déjà  été  imprimé  antérieurement  sous  le  titre  de  Pleurs  de  Phylo 
mile?  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  n'est  qu'un  extrait  de  V Encensoir 
d'or  de  Bemacle  Mohy,  qui  parut  à  Liège,  d'abord  en  1600,  puis  en 
1608,  petit  in-8\ 

II.  Le  bouquet  aux  roses,  choisies  entre  les  fleurs  des  chansons 
spirituelles  :  dont  aucunes  sont  nouvellement  tournées  de  sujectspro- 
phaneSj  par  messire  Jean  Mohy  du  Rond-Champ.  Dédié  à  tris- 
révérends  et  tris-nobles  seigneurs,  messeigneurs  les  prévost,  doyen 
et  chapitre  de  S.  Lambert,  à  Liège,  chez  Léonard  Streeh  impr.  juré, 
VanM.D,C.XXVlI,  avec  permission  des  supérieurs,  in-16,  de  2  ff. 
prélim.  et  280  pages,  musique  gravée. 

Le  verso  du  tit^e  est  en  blanc,  et  la  dédicace  au  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Liège  occupe  3  pages. 

Les  chansons  spirituelles  sont  introduites  par  un  sonnet  de  messire 
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Jtan  Mohy  du  Rond-Champy  adressé  au  même  chapitre.  Chaque 
chanson  est  précédée  d^un  air  connu,  profane. 

Cette  musique  gravée  d'airs  qui  ont  été  célèbres  en  leur  temps, 
ajoute  certainement  du  prix  à  ce  petit  volume  curieux.  On  y  remarque 
l'air  de  chansons  célèbres,  telles  que  celle  de  Desportes  ;  0  nuit,  ja- 
louse nuit  ^  qui  a  été  admirée  et  chantée  pendant  si  longtemps.  D'autres 
devaient  être  des  chansons  fort  peu  édifiantes,  comme  celle  :  Sur 
Vair^  Si  c'est  pour  monfucelage^  etc. 

Le  Bouquet  aux  roseSy  comme  les  Pleurs  de  Phplomèle,  appartient 
à  cette  famille  de  livres  curieux  et  rares,  intitulés  la  Philomèle  sera- 
pAique,  la  Pieuse  allouette,  les  Rossignols  ligués  en  duo  et  le  Paradis 
terrestre  (1).  C'est  incontestablement  une  des  plus  introuvables  de 
toutes  ces  productions  rares. 

Elle  a  été  signalée  récemment  dans  la  dernière  édition  du  Manuel^ 
t.  III,  col.  1791,  d'après  le  catalogue  de  La  Vallière,  par  Nyon. 

Un  exemplaire  devrait  donc  se  trouver  dans  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal. Mais  le  savant  Brunet  ne  l'a  pas  vu,  puisqu'il  n'en  donne  au- 
cune  description  et  qu'il  cite  le  volume  comme  étant  de  format  in-I2; 
il  n'indique  pas  non  plus  de  musique  gravée. 

III.  Paraphrases  sur  les  litanies  de  nostre  Dame  de  Lorette,  et 
d'autres  oraisons  pieuses.  Dédiées  à  monsieur  M^  Jan  Robert ^  révé- 
rend et  docte  prélat  de  Floreffe  (gravure  sur  bois).  A  Liège,  'chez 
Léonard  Streel,  impr.juré,  M,D»C.ZZVIIj  avec  permission  des 
supérieurs^  in-16,  de  32  ff.  non  chiffrés  (35  avec  la  table  et  l'appro- 
bation), fig.  sur  bois,  dont  quelques-unes  bien  exécutées. 

Le  verso  du  titre  est  occupé  par  un  Sonnet  à  Nostre-Dame,  puis 
vient  répitre  dédicatoire  en  2  feuillets,  signée  Messire  Jean  Mohy. 

Ce  petit  livre  se  compose  de  diverses  pièces  pieuses,  litanies,  orai- 
sons, psaumes  etc.,  en  français  et  en  latin,  en  prose  et  en  vers,  dont 
la  plupart  sont  de  la  composition  de  Remacle  Mohy,  Le  reste  est 
sans  doute  Fœuvre  de  l'éditeur. 

Le  volume  est  terminé  par  trois  feuillets  pour  h  Table  des  chansons 
contenues  es  Pleurs  de  Phylomèle,  celle  des  chansons  contenues  au 
Bouquet  des  roses,  et  la  Permission  pour  les  trois  opuscules  cités. 


(1)  Voir  sur  ce  dernier  livre,  dont  je  possède  un  très-joli  exemplaire,  ce 
Bulletin,  t.  VI,  pp.  394-398. 
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Celle-ci  occupe  le  verso  du  troisième  et  dernier  feuillet,  dont  le 
recto  est  en  blanc. 

Ce  dernier  feuillet  est  presqu*entiërement  déchiré  dans  Texemplaire 
que  j'ai  par  devers  moi. 

Cette  permission  d'imprimer  collective  prouve  que  les  trois  ou- 
vrages ont  été  réunis  pour  être  vendus  ensemble,  après  avoir  été 
débités  séparément.  L'exemplaire  (le  seul  connu)  de  ces  trois  impres- 
sions réunies  et  que  j'ai  sous  les  yeux,  appartient  à  la  Bibliothèque 
royale.  Il  a  été  offert  récemment  à  cet  établissement,  avec  d'autres 
livres,  par  M.  le  docteur  Ch.  van  Swygenhoven.  L'exemplaire  est 
revêtu  d'une  ancienne  reliure  en  vélin,  avec  ornements  dorés,  tranche 
dorée  et  ciselée. 

IV.  Les  grands  jamais  du  paradis  et  de  V  enfer,  demessire  Re- 
mède Moky,  avec  autres  admonitions  pieuses.  Liège,  J.  Tournay^ 
1630,  in-16. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  d'exemplaire  de  ce  livre,  dont  une  partie 
est  en  vers  français  ;  mais  je  ne  fais  pas  le  moindre  doute  qu'il  n'ait 
aussi  pour  éditeur  Jean  Mohy  du  Rondchamps. 

P,  S.  Ce  petit  article  était  écrit  et  envoyé  depuis  quelque  temps, 
lorsqu'il  s'est  présenté  un  second  exemplaire  des  trois  publications 
réunies  de  Jean  Mohy,  exemplaire  qui  a  été  acquis,  au  prix  de  75  fr. 
par  M.  le  chevalier  Xavier  de  Theux,  bibliophile  zélé.  Dans  cet  exem- 
plaire le  recueil  de  poésies  intitulé  :  Le  bouquet  aux  roses  présente 
quelques  petites  différences. 

Le  titre  d'abord  ne  porte  pas  de  mention  de  la  dédicace  au  chapitre 
ide  la  cathédrale,  et  les  2  feuillets  de  cette  dédicace,  qui  aura  été 
ajoutée  après-coup  sans  doute,  ne  sont  pas  joints  à  l'exemplaire  de 
M.  de  Theux. 

La  date  de  1627,  sur  le  titre,  est  exprimée  en  chiffres  arabes  et  non 
en  chiffres  romains,  comme  sur  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  royale. 
Sur  celui-ci  le  verso  du  titre  est  blanc,  tandis  que  sur  l'exemplaire 
sans  dédicace  on  lit,  au  verso  du  titre,  le  même  sonnet  qui  se  trouve 
au  verso  du  frontispice  des  Fleurs  de  Philomèle,  —  Le  texte  du 
petit  volume  est  d'ailleurs  le  même  dans  les  deux  exemplaires. 

H.  Hklbig. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Monumens  typographiques  des  Pays-Bas  dv,  xy*  siècle  ^  par 
J.  W.  Holtrop.  Collection  de  fac-slmile  d'après  les  originaux, 
conservés  à  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye  et  ailleurs. 
Établissement  lithographique  de  M.  E.  Spanier.  A  La  Haye, 
chez;  Mart.  Nyhof,  1863-64,  in-fol  Livraisons  XIV-XVH  (1), 
à  5  flor.  chacune  (2). 

La  livraison  XIV*  renferme  Jes  tableaux  de  fac-similé,  cotés  78-84, 
Le  79-80  représente  le  feuillet  13  recto  et  verso  d'un  livre  conte- 
nant ;  Quill,  de  Saliceto,  Tractatus  de  Soluté  corporis,  J.  de  Tur- 
recremata,  Tractatus  de  Salute  animae,  PU  IlPapae,  Tractatus 
de  aw.orej  etc.  et  conservé  dans  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye 
(n®  572).  Ces  deux  pages  d'une  édition  extrêmement  rare  offrent  en- 
core la  même  singularité  typographique  que  le  recto  et  verso  du 
feuillet  45*  de  l'édition  du  livre  intitulé  :  Lud.  Pontani  de  Roma, 
singularia  juris,  reproduits  dans  la  seconde  livraison  de  cet  ouvrage 
magnifique  sur  la  pi.  cotée  9  et  10,  c'est-à-dire  que  la  justification  de 
ces  deux  pages  diffère;  néanmoins  elles  sont  imprimées  avec  les 
mêmes  caractères  d'un  artiste  anonyme,  tandis  que  le  feuillet  45*  du 
PonÉanus  est  composé  de  deux  sortes  de  types.  Nous  sommes  d'ac- 


(1)  Chaque  livraison  renferme  six  tableaux  de  fac-similé  numérotés. 

(2)  Voy.  le  Bulletin,  t.  XIII  (2«  série,  t.  IV),  pp.  329-331,  t.  XVI  (2«  série, 
tome  VII),  pp.  91-95  et  t.  XVIII  {2«  série,  t.  IX),  pp.  300-308. 
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cord  avec  l'auteur  que  ces  deux  ouvrages  sont  sortis  du  même  atelier 
typographique,  auquel  nous  sommes  encore  redevables  d'un  :  Docéri- 
TuUe  de  28  et  29  ligues  sur  les  {^ages  entières  (pi.  8),  d*un  Donai  de 
26  lignes  (pi.  21),  de  quatre  Doîbqis  de  27  lignes  (pp.  67  et  73),  de 
trois  Donats  de  24  lignes  (pi.  37  et  49),  d'une  édition  séparée  de 
VIliade  d^Ifomère,  suivie  de  plusieurs  épitaphes ,  conservée  dans  le 
Muséum  Meermanno-Westreenianum  (C.  R.  E.  H.,  n"573),  enfin 
d'une  édition  différente  des  traités  de  SalicetOy  de  Turrecremata,  de 
Pie  II  Papa^  etc.,  dont  Fauteur  se  rappelle  avoir  vu  des  fragments 
sur  vélin,  et  qui  se  trouvent,  croit-il,  à  présent  au  richeMusée  britan- 
nique. 

La  planche  suivante,  cotée  81,  donne  une  partie  de  l'introduction 
et  le  commencement  du  texte  d'un  ouvrage  religieux  et  unique,  in- 
titulé :  Die  wech  der  syelen  salicheyt,  c'estrà-dire,  le  chemin  du  salut 
des  âmes,  d'un  typographe  inconnu.  Malheureusement  il  manque  à 
cet  exemplaire  le  dernier  feuillet,  contenant  la  fin  de  la  table  des 
chapitres  avec  la  souscription,  oii  se  trouvent  probablement  indiqués 
le  nom  du  lieu  de  l'impression,  celui  de  l'imprimeur  et  la  date.  Il  est 
vrai  que  parmi  tous  les  incunables  néerlandais,  il  n'y  en  a  aucun 
qui  ressemble  à  cette  espèce  de  caractères  flamands,  et  certainement 
le  trait  recourbé  par  devant  la  lettre  majuscule  M  le  distingue  de 
toute  autre  impression.  Cette  singularité  les  rapproche  des  types 
d'ARNOuLD  DE  Keysbre,  typogrj,phe  d'Audenarde  et  de  Gand.  En 
outre  cet  ouvrage  fournit  encore  la  preuve  convainquante  d'une 
espèce  de  contrefaçon  singulière  et  rusée,  où  le  contrefacteur  a  eu 
soin  de  faire  imprimer  son  édition,  ligne  par  ligne,  d'après  l'édition 
hollandaise  d'Utrecht,  sauf  l'idiome  qu'il  a  changé.  On  voit  par-là,  à 
quel  degré  s'était  déjà  élevé  alors  ce  vol  littéraire,  dont  nous  pour- 
rions fournir  encore  d'autres  exemples. 

Les  planches  cotées  82-84  sont  consacrées  à  Pierre  Os  ou  van  Os 
DE  Breda,  typographe  célèbre  à  Zwoll,  capitale  de  la  province  d'Over- 
yssel.  Les  six  différentes  espèces  de  caractères,  dont  il  a  fait  usage 
dans  ses  impressions,  sont  représentées  dans  la  pi.  82*;  l'on  y  voit  en 
outre  une  de  ses  marques  typographiques,  dont  nous  avions  déjà 
donné  le  fac-similé  dans  notre  début  littéraire  (1).  Une  seconde  marque 

(l)  Recherches  bibliographiques,  page  43. 
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plus  grande,  et  que  ledit  artiste  avait  coutume  d'employer  dans  plu- 
sieurs de  ses  impressions  in-folio,  se  trouve  imitée  à  la  pi.  83*  Orb  (1), 
ainsi  que  les  belles  initiales  xylographiques  {lettres  grises) y  lesquelles 
sont  d'un  genre  très-extraordinaire.  Parmi  les  gravures  en  bois  qui 
embellissent  les  éditions  de  P.  van  Os,  il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  été 
employées  par  d'autres  confrères  d'art,  tels  que  J.Yeldener,  G.Lbeu^ 
et  Cl.  Leeu.  La  pi.  82  a2)  représente  le  Christ  sous  le  pressoir 
mystique  ;  elle  a  été  tirée  du  Psdlterium  davidicum  de  l'an  1486. 
Le  sujet  de  la  planche  84*  représente  des  gravures  de  deux  ouvrages, 
,  savoir  :  a)  du  livre  intitulé  :  Sielentroest  (Consolation  de  l'âme)  de 
1485  (C.  B.  R.  H. ,  n"  488), })  du  Sterfboel  (Ars  moriendi)  de  van  Os 
(C.  B.  R.  H.,  n»  633). 

Nous  avions  déjà  eu  Toccasion  d'observer,  il  y  a  vingt-huit  ans, 
que  Van  Os  a  employé  les  bois  des  gravures  de  la  Bible  des  pauvres 
(Biblia  pauperum)  (2);  l'auteur  nous  a  fait  l'honneur  de  suivre  notre 
sentiment  dans  la  livraison  XI*,  et  il  en  a  donné  un  échantillon  à  la 
planche  65  a4). 

La  livraison  XV*,  contenant  les  tableaux  cotés  85-90,  nous  oflFre 
sur  la  planche  85*  les  fac-similé  des  éditions  de  Tymannus  Petbi  Os 
DE  Breda,  le  fils  du  précédent,  imprimeur  à  ZwoU  et  puis  à  Zutphen. 
Les  productions  de  son  atelier  typographique  sont  très-rares  et  re- 
cherchées des  curieux.  Les  caractères  de  Tyman  Os  sont  les  mêmes 
que  ceux  employés  par  le  précédent,  sauf  les  minuscules  {a2  et  c), 
La  vignette  qui  orne  son  édition  du  livre  intitulé  :  Liber  faceti 
docens  mores^  est  une  imitation  exacte  de  celle  dont  s'est  servi 
Jacques  de  Breda,  t3rpographe  à  Deventer  au  xv*  et  au  xvi*  siècles. 
GoDFR.  Bagk,  imprimeur  d'Anvers,  se  servit  d'une  vignette  ana- 
logue, mais  mieux  exécutée  (pi.  68).  La  marque  typographique  de 
Tyman  Os  à  ZwoU,  consistant  en  deux  écussons  suspendus  à  une 
corde  entrelacée,  présente  à  droite  son  monogramme  ou  ses  armes,  et 
à  gauche' celles  de  la  ville  de  ZwoU.  Quoique  cette  marque  diffère  en 
partie  de  ceUe  de  Pierre  Os  ou  Van  Os,  qui  portait  à  gauche  cinq 


(1)  Une  troisième  marque  de  cet  artiste  s'y  trouve  également  repro- 
duite à  la  page  76. 

(2)  Voy.  nos  Recherches  bibliographiques,  page  41, 

14 
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tampons,  l'on  ne  saurait  lui  disputer  la  qualité  de  fils  de  celui-ci,  qui^ 
à  ce  que  nous  croyons,  appartenait  à  la  faniill«  noble  de  Van  Os,  dan^ 
la  province  de  Brabant  septentrional.  On  a  voulu  mettre  en  doute  que 
Tymu^nncts  Os  dbBrbda  soit  le  fils  dudit  Pierre  Os  de  Brbda^;  c^es 
sa  signature  «tait  tout  à  fait  conforme  à  Tusage  du  temps,  en  ajoutant 
à  son  nom  de  baptême  celui  de  son  père  au  génitif  (Pétri)  au  lieu 
de  J!l9  de  Pierre.  Cet  usage  avait  surtout  cours  dans  h  midi  de  ia 
France  avant  Tan  1551  (1)  ;  lorsque  dans  le  moyen  âge,  il  était  fait 
mention,  <ians  un  titre  latin,  de  plusieurs  individus  portant  les 
mêm«s  noms  de  faiiiîUe  et  de  baptême,  on  les  distinguait  en  ajoutant . 
à  leur  nom  de  baptême  celui  de  leur  père,  et  ce  dernier  se  mettait 
toujours  au  génitifs  parce  qu'il  était  supposé  précédé  du  moi fllivs; 
par  conséquent  Tymàn  vai^  Os  a  suivi,  dans  sa  souscription,  un  usage 
généralement  et  déjà  depuis  longtemps  établi.  Il  disparut  à  Zwoll 
au  commencement  du  xvi*  siècle  et  s'établit  à  Zutphen,  la  capitale  du 
comté  du^méme  nom,  lequel  faisait  partie  du  duché  de Gueldres.  C'est 
là  qu'il  publia,  en  1518,  l'opuscule  :  Die  costelihe  scat  der  geeste- 
liher  ry^Mom  (Le  trésor  précieux  de  la  richesse  spirituelle).  L'on  y 
trouve  à  la  fin  cette  souscription  :  Un  is  gefrînt  toê  Zutpher^,  by  mp 
TMman  Peters^  {PeUrszoen)  os  van  Breda\  Int  iaer  one  herë 
M.  CGCCC.  un  XVIIJ  {ifi.85  dl).  Cette  souscription  nous  apprend 
non-seulement  que  ledit  artiste  était  le  fils  de  Pierre  van  Os  sus- 
mentionné; mais  qu'il  était  aussi  natif  de  la  forteresse  de  Breda,  le 
lieu  natal  de  son  père  ;  elle  dément  et  réfute  d'une  manière  péremp- 
toire  l'assertion  du  contraire.  En  outre  la  marque  typographique, 
au-dessous  de  la  souscription  mentionnée^  le  prouve  de  même  ;  c'est 
un  écu  parti  de  Gueldres  et  de  Juliers  au  milieu,  et  cantonné,  d'un 
côté,  des  armes  suspendues  de  la  ville  de  Zutphen,  et  de  l'autre,  d'un 
écussoB  parti,  portant,  à  droite,  les  cinq  tampons  de  son  père,  et  à 
gauche,  une  fleur  de  lis  (pi.  85  d2). 

Sur  le  tableau,  coté  86,  sont  représentés  les  échantillons  des  édi- 
tions de  Heynricus  Heynrici,  de  Cornelis  Kers  et  de  Huoo  Jans- 
SOEN  VAN   Woerden  ,    tous  Ics  trois   imprimeurs  à  Leide,  où  le 


(1)  Le  roi  François  I  publia  cette  année  là  une  ordonnance  obligeant 
d'écrire  dorénavant  les  actes  notariés  en  français. 
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premier  artiste  introduisit  Tart  typographique  vers  Tan  1483  ;  il 
parait  être  le  fils  de  Henric  dib  Lbttbbsnider  vak  Botterdàmme, 
t3rpographe  de  Delft  et  d'Anvers  (pi.  71)  et  le  frère  de  Cobnblis 
Hbnbiczobn  ou  Henrici»  imprimeur  à  Delft  dans  le  commencement 
dn  XTi^  siècle,  dont  nous  avons  fait  mention  ailleurs  (1).  Les  fac- 
similé  de  ses  caractères  s*y  trouvent  a  et  il  ;  c'est  le  seul  genre  de 
types  que  Ton  connaît  de  lui  et  le  même  dont  Jean  Yeli^ener  s'était 
déjà  servi  à  Louvain  de  1473-1477  (pi.  27  et  28).  La  marque  de 
Hbtnrigus  Hetnrici  se  trouve  représentée  au  tableau  susdite;  mais 
pour  ce  qui  concerne  Torthographe  de  son  nom,  son  nom  de  baptême 
avec  celui  de  son  père  au  génitif,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  ce 
que  nous  venons  de  dire  touchant  Tymannus  Pétri  Os  de  Brbi>a. 
Le  nom  du  second  typographe.  Corneille  Eers,  qui  exerça  son  art 
à  Leide  dix  années  après  celui-là,  en  1494,  ne  nous  a  été  révélé 
qu'aujourdliui,  grâce  aux  recherches  infatigables  de  Fauteur.  Nous 
sommes  tout  à  fait  d'accord  avec  lui,  qu'il  est  probable  que  cet 
artiste  a  transporté  peu  d'années  après  tout  son  appareil  typogra- 
phique à  Schiedam,  et  qu'il  y  publia  sous  le  voile  de  l'anonyme,  Tan 
1498  et  plus  tard,  plusieurs  ouvrages  ;  car  les  caractères  du  typo- 
graphe inconnu  de  cette  ville  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Corneille 
Kers,  comme  le  prouve  évidemment  la  comparaison  de  ses  typc^s 
(pi.  86  cl  c2)  avec  ceux  représentés  à  la  planche  11*  des  Monuments 
typographiques.  Le  troisième  imprimeur  à  Leide  fut  Hugo  Janssobn 
VAN  Woerdbn  (Hugues,  fils  de  Jean,  natif  de  la  ville  de  Woerden  en 
Hollande)  et  peut-être  issu  de  la  famille  noble  de  ce  nom  (2).  La 
planche  86  d  et/)  réprésente  des  échantillons  de  trois  ouvrages  pu- 
bliés par  lui  à  Leide.  Il  est  incontestable  que  les  caractères,  qu'il  a 
employés  pour  l'impression  du  livre  intitulé  :   Ghetiden  van  0.  Z. 
Vrouwen  (livre  d'heures  de  N.  D.),  sont  les  mêmes  que  ceux  dont  Ja- 
ques Bbllabbt  s'est  servi  à  Harlem  de  1483-1486  (pi,  50-56);  cepen- 
dant il  est  vrai  qu'il  s'est  servi  encore  d'autres  caractères,  comme  on  le 
voit  dans  la  planche  86  e.  Il  est  difBcile  de  fixer  piécisément  le  départ 


(1)  Voy.  nos  Recherches  bibliographiques,  pages  59-62,  79, 84,  87  et  90. 

(2)  Comp.  DOS  Recherches  bibliographiques,  pages  83  et  88.  Le  droit  de 
copie,  avec  le  reste  des  exemplaires  de  cet  ouvrage,  est  passé  Tan  1845  k 
M'/.  L.  C.  Jacob^  libraire  à  La  Haye. 
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de  cet  artiste  de  Leide  ;  mais  vers  le  commencement  du  xvi*  siècle,  nous 
le  trouvons  exerçant  son  art  à  La  Haye  et  y  employant  les  types  gravés 
et  fondus  par  Henric  dis  Lettbbsnidbb  van  Rotterdâmmb  (1); 
puis  il  imprima  à  Deift. 

Avant  d'entretenir  nos  lecteurs  d'un  autre  artiste,  nous  ne  pouvons 
passer  soiis  silence  une  question  essentielle,  touchant  l'imprimerie  du 
XV'  siècle.  L'auteur  a  déjà  appelé,  dans  le  sommaire  qui  accompagne 
la  livraison  XI',  l'attention  des  bibliophiles  sur  une  singularité  ou  ne 
peut  plus  remarquable  que  Ton  trouve  parfois  dans  quelques  incunables 
néerlandais  ;  c'est-à-dire  :  ces  lettres  initiales  énigmatiques^  qui  ac- 
compagnent la  souscription  de  plusieurs  d'entre  eux,  les  distinguent 
d'autres  impressions  et  sont  pour  la  plupart  indéchiffrables ,  par 
exemple  :  les  majuscules  P  M,  que  Ton  voit  au-dessous  de  la  souscnp- 
tion  du  livre  intitulé  :  Therâmo  Lis  Christi  et  5eK«Z,  imprimé  à  Har- 
lem par  Jaques  Bellaert  en  1484  (C.  B.  R.  H. ,  n**  17);  celles  de  J.  C. 
à  la  fin  de  celui  intitulé  :  Dat  lydè  en  dyê  passie  ôs  Heeren  Jhesu- 
Christi^  imprimé  à  Anvers  par  Matthieu  vander  Gobs  l'an  1484 
(ibid,  n"  149),  dont  il  se  trouve  un  fac-similé  à  la^pl.  47  &1-2  de  ces 
Monumens  ;  la  formule  6.  Liba,  dans  l'édition  néerlandaise  du  Spé- 
culum de  Jean  Ybldenbr,  publiée  à  Culembourg  en  1483  (ibid. , 
n"*  537) ,  dont  l'auteur  a  déjà  fait  mention  dans  le  sommaire  de  la 
livraison  IX*  et  où  il  fixe  Tattention  des  paléotypognostes  sur  cette 
particularité.  Il  en  est  de  même  des  initiales  B.  B.  qui  accompa- 
gnent la  souscription  du  Ghetidenboeck  sus-mentionné  deHuGUES 
Janszoen  van  Woerden  (ibid.,  n*  637  et  pi.  86  d).  Or,  comme  les 
caractères  de  ce  livre  sont  ceux  de  Jaques  Bellaert,  il  nous  paraît 
que  le  compositeur,  étant  peut-être  un  membre  de  la  famille  de  celui-ci, 
et  n  osant  pas  prétendre  à  y  mettre  son  nom,  il  s'y  est  caché  sous  cette 
formule  énigmatique,  à  laquelle  il  est  impossible  de  donner  aucune 
explication  ;  de  sorte  que  l'on  ne  peut  faire  que  des  conjectures  à  ce 
sujet,  sans  oser  se  proj^oncer.  La  marque  typographique  de  Hugues 
Janszoen  van  Woerden,  deux  clefs  en  sautoir,  est  représentée  à  la 
pi.  86y2  ;  ces  armoiries  sont  celles  de  la  ville  de  Leide. 

Les  planches  cotées  87  et  88  offrent  les  spécimens  des  différents 


(1)  Voy.  notre  ouvrage,  pages  86  et  88. 
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caractères  de  Jban  db  Westpalia,  célèbre  typographe  à  Louvain, 
ainsi  que  sa  marque  typographique,  pi.  87  c  et  d;  il  est,  sans  con- 
tredit, le  seul  typographe  des  Pays-Bas  du  xv*  siècle  qui  ait  fait  usage 
de  ce  gracieux  caractère  romain,  dont  l'invention  est  due  à  Nicolas 
Jbnson,  typographe  de  Venise,  avec  lequel  il  a  imprimé  en  1483  la 
belle  édition  d'Aneae  Sylvii  {Pu  II  Papae)  Bpistolae  familiares 
(C.  B.  B.  H.,  n°  95),  dont  le  commencement  et  la  conclusion  sont 
représentées  à  la  pi.  88  «1-2 .  Suivent  sur  la  même  planche,  cl -4,  le 
commencement  et  la  conclusion  du  livre  intitulé  :  Legenda  sanctis- 
simae  matronae  Annae^  de  Fan  1496,  petit  in-8*  (ibid.,  n"  128).  Il 
est  surprenant  que  ce  typographe  n'ait  orné  que  cette  iJernière  produc- 
tion de  ses  presses  de  tailles  de  bois,  dont  deux  sont  représentées  à 
ladite  pi.  88  (cl -4)  et  gravées  d'après  les  dessins  de  maîtres  différents. 

La  planche  suivante  (89*)  nous  offre  les  fac-similé  des  caractères 
de  CoNBAD  Brabm  et  de  Conrad  de  Wbstfalia,  typographes  de 
Louvain.  Le  premier  y  exerça  son  art  de  1475  à  1481  et  ses  types 
n'ont  aucune  ressemblance  avec  ceux  de  J.  de  Wbstfalia  ;  ils  ont 
une  forme  caractéristique  et  appartiennent  au  genre  de  caractères 
flamand-gothiques  carrés,  Qitterae  quadratae).  Quant  aux  majuscules, 
elles^sont  des  lettres  de  forme  et  des  lettres  rondes.  Les  impressions 
de  cet  artiste  ne  sont  pas  moins  rares  que  celles  du  suivant.  Conrad 
DE  Wbstfalia,  qui  a  fait  rouler  ses  presses,  de  l'an  1473  à  1476, 
a,  comme  Jean  db  Wbstfalia,  imprimé  les  tètes  de  ses  livres  avec 
de  Tencre  rouge^  et  orné,  comme  lui,  ses  éditions  de  son  portrait,  pour 
marque  typographique.  Son  édition  du  livre  intitulé  :  Caroli  Firuli 
Epistolaey  1478,  1  déc,  in-folio,  prouve  aussi  qu'il  n'était  nullement 
cohsciencieux  en  fait  de  contrefaçon. 

La  planche  suivante  et  dernière  de  cette  livraison,  cotée  90,  nous 
donne  le  fac-similé  du  livre  intitulé  :  Dialogi  et  Orationes  variae, 
sans  indication  du  lieu  de  l'impression,  du  nom  du  typographe  et  de 
la  date,  in-folio,  que  Hain  (n*  6250)  attribue  à  Denis  le  chartreux. 
Les  caractères  en  sont  grossiers  et  les  lignes  inégales ,  ce  qui 
prouve  assez  le  peu  d'exercice  du  compositeur.  Le  livre  fourmille 
d'abréviations,  qui  en  rendent  la  lecture  difficile  ;  les  initiales  sont 
tantôt  gothiques,  tantôt  rondes,  et  il  a  tout  cela  de  commun  avec 
celui  intitulé  :  Anthonii  Haneron,  de  EpistoUs  Irembus  edendis, 
d'un  imprimeur  inconnu  (C.  B.  R.  H.,  n**650)  et  dont  on  trouve  le 
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faC'^mile  à  la  pL  36*  des  Mottumens  iypogfraphîques.  Quoique  Tau'- 
teur  ait  attribué  ce  livre  dans  ledit  catologue  à  GuiLLikUifB  Hbbs 
d'Utrecht,  nous  i&upposans  que  ces  deux  livres  pourraient  bien 
avoir  été  exécutés  à  Louvain,  par  les  Frères  de  la  vie  commune,  qui  y 
imprimaient  avant  Tarrivée  du  typographe  Jbak  Y&ldbnbr,  par  con- 
séquent avant  l'an  1473  ;  là  ils  portaient  le  nom  de  FàsaBS  db  saint 
Jbromb  (Fratres  Hytrommiam).  Jusqu'aujourd'hui  on  n'a  pu  dé- 
couvrir aucune  impression  avec  le  nom  du  lieu»  de  leur  nom  et  de  la 
date,  quoiqu'il  soit  maintenant  généralement  connu  que  ces  clercs  ont 
imprimé  à  Louvain. 

La  livraisan  ÎVP,  contenant  les  tableaux  91-96,  nous  fournit  aux 
planches,  cotées  91  et  92,  les  fac-similé  des  deux  éditions  connues 
de  Louis  db  Raybscot,  imprimeur  de  Louvain  en  1488;  les  carac- 
tères employés  par  lui  dans  son  Acou/rm^  (pL  91  Jl-2),  sont  les 
mêmes  que  ceux  dont  J.  Vbldenbr  avait  fait  usage  pour  son  édition  du 
Fasdmlus  temporum  de  1476  et  dont  on  trouve  un  spécimen  à  la 
pi.  28  3a.  Quant  à  la  Réponse  de  Pierre  de  Rim  (pi.  91a  et  92â^)« 
elle  offre  bien  le  même  a<(pect  ;  cependant  un  examinateur  attentif  y 
trouvera  par-ci  par-là  des  différences,  par  exemple,  la  lettre  ma- 
juscule E.  La  marque  typographique  de  cet  artiste  est  représeiAéeà 
la  pi.  91  â^2,  elle  est  composée  de  deux  écussons  adossés;  celui  à 
droite  est  aux  armes  de  Louvain  [de  ffueules  à  la  fasce  d'argent)^ 
imprimées  en  couleul*s  et  tenues  par  un  ours  ;  celui  à  gauche,  un 
triangle  versé,  enkelacé  d'une  banderole  avec  ces  mots  :  Lodouicus 
ravescût;  pour  tenant,  un  homme  en  habit  de  clerc.  La  planche, 
cotée  92ft,  offre  encore  plusieurs  initiales  xylographiques,  grandes  et 
petites,  connues  sous  les  noms  de  lettres  fleuronnées,  grises,  etc. 

Sur  les  deux  planches  qui  suivent,  et  cotées  93  et  94,  sont  repro  • 
duits  les  différents  caractères,  etc.  d'EaiDK  van  dbh  Hoogbtratbn, 
et  la  pL  93  offre  les  spécimens  de  deux  espèces^  dont  cet  artiste 
s'est  servi  pendant  sa  courte  carrière  typogj'apbique  à  Louvain  ; 
ceux  de  la  seconde  espèce  sont  semblables  aux  types  employés  par 
Veldbner  pour  le  livre  intitulé  :  Herbarius  (pL  35  2a)  en  1484  ou 
1485  (pi.  93  Cri). 

La  planche  95*  est  consacrée  aux  impressions  de  Hbrm  an  dk  Nassou 
(ou  DE  Nassau)  et  de  Bodolphb  Lobffs  yan  Dribl^  imprimeurs  à 
Louvain;  leur  caractère  d'imprimerie  est  celui  du  typographe  Arnould 
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m  Kbtbbbb,  qu'il  leur  aura  cédé  lorsqu'il  partit  d'Audenarde  pour 
Gand,  en  148L  Certes,  il  n'existe  qu'une  seule  édition  où  l'on 
trouve  le  nom  inconnu  du  premier  artiste,  avec  celui  de  son  cowpa- 
gnon,  et  l'exemplaire  unique  de  ce  livre  est  intitulé  :  Ni^.  PeroUi 
Itegulae  grammaticates,  sans  date  (1482),  in-4*  (PI.  95  al-2).  L'au- 
teur présume  qu'il  faut  que  ce  livre  ait  précédé  le  traité  de  La%^.  Valh 
de  vero  iono,  de  Tan  1483  (pi.  95  S),  ainsi  que  les  autres  éditions  de 
RODOLPHB  LoBFFS,  pubUées  depuis  cette  année,  puisque  Ton  n'y 
trouve  plus  le  nom  de  Hbbman  db  Nassou.  La  science  est  encore 
redevable  à  M.  Holteop  des  preuves,  qu'il  fournit  dans  le  sommaire 
de  la  livraison  XVII*  (pages  3-4),  que  les  livres  intitulés  :  Dyahgus 
êuper  Ubertate  ecdesiastica,  Gerson,  de  Symonia,  etc.  in-4**;  Zeth 
nardi  Aretini  JSpiitolae,  etc.  in-4'*  (0.  B.  E.H.,  a"  135)  eiFran- 
ci$ei  Petrarehae  Rerum  memorandarum^  etc.,  in-4*  (C.  B.  B.  H., 
n**  136),  sont  effectivement  sortis  de  la  presse  de  Bodolphb  Loibpfs 
DB  Dbiel.  Toutes  ces  impressions  sont  privées  du  nom  du  lieu,  de 
celui  de  l'imprimeur  et  de  la  date^  ainsi  que  sans  signatures^  sans 
réclames  et  sans  chiffres. 

Enfin  la  planche  96*  renferme  une  lettre  d'indulgence  de  l'an  1483» 
imprimée  sur  vélin,  dont  les  caractères  n'ont  aucune  ressemblance 
avec  ceux  d'aucun  typographe  néerlandais  de  ce  temps-là;  il  n'y  a  que 
les  lettres  grises,  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  dont  s'est  servi 
le  typographe  G.  Lbeu  (pi.  59). 

Il  n'y  a  que  cette  livraison  qui  ait  vu  le  jour  l'an  paisse.  Ce 
délai  involontaire  a  été  occasionné  par  la  maladie  et  la  mort  préma- 
turée de  l'habile  lithographe,  M.  Ë.  Spanieb,  natif  de  Hammen  en 
Prusse  ;  malgré  cette  perte,  les  Monuments  typographique»  n'ont 
rien  perdu  quant  à  l'exécution  artistique  et  à  la  précision  :  les  livrai- 
sons XVI  et  XVII  en  font  preuve. 

Cette  dernière  renferme  les  tableaux  cotés  97-102.  La  planche  97* 
offre  en  premier  lieu  a,)  encore  le  fac-similé  d'un  fragment  d'un  Donaty 
petit  in-4*',  avec  la  signature  biij  (le  genre  des  caractères  prouve 
évidemment  qu'il  appartient  à  un  atelier  typographique  hollandais)  ; 
en  second  lieu  b,}  la  première  page  d'un  exemplaire  unique  d'un 
opuscule  inconnu  jusqu'aujourd'hui,  intitulé  :  Teghen  die  strael 
der  minnen  (contre  le  rayon  de  l'amour),  sans  indication  du  nom  du 
lieu  de  l'impression,  de  celui  de  l'imprimeur  et  de  la  date,  petit 
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in-é"*.  Il  est  divisé  en  trois  cahiers,  de  3,  de  4  et  de  3  feuillets,  sans 
chiffres,  mais  avec  signatures.  L'idiome  prouve  encore  son  origine 
Hollandaise  ;  mais  le  contenu  bizarre  démontre  assez  la  stupidité  de 
son  auteur. 

Le  tableau  98*  renferme  les  fac-similé  des  trois  différents  caractères 
en  ancienne  bâtarde,  etc.  dont  s'est  servi  le  typographe  Arnould 
DB  Ebtsbbb  à  Audenarde  (1);  ils  représentent  le  fac-similé  de  la 
souscription  du  beau  livre  intitulé  :  Hermanni  de  Petra^  Sermonss 
quinquaginta super  orationem  dominicam^  1480,  in-fol.  (C.  B.  R.  H., 
n**  515);  la  dernière  page  avec  la  souscription  de  celui  intitulé  : 
De  quatuor  novisêimis,  ou  des  quatre  choses  dernières^  sans  date,  pet. 
in-4*,  avec  des  gravures  en  bois  (2)  (pi.  98  Jl).  Le  quatrain  de  ce 
livre,  reproduit  à  la  pi.  99^,  prouve  que  ce  typographe  s'est  servi  à 
Audenarde  d'une  troisième  espèce  moyenne  de  caractère,  plus  grand 
que  les  types  du  texte  ;  aussi  est  il  plus  que  probable  qu'ABN.  de 
Kbysbbe,  lors  de  son  départ  de  cette  ville,  a  vendu  les  bois  de  gra- 
vures dudit  livre  à  G.  Lbbu^  qui  s'en  servit  à  Gouda,  en  1482.  Le 
troisième  ouvrage  connu,  imprimé  par  Arn.  db  Ebtsbbb  à  Aude- 
narde, est  intitulé  :  Dystorie  van  Sàladme^  dont  nous  avons  donné 
déjà  une  description  détaillée  ailleurs  (3).  Nous  considérons  le  carac- 
tère de  ce  livre  comme  une  quatrième  sorte,  qui  diffère  encore  de  celui 
du  livre  précédent;  le  lecteur  en  trouve  un  échantillon  à  la  pi.  98  cl-2. 
L'auteur  de  ce  poëme  romanesque  s'appelle  Heinb  van  Aken  ou 
Hbnri  d'Aix,  Bruxellois,  de  la  fin  du  xiii*  ou  du  commencement  du 
XIV''  siècle.  Le  manuscrit  original  se  trouve  dans  la  bibliothèque  royale 
à  Stuttgart  ;  cependant  le  titre  diffère  de  celui-là,  il  est  conçu  eu 
ces  termes  :  Die  Historié  van  Soudan  Saiadyn  en  Hugo  van  Tàha- 
rien.  Il  a  été  traduit  du  français,  et  cette  traduction  prouve  que  Ton 
en  trouve  déjà  de  bonne  heure  une  version  néerlandaise  (4).  Un  troi- 


(1)  Voy.  nos  Recherches  bibliographiques,  pages  1^8. 

(2)  Voy.  le  même  ouvrage,  page  5. 

(3)  Voy.  nos  Recherches  bibliographiques,  pages  2-5. 

(4)  Voy.  Bergh  (M.  L.  Ph.  C.  van  den),  De  Nederlandsche  Volkromans. 
(Amst.,  1837,  gr.  in-8«).  blz,  183  ;  Weckherlin,  F.  Beytrfige  zur  Geschichte 
der  deutschen  Sprache  und  Dichtkunst,  p.  114;  Hoifmann  Fallerslebien- 
sis  A.  H.  Horae  Belgicae,  I,  p.  66  et  (Kres,  Abrah.  de)  Supplementum  Cata- 
logi  bibliothecae  publicae  Harlemensis,  p.  99. 
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sième  exemplaire  derédîtîon  d'Audenarde  de  ce  poëme,  doit  se  trouver 
encore  chez  un  bibliophile  anglais  quelconque,  comme  m'a  commu* 
nique  feu  M.  G.  H.  baron  van  Wbstbbbnbn  db  Tibllandt  en 
octobre  1836  ;  il  Pavait  vu  vendre  chez  un  bouquiniste  à  Londres, 
seulement  pour  1  sh.,  prix  assez  modique  pour  un  livre  extraordi- 
nairement  rare. 

L'on  trouve  encore  à  la  même  pi.  dSa^b  l  et  c2  les  marques  typo- 
graphiques dont  notre  artiste  s'est  servi  à  Audeuarde,  lesquelles  à 
quelques  légères  petites  différences  près ,  représentent  toutes  les 
trois  une  espèce  de  fleur  de  lis  entrelacée  au  milieu,  ayant  aux  quatre 
coins  des  losanges.  Les  lettres  grises  de  lui  sont  reproduites  à  la 
même  planche  ^1-7). 

Les  tableaux  99  et  100  sont  encore  consacrés  aux  éditions  d'ABN. 
DB  Ebtsbrb,  typographe  à  Gand  de  1483-1488,  lequel,  en  quittant 
Audenarde,  s'y  défit  d'une  grande  partie  de  son  appareil  typogra- 
phique et  vendit  les  casses  à  Hbbman  db  Nassou  (Nassau)  et  Rod. 
LoBFFS  DB  Dribl,  imprimcurs-associés  àLouvain,  comme  nous  l'a- 
vons vu  plus  haut  à  propos  de  la  pi.  95'',  etc.  Lorsqu'il  transporta 
ses  presses  à  Gand,  il  y  imprima  avec  un  appareil  tout  à  fait  nouveau , 
savoir  :  le  fac-similé  a)  de  la  pi.  99,  représentant  un  beau  caractère, 
composé  du  semi-gothique  et  de  l'ancienne  bâtarde  et  employé  pour 
un  livre  très-rare,  dont  la  souscription  est  conçue  ainsi  :  Ze  traictie 
de  la  paix  Impresse  a  Gand  delez  le  helfroypar  Amoul  de  Keysere 
le  viij*  tour  dapuril  lan  MU,  ccce,  quatre  vingt  et  troiSy  au  dessous 
de  laquelle  se  trouve  sa  marque  typographique,  la  même  que  celles 
(a,  h  et  c2)  du  tableau  précédent.  Ce  livre  précieux  et  beau  est  un  exem- 
plaire unique.  Les  trois  fac-similé  qui  suivent  à  la  même  pi.  (2^1-2, 
C  et  tf),  sont  en  petite  ancienne  bâtarde  ;  mais  les  initiales  ont  encore 
emprunté  beaucoup  du  semi-gothique.  Les  fac  simile  d  et  ceux  de  la 
pi.  100*  a-Sy  sont  empruntés  à  la  production  la  plus  importante  de 
cet  artiste  à  Gand,  au  Boèce  en  latin,  accompagné  d'une  traduction  et 
d'un  commentaire  flamand.  Celle-là  est  imprimée  avec  des  caractères 
semblables  à  ceux  du  fac-similé  99  a  ;  taudis  que  celui-ci  est  exécuté 
en  ancienne  bâtarde.  Il  est  remarquable  que  le  contenu  du  commen- 
cement de  la  table  des  chapitres  n'est  pas  toujours  le  même  dans  tous 
les  exemplaires  de  cet  ouvrage  ;  l'auteur  en  fournit  un  exemple,  à  la 
pi.  100*  l  et  c  Ces  exemples  n'étaient  pas  rares  alors.  Enfin  nous  ne 
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poaroDS  passer  sous  silence  une  observation  importante  de  Tauteor, 
savoir  :  «Il  est  remarquable  qu'une  partie  des  initiales,  que  cet  artiste 
a  employées  dans  toutes  ses  impressions  gantoises,  a  un  pointau  milieu 
(du  corps  de  la  lettre),  tandis  que  celles  publiées  par  lui  à  Audenarde 
n'ont  pas  cette  particularité  ;  t  par  conséquent  cette  différence  sert  à 
les  distinguer  les  unes  des  autres  ;  cette  observation  est  encore  impor- 
tante pour  la  typologie  du  xv*  siècle. 

Le  tableau  suivant,  coté  101,  représente  les  types  des  éditions 
publiées  à  Oouda  par  les  Frères  de  la  vie  commune,  dits  Prèrei-Con^ 
férenciers  (ou  de  saint  Jérôme,  CoUaUe-lroeders)  (1)  al-3,  Jl-2^ 
cl-2,  a  et  dy  ainsi  que  leurs  deux  marques  typographiques  Ki  et  e; 
celle-ci  seule  excite  notre  attention ,  elle  renferme  deux  écussons 
penchés,  celui  à  dextre,  un  monogramme  des  imprimeurs  et  celui 
à  senestre,  un  triangle  avec  trois  petites  épées,  les  pointes  tournées^ 
vers  les  angles.  Les  caractères  qu'ils  ont  employés  pour  imprimer  le 
texte  de  leur  premier  livre,  intitulé  :  Zeuenvan  Liedwi  van  Sckie- 
dam  (La  vie  de  sainte  Liedwine,  par  Thomas  a  Kbmpis),  de  Tan 
1496,  in-4"  (PL  101  «1-2),  sont  identiques  avec  ceux  de  Cornbills 
Ebrs  (pi.  86  cl-2  et  11  a2'S).  Nous  présumons  que  cet  artiste  en  a 
gravé  les  poinçons  et  les  a  fondus  ;  car  autrement  nous  ne  saurions 
expliquer  cette  ressemblance.  La  belle  lettre  grise  D,  que  Ton  voit  à 
la  tête  du  chapitre  premier  dudit  livre,  semble  être  imitée  d'après 
celle  de  G.  Lebu,  en  1488  (pi.  60).  Comme  la  plupart  des  typographes 
et  imprimeurs  du  premier  siècle  typographique,  ces  artistes  ont  fait 
en  outre  encore  usage  d'autres  types  ;  car  ceux  qu'ils  ont  employés 
pour  l'impression  des  deux*  livres  suivants,  sont  semblables  au  carac- 
tère avec  lequel  imprimèrent  à  Anvers  G.  Lbeu  en  1488  (pi.  bllhc) 
et  A.  VAN  Liesvelt,  en  1495  (pi.  78  J2)  :  1"  Dat  heilige  leven  endc 
der  passien  Ihesu  Cristi  (La  sainte  vie  et  la  passion  de  J.-C),  in-8*. 
(PL  101  i2),  orné  de  sept  tailles  en  bois,  du  même  genre  que  celle 
reproduite  à  la  pL  101  (1;  on  y  retrouve  encore  toutes  celles  dont 
s'est  servi  G.  Lbeu^  l'an  1482,  pour  son  édition  du  même  livret 
(pi.  54  3a)  ;  2®  le  titre  et  la  souscription  d'un  petit  livret  in-16,  inti- 
tulé :  Die  corte  doernen  crone  (La  couronne  d'épines),  reproduite  à 


(1)  Voy.  Delprat.  C.  H.  M.  Verhandeling  over  de  Broederschap  van  G. 
Groote. 
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la  planche  101  cl -2)  (C.  B.  R.  H.^  n"  626).  Une  troisième  espèce  de 
caractère  se  présente  dans  le  livre  intitulé  :  Breviarinm  Trajictensis 
dioœseos  (PI.  101  d  etC.  B.  R.  H.,  n«  424),  1497,  in-folio;  il  n'a 
aucune  ressemblance  avec  les  caractères  d'aucun  typographe  quel- 
conque de  cette  époque  là,  de  sorte  que  l'on  ne  saurait  lui  di2q)uier 
Toriginalité  typographique. 

La  gravure  du  Christ  sous  le  pressoir  mystique  (pi.  101  «2),  est 
empruntée  à  la  vie  de  sainte  Liedwine,  mentionnée  ci-dessus  ;  c*eât, 
à  quelques  changements  près,  une  copie  de  celle  dont  s'est  servi  P. 
VAN  Os.  (PI.  82  a2.) 

La  dernière  planche  de  cette  livraison  XVIÏ'  est  cotée  n*  102 
et  concerne  les  types,  etc.  d'autres  imprimeurs  ecclésiastiques, 
savoir  des  Chanoinbs  b^oulibrs  du  monastère  de  Saint- Michel  au 
château  démoli  du  Hem,  ou  du  moins  dans  la  ci-devant  seigneurie  de 
ce  nom,  située  à  Touest-sud-ouest  de  la  ville  de  Schoonhoven  en 
Hollande.  Ils  y  suivaient  la  règle  de  saint  Augustin  et  dépendaient 
du_  chapitre  de  ces  chanoines  au  couvent  de  Windesheim  près  de 
ZwoU.  Leur  première  impression  fut  un  Brevîarium  secundum  ordi- 
nem  Trajectensis^  1495,  in-folio,  dont  le  fac-similé  de  la  souscription 
se  trouve  à  ladite  planche  a  ;  puis  elle  offre  i  la  souscription  du 
livre  intitulé  :  Oefeninghe  van  der  passien  ende  mn  dm  liden  ons 
heren  Jesu  Christi  (Exercices  sur  la  passion  et  les  souffrances  de 
Notre-Seigneur  J.-C),  de  1497,  in-8*»  (0.  B.  R.  H.,  n*  543);  o),  la 
dernière  page  d'un  livre  d'heures  :  GheUdenboexAen,  de  1498,  in-8** 
(C.  B.  R.  H,,  n*  646);  el  le  titre  avec  une  gravure  en  bois,  repré- 
sentant saint  Augustin  et  e2,  la  souscription  du  :  Breviarium  cano- 
nicorwn  reçularium  secundum  ordinarium  capituli  de  Windesim, 
de  1499,  in-4<*  maj.  De  ce  dernier,  on  connaît  deux  sortes  d'exem- 
plaires, dont  le  nombre  de  feuillets  diffère,  les  uns  à  388,  les 
autres  à  404  (pi.  202  el  et/,  et  C.  B.  R.  H.,  n«  545  et  546 j. 
Cette  différence  vient  de  ce  que  les  uns  ont  16  feuillets  de  plus, 
contenant  un  calendrier,  qui  manque  aux  autres,  comme  cela  est 
annoncé  expressément  dans  une  troisième  ligne  du  titre  conçue  eu 
ces  termes  :  Cum  utïli  kaJendario  valde  perfecto  et  tabula  Docan- 
tiarum  cum  additionibus  (^1).  Cette  ligne  de  surcroît  a  été  mise 
dans  le  titre  des  autres  exemplaires  (/),  selon  que  les  acheteurs  en 
avaient  besoin  \  g)y  la  souscription  du  livre  intitulé  :  Van  dat  leuen 
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ons  Aeren  Jesu-Chrtsti  (La  vie  de  N.  S.  J.-C),  de  1499,  in-8''  min. 
(G.  B.  R.  H.,  n"*  547)  ;  enfin  d'un  volume  contenant  plusieurs  traités 
de  saint  Augustin,  dont  le  premier  est  intitulé  :  A)  Boec  der  ynniger 
bedinge  (Livre  de  la  fervente  prière),  de  Tan  1500,  in-8*. 

Les  impressions  que  ces  chanoines  réguliers-imprimeurs  ont  pu- 
bliées audit  monastère,  ont  l'avantage  de  se  distinguer  à  la  fois  par  une 
exécution  nette  et  soignée,  ainsi  que  par  la  beauté  des  caractères  et 
du  papier  ;  plusieurs  de  leurs  éditions  sont  ornées  de  planches  xylo- 
graphiques (pi.  102  d  et  ^1).  Quant  aux  caractères,  ils  provenaient  de 
la  fonderie  de  caractères  de  Hbnbick  dib  Letteesnyder  van  Rot- 
TBRDAHMB,  dout  uous  avous  traité  amplement  à  la  description  de  la  pi. 
71«  et  ailleurs. 

Le  marquis  Du  Put  db  Montbrun-Saint-Andbé. 


Les  El^tir  de  la  bibliotkèque  impériale  publique  de  Saint- 
Pétersbourg,  Catalogne  bibliographique  et  raisonné,  publié 
sous  les  auspices  et  aux  frais  du  prince  Youssoupoff  et  rédigé 
par  Ch.  Fr.  Walther,  bibliothécaire,  etc.  Saint-Pétersbourg, 
1864,  pp.  XXIV  et  332,  pet.  in-8'. 

M.  le  docteur  Walther  est  connu  de  nos  lecteurs,  tant  pour  les 
avoir  gratifiés  de  la  liste  des  thèses  académiques  publiées  par  les  El- 
sevir  et  conservées  à  Saint-Pétersbourg,  que  pour  le  conflit  qui  s'est 
élevé  entre  lui  et  son  collègue,  M.  Minzlofif,  au  sujet  de  la  part  de 
mérite  revenant  à  chacun  d'entre  eux  dans  la  formation  ou  la  catalo- 
guisation  de  la  riche  collection  elsévirienne  de  la  capitale  russe.  Nous 
avons  été  mêlé  un  peu  dans  ce  débat  personnel,  contrairement  à  nos 
goûts  et  à  ceux  de  nos  amis.  Mais  heureusement,  le  voilà  terminé,  si 
non  à  la  satisfaction  mutuelle  des  deux  adversaires,  du  moins  en  ce 
qui  nous  concerne.  Pour  notre  part,  il  nous  restait,  vis-à-vis  de 
M.  Minzloff,  à  nous  justifier  d'un  reproche  dont  nous  nous  étions 
rendu  Torgane  sur  la  foi  d'autrui,  celui  d'avoir  laissé,  dans  son 
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opuscule  «  les  Elzevier  de  la  bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg  »  de 
nombreuses  erreurs  et  omissions.  Dans  la  lettre  que  M.  Minzloff  nous 
a  fait  rhonneur  de  nous  adresser  Fan  dernier  (voy.  t.  XIX,  p.  439), 
il  nous  avait  poliment  rappelé  cette  dette,  et  nous  lui  avons  aussitôt 
loyalement  offert  de  rétracter  le  blâme  auquel  nous  avons  prêté  nos 
colonnes,  si  M.  Walther  ne  fournissait  pas,  dans  le  supplément  au 
livre  de  M.  Minzloff,  supplément  annoncé  dès  Tautomne  1862,  les 
preuves  que  ce  dernier  était  en  droit  de  réclamer.  Or,  ce  supplément, 
révélant  ces  erreurs  et  ces  omissions,  vient  de  paraître  ;  nous  venons 
d*en  donner  le  titre  ;  lequel  titre,  soit  dit  en  passant,  a  le  défaut  assez 
important,  nous  semble-t-il,  de  ne  pas  énoncer  le  véritable  caractère 
du  livre  ;  car  le  mot  supplément  y  fait  absolument  défaut. 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  le  beau  et  coquet  volume  dont  le 
laborieux  bibliothécaire  russe  a  enrichi  la  bibliographie  : 

!•  Éditions,  portant  le  nom  des  Elzevier,  et  omises  dans  le  cata- 
logue de  M.  Minzloff,  quoiqu'elles  eussent  été  consignées  et  décrites 
dans  les  catalogues  écrits,  rédigés  par  M.  Walther.  Elles  sont  au 
nombre  de  165. 

2""  Éditions  elzeviriennes  anonymes  ou  déguisées,  omises  dans 
ledit  catalogue;  135  numéros. 

3''  Éditions  elzeviriennes  nouvellement  recueillies  par  Fauteur  de 
ce  supplément  dans  les  différentes  sections  de  la  bibliothèque  imp., 
savoir  : 

ac  Éditions  avec  le  nom  des  Elzevier,  108  ouvrages. 

b.  Éditions  déguisées;  300  ouvrages. 

c.  Annexes  ;  155  ouvrages. 

Dans  ce  nombre  de  863  ouvrages,  renseignés  dans  notre  volume, 
on  en  compte  152  non  signalés  dans  les  Annales  de  Pieters. 

La  4*  partie  est  consacrée  aux  erreurs  du  catalogue  Minzloff.  Ces 
erreurs  sont,  il  est  vrai,  en  assez  grand  nombre,  mais  il  faut  ayouer 
que  beaucoup  d^entre  elles  sont  cherchées  à  la  loupe  ou  semblent  être 
le  fait  du  correcteur  typographique.  Certainement  il  en  reste  d'assez 
importantes,  mais  il  est  important  aussi,  en  bibliographie,  d'exercer 
la  critique,  quelque  rigide  qu'elle  soit,  avec  indulgence  et  de  ne  jamais 
laisser  percer  l'aigreur  et  la  rancune  personnelle. 

On  ne  saurait  contester  que  la  publication  de  M.  Walther  a  sur 
celle  de  son  rival  une  grande  supériorité  par  le  soin  minutieux  porté 
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dans  le  relevé  des  titres  et  la  description  des  pièces  capit-ales,  et  par  la 
richesse  et  Tabondance  de  ses  annotations.  Mais,  d'auke  part,  la 
loyauté  nous  oblige  de  rappeler,  que  Ton  peut  avoir  des  vues  fort  dif- 
férentes sur  la  qualification  d'Ëlzevier^  et  que  Ton  ne  doit  pas  s^t- 
tendre  à  voir  deux  elzevirologues,  placés  en  présence  de  la  même 
collection,  concorder  entièrement  quant  au  plan  et  au  cadre  d'un 
catalogue  d'éditions  elzeviriennes.  Or,  M*  Minzloff  suivait  un  plan 
beaucoup  plus  étroit  que  M»  Walther,  ^ 

Pour  en  revenir  au  différend  qui  s'est  élevé  entre  les  deux  biblto^ 
thécaires  Pétropolitains,  nous  plaignons  volontiers  M.  Walther  de 
ce  qu^il  a  eu  à  subir  le  désagrément  de  voir  un  autre  chasser 
sur  ce  qu'il  se  plaisait,  et  avec  droit,  de  considérer  comme  son 
domaine,  mais  la  chasse  de  son  collègue  ne  peut  pas  pour  cela  être 
traitée  de  braconnage.  Et,  du  reste^  la  faculté  de  reprendre  son  bien 
lui  eât  restée  ouverte  et  il  en  a  amplement  fait  us^e.  Son  honneur 
est  sauf;  son  tendre  amour  pour  Tobjet  de  longues  et  persévérantes 
occupations  a  trouvé  pleine  et  entière  satisfaction,  non-^seulement 
dans  les  témoignages  d'intérêt  que  lui  ont  prodigués  ses  collègues  et 
ses  supérieurs,  mais  dans  le  bon  accueil  que  son  travail  ne  peut  man- 
quer de  rencontrer  parmi  le  public  bibliophile. 

Le  catalogue  MinzlofiFou  Rostopchine  contenait  955  ouvrages  (donv 
715  avec  le  nom  des  Elzevier;  celui  de  M.  Walther  en  a  863  (dont273 
avec  le  nom  des  Elzevier)  ;  cela  fait  en  tout  1818  ouvrages,  consti'* 
tuant  enseml)le  2070  volumes.  Rappelons  encore  que  la  bibliothèque 
de  Saint-Pétersbourg  possède  1350  thèses  académiques.elaeviriennes 
et  qu'elle  a  déjà  échangé  ou  vendu  1.600  doubles  de  sa  collection. 
Malgré  cette  richesse,  il  lui  reste  beaucoup  à  acquérir  encore, 
car  Pieters  nous  a  révélé  1368  Elzevier  signés,  et  elle  n'en  a  que  988. 
Hélas,  elle  a  dû  renoncer  à  l'espoir  de  jamais  posséder  la  perle 
des  Elsevier,  ce  magnifique  Molière,  dont  M.  Olivier  s'est  rendu 
récemment  l'acquéreur  au  moyen  de  5,270  francs,  soit  une  rente 
annuelle  de  260  francs  ! 

AUG.    SCH. 
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Publications  du  Ziterarischer  Verein  à  Stuttgart. 

N*  LXVIII.  Meisterlieder  der  kolmarer  Handschrift^  heraus- 
gegeben  von  Karl  Bartsch.  Stuttgart,  1862,  733  pages. 

Le  recneil  de  Cwrmina  maffistralia  que  M.  Bartsch  a  mis  en 
lumière  dans  ce  volnme,  est  tiré  du  manuscrit,  dit  de  Colmar,  actuel- 
lement à  Munich.  Ce  manuscrit^  acheté  en  1546  par  Jôrg  Wickram  à 
Schelestadt  et  découvert  à  Cohnar  en  1789,  renferme  plus  de  mille 
poëmes,  composés  par  des  poëtes  allemands  d*àges  divers,  depuis 
Walther  von  der  Vogelweide  et  Wolfram  von  Eschenbach  jusqu'à 
Jôfg  Schiller,  et  traitant  d^amour  et  autres  sujets,  tant  profanes  que 
sacrés.  L'éditeur  en  à  reproduit  ceux  qui  lui  paraissaient  ofifrir  ]e  plus 
d*intérèt  soit  par  leur  contenu  et  leur  mérite,  ou  au  point  de  vue  de 
l'histoire  littéraire.  Le  volume  dont  il  s'est  chargé  pour  la  société, 
enrichit  considérablement  la  littérature  de  cette  période,  déjà  si 
féconde,  des  Meistersânger  ou  maîtres  chanteurs. 

N*  LXIX.  Sin  geistliches  Spiel  'oon  S.  Meinrads  Leben  und 
Sterien;  aus  der  einzîgen  Einsiedler  Handschrift  herausge- 
geben  von  P.  Gall  Morel.  Stuttgart,  1863^  124  pages. 

C'est  un  drame  religieux,  ayant  pour  objet  la  vie  et  la  mort  de 
saint  Meinrat,  et  joué  en  1576^  au  couvent  d'Einsiedeln,  en  Suisse. 
L'auteur  n'en  est  pas  connu,  et  son  œuvre  ne  s'élève  pas  au-dessus 
de  la  médiocrité. 

W  LXXIII  (1).  Paul  FUmings  lateinische  Gedichte,  HerauBge- 
geben  von  J.  Lappenbbbg.  Stuttgart,  1863,  624  pages 

Cette  collection  des  poëmes  latins  de  Paul  Fiemming,  un  des  noms 
les  plus  notables  de  la  littérature  allemande  de  la  première  moitié  du 
XVII*  siècle;  est  extraite  d'un  manuscrit  de  Wolfenbiittel  et  permet 
d'apprécier  le  poëte  sous  une  nouvelle  face. 

Sa  muse  latine,  revêtue  des  formes  les  plus  variées,  ne  le  fait  point 

■  —  ■■■■—■■         ■^■■■1— ».         ■  ■■-^.      ■■■     I  ■  ■  ^1  ■■■         '     —   I  ■         I        I  ■--■-"-■■  ■  ■   ^M  ■  ■  ■       ■  1     ^ 

(1)  Les  B»»  LXX-LXXII  ont  déjà  été  traités  au  t.  XIX,  pp.  376  et  452. 
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déchoir  de  la  réputation  qui  s'attache  à  son  nom  ;  elle  accuse  une 
familiarité  parfaite  avec  la  langue  de  Plante  et  de  Perse  et  une  grande 
habileté  à  soumettre  Tidiome  antique  aux  mouvements  de  la  pensée 
moderne.  L'éditeur^  M.  Lappenberg  à  Hambourg,  a  joint  au  volume 
(pp.  484-599)  un  commentaire  d'une  érudition  remarquable,  éclair- 
cissant  autant  la  langue  que  les  faits  et  les  allusions  historiques.  Le 
même  savant  nous  promet,  dans  un  volume  suivant,  les  poésies  alle- 
mandes de  Fleming,  ainsi  qu'une  notice  détaillée  sur  la  vie  de  Fau- 
teur et  la  bibliographie  de  ses  œuvres. 

Fleming  avait  dédié  le  recueil  de  ses  poésies  latines  (resté  inédit 
sauf  quelques  livres  d'épigrammes)  «  Incomparabili  et  maxime  viro 
Caspari  Barlaeo,  poetae  illustrissimo  et  doctori  medico  publico.  » 

Les  relations  de  Fauteur  allemand  avec  Barlaeus  avaient  été  nouées 
à  Leide,  où  Fleming  le  comptait  parmi  ses  professeurs  en  1639. 

AuG.  ScH. 


Warnkônig  (L.  a.).  Précis  de  l'histoire  de  Liège.  Traduit  de 
rallemand  par  Stanislas  Bormans.  Liège,  F.  Renard,  1864, 
in-12, 159  pages. 

Ce  résumé  historique  du  professeur  Warnkônig,  qui,bien  qu'éloigné 
de  la  Belgique,  n'en  continue  pas  moins  de  faire  de  notre  pays  Tobjet 
constant  de  ses  investigations  historiques,  avait  été  publié  en  1860  dans 
le  feuilleton  de  la  Gazette  de  Cologne.  Le  savant  et  laborieux  archi- 
viste-adjoint de  rÉtat  à  Liège,  M.  Stanislas  Bormans,  ayant  reconnu 
le  mérite  de  ce  travail  et  sa  haute  utilité  pour  la  jeunesse  studieuse 
du  pays,  a  eu  l'heureuse  idée  de  le  traduire  en  français  sous  les 
auspices  de  Fauteur  lui-même.  La  réputation  de  M.  Warnkônig  est 
trop  bien  établie  parmi  nous  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  son 
éloge.  Si  son  précis  ne  vise  pas  à  briller  par  le  style  ni  à  échaufier 
par  le  sentiment,  qui  tend  à  s'effacer  entièrement,  il  est  d'autant 
plus  remarquable  par  l'heureux  agencement  et  l'exposé  clair  des  faits 
principaux  qui  marquent  et  caractérisent  l'éducation  politique  et 
sociale  de  la  vigoureuse  petite  nationalité  liégeoise.  La  traduction  est 
d'un  style  aisé  et  d'une  lucidité  parfaite. 

AUG.   SCH. 
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Recherches  historiques  et  Mbliographiques  sur  Timprimerie  et 
la  librairie  dans  le  département  de  la  Somme,  avec  divers 
fac-aimile,  par  Febd.  Pouy*  Deuxième  partie.  Paris»  1864, 
gr.  in-8*;  pp.  149-252. 

Nos  lecteurs  connaissent  le  contenu  de  la  première  partie  de  ces 
intéressantes  recherches  (voy.  pi.  h.  p.  148).  Dans  la  deuxième,  que 
nous  annonçons  aujourd'hui,  Tauteur  fait  la  description  bibliogra- 
phique avec  notes,  de  divers  ouvrages  imprimés  à  A.bbeville,  à  Doul- 
lens,  à  Montdidier  et  à  Péronne.  Se  réservant  pour  plus  tard  une 
bibliographie  complète  du  département  de  la  Somme,  il  s*est  borné 
pour  le  moment  à  un  relevé  séparé  de  329  numéros,  relatifs  pour  la 
plupart  à  de  beaux  spécimens  de  Fart  typographique,  à  des  livir^s 
rares,  curieux  et  recherchés.  Les  n"  1  à  234  concernent  des  livres  ou 
pièces  imprimés  à  Abbeville  ;  nous  y  rencontrons  en  premier  lieu 
trois  célèbres  incunables  :  1)  La  Cité  de  Dieu^  trad.  en  francs  p^ 
Raoul  de  Praesles,  1486  (c'est  la  première  production  de  la^i^ca- 
lité)  (1),  2)  La  Somme  rurale^  1486  (cet  ouvrage,  M.  Pouy  le  dé- 
montre, est  postérieur  au  précédent),  3)  Le  Triumpke  des  neuf 
preux^  1487  (la  première  édition  de  cet  ouvrage). 

Le  description  bibliographique  est  précédée  d'un  coup-d'œil  général 
sur  rétat  des  lettres  dans  le  département,  sur  le  genre  de  livres  qui  y 
ont  été  imprimés  et  les  tendances  littéraires  à  différentes  époques  de 
son  histoire. 

AuG.  SCH. 


Nécrologe  liégeois  pour  1860.  Liège,  1864,  in-12,  90  pages. 

Cette  intéressante  publication  biographique,  due  aux  soins  persé- 
vérants de  notre  collaborateur,  M.  Ul.  Capitaine,  en  est  arrivée  à  sa 
dixième  année.  Le  nouveau  fascicule,  se  rapportant  à  1860,  fait 


(1)  M.  Pouy  redresse  ici  une  erreur  du  Manuel  du  libr,  (elle  se  trouve 
aussi  dans  le  Trésor  de  M.  Grasse),  d'après  laquelle  un  exemplaire  sur 
vélin  de  ce  livre  se  trouverait  k  la  bibliothèque  d'Amiens. 

15 
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preuve  de  la  même  richesse  et  de  la  même  exactitude  de  renseigne- 
ments qui  distinguent  les  neu(  précédents.  Des  compilations  faites 
avec  le  dévouement,  le  zèle  consciencieux  et  l'intelligente  critique,  tels 
qu'ils  se  montrent  dans  les  travaux  de  M.  Capitaine,  rendent  infini- 
ment plus  de  services,  et  offrent  à  la  fois  plus  d'agrément,  que  bien  des 
portraits  et  caractères  tracés  par  des  écrivains  d'une  réputation  litté- 
raire. Le  modeste  auteur  du  Nécrologe,  mû  par  un  pur  sentiment 
patriotique,  et  accessoirement  par  un  goût  distingué  de  collection- 
neur, ne  cherche  pas  à  être  un  aimable  ou  brillant  narrateur,  mais 
d'autant  plus  à  être  complet  et  vrai. 

L'année  1860  comprend  32  morts,  parmi  lesquels  nous  distinguons 
les  noms  de  Amould,  administrateur-inspecteur  de  l'université  de 
Liège,  Emst,  conseiller  à  la  cour  d'appel,  Fuss,  professeur  à  l'univer- 
sité et  poëte  latin,  Materne^  secrétaire  général  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  Sotiau^  le  poëte.  On  sait  que  la  partie  bibliographique  est 
traitée  avec  une  affection  toute  particulière  par  l'auteur  du  Nécrologe*; 
les  articles  Fuss  et  Sotîau  sont  sous  ce  rapport  d'une  r  îchesse  presque 
luxuriante. 

Parmi  les  notices  destinées  à  compléter  les  années  précédentes, 
nous  en  remarquons  une,  très -développée,  consacrée  à  la  mémoire 
d'un  homme  qui  a  pris  une  grande  part  au  développement  de  l'in- 
struction publique  en  Belgique,  M.  Vabbé  Louis,  ancien  rédacteur 
du  Courrier  de  la  Meuse^  fondateur  de  la  Société  de  numismatique 
belge  et  du  Journal  de  l'instruction  publique  (juin  1845  à  15  déc. 
1850),  mort  à  Paris  le  11  février  1856. 

AUG.   SCH. 
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VENTES  DE  LIVRES. 


Vente  des  livres  de  M.  A.  Vander  Zinde. 

• 

Nous  avons  dit  souvent  que  Bruxelles  semble  destiné  à  devenir  un 
des  centres  principaux  du  marché  de  la  bibliophilie.  Par  sa  situation 
centrale,  entre  la  France,  TAngleterre,  les  Pays-Bas  et  FÂllemagne, 
les  quatre  pays  qui  marchent  avec  la  Belgique  à  la  tête  de  la  civilisa- 
tion européenne,  Bruxelles  occupe  une  position  exceptionnelle  :  quel- 
ques heures  la  séparent  des  capitales  de  ces  pays.  Nos  prévisions  se 
réalisent  d*année  en  année  :  de  nouvelles  maisons  de  librairie  an- 
tique s'y  sont  établies,  des  ventes  nombreuses  et  importantes  s'y  sont 
faites,  et  c'est  sans  crainte  que  nous  osons  répéter  la- prédiction  que 
Bruxelles  doit,  dans  un  temps  donné,  devenir  Tun  des  principaux 
tapis  verts  de  la  bibliophilie. 

Ce  n'est  pas  que  la  capitale  delà  Belgique  possède  en  grand  nombre 
les  collectionneurs  de  livres,  les  pourchasseurs  de  curiosités  litté- 
raires, les  adeptes  du  Ma^mel,  nous  n'y  connaissons  que  des  amateurs 
modestes  et  intelligents,  des  savants  recueillant  des  outils  de  travail, 
quelques  rares  bibliophiles  dans  le  sens  mdiéresque  du  mot.  Mais  cet 
état  de  choses  n'est  pas  un  mal  ;  le  débouché  principal  de  nos  maisons 
de  librairie,  c'est  l'étranger,  et  nous  disons  que  c'est  un  bien.  Nos 
maisons  centralisent  les  produits  littéraires  des  nations  qui  envi- 
ronnent notre  territoire  :  les  deux  langues  que  Ton  parle  chez  nous 
nous  mettent  en  communication  avec  les  deux  grandes  races  de  l'oc 
cident  européen  ;  nos  maisons  de  librairie,  par  conséquent,  doivent 
avoir  et  ont,  en  effet,  un  caractère  cosmopolite.  Ce  ne  sont  pas  des 
magasins  où  l'on  ne  trouve  d'autres  livres  que  ceux  qui  intéressent 
le  pays  ou .  les  amateurs  de  la  ville.  De  quelque  part  qu'il  vienne,  le 
bibliophile  est  toujours  certain  de  trouver  à  glaner  à  Bruxelles. 

Ce  que  nous  disons  des  ioutiques  à  bouquins  s'applique  à  nos 
ventes.  On  commence  à  s'apercevoir  que  la  capitale  de  la  Belgique  est 
une  salle  de  ventes  parfaitement  orientée.  Les  livres  y  attirent,  plus 
volontiers  qu'ailleurs,  les  amateurs  et  les  marchands.  L'annonce  d'une 
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belle  vente  y  fait  arriver  des  quatre  points  cardinaux  la  fine  fleur  de 
ceux  qui  achètent  le  papier  noirci.  Aussi  M.  Vander  Linde  n*aura 
pas  eu  à  se  repentir  d'avoir  envoyé  d'Amsterdam  à  Bruxelles  Tim- 
portante  partie  de  sa  bibliothèque,  dont  la  vente  a  eu  lieu,  du  7  au 
16  avril,  par  les  soins  de  la  librairie  Van  Trigt.  Le  coup  d'essai  (le 
cette  maison  a  été  un  coup  de  maître. 

La  collection  disputée  aux  enchères  était,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  une  partie  d'une  bibliothèque  commencée  par  le  propriétaire 
sur  de  trop  vastes  proportions.  C'est  dire  qu'elle  ne  constituait  pas  , 
un  cabinet  recueilli  d'après  des  principes  rigoureux  d'ùbjet^itMé^ 
comme  disent  les  Hégéliens.  Il  y  avait  des  chapitres  très-riches  ;  celui 
qui  comprenait  l'histoire  de  l'imprimerie  pourdit  même  passer  pour 
être  à  peu  près  complet;  aucune  des  divisions  n'était  faible  :  les  bcauK 
et  bons  ouvrages  abondaient  dans  toutes. 

Le  catalogue  est  fait  avec  soin  et  imprimé  avec  une  élégance  peu 
commune.  La  maison  van  Trigt  a  bien  fait  de  suivre  en  ce  point 
l'exemple  donné  depuis  quelques  années  par  son  intelligent  coufrère« 
M.  Heussner.  Les  catalogues  des  belles  ventes  de  ces  deux  maisons 
peuvent  maintenant  rivaliser  avec  ceux  de  Paris.  C'est  une  gramle 
erreur  de  croire  qu'un  catalogue  est  une  œuvre  éphémère.  Malgré 
tous  les  Mauttels  et  les  Trésors^  les  descriptions  de  bibliothèques 
formées  par  de  vrais  bibliophiles  seront  toujours  de  la  plus  haute 
utilité  ;  et  il  n'est  pas  d'amateur  qui  ne  respecte  celles  des  ventes  qui 
ont  fait  époque  et  qui  ne  les  consulte  de  temps  à  autre«  Et  puis  ne 
conservent-ils  pas,  mieux  que  tous  les  panégyriques,  la  mémoire  de 
quelques  hommes  qui^  sans  avoir  acquis  la  renommée  par  leurs  trii- 
vaux  littéraires,  ont  rendu  cependant  à  la  science  autant  de  surviccs 
qu'un  savant,  en  recueillant  les  ouvrages  devenus  rares,  en  les  sau-* 
vant  de  l'oubli,  quelquefois  même  de  la  destruction,  en  collectionnant 
tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  un  point  d'histoire  ou  sur  une  question  de 
belles-lettres,  en  formant,  pour  ainsi  dire,  la  bibliographie  réeU$  du 
savoir  humain. 

Le  catalogue  Vander  Linde  renferme,  selon  nous,  assez  de  curio- 
sites,  de  richesses  vraies  et  de  renseignements  pour  pouvçir  être  mis 
au  nombre  de  ceux  qui  restent.  N'oublions  pas  d'ajouter  qu'il  a  été 
rédigé  par  M.  Olivier^  associé  de  la  maison. 

Ne  pouvant  ici  présenter  une  analyse  de  cette  collection,  nous  ile- 
vous  nous  borner  à  signaler  quelques-uns  des  principaux  articles. 
Et  commençons  par  les  manuscrits. 
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N**  12.  Biblia  sacra.  Ms.  sur  vélin,  du  xiv*  siècle.  Une  haute  curio- 
sité paléographique;  écriture  fine  et  régulière,  vélin  d^une  rare  té- 
nuité, 78  lettrines  exécutées  à  la  loupe,  historiées  et  ornementées. 
Fr.  250.  Prix  fort  raisonnable. 

69.  Genesîs,  Exodus,  Leviticus,  etc.  Ms,  papier  et  vélin,  du 
XV*  siècle.  Un  des  plus  anciens  manuscrits  de  la  première  version  de 
la  Bible  en  néerlandais.  Il  provenait  du  couvent  de  Syon,  à  Lierre. 

fr.     200 

98.  Nieuwe  Testament.  Ms.  sur  vélin,  du  xiv*  siècle.  Important 

'   monument  littéraire.  Lelong  le  regardait  comme  un  des  plus  anciens 

mss.  contenant  une  version  néerlandaise  du  N.  T.  fr.      280 

185.  Lectionnaire.  Ms.  sur  vélin,  du  xv*  siècle.  Richement  orne- 
menté et  d'une  conservation  parfaite.  fr.      350 

195.  Livre  d'heures,  en  latin.  Ms.  sur  vélin,  du  xiii"  siècle,  d'ori- 
gine française.  Quatre  miniatures,  vignettes,  etc.  fr.      310 

197,  Livre  d'heures,  en  latin.  Ms.  sur  vélin,  du  xiv*  siècle.  Orne- 
mentation semblable  au  n"*   12,   Biblia  sacra,   ci-dessus  nommé. 

fr.      320 

203.  Livre  d'heures,  latin  et  hollandais.  Ms.  sur  vélin,  du  xv*  siècle. 
Livre  splendide  et  précieux,  enrichi  de  17  miniatures;  selon  toute  pro. 
habilité,  elles  ont  été  exécutées  par  un  artiste  de  l'école  de  Harlem. 
Comme  le  dit  la  note  du  catalogue,  c'était  un  jalon  pour  l'histoire  de 
l'art  dans  les  Pays-Bas.  Acquis  par  M.  Quaritcb,  de  Londres, 
pour  fr.  2,850 

207.  Livre  d'heures,  en  latin.  Ms.  sur  vélin,  du  xv*  siècle,  avec 
miniatures  et  lettrines.  Livre  de  beaucoup  d'aspect.  fr.      400 

211.  Livre  dTieures  (en  latin).  Ms.  sur  vélin,  du  xv*  siècle,  d'ori- 
gine française.  Admirable  volume  renfermant  20  grandes  miniatures, 
lettrines,  etc.  Un  des  plus  beaux  objets  de  la  vente.  ÂM.  Quaritch, 
pour  fr.  2,850 

221.  Heures  et  matines.  Ms.  sur  vélin,  du  xv*  siècle.  Une  minia- 
ture et  40  lettrines  historiées,  travaillées  à  la  loupe.  Chef-d'œuvre  de 
patience  et  d'habileté.  A  M-  Quaritch,  pour  fr.      800 

229.  Livre  d'heures,  en  flamand.  Ms.  sur  vélin,  du  xv«  siècle. 

fr.      280 

231.  Idem.  Ms.  avec  5  grandes  miniatures.  fr.      290 

453.  Sachsenspiegel  mit  dem  Lehnrecht  u.  d.  Glosse.  Superbe 
ms.  sur  vélin,  in-fol.,  du  xv*  siècle,  ayant  appartenu  à  un  archiduc 
d'Autriche.  A  M.  Quaritch.  fr.  3,250 
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711.  Quatre  miniatures  sur  peau  de  vélin,  du  xv"  siècle,  provenant 
probablement  d'uni  Romuléon.  Elles  étaient  de  la  plus  grande  beauté, 
et,  pour  la  composition  et  le  dessin,  elles  pouvaient  rivaliser  avec 
les  chefs-d'œuvre  de  Tart  du  xv*  siècle.  Ayant  été  encadrées  et  expo- 
sées pendant  longtemps  à  Tinfluence  de  Fair,  elles  étaient  un  peu  dé- 
colorées. Acquises  par  M.  Quaritch,  pour  fr.  1,100 

992.  J.  de  Balbis,  Catholicon.  Ms.  sur  vélin,  in-fol.,  du xiV siècle. 
Volume  d'une  beauté  sévère  et  parfaitement  conservé.  Belles  initiales, 
ornements,  etc.  fr.      460 

2387.  Album  de  Jérôme  de  Backere.  Ms.  de  1605  à  1653.  Un 
des  plus  riches  recueils  d^autographes  que  nous  ayons  rencontrés.  11  y 
en  avait  158,  presque  tous  d'hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  les 
affaires,  dans  les  lettres,  dans  les  arts.  fr.  250.  Il  a  passé  inaperçu  ; 
certainement,  il  vaut  bien  davantage. 

Hors  des  manuscrits,  citons  les  principales  raretés  et  curiosités. 

243.  Heures  à  lusaige  de  Romme.  Paris,  Simon  Vostre,  1504. 

fr.      280 

244.  Heures  à  lusaige   de  Poitiers.  Paris  (1506-1520),  vélin. 

fr.      570 
246.  Lordinaire  dçs  crestiens.  Paris,  J.  Petit.  fr.      220 

250.  Preces  hebraïcae.  Bononiae,  1537.  fr.      210 

284.  Arnoldi  de  Gheylhoven.  Gnotosolitos.  Bruxellis^  1476.  Le 
premier  livre  imprimé  à  Bruxelles.  Superbe  exempl.  fr.      600 

289.  Rodericus  Zamorensis.  Der  Spiegel  Menschlichs  Lebens. 
Augspurg,  1479,  très-bel  exemplaire.  fr.      700 

292.  Jac.  de  Theramo.  Belial.  Strasbourg,  1481.  fr.      200 

299.  Dion.  deLeeuwis,  die  VierUterste.Gouda,1477.fr.  440 

416.  Joannes  de  Cireyo,  Collectanea  quor.  privil.  ord.  Cisterc. 
Divione,  1491.  Premier  livre  imprimé  à  Dijon.  fr.      450 

532.  Le  Vaillant.  Collection  de  163  dessins  originaux  des  voyages 
en  Afrique.  fr.      350 

560.  P.  de  Crescentiis,  liber  ruralium  commodorum.  Lovanii,  J. 
de  Westfalia,  1474.  Premier  livre  imprimé  à  Louvain.  Exemplaire 
magnifique.  fr.      540 

683.  Les  loges  de  Raphaël,  par  De  Meulemeester.  Exemplaire  co- 
lorié à  l'aquarelle,  un  des  six.  fr.  1,750 
723.  Album  de  56  dessins  chinois  à  l'aquarelle.              fr.      525 
791.  Pierre  Coeckx  d'Alost.  Mœurs  et  facho;is  des  Turcs,  1533, 
7  estampes.  Exemplaire  incomplet.  fr.      210 
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822.  Habîjlemens  à  la  mode  de  France.  Paris,  Trou  vain,  1694- 
1697, 167  planches.  fr.      400 

Exemplaire  qu*on  suppose  avoir  appartenu  à  M'  de  Montespan, 
dont  il  portait  les  armes. 

823.  Monument  du  costume,  etc.  par  Bétif  de  la  Bretonne,  fig.  de 
Moreau.  Niewied,  1789.  fr.      200 

843.  Entrée  de  Charles  Y  à  Bruges  (1515).  Édition  originale  de  la 
plus  grande  rareté.  fr.      900 

852.  Cérémonial  of  thc  coronation  of  H.  M.  Georges  the  TV.  — 
Ouvrage  spïendide,  imprimé  en  or,  les  planches  peintes  à  Paqua- 
relie.  fr.      510 

1185.  Tewrdannck.  Nûrnberg,  1517,  1"  édition.  fr.      390 

Bel  exemplaire,  mais  ayant  quelques  piqûres. 

1306.  Die  distructie  van  Troyen.  T'Antwerpen,  Jan  van  Does- 
borch  (vers  1500),  in-4'*.  Seul  exemplaire  connu.  fr.      500 

1709.  Wonderlyke  oorloghen  van  Keyser  Maximiliaen,  etc.  T'Ant- 
werpen,  1577,  p.  in-fol.  Un  des  trois  exempl.  connus.        fr.      300 

Parmi  les  ouvrages  de  fonds  qui  ont  atteint  les  plus  hauts  prix, 
citons  les  suivants  : 

1  La  Polyglotte  de  Wallon.  Bon  exemplaire.  fr.      310 

469.  L'interminable  encyclopédie  d'Ersch  et  Gruber,  1818-1860, 
127  V.  in-4*.  fr.  300.  L'acquéreur  est  tenu  de  continuer  la  souscrip- 
tion. Heureusement,  il  pourra  se  décharger  un  peu  de  ce  fardeau 
sur  ses  arrière-petits-fils. 

528.  Cuvier.  Le  règne  animal.  Paris,  1836-1849,  11  vol.,  planches 
col.  fr.      540 

530.  Siebold,FaunaJaponica.Lugd.-Bat.,  5v.  in-f*.       fr.      470 

531.  Prince  de  Canino^  Fauna  italica.  Roma,  1832-1841,  3  vol. 
in-fol.  fr.      390 

534.  Schreber.  Die  Sâugthiere,  1826-55, 17  v.  in-4\       fr.      250 

623.  DuSommerard.Les arts aumoyen-âge,  5 v.in-f*. 

624.  Lacroix  et  Séré.  Le  moyen-âge  et  la  renaissance. 

625.  Hangard-Mangé.  Les  arts  somptuaires. 
628.  Waring.  Arttreasures,  etc.  Lond.,  1858,  în-4*. 
640.  Nagler.  Kùnstler-Lexicon,  22  vol.  in-8". 

692.  Galerie  de  Dresde,  1753-57,  2  vol.  in-fol. 

693.  Galerie  de  Dresde,  par  Hanfstangel,  1842,  f». 
697.  Galerie  devienne,  par  S.  dePerger,  1821-30. 


fr. 

1,200 

fr. 

420 

fr. 

310 

fr. 

290 

fr. 

200 

fr. 

400 

fr. 

400 

fr. 

250 
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712.  Le  livre  d'heures  d'x\nne  de  Bretagne.  Paris,  Cufmer,  1861, 

2  vol.  in-4".  Exempl.  splendide.  fr.      860 

717.  L'imitation  de  Jésus-Ohrist.  Ibid.,  1855-57.  fr.      300 

730.  L'œuvre  de  Flaxman.  Londres,  1805,  in-foL  fr.      200 

786.  Durer.  Le  char  de  triomphe  de  l'empereur  Maximilien  L  — 

La  très-rare  copie,  faite  à  Anvers.  fr.      180 

787*  Durer.  La  vie  de  la  Sainte-Vierge»  fr.      180 

789.  A.  Durer-  L'apocalypse.  fr.      150 

836  et  837.  Meyricks  Illustrations  of  ancieint  arms,  etc.  5  vol.  gr. 

mA\  fr.      330 

875.  L'Espagne  pittoresque...,  par  P.  de  la  Escosura,  3.  vol. 

fr.      250 
878.  Dav.  Eoberts.  Theholy  Land,  6  vol.  fr.      800 

890.  G-ailhabaud.  L'architecture  du  V  au  xvii* s. ,  4  v.       fr*      370 
893.  Owen  Jones.  Grammàrofornament.  fr.      250 

1066.  Molière,  édition  de  Didot,  6  vol.  gr.  iû-4\  fr.      210 

1582.  Grand  atlas  de  Blaeu,  12  vol.  in-fol.  Exemplaire  extraordi- 
naire, fr.      310 
1657.  Moutfaucon.  Les  monuments  de  la  monarchie  française, 
5  vol.  in-fol.                                                                       fr.      430. 
2102.  Montfaucon.  L'antiquité  expliquée,  taris,  1719.  Supplé- 
ment, 1757, 15  vol.  in-fol.,  grand  papier.  fr.      280 
2113.  Kinsborough.  Antiquities  of  Mexico.  London,  1830-1848, 
9  vol.gr.  in-fol.  fr.      850 
2301 .  Paléographie  universelle,  par  Silvestre,  2  v.  f*.       fr.      600 
2355.  Bandini.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Mé- 
dicîs.  Ëx.  en  gr.  papier,  cadeau  princier  fait  à  Ebert.         fr.      340 
2535.  Ames.  Typographical  antiquities. 
255^.  Dibdin.  Decameron. 
2651.  Quérard.  Supercheries,  3  vol. 
2773.  Dibdin.  Bibliographical  tour  in  France^  3  v. 
2849.  Bibliotheca  Grenvilliana. 
2971.  Dibdin.  Bibliotheca  Spenceriana. 
Le  catalogue  comprend  3050  numéros,  qui  ont  produit  près  de 
100,000  francs. 

Ch.  B. 


fr. 

170 

fr. 

210 

fr. 

140 

fr. 

180 

fr. 

150 

fr. 

240 
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tempore,...  anctoreR.  P.  Fr.  Ludovico  Granatensi.  Antverpîae,  ex 
officina  Christophori  Plantini,  architypographi  regii,  1388. 

4  vol.  p.  in-8«. 

Privilège  de  1576.  Édition  reproduisant  celle  de  1584. 


15.  Conciones  quse  de  prsecipuis  sanctorum  festîs  in  ecclesia  ha- 
bentur...  auctore  B.  P.  F.  Ludovico  Granatensi.  Antverpiae,  exoff. 
Christophori  Plantini,  architypographi  regii,  1588. 

2  vol.  pet.  in-8»  de  527  et 342  pages. 

A  la  tin  du  2*  vol.  on  lit  :  Antverpiœ,  excudit  Christ.  Plantinus  a.  1589. 

Cet  ouvrage  se  joint  ordinairement  à  celui  qui  précède. 

(Catal.  Bibl.  Ultraj.) 


16.  Décréta  et  statuta  synodi  provincialis  Âtrebatensis,  praes* 
Franc.  Riehardotio  episc.  Antverpise,  ex  off.  Christ.  Plantini,  1588. 

1  v(^.  in-4».  (Paquot,  XVIII,  81.) 


17.  Vit»  sanctorum  selectiores  quinquaginta  duse,  ex  prolixioribus 
Laurentii  Surii  vitis  collectae  per  Franciscum  Haraeum  theologum. 
Antverpiae,  ex  off.  Christ.  Plantini,  1588. 

1  vol.  in-16. 

Paquot  (VIII.  229)  ne  cite  que  les  éditions  de  I59I  et  1592. 


18.  Caroli  Borromei  S.  R.  E.  Presbyteri  cardinalis  tituli  sanctaB 
Praxedis,  archiepiscopi  Mediolani  vita,  Âugustino  Valerio  S.  R  E. 
Presbjrtero  cardinali  titulo  sancti  Marci  episcopo  Veronensi  auctore. 
Antverpiae,  ex  off.  Christ.  Plantini,  1588. 

1  vol.  in-8»  de  61  pages.  (Cat.  Lammens,  1, 4012.) 


19.  ToO  aytov  Trarpôç  i;fA»v  ETrt^fléviou,  ETrtorxoTTOv  KovoràvTstaç  KuTrpou, 
si;  TÔv  ^«'to^o7ov.  ToO  avrou  clç  rà  poLta  ^o^oç. 

Sancti  patris  nostri  Epiphanii,  episcopi  Constantiae  Cypri,  ad 
Physiologum.  Ejusdem  in  die  festo  Palmarum  sermo.  D.  Consali 
Ponce  de  Léon  Hispanensis,  S.  D.  N.  Sixti  V.  Cubicularii  secreti, 
interpretis  et  scholîastae,  bimestre  otium. 


AIR.  riART. 


40 
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f 

Ennius  Ipbigrenia. 
Otio  qui  nescit  uti,  plusnegotii  habet 
Quam  cum  est  negotium  in  negotio. 

Antverpise,  ex  oificina  Chrîstophori  Plantini,  architypograplii 
regii  M.D.LXXXVIII. 

Titre.  —  Pétri  Angelii  Bargaei  ad  lectorem.  —  npo;  AvayvwçTflv  Trporpwr- 
Tixov  E7rt7paf*fxa.  (1  f.).  —  S.  D.  N.  Sixto.V.  P.  0.  M.  Roma,  Kal.  jan. 
1587.  Consalvus  Ponce  de  Léon  (1  f.).  —  Ad  lectorem  prœfatio  (4  f.).  — 
Vitœ  S.  Epiphanii  compendium  ex  Metaphraste  (2f.).  —  S.  Epiphanii  ad 
physiologum,  etc.  (pp.  1-108).  —  B.  Epiphanii  in  die  festo  palmarum,  ser- 
mo,  etc.  (pp.  109-124).  —  Index  rerum,  auctores,  approbatio.  Privilegium 
(6  f.), 

lvol.in-8».  (Bibl.  roy.). 

Cet  ouvrage  est  orné  de  26  planches  en  cuivre  dont  la  première  repré- 
sente S.  Épiphane  et  les  autres  des  scènes  relatives  à  la  vie  des  animaux. 
Elles  paraissent  Ôtre  de  P.  Yander  Borcht.  Elles  ont  été  copiées,  selon 
Brunet,  d'après  les  gravures  sur  bois  de  la  l'«  édition  qui  pariât  à  Borne 
en  1587. 

Le  sermon  pour  la  fôte  des  Rameaux  a  été  découvert  par  Gérard  Vossius 
dans  un  manuscrit  du  cardinal  Antoine  Carafa. 


20.  L.JuliiFlori  rerum  a  Romanis  gestarumlibri  IV.  Antverpiae, 
apud  Christ.  Plantinum,  1588. 

1  vol.  in-8».  (Cat.  Lammens,  III,  5485.) 


21.  Luc.  Ann.  Senecae  Tragoediae.  Antverpiae,  ex  off.  Christ, 
Plantini,  1588. 

1  vol.  in-8». 

Titre  (1  f.).  —  Seneca,  etc.  (pp.  1-454). 

Voy,  a.  1576. 


22.  Guilielmi  ab  Assonlevilla  declamatio  de  tribus  qudestionibus 
quotlibeticis  in  jure.  Antverpiae ,  ex  off.  Christophori  Plantini, 
1588. 

1  vol.  in-8°. 

Foppens  (1, 391)  donne  le  titre  de  ces  trois  thèses  de  droit,  soutenues  par 
Tauteur  à  Tuniversité  de  Louvain. 
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23.  Simonis  Verepsei  scholse  latinse  et  ehrîstianse  sciagrapbia  seu 
radis  delineatio.  Antverpise,  ex  ofT.  Christ.  Plantini,  1588. 

1  vol.  p.  in-S*».  (Pàquot,  IL  69;) 


24.  Caroli  Wittesteyn  seu  a  Petra  Alba,  Placentini,  vera  totius 
medicinae^forma.  Ad  Serenissimum  Alexandrum  Farnesium,  Placentiai 
et  Parmae  Ducem,  ac  Germanise  inferioris  Proregem.  Antverpiae,  ex 
officina  Christophori  Plantini,  archityp.  regii  M.D.LXXXVIII. 

Titre.  —  Privil.  16  nov.  158*7  (If.).  —  S.  Alex.  Farnesio  (10  ff.).  —  Prœ- 
fatio  (5  f.).  —  C.  Wittesteyn  vera  medic.  forma,  (pp.  1-367).  —  Auctor  ad 
lectorem.  —  C.  Wittesteyn  Chr.  Plantinus  (1  f.).  —  Indices  (7  f.), 

1  vol.  in-8®. 

L'auteur  avait  été  pendant  18  ans  médecin  de  la  mère  d'Alexandre  Far- 
uèse.  Après  la  mort  de  cette  princesse,  il  se  rendit  aux  Pays-Bas  pour  faire 
une  visite  à  l'illustre  capitaine  dont  il  fut  également  le  médecin.  C'est 
pendant  son  séjour  ici,  qu'il  publia  le  présent  ouvrage  chez  Plantln.  Dans 
sa  lettre  à  l'auteur,  à  la  fin  du  volume,  le  célèbre  typographe  manifeste  un 
grand  enthousiasme  pour  ce  livre. 


25.  Épitome  du  théâtre  du  monde  d'Abraham  d*Ortelius  :  auquel 
se  représente,  tant  par  figures  que  charactères,  la  vraye  situation, 
nature  et  propriété  de  la  terre  universelle.  Reveu,  corrigé  et  aug- 
menté de  plusieurs  cartes,  pour  la  troisiesme  fois.  A  Anvers,  de  Tim- 
primeriede  ChristoflePlantin,  pour  Philippe  Galle,  M.D.LXXXVIIL 

Titre  (1  f.).  —  Philippe  Galle  aux  lecteurs  et  spectateurs  benings  (2  f.). 

—  Discours  delà  mer  (4 ff.).  —Épitome,  etc,  (pp.  1-94).  —  Approbat.  (p.  95). 

—  Table  des  cartes  (2  f.). 

1  vol.  p.  in-8»  obi.  (Bibl.  roy.) 

Ce  petit  atlas,  très-bien  gravé,  comprend  94  cartes.  «  Ayant  passé  quel- 
ques années,  dit  Ph.  Galle  dans  sa  préface,  mis  en  lumière  ce  présent  livret 
de  cartes  en  divers  langages,  et  entendant  qu'il  estoit  à  plusieurs  agréable; 
je  m'advisay  de  le  faire  r'imprimer,  principalement  à  cause  que  nostre 
bon  amy  et  seigneur  Abraham  Ortelius  avoit,  depuis  l'édition  dudit  mien 
livret,  augmenté  son  grand,  très-excellent  et  utile  Théâtre,  duquel  le 
nostre  est  comme  un  épitome  ou  abbregé.  Parquoy  je  déliberay  d'aussi 
amplifier  cestuy  mien  des  cartes  nouvellement  adjoustées  audit  Théâtre. 
Mais  comme  je  ne  debvois  ny  voulois  faire  sans  exprès  congé  de  l'aucteur, 
j'ay.  prins  la  hardiesse  de  l'en  requérir;  luy  remonstrant  que  cestuy-cy  ne 
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porteroit  aucun  dommage  à  la  distribution  du  sien,  mais  plustoet  le  re- 
conmianderoit.  Parquoy  il  m*octpoya  incontinent  ma  dicte  requeste  ;  non 
sans  aucunement  se  soubzrire,  estimant,  comme  je  pense,  que  son  œuvre 
n'avait  a  faire  de  telles  ou  semblables  recommandations.  » 
Voy,  a.  1577, 1579, 1585. 


26.  Dictionarium  teutonico-latlnum,  prœcipuas  teutonicse  linguse 
dictioncs  latine  înterpretatas  complectens  :  Studio  et  opéra  Cornelii 
Kiliani  Dufflsei.  Quid  hic  prsestitum  sit,  prœfatio  ad  lectorem  docebit. 
Editîo  altéra,  priore  auctior  et  correctior.  Antverpiae,  ex  officina 
Christophori  Plantini,  architypographi  regii.  M.D.LXXXVIII. 

Titre.  —  Privil.  (1  f.).  —  C.  Kilianus  lectori.  —  Conr.  Gesneri  in  Mithri- 
date  de  ling^œ  brabanticœ  excellentia.  —  C.  Kiliano  Fr.  Raphelengii 
epigramma  (3  f.).  —  Dictionarium  (pp.  9-722).  —  Appendix  peregrina- 
rum,  etc.  vocum.  (pp.  723-765).  —  Approb.  secundœ  edit.  (1  f.). 

1  vol.  p.  in-8«».  (Bibl.  roy.) 

Deuxième  édilion  du  célèbre  dictionnaire  flamand  de  Kilian,  ou  Corneille 
Van  Kiel,  de  Duffel.  La  l"  est  renseignée  à  Tannée  1574.  De  nombreux 
changements  et  d'importantes  améliorations  distinguent  la  seconde .  La 
préface  est  remaniée,  Tauteur  a  étendu  son  travail  à  tous  les  dialectes  ger- 
maniques usités  dans  les  Pays-Bas,  enfin  il  a  séparé  complètement  les 
mots  hétérogènes  «  Peregr inarum,  absurdarum,  adulterinarumque  vocum 
appendicem  ad  calcem  libri  adjunxi,  earum  maxime,  quas  primo  Babulœ 
aliquot  foreuses,  rhetores  rbytmici,  nasutuli,  scioli,  postremo  exterorum 
militum  colluvies,  hac  belli  intestini,  nimis:  proh  dolor;  diuturni  tempes- 
tate,  invexerunt,  etc.  » 

La  troisième  édition  publiée  du  vivant  de  Kilian,  parut  en  1599. 


27.  Historia  ecclesiastica  del  scisma  del  reyno  de  Inglaterra.  Reco- 
gida  de  diverses  y  graves  autores^  por  el  Padre  Pedro  de  Ribadeneyra, 
de  la  Compania  de  Jésus.  Lo  que  se  trata  en  esta  historia,  se  vera 
en  la  hoja  siguiente.  En  Emberes,  en  casa  de  Christoval  Plantino^ 
imprimidor  del  Rey,  1588. 

Titre  (If.).  —  Al  principe  don  Felipe,  nuestro  Senor.  P.  de  Ribadeneyra 
(3  f,).  —  £1  autor  al  christiano  y  piadoso  letor  [4  f.).  —  Argumente  desta 
présente  historia,  etc,  (pp.  1-386).  —  Tabla.  —  Approbacion.  —  Privilegio 
28  julio  1588  (6  ff.). 


28.  Platica  spiritual  para  el  soldado  Christiano,  sacada  de  las 
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Obras  d'd  muy  R.  Padre  Antonio  Possevino  de  la  Oompania  de  Jésus. 
En  Emberes  en  casa  de  Christoval  Plantino,  împrimidor  del  Rey 
N.  S.  M.D.LXXXVIII. 

1  Yol.  in-24,  de  T7  pages. 

Traduit  sur  rorigiual  français  comme  il  est  dit  dans  l'approbation. 


29.  Rescriptions  faictes  entre  M.  Gilles  de  la  Coulture,  Lillois, 
depuis  son  retour  du  calvinisme  au  giron  de  TÉglise  romaine  et 
M.  Antoine  TEscaillet,  encore  minisire  wallon  en  la  ville  de  Canter- 
béry,  pays  d'Angleterre,  touchant  principalement  la  continuelle  per- 
pétuité et  visibilité  de  l'église  de  Jésus-Christ,  jusques  à  la  fin  du 
monde.  Anvers,  de  Timprimerie  de  Christofle  Plantin^  1588. 

1  vol.  in-4o  de  123  pages. 


30.  La  pratique  spirituelle  de  la  dévote  et  religieuse  princesse  de 
Parme...  avec  les  litanies  de  la  sacrée  Vierge  Marie,  comme  les  disent 
ceux  qui  sont  de  la  congrégation  de  la  dicte  Vierge;  et  un  catalogue 
des  livres  spirituels,  tant  pour  se  convertir  à  Dieu,  que  pour  faire 
progrès  aux  sainctes  vertus.  A  Anvers,  de  l'imprimerie  de  Christophle 
Plantin^  imprimeur  du  roy,  M.D.LXXXVIII. 

1  vol.  in-32,  de  199  pages,  avec  encadrements. 

Le  catalogue  de  1615  donne  le  titre  de  cette  manière  :  Practique  spiri- 
tuelle de  la  princesse  de  Parme,  avec  les  litanies  de  la  sacrée  Vierge  Marie, 
et  le  vray  formulaire  de  la  vie  chrestienne,  dressé  par  monseigneur  le 
cardinal  Borrome,  mis  en  françois  par  Pierre  Frizon,  chanoine  de  Reims, 
in-24. 


31.  Manuel  d'oraisons  et  prières  dévotes,  sur  la  vie  de  Jésus-Christ 
selon  la  description  des  évangélistes,  par  frère  Ludolphe  Carthusian, 
auquel  est  adjousté  une  oraison  de  la  misère  de  la  condition  humaine, 
et  du  refuge  que  devons  avoir  à  Christ  notre  rédempteur.  Le  tout 
traduit  du  latin  en  françois  par  Georges  Farinart,  natif  de  la  ville 
d'Ath.  En  Anvers,  de  l'imprimerie  de  Christofle  Plantin,  imprimeur 
du  roy,  M.D.LXXXVIII. 

Titre.  —  Privilège  (1  f.).  —  A  M.  le  secrétaire  et  recepveur  des  exploicts 
du  privé  et  grand  conseil  du  roy,  Antoine  de  Berghes;  etc.  (pp.  3-10).  — 
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G.  Farinart  au  lecteur  (pp.  11-12).— Manuel  de  dévotes  prières,  etc.  (pp.  13- 
270).— Approbation  datée  de  Bruxelles,  9  nov.  1576  et  signée  I.  Schellinck, 
P.  de  S.  Nicolas  (1  f.). 
1  vol.  in-16.  (Bibl.  roy.) 

Avec  154  gravures  sur  bois,  dans  le  texte,  et  portant  les  monogrammes 
P.  B.  et  AVL.  Ces  gravures  sont  reproduites  dans  plusieurs  Bibles  et  Nou- 
veaux Testaments. 
[Voy,  a.  1575). 


32.  Les  XV  mystères  du  Rosaire  de  la  sacrée  Vierge  Marie  : 
Desquels  les  cinq  premiers  sont  pleins  de  joye  :  les  seconds  de  dou- 
leur :  et  les  troisiesmes  de  gloire.  Mis  en  vers  François^  et  dédiez  à  la 
confrairie  dudict  Rosaire,  par  le  Seigneur  de  Betencourt.  A  An- 
vers, en  rimprimerie  de  Christophle  Plan  tin,  imprimeur  du  roi, 
M.D.LXXXVIII. 

Titre  (If.).  —  S'ensuivent  les  cincq  mystères  ioyeux  (1  f.).  —  L'annon- 
ciation  (etc.)  (5  f.).  —  S'ensuivent  les  cincq  mystères  douloureux  (1  f.).  — 
L'oraison  au  jardin,  etc.  (5  f.).  — S'ensuivent  les  cincq  mystères  glorieux 
(1  f.).  —  La  Résurrection,  etc.  (5  f.). — Louange  à  Dieu  et  à  la  Vierge  Marie, 
D'Esne  priez  pour  moy  à  Douay,  le  23  juillet  M.D.LXXXVII.  —  Approba- 
tion (1  f.) 
lvoLin-4o.  "  (Bibl.^oy.) 

Recueil  de  15  estampes  assez  médiocres  et  sans  nom  de  graveur.  Au 
bas  de  chacune  d'elles  se  trouve  un  quatrain  explicatif  de  la  composition 
du  seigneur  de  Betencourt.  Voici  l'un  de  ces  quatrains,  pour  donner  une 
idée  du  talent  poétique  de  l'auteur  : 

L* oraison  au  Jardin. 

Son  âme  est  triste  a  mort,  il  tierce  sa  prière 
Il  sué  sang  et  eau,  une  trouppe  meurtrière 
Luy  garrotte  les  mains  l'empoignant  au  collet. 
Les  siens  gaignent  au  pied,  et  le  laissent  seulet. 


33.  Le  livre  de  la  compaignie,  c'est-à-dire,  les  cinq  livres  des  insti- 
tutions chrestiennes  dressées  pour  l'usage  de  la  confrérie  de  la  très- 
heureuse  Vierge  Marie  :  mis  en  françois  du  latin  du  R.  P.  François 
Coster,  docteur  en  théologie,  de  la  compaignie  du  nom  de  Jésus.  An- 
vers, de  l'imprimerie  de  Christofle  Plantin,  M.D.LXXXVIII. 


1  vol.  in-8o. 
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De  492  pages,  sans  les  liminaires. 
Yoy,  a.  1587. 


34.  Descrittione  di  M.  Ludovico  Guicciardini  Patritio  Fiorentîno 
di  tutti  i  Paesi  Bassi,  altrîmente  detti  Germania  inferiore.  Con  tutte 
le  carte  di  geographia  del  Paese  e  col  ritratto  al  naturale  di  moite  terre 
principali:  Riveduta  di  nuovo  e  ampliata  per  tutto  la  terza  volta  del 
medesimo  autore  Al  Gran'  Re  Cattolico  don  Filippo  d'Austria.  In 
Anversa  appresso  Chr.  Plantino,  stampatore  regio^  M.D.LXXXVIII. 

Ded.  ad  Philippum  II.  Anv.  20  oct.  1566.— -Ad  lectorem,  ib. 20  nov.  1587. 
—  Cannina  N.  Grudii  Nicolai,  Casp.  Schetî,  J.  Lipsii,  Alex.  Graphœi,  J. 
Latomi  (Lat.  et  Belg.);Théod.  de  Berty,  Ger.  Falkenburgii,  Stephano  Am- 
brosio,  Senne  Poggini,  Ant  Olivier. 

1  Tol.  in-fol. 

Cette  description  est  prise  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  d*IJtrecht 
qui  ne  donne  à  cette  édition  que  42  cartes,  taudis  que  la  première  en  ayait 
déjà  55.  L'exemplaire  de  cette  bibliothèque  doit  ôtre  incomplet. 

Foy.  a.  1581,1582. 


35.  Den  Leydtsman  der  Sondaeren.  Waer  in  gheleert  wordt  aile 
t"  gène  dat  een  kersten  mensch  schuldich  is  te  doen,  van  t'  beghintsel 
synder  bekeeringhe  tôt  het  eynde  van  synder  volmaecktheydt  :  Ghe- 
maeckt  door  den  Eer.  Vader  B.  Louys  van  Grenaden,  van  der  pre- 
dickheren  Orden.  Ende  nu  cortelinghe  in  Duytscher  talen  overgheset, 
tôt  behelp  ende  onderwysinghe  van  allen  den  ghenen  die  heure  sali- 
cheyt  beminnen  :  door  Philips  Numan  van  Brussel.  T'Antwerpen, 
Ghedruckt  by  ChristofPel  Plantyn,  drucker  der  Co.  Majesteyt, 
M.D.LXXXVIII.  Met  privilégie. 

Titre. — Priv.  (1  f.). — Ed.  H.  Anthonis  van  Os,  Amman  van  Bruessel,etc. 
(pp.  3-5). — ^De  translateur. — ^Prologe,  etc.  (pp.  6-12).— Den  Leydtsman,  etc. 
(pp.  13-266).  —  Tafel  (3  f.). 

1  vol.  in-8«. 

Caractère  gothique. 


36.  Christelicke  manière  om  de  sondaegsche  misse  salighlyck  te 
hooren,  ende  Godt  den  heere  danckbaerlyck  daer  mede  te  dienen, 
oft  in  hoedanige  manière  aile  Christenen  gehouden  zyn  den  heylighen 
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Sondach  met  den  evangelischen  Godts-dienst  des  apostolische  Misse 
te  heylighen  :  ende  wat  een  Christen  dan  behoort  aendachtelyck 
met  danckbaerheyt  te  bedencken,  ende  oock  sab'ghiyck  te  bidden. 

Ter  eeren  der  Godtlycker  waerheydt^  ende  der  aposioligche  lee- 
ringhe  van  d'ewangelische  Misse  bescherminghe ,  den  goetwilligben 
Catholycken  ghunstelyc  geschreven  door  den  Eerweerdighen  Vader, 
Wilhelmus  Lindanii*,  bischop  van  Ruremund.  T'hantwerpen,  by 
Chr.  Plantyn,  drucker  der  Conincklycke  Majesteyt.  M,D.LXXXVIIL 

1  vol.  in-8*. 


37.  Ordonnantie  ende  gheboden,  ghemaeckt  ende  gestatueert  by 
mynen  heeren  Schouteth,  Borgef  meesteren,  Schepenen,  ende  Raedt 
der  stadt  van  Antwerpen,  op  de  dach-hueren  ende  arbey ts  loonen  :  in 
eonformiteyt  vande  opene  brieven  ven  placcate  van  syne  Maie$teyt. 
In  date  den  VI  aprilis  1588.  Ghedruckt  t'Antwerpen,  by  Christoffel 
Plantyn,  drucker  der  conincklycker  Maiesteyt,  M.D.LXXXVIII. 

Titre.  —  Ordonnantie  (8  ff.). 

1  vol.  in-4».  (Bibl.  roy.) 


1589. 

1.  Instiiutiones  Christianae»  seu  parvus  catechismus  catholicorum, 
pnecipua  Christianae  pietatis  capita  complectens  :  Primum  quidem 
a  P.  Jeanne  Baptista  Homano^  Societatis  Jesu,  in  rudiorum  et  idio- 
tarum  gratiam,  juxta  SS.  Concilii  Tridentini  decretum  Sess.  25. 
imaginibus  distinctus,  nunc  vero  sereis  formis  ad  D.  Pétri  Canîsii, 
Societatis  Jesu,  Institutiones  eleganter  expressus.  Antverpiae,  excu- 
debat  Christophorus  Plantinus,  architypographus  regius,  Sibi  et  Phi- 
lippe GaUgeo,  M.D.LXXXIX. 

Titre  (1  f.).  —  Catholico  lectori  (1  f,).  —  Catechismus  (pp.  5-210).  — 
Approb  —  Privil.  (211-212).—  Antverpiae,  excudebat  sibi  et  Philippo  Gal- 
l8B0,  Christ.  Plantinus,  architypographus  regius,  anno  M.D.LXXXIX. 
1  vol.  in-16.  (Bibl.  roy.) 

Catéchisme  de  Canisius  en  images.  Il  se  compose  de  98  estampes  d*nn 
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Vient  de  paraître,   a  la  librairie  de 
F.  HEUSSNER,  a  Bruxelles. 


Essai  d'v/n,  dictimnaire  des  omrages  anonymes  et  pseudom/mes 
publiés  en  Belgique  au  xix^  siècle  et  primipakment  depuis 
1830»  par  un  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 
—  Première  Uyraifion,  comprenant  les  lettres  A-F» 

Cet  essai  n'a  été  tiré  k  part,  du  Bulletin  du  Ubïiophile  belge,  qtCh,  cent 
exemplaires  nomérotés  et  sigaéii,  plus  dix  iror  gnsxà  papier  dé  Hol*' 
lande  et  un  sur  papier  de  Chine.  —  Cinquante  3eulezne^it  sont  mis 
dans  le  commerce.  * 

L'ouvrage  sera  complet  en  quatre  Hvraisoûs  formant  un  voHime  in-S*» 
de  500  palpes. 

Prix  de  la  livraison  :  3  francs. 


En  vente  chez  l'Éditeur  de  ce  Bulletin. 


■  ■  I   ■  ■)■ 


Âue.  SGHELEB, 

Bibliothécaire  du  Roi. 

ANNUAIRE  statistique  ET  HISTORIQUE  BELGE,  années  1854  à 
1864.  —  Prix  par  année  :  4  francs. 

Dictionnaire  n'éTTMOLoaiE  française,  d'après  les  résultats 
de  la  science  moderne  ;  1  volume  grand  in-8''  à  2  colonnes 
de  350  pages.  —  Prix  :  12  fr. 


!!■<< 
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Dblecourt.  Dictioiinaire  des  ouvrages  arionyiiiës  d;  pseudo- 
nymes belges  ;  n»»  633-783 .       151 

A.  Namur.  Catalogue  descriptif  des  incunables  de  la  biblio- 
thèque de  Luxemboui^;  %mU  .     .     .     .    .•     •     *     •  \  •       ^"^^ 

F.-l:  Hoffmann.  Kçcueil  de  pièces  relatives  à  la  mort  de 
'  fitehri  IV,  conservées  à  la  bibliothèque  publique  de  Sam- 

-hotirg  '  .'  y^W-:  ■.-'  :  ^V  ' ,  -.  ':  ^''^'"rK-"^  >'  '  :  :.   189 

s.  PoLTORAézfty i  Mâùcherat  de  Lorigprê.  Probtéine  ' littéraire 
résolu  p^r  M.  Quérard  -    .     ••    ,,    ,     .  :,  ■.  v  .  «  .  *     .       198 

H*  HÈLBMr.  Jean  Mô^hy  du  Bondchainp,  poëtè  de' îa  première 

màîtîé  dti  îtviî*  sîëàe  .    V   .     .     :    .  "  ^     J  "1     .     .    ./    205 

•  .')'.'•'■»• 

fleirae  MbU^riipliliiqiaf^. .  jLe J9aai:qui3'Dp  l?m  de  Mont- 
brun -S'  André.  Les  Monuments  typograp?d§[U€9 'dès 
Pays-Bas  du  xv*  siècle,  par  J.- W.  Holtrop.  Livr.  14  à  17.      213 

AuG.  ScHELER.  Nouvelles  publications  du  Ziterarischer  Ve- 
rein  à  Stuttgart.  —  WarnMnig,  Précis  de  l'histoire  de 
Liège.  —  Capitaine,  Nécrbtege-Kégèôis  pour  1860. — 
Walther,  Les  Elsevier  de  la  bibliothèque  de  St.-Péters- 
bourg.  —  Pouy,,  Recherches  sur  riny)rinî,erie  et  la  librairie 
dan^  lirdéparlèineût  dBta  Sommé,*Ô*  partie  .     '.  '  1     •     .      226 

Ventes  de  Uwre».  Ch.  Ruelens.  La  vente  Vander  Zinde 

à  Bruxelles* 233 

Annales  Plantiniennbs,  pat  îélAt.  ï>e^Bàeker  et  Ruelens  ;  années  1588-89. 
Pp.  309-316.  >!  :  :    . 


,    ,  ,^....   „. 
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*  Le  compte-rendu  sur  la  vente  de  la  collection  Elzevirienne  de  feu 
M.  Pieters  à  Gand  a  dû,  par  des  circonatances  imprévues,  être  ajourné  à  la 
prochaine  livraison. 
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CONDITIOMS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 
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On  souscrit  au  moins  pour  un  volume  in-S"  d'environ  500  pages,  au  prix 
de  10  francs  pour  la  Belgique,  et  de  12  francs  pour  l'étranger,  payables  à 
la  réception  de  la  première  livraison,  en  espèces  ou  mandat  sur  Bruxelles. 

ON  S'ABONNE  : 

Pour  la  France  :  A  Paris,  chez  M.  Aubry,  libraire,  16,  rueDauphine,  et 
M.  Borrani,  rue  des  Saints-Pères,  7. 

Pour  l'Angleterre  :  A  Londres,  chez  MM.  Trttbner  et  Ck>mp«,  Pater- 
noster-Row. 

Pour  la  Russie  :  A  St^P^tersbotutg,  chez  M.  Cluzel,  commissionnaire  de 
la  Bibliothèque  impériale  publique.  —  A  Moscou,  chez  M.  Gauthier, 
libraire-imprimeur. 

Pour  l'Allemagne  :  A  Cologne,  chez  M.  Heberlé.  —  A  Leipzig,  chez 
M.  B.  F.  Fleischer. 

Pour  la  Hollande  :  A  la  Haye,  chez  M.  M.  Nijhof. 

L^éditeur,  se  trouvant  en  possession  du  fond  des  tomes  I  à  XIX,  pourra 
les  céder  à  chaque  nouveau  souscripteur  au  prix  de  10  francs  par  volume. 

La  Table  alphabétique  des  matièrestt9,\\éQ%  dans  les  neuf  volumes  compo- 
sant la  première  série,  est  en  vente  chez  l'éditeur  du  Bulletin  au  prix  de 
cinq  francs. 

Les  lettres  et  paquets  destinés  au  Sulletin  du  Bibliophile,  doivent  être 
adressés  francs  de  port  à  M.  F.  IIeussner,  place  Sainte-Gudule,  chez  qui 
l'on  peut  se  procurer  tous  les  ouvrages  annoncés  dans  le  Bulletin. 

Les  personnes  qui  auraient  des  communijdations  à  faire  au  directeur  du 
Bulletin  sont  priées  de  distinguer  son.  nom  par  le  prénom  A  uguste^  L'adresse 
de  sa  demeure  est  62,  rue  MerceÙs,  faubourg  de  Kataur, 


i.,^ 


tt  ^mm-^^m 


BraxeUei^—  Inprimerie  de  T0INT-SC0HI6R,41,  rue  de  LouvaiB. 


/ 


j 
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HISTOIRE    DES    LIVRES. 


ESSAI 

DICTIONNAIRE  DES  OUVRAGES  ANONYMES  ET  PSEUDONYMES 

PUBLIÉS  EN  BELGIQUE 
AU  t\V  SIECLE  â  PRINCIPALEMENT  DEPUIS  1830. 

PAB 

Un  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 

{Suite)  (1). 


F 

784.  r'\  (Félix  Van  HuLST.) 

Extraits  d'un  manuel  d'ornithologie  domestique,  ou  histoire  natu- 
relle des  oiseaux  de  volière,  par — :,  membre  de  la  société  des  sciences 
de  Stockholm.  Liège,  Oudart,  1847,  in-8%  72  pages. 

Extrait  de  la  Hevue  de  Liège,  Le  manuel  que  M.  Yan  Hulst  se  proposait 
de  publier  n'a  pas  paru.  U.  C. 

785.  F*''  y,  (M').  (Ferrary,  voy.  n»  4.) 

Milord  Biftec,  ou  les  traités  de  Tilsit,  vaudeville  impromptu  en  un 
acte,  par — .  Gand,  Steven,  s.  d.,  in-8",  40  pages. 

786.  Fdber,  (Charles  Aimé  Lefbbvrk,  né  à  Cambrai,  ancien 
rédacteur  du  Courrier  belge.) 

Scènes  de  la  vie  privée  des  Belges.  Bruxelles,  1843,  in-8". 

4  ,  ■  ■  .... — . 

(1)  Voir  tome  XVIH,  pp.  434  à  441,  tome  XIX,  pp.  19  à  40, 166  à  181,  276 
à  293,  389  à  403  et  tome  XX,  pp.  5  à  20  et  151  à  174. 

16 
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Méthode  mutuelle  simultanée.  Première  et  deuxième  partie.  Brux., 
1843,  in-8». 

Préliminaire  des  sciences.  Bruxelles,  1839^  2  vol.  in-12. 

Eevue  du  musée  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1840,  in-8°. 

La  littérature  et  les  littérateurs  de  la  Belgique  et  du  nord  de  la 
France.  Bruxelles,  1841,  in-12. 

Stylopraxie,  art  du  style,  en  60  leçons.  Bruxelles,  1841,  in-12. 

Notes  d  un  voyageur  sur  la  Hollande.  Bruxelles,  J842,  in-S*. 

787.  Factum,  ou  mémoire  qui  était  destiné  à  être  prononcé  dans 

une  affaire  contentieuse ,  où  il  s'agissait  de  deux  têtes,  Tune  en 

plâtre,  et  l'autre  en  marbre.  Gand  (Bogaert),  1802,  in-12,  95  pages* 

(Égide  Norbert  Cornelissen,  né  à  Anvers,  le  12  juillet  1769, 

mort  à  Gand,  le  31  juillet  1849). 

Cette  facétie  fut  écrite  à  propos  d'une  discussion  qui  avait  pris  naissance 
au  sujet  d'un  concours  ouvert  par  l'académie  de  Gand,  pour  le  buste  de 
Jean  Yan  Eyck,  sur  le  véritable  portrait  duquel  on  n'était;  pas  d'accord. 

Voici  la  clef  des  initiales  que  l'on  rencontre  dans  cette  brochure  sur 
laquelle  il  faut  bien  se  garder  de  juger  l'auteur  comme  écrivain  ; 

P.  iij,  JE,  Engels  ou  Jos.  Inghels;  C,  Calloigne,  sculpteur  à  Bruges; 
p.  58,  C,  Cornelissen  ;  p.  61,  F,  Van  Crombrugghe;  H,  Hellebaut,  profes- 
seur à  l'université  de  Gand  ;  F,  Vervier,  docteur,  ou  Van  Toers,  avocat; 
p.  62,  M,  Massez  ;  A,  Van  Albroeck  ;  D  H,  D'Hoop,  ancien  pensionnaire 
du  conseil  de  Flandre;  C,  Cannaert;  B,  Pierre  Botte  ;  F  C,  Van  Crom- 
brugghe, bourgmestre  de  Gand;  Y T,  Van  Toers,  conseiller  municipal; 
TF,  Wallez;  p.  63,  C,  Tavocat  Cannaert  ;  F  etZ,  Van  Rotterdam  et 
Kluyskens  ;  P,  Pisson,  architecte  de  la  ville  de  Gand  ;  p.  65,  B  B,  Beyts; 
TF,  Wauters;  p.  69,  i^,  Fox,  ministre  anglais:  p.  70,  D  Cr,  De  Graeve, 
conseiller  ;  C,  Cornelissen  ;  C,  Cannaert  ;  B,  De  Brabandere;  Jf ,  Met- 
DEPENNiNGEN ; i>,  D'Hoop ;  p.  71,  C,  Cannaert;  p.  72,  L.  F.  D.  H,  Louis 
Vander  Hecke  ;  p.  75,  i),DEGRAEVE;  p.  79,  J).  B,  Debast;  p.  84,  B,  Ber- 
tini,  professeur  de  piano  ;  0,  Ots,  professeur  de  chant. 

M.  Quetelet  a  consacré  à  M.  Cornelissen,  qui  personnifiait  en  quelque 
sorte  en  lui  la  ville  de  Gand,  une  excellente  notice  biographique  dans 
V Annuaire  de  r académie  royale,  1851.  On  y  voit  que  cet  académicien,  prié 
de  composer  une  inscription  pour  un  immense  transparent  destiné  à  orner 
le  portail  de  la  petite  boucherie,  à  Gand,  lors  de  la  réception  de  Bonaparte, 
premier  consul,  en  1803,  conseilla  d'y  inscrire  tout  bonnement,  disait-il  : 

Les  petits  bouchers  de  Gand 
A  Napoléon  le  Qrand. 

Ce  qui  fut  fait;  mais  le  rapprochement  ne  fut  pas  du  goût  de  l'autorité,  qui 
fit  supprimer  l'inscription. 


-  241  — 

788.  Falsification  (de  la)  du  pain,  contenant  le  détail  des  sub- 
stances introduites  dans  les  farines  de  qualité  inférieure,  pour  obtenir 
du  pain  plus  blanc,  et  les  moyens  de  reconnaître  la  fraude  dans  le 
pain.  Yilvorde,  De  Mat,  1854,  in-18,  13  pages. 

(Charles- Joseph  De  Mat).  D.  R. 

789.  Famille  (la)  Walther,  ou  prudence  humaine  et  confiance  en 
Dieu;  traduit  de  Tallemand  de  Baumblatt.  Liège,  Dessain  (1855), 
in-8%  177  pages. 

(Traduit  par  Alphonse  Leroy,  voy.  50). 

790.  Fastes  militaires  des  Belges,  ou  histoire  des  guerres,  sièges, 
conquêtes.  Bruxelles,  1835,  4  vol.  in- 8". 

(Colin  de  Plancy). 

791.  Faut-il  fortifier  Bruxelles?  Réfutation  de  quelques  idées  sur 
la  défense  des  États.  Bruxelles,  Hayez,  1850^  in-12.  , 

(Alexis  Brialmont,  voy.  103). 

792.  F,Â.V.  H.  (Félix  Van  Hulst). 

Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Servan,  par — . 
(Liège,  Collardin,  1819),  in-8%  16  pages. 
Notice  tirée  à  part  de  l'édition  liégeoise  des  œuvres  choisies  de  Servan. 

U.  C. 

793.  F.  B,  (François  Bailleux,  avocat). 

Deux  Favesda  m'veyegrand'mère,  par — .  Liège,  Carmanne,  1852, 
in -16,  11  pages. 

794.  F,  B.  D.  R,  (Frédéric,  baron  de  Reiffenberg, 
voy.  218). 

Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  L.  Vander  Vynckt,  avec 
un  discours  préliminaire  et  des  notes,  par — .  Bruxelles,  Arnold 
Lacrosse,  1822,  3  vol.  in-8". 

795.  F,  C.  (Félix  Capitaine,  président  de  la  chambre  de 
commerce  de  Liège). 

Étude  sur  Lambert  Lombard,  peintre  liégeois,  1506-1566.  Liège, 
Carmanne,  1858,  in-8%  25  pages. 
Tiré  à  part  des  bulletins  de  V Institut  archéologique  liégeois. 
L'arbre  du  bon  Dieu.  Tongres,  Collée,  1862,  in-8*,  9  pages. 
Tiré  à  part  du  bulletin  de  la  Société  scient ,  et  litt.  du  Limbourg. 
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796.  F,  C.  de  Damery,  (Félix  Charpentier,  natif  d'Éper 
nay,  avocat  et  ancien  maire  de  Damery). 

Gare  la  bombe!  ou  pétition  du  quartier  du  nord  justifiée,  parles 
chiffres.  Réponse  ingénue  au  critique  anonyme  du  journal  de  Liège 
et  à  Fauteur  du  rapport  du  29  décembre  1843,  accompagnée  de  dix 
tableaux  relevés  aux  comptes  d'administration  et  aux  budgets  de 
1830  à  1844  inclus,  etc,  par; — .  Liège,  Lardinois,  1844,  in-8", 
180  pages. 

La  vérité  sur  les  démêlés  de  M.  B.  Thonnard  avec  la  police  de 
Liège.  Notice  suivie  d'une  consultation  de  — .  Liège,  Denoel-Hou- 
baer,  1844,  in-8'»,  51  pages. 

Les  meilleurs  chapitres  de  toute  histoire.  Chants  d'amour^  souvenirs 
d'enfance,  etc.,  par — .  Liège,  Riga,  1843,  in-12,  316  pages. 

Henri  Colson  a  donné  dans  le  tome  XXIV  de  la  Bévue  belge,  sous  le  titre  : 
Une  visite  à  la  geôle,  un  intéressant  compte  rendu  de  ces  poésies.  U.  C. 

797.  F.  D,  (Fuminon  Dardenne). 

Situation  actuelle  de  la  France^  mai  1850,  par — ,  ancien  admi- 
nistrateur. Bruxelles,  Briard^  1850,  in-8%  34  pages. 

798.  F.  D.  (Frédéric  Debois). 

Paris  en  l'an  1848.  Satire  politique  du  temps,  par—.  Bruxelles^ 
Vanderauwera,  1848,  in-8%  22  pages. 

799.  F.  D,  R.  (Frédéric  de  Reiffenberg,  voy.  218). 
Mémoire  sur  quelques  historiens  (belges)  inédits,  par — .  Bruxelles, 

1822,  in-8". 

800.  Fédération  maçon  .*.  belge.  Examen  d'un  projet  de  réforme 
maçonnique  proposé  par  la  R  .*.  ni  .*.  de  la  Parfaite  unionkYorr. 
de  Mons,  délibéré  et  amendé  par  le  G.*.  Or.-,  de  Belgique.  Liège, 
Collardin,  5839,  in-8^  29  pages. 

(Laurent  Renard,  orateur  de  la  loge  de  Liège,  voy.  145).  U.  C. 

801.  Félix  Is.,.  (IsAAC,  avocat  à  Charleroi.) 

Lettres  d'un  campagnard  au  journal  de  Charleroi  à  propos  de  la 
discussion  de  la  loi  sur  la  chasse,  suivies  du  texte  de  cette  loi,  par 
M. — ,  au  profit  des  Polonais.  Charleroi,  Deghistelle,  s.  a.,  in-32, 
64  pages. 

802.  Félix  Si (Félix  Stappaebts,  secrétaire  adjoint  de 

l'académie  royale,  et  professeur  à  l'académie  de  dessin  de  Bruxelles.) 

Compte  rendu  de  l'exposition  nationale  des  beaux-arts,  par — . 
Bruxelles,  librairie  polytechnique,  1842,  in-8*,  60  pages. 
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803.  Femme  (la),  réponse  à  un  article  du  Journal  de  Renaix^  du 
8  juin.  Renaix,  1850,  in-16. 

(B.  Delesalle). 

804.  Femmes  (aux),  poëme.  Louvain,  Van  Linthout  et  Vanden 

Zande,  1846,  gr.  in-8%  51  pages  encadrées,  le  faux  titre  en  couleur 

avec  des  arabesques. 

(Madame  de  DiEUDONNE,  née  Joostens,  d'Anvers). 
Ce  livre  a  été  tiré  à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires  destinés  à  des 
amis. 

805.  Femmes  (des)  ;  éloge  comme  il  y  en  a  peu,  ou  plutôt  comme 
il  y  en  a  beaucoup.  (Bruxelles,  Weissenbruch),  in-12,  31  pages. 

(Henri  Delmotte,  voy.  333). 

Cette  boutade  contre  le  beau  sexe  est  extrêmement  rare;  elle  devait 
IMiraître  dans  le  dernier  numéro  du  journal  de  M.  Weissenbruch,  VJEsprit 
des  journaux,  mais  ce  numéro  ne  parut  pas;  Timpçjmeur  se  borna  à  faire 
tirer  les  articles  composés.  Six  exemplaires  seulement  de  cette  brochure 
furent  mis  en  circulation. 

806.  Femme  (la)  du  convict,  scènes  de  la  vie  australienne. 
Bruxelles,  Labroue,  1855,  in-18^  2  vol. 

.      .•■......••...&•.•.* 

807.  Femme  (une)  vindicative.  Imité  du  suédois  deRidderstad. 

Liège,  Deî>oer,  1861,  in-16,  224  pages. 

(P.  D.  Dandely  et  M"*  Dandely). 
Publié  d'abord  en  feuilleton  dans  le  Journal  de  Liège,  U.  C. 

808.  Fernand,  (Ferdinand  Broglia,  voy.  334.) 

Les  traîtres  démasqués,  ou  les  turpitudes  d'officiers  de  tout  rang, 
de  fonctionnaires  et  de  hauts  personnages  dans  les  conspirations 
orangistes  de  1831.  Bruxelles,  Lelong,  1840,  in-S*. 

809.  Ferry  [GàbrieT),  voy.  Gabriel  Ferry. 

810.  Fête-Dieu  (la),  sainte  Julienne  et  l'église  Saint-Martin  à 
Liège;  esquisses  historiques.  Liège,  Dessain,  1846,  in-12. 

(Victor  Dechamps,  membre  de  la  compagnie  de  Jésus). 

811.  Fêtes  de  septembre  illustrées.  20*  anniversaire  deTindépen- 
dance  nationale. 

Inauguration  du  monument  dédié  au  Congrès  national  et  à  la  Con- 
stitution, le  25  septembre  1850.  Bruxelles,  Géruzet,  1850,  gr.  in-8% 
30  pages. 

(Th.  Juste,  voy.  134). 
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812.  Fête  de  la  toison  d'or  célébrée  à  Bruges,  en  1478.  Bruges, 
Vande  Casteele,  1842,  in-8**,  16  pages  avec  figures  coloriées. 

(Octave  Delepierre,  consul  général  de  Belgique  à  Londres,  homme 
de  lettres). 

813.  Feuillets  de  plusieurs  anciens  philosophes  recueillis  sur  une 
plage.  Furnes,  Bonhomme,  1846,  in-8°,  30  pages. 

(BoRTiER,  propriétaire  à  la  Panne,  près  de  Furnes,  membre  de  la 
Société  centrale  d'agriculture). 

On  lit  sur  le  verso  du  titre  de  cette  brochure  la  note  suivante  :  Ces  feuil- 
lets, ainsi  que  ceux  de  Franklin,  de  Publius  Syrius  et  de  Lucien  sont  des 
extraits  d'une  collection  de  livres  jetés  sur  le  rivage  peu  de  jours  après 
Taffreuse  tempête  qui,  le  12  novembre  1842,  fit  sombrer  sur  la  côte  de  Bou- 
logne le  beau  navire  anglais  the  Défiance  \  tout  fut  englouti  à  l'exception 
de  quelques  caisses  de  thé  et  d'une  boîte  renfermant  plusieurs  ouvrages 
de  différents  auteurs. 

81;4.  Feuillets  du  bonhomme  Richard,  recueillis  sur  une  plage. 
Furnes,  Bonhomme,  1845,  in-8°. 
(BoRTiER,  voy.  813). 

815.  Feuillets  de  Lucien,  recueillis  sur  une  plage.  Le  rêve,  le 
savetier  Micylle  et  son  coq.  Furnes,  Bonhomme,  1845,  in-8'*,  7  pages. 

(BoRTiER^  voy.  813). 

816.  Feuillets  de  sentences  de  Publius  Syrus,  l'an  690  de  Rome, 
recueillis  sur  une  plage.  Furnes,  Bonhomme,  1845,  in-8**,  11  pages. 

(BoRTiER,  voy.  813). 

817.  F,  F,  T.  (Florent  Castel,  frère  tertiaire,  né  à  Mons, 
le  21  juillet  1789,  décédé,  le  20  mars  1856,  à  Marchienne-au-Pont, 
où  il  tenait  une  librairie  catholique.) 

Instructions  affectueuses  sur  la  nécessité,  l'excellence  et  les  avan- 
tages des  vertus  chrétiennes.  Marchîenne-au-Pont,  s.  d.  (1855),  in-18. 

D.  R. 

818.  F.  Q.  (F.  Gerardi^  agriculteur  à  Saint-Léger,  pro- 
vince de  Luxembourg.) 

Almanach  agricole,  horticole  et  d'économie  domestique,  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg,  par — .  Arlon,  Bourgeois,  1850,  in-16, 166  pp. 

Le  même,  1851.  Arlon,  Bourgeois,  160  pages. 

Le  même,  1852.  Tournai,  Casterman  ;  ce  dernier  porte  le  nom  de 
l'auteur. 
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819.  Fiançailles  (les).  S.  1.  n.  d.  (Liège,  Oudart,  1843),  in-8^ 

63  pages. 

(Traduit  de  Louis  Tieck)  . 
Tiré  à  part  de  la  Eevue  belge, 

820.  Fidéicommis(le)^  par  M"*  Emilie  Carlen.  Traduit  du  suédois. 
Liège,  Desoer,  1855,  2  vol.  in-12,  312,  316  pages. 

(P.  D.  Dandely  et  M"*  Dandely). 

Cette  traduction  publiée  d'abord  en  feuilleton  dans  le  Journal  de  Liège, 
a  été  réimprimée  à  Gand,  Verhulst,  1862,  2  vol.  in-12,  267  et  232pp.'  U.  C. 

821 .  Fïlateur  de  coton  (un).  (Pieters  et  Vaî^  Cleemputte.) 
La  question  du  traité  anglo-belge,  par — .  Gand,  Van  Cleemputte, 

1861,  in-8",  16  pages. 

822.  Filip-Bonau.  (Philippe  Bonnaud.) 

Vengeurs  (les),  roman-di^ame,  par — .  Ouvrage  précédé  d'une  lettre 
à  M.  de  Lamartine,  d'une  dédicace  au  même  et  d'une  ode  au  lecteur. 
Bruxelles,  Lacroix  et  C'%  1863,  in-8^ 

On  ne  sait  pourquoi  Tauteur  a  adopté  cette  signature  transparente,  qui, 
d'ailleurs,  ne  lui  sert,  paraît-il,  qu'en  littérature.  La  déclaration  qu'il  a 
faite  lors  du  dépôt  légal,  commence  en  ces  termes  :  Le  soussigné  Philippe 
Bonnaud,  signant  en  littérature  Filip  Bonau,  etc.,  etc.  —  Possible  est-il 
qu'il  y  ait  là  quelque  chose  de  profond,  mais  la  profondeur  est  si  grande 
que  nous  ne  pouvons  y  atteindre. 

823.  Fille  (la)  du  meunier.  Imité  du  hongrois  de  Eôtvôs.  Liège, 

Desoer,  1863,  in-16,  103  pages. 

(P.  D.  Dandely  et  M""  Dandely). 
Publié  d'abord  en  feuilleton  dans  le  Journal  de  Liège,  U.  C. 

824.  Fils  (le)  adoptif.  En  partie  imité  du  danois.  Liège,  Desoer, 
1860,  in-16,  238  pages. 

(P.  D.  Dandely  et  M"*  Dandely). 

Publié  d'abord  en  feuilleton  dans  le  Journal  de  Liège,  U.  C. 

825.  Fin  (la)  du  monde,  pour  faire  suite  au  jugement  dernier. 
(Liège,  1852),  in-8%  24  pages.     - 

(Louis  Dejaer).  U.  C. 

826.  Finances  (les)  de  la  ville  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Verteneuil, 
1859,  in.l2,  36  pages. 

(André,  architecte  à  Bruxelles). 
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827.  Finis  Poloniae.  Bruxelles,  Muquardt,  1862,  gr.  in-8*, 
20  pages. 

828.  FirapeL  (Le  lieutenant  général  Renard,  voy.  77.) 
Il  a  écrit  dans  Tannulaire  agathopédiqm  et  saucial  (sic)  ;  voy.  126. 
Gastramétation  pélapergamesque. 

Les  fortifications  de  Troie,  bâties  d'après  le  système  hydraub'que 
de  Simon  Stevin,  ont-elles  résisté  aux  Grecs,  pendant  dix  ans,  parce 
qu'elles  étaient  construites  à  Tépreuve  du  canon,  du  mortier  et  autres 
batteries  de  cuisine,  ou  parce  que  les  ouvrages  avancés  se  composaient 
de  lunes  entières,  au  lieu  de  demi-lunes  et  de  lunettes?  5  pages. 

829.  F.  J.  D%f.  '  (DuFAUBE,  ancien  président  du  tribunal 
civil  du  ?"•  arrondissement  de  Sambre-et-Meuse.) 

La  religion  et  la  politique,  rappelées  à  leur  centre  commun  de 
l'unité  constitutive  des  lois  de  l'ordre  universel.  Namur,  Martin, 
1804,  in-8\ 

830.  F.  J,  G.  (Gyselynck,  ancien  secrétaire  communal  de 
Mérendré  (FI.  or.),  décédé  en  1862.) 

Coup-d'œil  sur  la  situation  actuelle  de  l'industrie,  par — .  Gand, 
Vander  Haeghen  Hulin,  1840,  in-8». 

831.  F.J.H**\  (Hubert,  curé  à  Halanzy,  province  de 
Luxembourg.) 

Choix  de  XXXVI  cantiques,  tirés  des  meilleurs  recueils  anciens  et 
nouveaux,  à  l'usage  des  écoles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  et  des  caté- 
chismes, mis  en  plain-chant  musical,  par — ,  prêtre  du  diocèse  de 
Namur,  inspecteur-adjoint  d'écoles  primaires  ;  à  une,  deux  et  trois 
voix.  Bruxelles,  Soc.  des  bons  livres,  1845,  in-8',  60  pages. 

Choix  de  102  motets,  antiennes  au  Saint-Sacrement  et  à  la  Sainte- 
Vierge,  litanies,  etc.;  avec  accompagnements,  par — .Bruxelles,  Soc. 
des  bons  livres,  in-8". 

832.  Fth,  Zd.  (Firmin  Lebrun,  directeur  des  beaux-arts 
au  ministère  de  l'intérieur.) 

Des  inconvénients  et  des  avantages  d'une  promenade  à  la  vapeur. 

Le  cabinet  d'histoire  naturelle  du  musée  de  Bruxelles. 

Ces  deux  articles  sont  des  tirés  à  part  de  la  Eevue  belge.  Sous  ces  ini- 
tiales, M.  Lebrun  a  donné,  dans  la  Mevue  trimestrielle^  différents  articles 
de  critique  littéraire. 
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832  **'•.  Flamingant  (un).  (Emile  de  Bobchgravb,  docteur 

en  droit,  attaché  de  légation  de  S.  M.  le  roi  des  Belges  près  la  cour 
des  Pays-Bas,  à  La  Haye.) 

P.  J.  de  Borchgrave,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par — .  Bruxelles, 
bureau  de  la  Revue  belge  et  étrangère,  1861,  in-8*',  53  pages. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  belge  et  étraiigère, 

833.  Flandres  (les)  et  l'industrie  linière,  août  1849.  Bruxelles, 
Devroye,  1849,  in-8%  32  pages. 

(Adrien  Carton  de  Wiart,  avocat  à  Bruxelles). 

834.  Planeur  (un).  (F.  J.  L.  Bernard,  candidat  notaire.) 

Promenades  d' —  au  salon  d'exposition  de  Liège.  Liège,  Redouté^ 

1850,  in.8»,  27  pages. 

M.  Bernard,  actuellement  notaire  à  Grau-Monteg:née>  est  encore  Tanteur 
d*ane  série  d'articles  publiés  en  juin  et  en  juillet  1860,  par  le  journal  la 
Meuse ^  sous  le  titre  de  Flânerie  au  salon,  U.  C. 

835.  Flâneur  (un).  (Adolphe  Lehardy  de  Bbaulieu, 
voy.  667.) 

L'avenue  du  bois  de  la  Cambre.  Enquête  publique  ouverte  par  la 
commune  d'Ixelles.  Observations  d' —  aux  autorités  compétentes. 
Bruxelles,  Samuel,  1858,  in-8",  31  pages. 

836.  Fhron  (M"*  de).  (Pauline  Janson  ,  née  Dbry,  de 
Liège.) 

La  vieille  fille,  nouvelle,  par — .  Liège,  de  Thier  et  Lovinfosse, 

1860,  in-8%  32  pages. 

Tiré  à  part  du  tome  I«'  de  la  nouvelle  série  des  Mémoires  de  la  société 
d'émulation  de  Liège.  U.  C. 

837.  Fleurons  artistiques,  ou  sonnets  aux  peintres  belges.  Anvers, 
Decort,  1839,  in-8\ 

(Antonin  Roques). 

838.  Fleurs  à  Marie  cueillies  dans  le  champ  des  écritures,  ou 
paraphrase  des  litanies  de  la  Sainte-Vierge.  Gand,  C.  J.  Vanrycke- 
gem-Lepère,  1846,  in-12. 

(Isidore  Vanoverloop,  ancien  attaché  de  légation  près  la  cour  de 
Turin,  actuellement  membre  de  la  chambre  de  représentants.) 

839.  Fleurs  poétiques  et  parlementaires.  Mons,  Piérart,  1846, 
in-32,  11  pages. 

(Ad.  Mathieu,  voy.  17). 
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840.  Fleurs  (les)  taquines  et  jalouses  et  rorigine  de  la  Dalia.'Gand, 
1818,  in-8%  2  pages.  En  vers. 

(Norbert  Cornelissen,  voy.  787). 

841.  Florestan  Lemdigre.  (Emilien-Julien  Verstraete, 
lieutenant  au  4*'  régiment  de  ligne,  détaché  au  ministère  de  la  guerre.) 

Plaidoyer  contre  la  peine  de  mort,  par — .  Bruxelles,  Office  de 
publicité,  1863,  in-8%  20  pages. 

Défi  public  aux  partisans  de  la  peine  de  mort.  — Réplique  à  M.  Dé- 
siré Lefranc  (Jean  Dierckx),  à  propos  de  ses  attaques  contre  mon 
«  Plaidoyer  contre  la  peine  de  mort  »  et  de  ses  déclamations  contre 
Tarmée,  par — .  Bruxelles,  Truyts,  1863,  in-8'*,  11  pages.  D.  R. 

842.  Fluctuations  de  la  bourse  pendant  une  période  de  20  ans,  de 
1835  à  1855,  ou  statistique  des  fonds  publics,  etc,  etc.,  etc.  Brux., 
Vanderauwera,  1855,  in-8%  234  pages. 

(J.  Vivier). 

843.  F,  M.  de  G*,**  (Antoine- Joseph  Becart,  né  à  Mons, 
le  31  juillet  1808.) 

,  Célébrités  littéraires  de  la  Belgique.  Biographie  de  A.-J.  Bécart, 
docteur  et  professeur  en  philosophie,  en  sciences  et  en  belles-lettres, 
agrégé  des  universités  de  l'État,  membre  fondateur,  effectif  ou  hono- 
raire de  plusieurs  académies  ou  sociétés  savantes,  auteur  de  nom- 
breux ouvrages  d'histoire,  de  philosophie  et  de  littérature,  etc.,  etc. 
D'après  ses  piquants  et  curieux  mémoires  inédits,  par  ses  anciens 
élèves — ,  H.  B.  d'Estrées,  et  H.  G.  d'Orsinval. 

Épigr.  :         Que  de  leçons  pour  tous  dans  cette  vie  utile. 

Du  vrai,  du  bien,  du  beau,  source  riche  et  fertile  » 

En  vente  au  prix  de  3  francs  chez  tous  les  libraires,  Paris,  Londres, 
Berlin,  Bruxelles^  Gand,  Liège,  Louvain  et  Mons.  Bruxelles,  1860, 
in-12,  118  pages. 

Bécart  dont  le  nom  partout  ailleurs  que  dans  le  monde  littéraire  est  écrit 
Becquart,  Bécarre,  Bekeart,  Bekkar,  Beckart,  est  l'honmie  le  plus  intelli- 
gent, le  plus  étonnant,  le  plus  encyclopédique,  le  seul  grand  homme  enfin 
de  toute  la  Belgique.  D'abord  il  descend  des  princes  de  Pavie,  ce  qui  se 
comprend  facilement  ;  il  suffit  pour  cela  d'ajouter  un  i  à  son  nom  Bécar, 
ce  qui  rappelle  une  origine  italienne.  D'ailleurs  Chateaubriand  lui  a  dit  : 

Illustre  descendant  des  princes  de  Pavie, 

Par  tes  rares  talents  tu  suscites  l'envie  !  (page  6.) 
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Ensuite  Bécart  et  Socrate  ont  tant  de  paints  de  ressemblance  qu'ils  peuvent 
être  mis  sur  la  môme  ligne  ;  «  tous  deux  fils  de  sculpteur,  ils  furent  tous 
deux  méconnus,  enviés,  persécutés,  pour  les  mêmes  motifs,  et  Bécart  sur- 
tout pour  une  supériorité  bien  rare  en  Belgique  »  {page  7). 

Ce  génie  étonna  le  monde  par  sa  précocité.  «  A  l'âge  de  12  ans,  il  fut 
jugé  capable  d'être  mis  comme  moniteur  en  cbef  à  Ja  tête  d'une  centaine 
environ  d'élèves,  dont  beaucoup  étaient  plus  âgés  que  lui/Mais  ces  fonc- 
tions pénibles,  qu'il  remplissait  avec  sa  conscience  accoutumée  et  un  succès 
immense,  nuisaient  trop  à  sa  santé  et  il  dut  y  renoncer  »  (page  7). 

A  l'université  de  Louvain  où  il  se  rendit  à  la  sortie  du  collège,  il  fit  les 
plus  brillantes  études  et  «  commentait  en  latin  les  plus  beaux  passages 
de  Platon,  de  manière  à  forcer  le  professeur  allemand  Bekker,  de  sortir 
de  son  flegme  germanique,  et  de  s'écrier  souvent  :  Recte  tu,...  1  egregie 
tu...!  »  (page  9). 

Plus  tard,  si  la  révolution  de  1830  éclata,  ce  ne  fut  certes  pas  la  faute  de 
Bécart,  car  «  dans  sa  haute  philosophie,  avec  sa  politique  rationnelle  et 
ses  vues  larges  et  libérales,  notre  jeune  et  ardent  patriote  avait  tenté  vai- 
nement, par  ses  sages  conseils,  de  détourner  la  foudre  prête  à  tomber  sur 
les  institutions  du  roî  Guillaume  »  (page  10).  Pourquoi  Guillaume  ne  l'a- 
t-il  pas  écouté  ?  mais  hélas  !  Quem  vult  perdere  Jupiter  dementat. 

Nommé  professeur  à  l'athénée  de  Gand  en  1836,  il  ne  put  s'entendre 
avec  ses  collègues,  et  donna  sa  démission  deux  ans  après. 

11  devint  alors  professeur  particulier  et  donna  des  leçons  dans  les  trois 
principaux  pensionnats  de  demoiselles  de  Bruxelles.  Heureusement  pour 
ces  jeunes  filles,  Bécart  «  avait  une  moralité  délicate  et  des  principes 
sévères,  »  car  sans  cela  on  ne  sait  ce  qui  aurait  pu  arriver.  «  Madame  la 
baronne  de  C.  son  élève  et  qui  resta  toujours  son  amie,  lui  a  déclaré  plus 
d'une  fois  que  telle  de  ses  compagnes  avait  témoigné  vivement  le  désir 
d'avoir  un  jour  pour  mari  un  homme  doué  des  quB.\itéB physiques,  morales 
et  intellectuelles  qu'elle  admirait  dans  son  maître  »  (p.  90). 

La  révolution  française  de  1848  fut  pressentie  par  Bécart;  11  ne  pouvait 
en  être  autrement;  pour  porter  remède  aux  maux  de  l'humanité,  «  il  fonda 
un  journal  :  le  Progrès  belge,  rationnel  et  économique^  dans  lequel  il  expri- 
mait des  idées  dont  les  Guizot,  les  Lamartine,  les  Alphonse  Karr,  etc., 
s'empressaient  de  s'emparer  et  qu'ils  reproduisaient  dans  leurs  journaux  » 
(p.  91). 

Ce  vaste  génie,  ce  philosophe  poSte  publia  en  1858,  sous  le  titre  de 
Études  Schiller iennes,  une  traduction  du  grand  poëte  allemand.  Bécart 
était  le  seul  capable  d'entreprendre  un  pareil  travail  ;  car  «  les  génies  de 
premier  ordre  pensent  à  peu  près  de  la  même  manière  »  et  Bécart  et 
Schiller  ont  tant  de  points  de  ressemblance  qu'ils  peuvent  marcher  de 
pair  dans  le  chemin  de  la  gloire  (voy.  cet  intéressant  parallèle,  p.  97). 

Un  nom  aussi  illustre  que  celui  de  notre  auteur  ne  pouvait  se  perdre. 
Bécart  se  maria  et  eut  deux  fils  auxquels,  en  sa  qualité  de  poëte,  il  a  donné 
des  noms  formant  des  vers.  Ils  s'appellent  : 
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Bécart,  Louis,  Joseph,  Antoine  de  Pavie 
Bécart,  Léon,  Auguste,  Antoine  de  Padoue. 

N'est-ce  pas  ravissant  1  «  Comme  chez  les  grands  hommes  de  Plu- 

tarque,  il  est  curieux  de  voir  combien  notre  littérateur  est  bon  père  et  de 
simples  mœurs  au  sein  de  sa  famille  »  (p.  100). 

Quant  au  portrait  de  ce  phénomène,  vous  le  trouverez  p.  105.  «  M.  Bécart 
a  des  traits  un  peu  sévères,  mais  sa  figure  est  noble,  mâle,  franche  et  ou- 
verte. La  physionomie  offre  les  signes  les  plus  caractéristiques  du  génie  ; 
un  front  large  et  élevé,  les  hémisphères  cérébraux  élargis  et  développés, 
les  temporaux  un  peu  évasés,  une  vivacité  toute  méridionale,  une  fécon- 
dité prodigieuse,  une  rapidité  de  conception  et  une  profondeur  de  vue  très- 
rares.  » 

Ses  talents  et  ses  vertus  sont  innombrables. 

Il  a  «  un  tact  fin  et  délicat,  un  esprit  subtil  et  éclairé  en  tous  genres, 
sans  affectation,  un  'savoir  immense,  une  instruction  réellement  encyclo- 
pédique, sans  pédanterie  aucune La  droiture  d'un  caractère  franc  et 

vrai,  jointe  à  une  âme  belle  et  sensible  et  à  une  simplicité  noble  et  rare, 
répondait  toujours  en  lui  aux  qualités  d'un  esprit  juste,  actif,  éclairé,  péné- 
trant et  d'un  cœur  pur  et  incorruptible  »  (p.  109).     Ouf  !     Est-ce  tout? 
oh  nonl  Quand  on  prend  du  galon,  on  n'en  saurait  trop  prendre.  Lisez  donc 
de  la  page  105  à  la  page  112. 

Ajoutez  à  tout  cela  des  plaintes  amères  et  des  récriminations  envieuses 
sur  les  hommes  et  les  choses  et  vous  aurez  un  aperçu  rapide  de  ce  que 
contient  cette  biographie. 

Encore  un  extrait  pour  finir.  Bécart,  dont  on  disait  par  allusion  musi- 
cale (bécarre),  qu'il  savait  remettre  tous  ses  élèves  dans  le  ton  naturel 
(p.  109),  avait  sollicité  la  chaire  de  belles-lettres  à  l'école  militaire. 
M.  Jouret  lui  fut  préféré  et  comme  pendant  20  ans  ce  dernier  a  joui  en  cette 
qualité  d'un  traitement  de  4000  francs,  Bécart  l'accuse  de  lui  avoir  fait 
perdre  80,000  francs.  Le  malheureux  !  il  a  oublié  de  compter  les  intérêts  ! 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  l'auteur  de  cette  biographie  n'est  autre  que 
Bécart  lui-même  et  que  pour  tracer  de  soi-même  un  tableau  pareil,  il  faut 
avoir  l'esprit  obscurci  par  la  vanité  et  l'orgueil.  La  liste  des  publications 
de  cet  auteur  est  imprimée  sur  la  couverture  de  cett«  brochure. 

844.  Foiret,  (Dugottier,  à  cette  époque,  mécanicien  à 
Marchienne-au-Pont,  aujourd'hui  habitant  la  Russie.) 

Le  pont  de  pierre,  poëme  héroïque  en  6  chants,  par — ,  auteur  du 
Voleur  démasqué^  du  Chicaneau,  etc.  S.  1.  (Charleroi)  n.  d.,  10  pages. 

845.  Fondations  en  faveur  de  renseignement  public  ou  au  profit 
des  boursiers.  Examen  du  projet  de  loi  déposé  le  13  novembre  1862. 
Gand,  Vandeweghe,  1863,  in-8",  80  pages. 

(C.  Van  Aelbroeck,  avocat,  professeur  à  l'université  de  Gand). 
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846.  Fortsas  (Jean-Népomucène  Auguste  Pichauld,  comte  de). 
(Renier-Hubert-Ghislain  Chalon,  membre  de  l'académie  royale 
de  Belgique,  président  de  la  Société  de  la  numismatique  belge  et  de 
la  Société  des  bibliophiles  belges,  né  à  Mons,  le  4  décembre  1802.) 

I.  Catalogue  d'une  très-riche,  mais  peu  nombreuse  collection  de 
livres,  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu  M,  le  comte  J.  N.  A.  de 
Fortsas,  dont  la  vente  se  feraàBinche,  le  10  août  1840,  à  11  heures 
du  matin,  en  l'étude  et  par  le  ministère  de  M*  Mourlon,  notaire,  rue 

deTÉglise,  li"  9.  Mons,  Em.  Hoyois  (1840),  in-8%  12  pages. 

Qui  fie  connaît  le  catalogue  du  comte  de  Fortsas,  de  cette  très-riche 
mais  peu  nombreuse  bibliothèque  dont  tous  les  livres  (il  n'y  en  avait  que 
52]  étaient  uniques,  mais  n'existaient  que  dans  Timagination  de  Tauteur? 
Qui  n'a  passé  quelques  moments  agréables  en  lisant  les  titres  des  ouvrages 
composant  cette  ingénieuse  et  spirituelle  mystification? Le  charme  de  cette 
lecture  est  plus  grand  encore  pour  ceux  qui,  au  courant  du  mouvement 
littéraire  de  cette  époque  et  connaissant  les  études  de  prédilection  et  les 
recherches  spéciales  de  quelques  écrivains,  trouvent  dans  chacun  des 
numéros  du  catalogue  un  livre  à  l'adresse  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  écri- 
vains. Chacun  avait  son  lot,  qui,  d'une  manière  fatale,  semblait  devoir 
passer  dans  sa  bibliothèque. 

M.  de  Reiffenberg,  dans  un  article  spirituel  et  piquant  comme  il  en  sa- 
vait faire,  a  raconté  les  épisodes  de  cette  amusante  histoire.  (Voy.  An- 
nuaire  de  la  bibliothèque  royale,  1841.  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  1. 1, 
page  166.) 

L'édition  originale  de  ce  catalogue  a  été  tirée  à  une  centaine  d'exem- 
plaires, plus  un  sur  vélin  et  trois  sur  papier  fauve. 

Il  faut  y  joindre,  pour  compléter  l'exemplaire,  un  avis  imprimé  conçu 
en  ces  termes  :  «  Le  public  est  informé  que  la  belle  bibliothèque  de  M.  le 
comte  de  Fortsas  ne. sera  pas  vendue  aux  enchères.  Messieurs  les  amateurs 
l'apprendront  sans  doute  à  regret,  mais  cette  précieuse  collection  ne  sera 
pas  perdue  pour  le  pays ,  elle  a  été  acquise  par  la  ville  de  Binche  pour  sa 
bibliothèque  publique.  Mons,  typographie  d'Em.  Hoyois,  1  page  in-8».  » 
Lecteurs,  allez-y  voir. 

Cette  édition  originale  est  devenue  excessivement  rare  ;  quand,  de  loin 
en  loin,  elle  apparaît  dans  les  ventes,  elle  se  paie  de  15  à  20  francs. 

Le  catalogue  Fortsas  a  été  réimprimé  plusieurs  fois.  D'abord  à  Paris, 
chez  Guiraudet  et  Jouaust,  tiré  à  30  exemplaires.  Cette  réimpression  est 
suivie  de  la  lettre  de  M.  de  Reiffenberg  demandant  au  gouvernement  belge 
un  crédit  spécial  pour  faire  des  acquisitions  à  la  vente.  Ensuite  à  Bruxelles, 
par  J.  Sacré,  en  1856.  Il  a  été  aussi  reproduit  entièrement  par  G.  Brunet 
dans  son  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Saint-Victor  au  xvi«  siècle,  suivi 
d'un  essai  sur  les  bibliothèques  imaginaires.  Paris,  1862,  in-8». 

Enfin  la  seule  réimpression  qui  compte  comme  deuxième  édition  a  été 
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éditée  par  G.  A.  Van  Trigt.  Bruxelles  (1863),  in-8»,  28  pages,  imprimée  à 
Lyon,  par  Louis  Perrin  et  tirée  à  200  exemplaires. 

II.  Notice  biographique  sur  messire  Hoverlant  de  Beauwelaere. 

Bruxelles,  Vandale,  1846,  in-8°,  23  pages. 

Tiré  a  part  du  Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  III.  Ceux  qui  n*ont  ni  le 
temps  ni  le  courage  de  faire  connaissance  avec  cet  original  Hoverlant  en 
lisant  son  Histoire  de  Tournai  (102  tomes,  divisés  en  114  volumes  et  3  vol. 
de  table,  plus  un  atlas  in-folio),  auront  une  idée  suffisante  de  ce  qu'il  était 
en  lisant  cette  notice.  Nous  recommandons  aux  lecteurs  la  manière  nou- 
velle dont  il  pleurait  les  morts  (p.  5). 

847.  Fortunat.  (Jules  Malou,  membre  du  Sénat.)  * 
Aventures  curieuses  d'une  pièce  de  10  sous  et  d'une  pièce  de  20 

sous,  racontées  par  elles-mêmes  dans  une  correspondance  intime. 

Épigraphe  :  «  Tin  !  tin  I  tin  !  tin  !  » 

Tournai,  Casterman,  1855,  in-18,  216  pages,  avec  une  planche  à 
deux  teintes. 

848.  Fourneau-marmite.  Notice  et  plan.  Bruxelles,  Guyot,  1858, 
in-8*,  28  pages  et  une  planche. 

(Adolphe  Terwangne,  major  au  régiment  des  grenadiers).  D.  R. 

849.  Foyer  (le)  de  l'amour  et  Sa  Sainteté  Pie  IX.  Saint-Trond, 
Van  West-Pluyners,  1861,  in-8**,  40  pages  en  vers. 

(Prosper  Daris,  voy.  611). 

850.  F,  jP.  (Ferdinand-Charles-Hyacinthe  Paridabns  , 
inspecteur  de  l'enregistrement,  un  des  rédacteurs  du  journal  le  Mer- 
cure belge,  né  à  Mons  le  14  septembre  1785,  décédé  à  Bruxelles.) 

Musée  montois,  descriptions  et  portraits.  Mons,  Hoyois-Derely, 
1829,  in-18,  37  pages  en  vers. 

Voir  les  autres  productions  de  cet  auteur  dans  la  Biographie  montoise, 
pp.  239  et  310. 

851.  F.  P.  (Florimond  Parent.) 

Manuel  de  la  conversation,  ou  recueil  complet  des  locutions  vi- 
cieuses les  plus  usitées  en  Belgique,  avec  leur  correction.  Bruxelles, 
Périchon,  1831,  in-32,  160  pages.  D.  R. 

852.  F.  R.  (Rapaert,  conseiller  à  la  cour  des  comptes.) 
Principes  de  liquidation  sur  l'arriéré  belge,  ou  éclaircissements  de 

la  question  des  engagères,  avec  le  texte  des  articles  du  traité  du  5 
mars  1828,  qui  en  prescrivent  le  payement,  par — .  Bruxelles,  1834. 
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853.  Fragment  généalogique  concernant  les  vicomtes  de  Kerkhove, 
dits  van  der  Varent. 

(Joseph  KiRCKHOFF,  voy.  Borcht,  n**  287). 

854.  Fragments  d'une  introduction  à  l'histoire  de  la  peinture  fla- 
mande et  hollandaise.  Revue  nationale,  X. 

(Alfred  Michibls). 

855.  Français^  ami  de  la  liberté  (un).  (Marc-Antoine 
JuLLiEN,  de  Paris.) 

Épître  à  M.  Vandemoot  (le  baron  Westreenen  de  Tiellandt),  an- 
cien ministre  de  la  république  batave,  retiré  dans  une  solitude  philo- 
sophique auprès  d'Arnhem,  par — .  Liège,  V*  Desoer,  1826,  in-8*', 
8  pages  en  vers. 

856.  Français  (les)  en  Espagne,  esquisse  dramatique  et  historique, 
précédée  d'une  notice  sur  la  vie  de  M.  de  Fongeray.  Bruxelles,  1827, 
in-.18. 

(Gave  et  Dittmer). 

857.  Français  (les)  en  Hollande,  en  1672.  Revue  nationale,  IX. 
(Th.  Juste,  voy.  134). 

858.  Français  (les)  en  Belgique,  en  1794.  Revue  nationale^  XI. 
(Th.  Juste,  voy.  134). 

859.  Français,  fils  d'un  Belge  (un). 

Lettres  aux  Belges  sur  l'influence  des  prêtres,  par — .  Première 
lettre.  Bruxelles,  1838,  in-8**,  48  pages. 

860.  France  (à  la).  Trentième  anniversaire  des  journées  de 
septembre.  Bruxelles,  Devroye  (1860),  in-8*,  10  pages. 

(Ad.  Mathieu,  voy.  17). 

861.  France  (la)  et  la  Belgique,  1830-1831. 

Épigr.  :  Discite  justitiam  moniti  et  non  temnere  divos. 

Mons,  Hoyois-Derely,  1833,  in-12,  42  pages. 
(Ad.  Mathieu^  voy.  17). 

862.  France  (la)  devant  l'Europe,  ou  la  question  des  frontières. 
Bruxelles,  Van  Meenen,  1860,  in-12,  55  pages. 

(Charles  Gbun). 

863.  France  (la)  au  parlement.  Poëme.  Nouvelle  édition,  avec 
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des  notes  de  l'éditeur.  Liège,  imprimerie  de  Haleng,  1826^  in-12, 
27  pages. 

(L'abbé  Guidi). 
Cest  la  réimpression  d'un  poëme  publié  en  1761.  U.  C. 

864.  Francheux  {J^ .  N.).  (Ferdinand  Henaux.) 

Les  vieux  ponts  de  la  cité  de  Liège,  par — ,  ancien  contrôleur  du 
Waterstaet.  Liège,  Redouté,  1854,  in-8%  11  pages. 
Tiré  à  part  de  la  Tribune.  U.  C. 

865.  Francis  Trolopp  (sir).  (Paul  Feval). 

Les  mystères  de  Londres.  Bruxelles,  Hauman,  1844,  14  tomes, 
in-18. 

866.  Franc  liégeois  (un).  (L.  M.  G.  J.  de  Crassier.) 

Cri  d' —  contre  le  projet  de  dérivation  de  la  Meuse  et  contre  les  tra- 
vaux que  Ton  a  exécutés  et  qui  s'exécutent  dans  les  vallées  d'Angleur 
et  de  Longdoz.  Liège,  Redouté,  1850,  in-8",  28  pages. 

867.  Franc-maçonnerie  ;  Orient  de  Liège  ;  loge  de  la  Parfaite-in- 
telligence; sépulture  ecclésiastique.  Bruges,  1819,  in-8°. 

(L'abbé  Léon  de  Foere,  membre  du  Congrès  national^  né  àThielt 
(FI.  occ),  le  8  février  1787,  mort  à  Bruges,  le  7  février  1851). 

868.  François-Joseph.  (Félix  Tindemans,  journaliste, 
ancien  rédacteur  en  chef  de  VÉcho  du  parlement,  depuis  sa  création 
jusqu'en  1863.) 

Le  miracle  de  la  Salette,  par — .  Bruxelles,  Cadot,  1855,  in-18, 
100  pages. 

Cette  brochure  est  écrite  dans  le  but  de  prouver  que  le  prétendu  miracle 
n'a  été  qu'une  comédie  jouée  par  M"«  Lamerlière,  de  Saint-Ferréol,  jeune 
fille  extatique  et  visionnaire,  à  qui  le  tribunal  de  Grenoble  avait  donné  un 
conseil  judiciaire  pour  cause  d'affaiblissement  des  facultés  mentales. 

869.  Franlleer  (Paul),  voy.  Paul  Frankleer. 

870.  Frankryk  tegenover  Europa,  of  de  kwestie  der  natuerlyke 
grenzen.  Brugge,  Fockenier,  1860,  in-8%  64  pages. 

(Jan  Kats). 

871.  Frans  Adams.  (J.  G.  H.  Woutersz.) 

De  biecht  van  eenen  Jesuiet  of  geschiedenis  der  geheime  societeit 
Jesu,  door — .  Antwerpen^  Adams,  s.  d.  (1858?)  in-18,  115  pages. 
Ce  livre  n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce.  D.  R. 
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872.  FrauB  Haticher.  (François-Joseph  Bennoir,  né  à 
Gosselies,  le  2  avril  1820,  mort  le  30  septembre  1844.) 

Critique  des  Études  historiques  et  littéraires  sur  le  wallon,  de 
Ferd.  Henaux,  article  publié  dans  la  Mevue  belge,  1843,  et  tiré  à 
part. 

873.  Fransche  oefeningen  met  de  noodige  spraekkunstige  aenwy- 
zingen  enophelderingen,  ten  diensteder  lagerescholen.  Eerstestukje. 
Turnhout,  Brepols  en  Dierckx,  1843,  in-12,  19  pages. 

(Van  Aebtselakb,  secrétaire  communal  à  Hoogstraeten). 

874.  Fr.'B.  M.  (Le  Rév.  Fr.  Bonaventure  Dumaine). 

Bome  et  Paris.  —  Impressions  et  souvenirs  de  l'avocat  Jean-Bap- 
tiste Casoni....  3*  édition  italienne,  augmentée  par  l'auteur  et  traduite 
par  le—  .  Bruxelles,  Bogaerts,  1863,  in-8'*,  75  pages. 

Extrait  de  la  Bévue  belge  et  étrangère,  D.  R. 

875.  Pr.  de  W.  (Wolpers,  correspondant  de  Ylndépen- 
dance  à  Francfort.) 

De  la  création  d'un  panthéon  national,  l**  lettre  à  M.  le  ministre 
de  l'intérieur,  par — .  Bruxelles,  Decq,  1849,  in-8°.  Deuxième  lettre. 
Bruxelles,  Decq,  1849,  in-8**,  8  pages. 

876.  Préd.  D.  (Frédéric  Digand,  ancien  receveur  des 
contributions.) 

Charlotte  Corday,  ou  la  mort  de  Marat,  drame  historique  en  3  actes 
et  en  vers,  par — .  Bruxelles,  Périchon^  1847,  in-^",  116  pages. 

'  877.  Préd.  H.  (Frédéric  Hennebert,  voy.  318.) 

Description  de  l'entrée  de  Henri  VIII  à  Tournai.  Gand,  1837, 

in-8*,  7  pages. 

Une  lettre  de  Jeanne-d'Arc  aux  Tournaisiens,  1429.  Gand,  1837, 

in-8*,  11  pages. 
Annuaire  de  l'enseignement  moyen.  Bruxelles,   Hayez,  in-18; 

publication  annuelle  de  1848  à  1856. 

878.  Frédéric  le  Grand  et  sa  cour,  parL.  Miihlbach.  Traduit  de 
l'allemand.  Liège,  Desoer,  1857,  2  vol.  in-12,  304  et  306  pages. 
(P.  D.  Dandely  et  M"*  Dandely). 
Publié  d'abord  en  feuilletons  dans  le  Journal  de  Liège.  U.  C. 

17 
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879.  Frédéric  R***  (Frédéric  Bouveboy,  ancien  bourgmestre 
de  Liège.) 

Promenade  à  la  Boverie,  par — .  Liège,  Latour,  1809,  in-12, 
24  pages. 

Ce  petit  poëme  a  été  reproduit  à  la  fin  du  tome  n  des  Fables  anciennes  et 
nouvelles  de  Fauteur,  édition  de  1839.  U.  C. 

880.  Fremder  (le  docteur).  (Auguste  Morel.) 

La  Meuse  belge  ;  histoire,  légendes,  sites  et  monuments,  industrie. 
Dinant,  Namur,  Liège,  par — .  Liège,  Renard,  1858,  xii  et  318  pp., 
cartes  et  plans.  ♦ 

Les  vagabonds  bohémiens,  principalement  dans  l'ancien  pays  de 
Liège,  par — .  Liège,  Ledoux,  1856,  in-S*"^  40  pages. 

Tiré  à  part  du  Bulletin  communal ,  25  juillet  au  31  octobre  1856. 

881.  Frères  (les)  de  lait,  par  M"'  Emilie  Carlen.  Traduit  du 
suédois.  Liège,  Desoer,  1858,  2  vol.  in-12,  288  et  276  pages. 

(P.  D.  Dandely  et  M"*  Dandely). 
Publié  d'abord  dans  le  Journal  de  Liège,  U.  C. 

882.  FridoUn  (le  major).  (De  Valbezene.) 
Le  chien  d'Alcibiade,  par — .  Bruxelles,  1844,  in-18. 

883.  Fr,  L.  (François  Lovinfosse,  imprimeur.) 

Les  deux  Bassompierre,  comédie  en  un  acte,  par — .  Tirée  de 
Mery.  Liège,  Dethier  et  Lovinfosse,  1860,  in-18,  64  pages.  L^.  C. 

884.  Fr.  R,...  R.\  '\',\^  or<U.\  (Laurent  Renard, 
voy.  145.) 

Discours  prononcé  à  la  fête  solsticiale,  le  18*  jour  du  10*  mois  5838, 
à  la  R.'.  L,'.  de  la  Parfaite  intelligence  et  de  TÉtoile  réunies,  par 
le — .  Vallée  de  Liège  (Collardin),  5839,  in-8*,  16  pages. 

Fête  solsticiale  du  8*^  jour  du  11*  mois  de  Tannée  5842.  A  la  R.-.n 
de  la  Parfaite  intelligence  et  de  TEtoile  réunies.  A  TOr.*.  de  Liège. 
Allocution  du — .  Liège,  Collardin,  5843,  in-8%  20  pages.  U.  C. 

885.  JP*'*  S**\  (Ferdinand  Stielemans.) 

Un  à  propos  sur  les  circonstances  actuelles.  Lettre  écrite  en  1814, 
par  un  patriote  belge  (Jacques  Anneet)  à  son  ami — .  Bruxelles, 
septembre  1830,  in-8°,  8  pages.  D.  R. 

886.  F.  /S**\  (François- Jean -Baptiste  Schollaebt,  lieu- 
tenant-colonel du  génie.) 

Notice  historique  sur  la  ville  de  Mariembourg,  contenant  une  rela- 
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tion  détaillée  et  un  plan  des  attaques  des  Prussiens  en  1815,  par — . 
Liège,  Oudart,  1843,  in-8*,  48  pages,  carte. 

Cette  notice,  insérée  d'abord  dans  l&  Bévue  militaire  beîçe,  a  été  publiée  à 
part  à  la  demande  des  Mariembourgeols,  qui,  fiers  à  juste  titre  de  la  con- 
duite tenue  par  leurs  pères  en  1815,  ouvrirent  une  souscription  pour  cou- 
vrir les  frais  de  cette  réimpression  que  Fauteur  a  fait  précéder  de  nouveaux 
renseignements  historiques  et  géographiques  sur  Mariembouf  g.  U.  C. 

887.  Fumets  (les).  Vaudeville  composé  à  Toccasion  de  la  Saint- 
Jean,  par  Louis  Schoonen  pour  une  réunion  d'artistes.  S.  1.  n.  d., 
in-8°,  6  pages. 

Recueil  de  onze  couplets  pour  des  artistes  désignés  par  les  initiales  sui- 
vantes : 

Jean  B (Robib),  peintre  de  fleurs;  Léopold  S  (Sancke),  avocat;  B 

(Boni,  ingénieur)  ;  François  T  (Tasson,  peintre  décorateur)  ;  Antoine  D 
(Dabms,  négociant);  J5  {Billoin,  peintre  de  portraits);  8  (Schubbbt),  litho- 
graphe; G-ûstave  8  (Simonneau,  lithographe);  F  (Foubmois.  paysagiste)  ; 
M»  Vietorine  T  i^A.ssoin)\  M«  Flore  D  (Dabms). 

888.  Funérailles  du  professeur  Baud.  Louvain,  Fonteyn,  1852, 
gr.  in-8". 

(Vander  Taelen). 

889.  P.  F.  (Vandertablen,  receveur  à  Anvers.) 

Un  procès  de  sorcellerie  en  Belgique.  (Bruxelles,  Devroyc,  1863), 
in-8*,  14  pages, 
Tiré  à  part  de  la  Bévue  d*histoire  et  c^ archéologie. 

890.  F.  V.  et  C,  C.  (Le  chanoine  Vandeputte,  curé  à 
Boesinghe,  et  Tabbé  Carton,  membre  de  Tacadémie  royale.) 

Chronicon  et  cartularium  abbatiae  sancti  Nicolai  Furnensis,  edi- 
derant— .  Brugis,  Vandecasteele,  1849,  in-4". 

Chronicon  Vormeselense,  par — .  Brugis,  Demoor,  1847,  in-4*. 

Chronique  de  Tabbaye  de  TerDoest,  par — .  Bruges,  Vandecasteele, 
1845,  in-4^ 

891.  F.  V.  B.  B.  (Yanden  Brande,  curé  à  Yilvorde.) 
Korte  beschryving  der  kerk  van  Vilvoorden,  etc.,  etc.  volgens  de 

bestaende  schriften,  bezorgd  door  den  eerw.  heer — .  Mechelen, 
Steenackers-Klerx,  1856,  in-16,  172  pages,  figures. 

892.  F,  V.  B.  r.  (Vandevelde.) 

Nederduitsche  bloemlezing ,  ten  gebruike  van  het  middelbaer  on- 
derwys,  door — .  S' Nicolaes,  Edom  en  Decock,  1846,  in-8'*,  208  pp. 


\ 
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893.  F,  '0*  d.  V.  Coloriest-chimist.  (Vandevyvere.) 
Almanack  voor  1841,  door — .  Gent,  Hemelsoet,  in-18,  32  pages. 

894.  F.  V.  Z.,  C*  en  droit.  (Frans  Van  Loon,  de  Gand.) 
Les  courtiers  et  la  circulaire  du  procureur-géuéral,  par — .  An- 
vers, Peeters,  1853. 

895.  F.  C.  (Félix  Capitaine,  voy.  193.) 

QHielques  mots  sur  la  mission  des  commissaires  de  l'administration 
provisoire  du  pays  de  Liège  dans  le  Limbourg,  en  1793.  Tongres, 
Collée,  1863,  in-8%  10  pages. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Soc.  litt.  et  scient,  du  Limbourg. 

896.    F.  Z.   V.  (VOOBMANEK.) 

La  loi  de  Dieu  sur  la  charité  chrétienne,  basée  sur  TÉcriture- 
Sainte,  les  saints  pères,  et  les  docteurs  de  l'Église,  par — .  Gand, 
Vandos&elaere,  1858,  in-8**,  280  pages. 

(  La  suite  prochainement,) 


JEAN  SASGERS. 

Additions  et  corrections  à  Varticle,  concernant  cet  auteur  dans  les 
Mérnoires  de  Paquot  (1),  et  tirées  du  catalogue  de  la  Ulliothèque 
de  Henri  Hielmstierne  (Kiobenhavn,  1782  et  1785,  2  vol.  in-4'»). 

Odarum  sive  carminum  sacrorum  libri  IX,  ad  regem  Christianum 
tertium.  Basileae,  ex  officina  Joh.  Oporini,  1557,  in-8^ 

[Tous  les  livres  renseignés  dans  le  catalogue  dont  je  me  sers  sont 
classés  sous  la  rubrique  in-octavo  et  forma  minori  ;  quand  j'ai  indi- 
qué le  format,  c'est  que  je  le  connaissais  d'après  d'autres  sources.] 


(1)  Jean  Sasgers  ou  Saskeridès,  né  à  Warmenhuysen,  le  24  juin  1526, 
mort  à  Copenhague,  -le  27  février  1594.  Paquot,  Mémoires,  tome  XVIII, 
pages  179-181. 
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Epicedium  in  obitum  Christiani  III,  cui  adjunctum  est  carmen 
gratulatorium  de  Victoria  Dithmarsica  ad  ejus  filium  Fridericum  II' 
Item  Historia  de  coronatione  régis  Friderici  II,  versibus  heroicis 
descripta.  Hafniae,  apud  Christophorum  Barth,  1559^  in-4®. 

Passionis  Domini  nostri  Jesu  Christi  ex  quatuor  Euangelistis  con- 
cinnatœ  enarratio,  septem  concionibus  absoluta.  Quibus  accessit  con- 
ciuncula  de  resurrectione  Christi.  Witebergae,  1567,  in-8". 

De  agni  seu  Christi  Victoria  contra  Gogum  et  Magogum  libri JV. 
Hafniae,  Laurent.  Benedicti,  1577,  in-8°. 

Carmen  gratulatorium  ad  Fridericum  secundum  de  nato  illi  filio 
primogenito.  Hafniae,  Laurentius  Benedicti,  1577,  in-8". 

Themata  de  tertia  petitione  orationis  dominicae,  respondente 
Johanne  Pauli  Besensi.  Hafniae,  Ândr.  Gutterwitz,  1582,  in-folio, 
patenti. 

Orationes  duae,  altéra  de  observando  Christi  Die,  altéra  de  morte 
arcana.  Wittebergae,  1585,  in-8*. 

Thèses  de  littera  et  spiritu.  Hafniae,  Matth.  Yinitor,  1589. 

Les  ouvrages  cités  se  trouvent  dans  la  grande  bibliothèque  royale 
de  Copenhague. 

Yoy.  sur  Sasceridès  et  ses  ouvrages  :  Begia  academia  Hauniensis 
in  regibus  :  conservatoribus  :  professoribus  suis  repraesentata.  Eras- 
mus  Pauli  F.  Vindingius  ex  regiis  fundationibus  et  rescriptis,  actis 
academiae,  programmatis,  etc.  collegit,  disposuit,  et  suis  sumtibus 
edi  curavit.  Hauniae,  tjpis  Henrici  Gôdiani,  Beg.  et  academ.  Typo- 
graphi.  Anno  CIO  lOCLXV,  in-4%  pp.  104-107.  —  Almindeligt 

litteraturlexicon  for  Darimark,  Norge,  ofisland; ved  E.  Nyerup 

og  J.  E.  Kraft,  KJôbenhavn,  1820,  in-4%  p.  521. 

F.-L.  Hoffmann. 
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CAIAIKUE  DESCRIPTIF  ET  EIPLICATIF 


DIS 


ÉDITIONS     INCUNABLES 


SB  LA 


Bibliotlièqne  de  l'alliénée  grand-dncal  de  Inxembonrg.  {Suite)  (1). 


DEUXIÈME  PARTIE. 
Commenceiiieiit  du  xti*  siècle. 


Deventer,  Daventria  (1477). 

62.  A.  12039  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Francisez  Phileljl  breviores  eleffantioresque  epistole  omnibus 

qui  pure  et  latine  scribere  cupiunt  multum  utiles  et  necessarie. 
Angeli  Politiani  viri  et  erudiiissimi  atque  illustris  ad  nume- 
rorum  usque  quintum  et  decimum  perbreves  non  minus  auten 
utiles  in  cake  hujus  opusculi  sunt  adjecte.  Quas  ad  contempo- 
raneos  amicosque  suos  viros  illustres  scripsit. 

Vol.  in-4'*  de  62  fiP.  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures  A-Rî 
caractères  gothiques,  à  41  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Jiniunt  Epistole cum 

quïbusdam  viri  iUustris  epistolis  impressis  Daventrie  per  me  Jaco- 
bum  de  Breda  anno  domini  1501  ipso  die  sancti  Francisci  confes^ 
sorîs. 

Édition  non  mentionnée  par  Brunet,  qui  fait  remonter  la  première 
édition  à  1472. 

63.  A.  12072  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Antonii  Mandnelli  Welitemi  mrsUogus  optimo  compendio 


(1)  Foy.  t.  XIX,  pp.  79  à  100,  188  à  208,  312  à  321,  t.  XX,  pp.  49  à  63  et 
178  h  188. 
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artem  ^ersijtcandi  tradens  studiosoque  scholastico  imprimis 
necessarius,  Cui  adjecti  sv/nt  trêves  et  utiles  commentarii. 
Carmen  item  sapphicum  in  uriem  monasteriensem  ab  Joanne 
Murmellio  citissimo  impetu  ejpusum. 

Vol.  in-4°  de  21  fif.  non  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures 
A-D,  caractères  gothiques.  La  souscription  au  dernier  f.  porte  :  im- 
pressum  Daventrie  per  me  Bichardum  Pafraet  anno  domini  1504 
in  die  apollonie. 

Graesse  IV,  p.  258,  cite  la  1"  édition  de  cet  ouvrage,  imprimée  à 
Rome  en  1488,  ainsi  que  deux  reproductions  de  1490  à  Venise  et 
1500  à  Munster,  sans  mentionner  celle-ci. 

64.  A.  12074.  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Zucii  Apulei  madaurensis  philosophi  platonici  metamorpho- 

seos  sive  de  Asino  awteo  libri  miro  dicendi  lepore  affectatis 
vocabulis  ac  variis  pulchrisque  sententiis  ornatiad  eloquentiam 
non  solum  verum  etiam  ad  excolendam  linguam  maxiTmpere 
acccomodati. 

Ces  mots  disposés  sur  10  lignes  rétrécies  en  triangle  forment  le  titre 
spécial  d'un  vol.in-4*de  12  feuillets  non  numérotés,  sans  réclames,  aux 
signatures  A-C,  caractères  gothiques,  à  36  longues  lignes  par  page. 

A  la  fin  du  texte  la  souscription  :  impressum  Daventrie  per  me 
Hichardum  Pajraety  anno  domini  1511^  octavo  martii. 

Édition  mentionnée  ni  par  Brunet  ni  par  Graesse. 

65.  A.  12114  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Examen  grammatimm  Remigii  per  Qeorgium  Simler  em^en- 

datum. 

Vol.  in-4"  de  7  ff.  non  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures 
a-b,  caractères  gothiques  à  30  lignes. 

Au  verso  du  dernier  f.  la  souscription  ;  impressum  Daventrie  per 
me  Albertum  Paffraety  anno  1512,  in  prof  esta  pentecostes. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  mention  de  cette  édition. 

66.  A.  12123  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Joannis  Murmellii  Rnremnndensis  versificatorie  artis  rudi- 

menta.  De  liymnis  ecclesiasticis  ejusdem  libellus,  NicolaiPerotti 
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generum  metforum  quibus  Horatius  et  Boetius  usi  sunt  anno- 
tationem. 

Opuscule  in-4°  de  13  ff.  non  numérotés  sans  réclame,  aux  signa- 
tures a-c. 

Au  recto  du  13'  f.  la  souscription  :  Impressum  Daventrie  per  me 
Jacolum  de  Breda^  anno  domini  1513. 

Graesse  IV,  p.  628  ne  cite  de  cet  auteur  que  :  Varia  carmina,  et 
elegiarum  moralium  libri  quatuor,  renvoyant  pour  les  autres  ouvrages 
àErhard  :  Geschichte  de  wissenschaftl.  Bild.,  t.  III,  p.  109  sqq* 

67.  A.  12117  (Abbaye  de  Saint- Willibrord,  à  Echternach). 
Fratris  Botgeri  SicamlH  canonici  regularis  letania  ad 

omnes  sanctos  carminé  lahens  eleganti  et  venusto. 

Au-dessous,  en  monogramme,  la  marque  de  Theodoricus  de  Borne, 
avec  une  gravure  représentant  un  atelier  d'imprimeur. 

Vol.  in-4"  de  26  ff.  non  chiffrés,  sans  réclames,  caractères  gothi- 
ques, à  30  lignes. 

Au  reeto  du  dernier  f.  la  souscription  ;  une  gravure  sur  bois  repré- 
sentant la  sainte  vierge  Marie  avec  les  mots  :  excusum  in  officina  lite- 
raria  Theodorici  de  Borne,  Daventrie^  anno  domini  1514,  décima 
Kalen,  novemiris. 

68.  A.  12109  (Abbaye  de  Saint -Willibrord,  à  Echternach). 
Joannis  MurmelUi  Bv/remundensis  nuclei. 

Au-dessous,  une  vignette  et  un  écusson.  Le  texte  |commence  au 
ver^o  du  1*'  f. 

Vol.  in-4°  de  28  ff.  non  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures 
a-f,  caractères  gothiques,  à  37 1. 

Au  recto  du  dernier  f .  la  souscription  :  Impressum  Daventrie,  in 
offidna  Uteraria  Theodorici  de  Borne,  anno  Christiana  religionis 
1514,  seœto  nonas  augusti, 

69.  A.  12120  (Abbaye  de  Saint- Willibrord,  à  Echternach). 
Régula  puerorum  bona  et  doctrinalis  esoimii  mri  Gabrielis 

Biel  sacre  théologie  licentiati  cum  expositionibus  definitionum 
Bonati  partkim  orationis  et  rationtbus  accidentium  grammati- 
calium. 
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Ce  titre  en  grands  et  gros  caractères  gothiques,  sur  7  lignes,  au 
recto  du  1*'  feuillet. 

Vol.  in-4*  de  2  cahiers  respectivement  de  8  et  de  6  fF.  sans  réclames 
aux  signatures  a-b,  caractères  gothiques. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Finit  féliciter  régula,,. 
sans  date  ni  lieu  d'impression. 

D'après  l'analogie  des  caractères  :  Daventrie,  Theodoricus  de  Borne, 
en  1514. 

Graesse  I,  p.  423,  cite  plusieurs  ouvrages  de  Gab.  Biel  sans  faire 
mention  de  celui-ci. 

10.  A.  12121  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

Tract atus  utilis  artis  grammatice  regiminum  constructionum 
et  congruitatum  generaliafuTidamenta  declarans  pro  jimioribus 
ex  diffusis  grammaticorum  principiis  stilo  facili  dejloratus; 
magistri  Qabrielis  Biel  sacre  théologie  licentiati. 

Titre  sur  8  lignes  en  grands  et  gros  caractères  gothiques. 

Vol.  in-4°  de  14  jff.  non  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures 
a-b,  caractères  gothiques,  à  34 1. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  sans  date  ni  lieu  d'impres- 
sion :  JSxplicit  tractatus  irevis  et  utilis  congruitatum^  etc. 

D'après  l'analogie  du  caractère,  imprimé  :  Daventrie  in  officina 
Theodorici  de  Borne  a.  1514. 

Nulle  mention  de  cet  ouvrage  ni  dans  Brunet  ni  dans  Graesse. 

71.  A.  12122  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

Bartholomei  coloniensis  epistola  mythologica  plaerisque  le- 
pidis  sententiis  et  ad  communem  sermonum  usum  accomodatis- 
simis  referta,  et  miris  etprope  adeo  ridicuUs  jocis  cavillatio- 
nHnitS  salibusque  et  facetiis  respersa  ad  Pancratium  incipit 
féliciter. 

Vol.  in-4°  de  26  ff.  non  numérotés  sans  réclames,  aux  signatures 
a-e,  caractères  gothiques,  à  37  1. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Excussum  Daventrie  in 
officina  literaria  Theodorici  de  Borne  anno  a  virgineo  partu  supra 
mUlesimum  quingentesimum,  XV  sexto  Kalend.februar. 

Graesse  I,  p.  302,  mentionne  plusieurs  autres  éditions  de  cet  ou- 
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vrage,  dont  la  plus  ancienne,  celle  de  Deventer,  publiée  par  J.  de 
Breda,  en  1490,  in-4°;  caractères  gothiques. 

Hagenau,  Hagenaw. 

72.  A.  2607  (Couvent  des  FF.  mineurs,  à  Luxembourg), 
Postula  elucidatîva  et  magistralis  super  epistolas  Pauli 

reverendi  patris  Niculai  de  Gorran  sacre  pagim  pro/essoris  ac 
provincialis  francie  ordinis  predicatorum. 

Vol.  in-fol.  de  345  ff.  non  chifiFrés  sans  réclames,  aux  signatures 
a-z,  A-X,  1-6  ;  caractères  gothiques,  à  2  col.  àè  62  1. 

Au  recto  du  dernier  f.  du  texte  la  souscription  :  Epistola  leati 

Pauli  apostoli una  cum  explanatione  Imuïenta  et  magistràli  reU' 

rendipatris  Nicolai  de  Gorran  parisiensis  ordinis  predicatorum 

impensis  circumspecti  pariter  et  honesti  mri  Joannem  Rynmann  de 
Origaw  :  opéra  autem  accurata  industrii  jagacisque  Henrici  Gran 
civis  in  imperiali  oppido  Hagenaw  e  mendis  quitus  passim  déprava- 
tum  scatuit  lima  castigationis  sudorosis  làborihus  utcumque  pristine 
integritati  restitutum.  Impressum  quidem  anno  gratie  millesimo 
quingentesimo  secundo,  ipso  die  sancti  viti  martyris  completum  finit 
^féliciter. 

A  la  suite  de  cette  souscription  la  table  alphabétique. 

Graesse  III,  p.  121,  ne  cite  de  cet  ouvrage  qu'une  édition  de  1478, 
imprimée  per  Joannem  Koelhoff,  de  Lubeck,  coloniensem  incolam. 

73.  A.  2963  (Abbaye  de  Munster,  près  de  Luxembourg). 
Stellarium  corone  ienedicte  virginis  Marie  in  laudem  ejus 

pro  singulis  predicationibus  eUgantissime  coaptatum. 

Vol.  petit  in-fol.  de  177  fif.  non  chiffrés  sans  réclames,  aux  signa- 
tures a-y  et  i-v,  plus  la  table,  caractères  gothiques  à  2  col.  de  58  1. 

Au  recto  du  dernier  f.  du  texte,  la  souscription  :  Opus  perutile  in 
laudem..,,  Sumptïbusque providi  viri  Joannis  Rynmann  de  Origaw 
in  imperiali  oppido  Haguenaw  per  industrium  Henricum  Gran 
inibi  if^olam  diligentissime  impressum  ao  emendatumjlnit  féliciter 
anno  saiutis  nostre  MDV,  VIII  kl.  maji. 

74.  A.  1207  (Provenance  inconnue). 

Sermones  dominicales  de  tempore  tam  hyemales  quam  esti- 


j 
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taies  divini  verbi  eœimii  concionatoris  GaMelis  Biel  spirensis 
sacre  théologie  licentiati. 

Vol.  in-4''  de  166  ff.  chiffrés  sans  réclames,  aux  signatures  a-x, 
caractères  gothiques,  à  2  col.  de  51 1. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Sermones.,,.  impensis  dr- 
cumspectiviriJoannisBynman  de  Origaw  archihîbliopole  in  offlcina 
industrii  Henrici  Gran  in  imperiali  oppido  Hagenaw  civis^  anno 
virginei  partus  1519,  tertia  die  mensis  octobris. 

Graesse,  1. 1,  p.  429. 

75.  A.  2662  (Couvent  des  FF.  mineurs,  à  Luxembourg). 
Pomerium  sermormm  de  sanctis  per  anni  circulum  tant  hye- 

malium  quam  estivalium  :  Vnlgati  per  veneraMlem  fratrem 
Heliartum  de  Themesroar  minoritanum  vere  théologie  prof  es- 
sorem  ecoimium  annotatiunculis  in  margine  denm  additis. 
Opus  divini  verU  seminatoribus  fere  utilissimum. 

Titre  en  caractères  gothiques  dans  un  encadrement  large  et  orne- 
menté. 

Vol.  in-fol.  de  260  ff.  chiffrés  sans  réclames,  aux  signatures  a-z, 
A-V  ;  caractères  gothiques,  à  2  col.  de  70  1. 

Au  recto  du  f.  qui  précède  la  table,  la  souscription  :  Sermones 
pomerii  de  sanctis  impressi  ac  dilig enter  revisiper  industrium  Hen, 
ricum  Grran  in  imperiali  oppido  Hagenaw  expensis  et  sumptibus 
providi  viri  archibibliopole  Joannis  Bynmande  Oringaw  Jlniunt 
féliciter  anno  domini  MDXX^  mense  novemb. 

76.  A.  2086  (Provenance  inconnue). 

Zibri  ecclesiastici  historié  gentis  anglorum  venerabilisBedœ. 

Vol.  petit  in-8°  de  152  ff.  non  chiffrés  sans  réclames,  aux  signa- 
tures 1-4,  pour  la  table  des  matières,  et  a-z  pour  le  texte  même  ;  carac- 
tères gothiques,  à  2  col.  de  51 1. 

Au  verso  du  dernier  f.  la  souscription  :  Zibri  ecclesiastici im- 
pensis ac  sumptibus  circumspecti  viri  Joannis  Rynm^n  aceurate 
revisi  impressigue  in  imperiali  oppido  Ragenav,  per  indv^trium 
Henricum  Grran  inibi  incolam  Jlniunt  féliciter  anno  salniis  nostre 
1521,  prima  die  mensis  septembris. 

Graesse,  1. 1,  p.  321,  sans  parler  de  notre  édition,  en  mentionne  une 
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autre  de  Hagenau  de  1506;  et  il  cite  comme  la  plus  ancienne  celle 
de  Strasbourg,  Eygenstein,  de  1473. 

77.  A.  12080  (Provenance  inconnue). 

Eusehms  de  evangelica  preparatione  a  Georgio  Trapezuntio 
egreco  in  latinum  traductum  opus^cuiquefideli  non  solum  utU^ 
verum  etiamjomndum  et  pemecessarium  novissime  impressum 
et  exactissime  emendatum. 

Vol.  in-4"  de  353  ff.  chifiFrés  avec  réclames,  aux  signatures  a-z 

•4 

et  A-K  ;  caractères  romains,  a  34  longues  lignes  par  page. 

Au  verso  du  dernier  f.,  la  souscription  :  Eusebii  Pamphïli  viri 
doctissimL...  e  greco  in  latinum  versum  exactissime  Haganoœ  imr 
pressum  dïligentia  impensis  atque  aère  J).  Joannis  Rynm^an  de  Ori- 
gan cura  et  opéra  industrii  Henrki  Qran  anno  humanitatis  domini 
1522,  mensefelruario. 

Brunet  I,  p.  609,  mentionne  une  première  édition  de  cet  ouvrage 

imprimée  à  Venise  en  1470. 

» 

78.  A.  2097  (Abbaye  de  Munster,  près  de  Luxembourg). 
Sermones  Gabrielis  Biel  de  festivitatibus  Christi. 

Vol.  in-4'de226  ff.  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  1-4 
pour  le  registre,  et  a-z  pour  le  texte  ;  caractères  gothiques,  à  2  col. 
de  40  1. 

Au  recto  du  f.  216  :  Sequuntur  nunc  sermones  de  festivitatibus 
béate  Marie  mrginis,  après  viennent  2  ff.  laissés  en  blanc  ;  enfin  sur 
8  ff.  :  Annotatio  titulorum  de  sanctis  per  anni  circulum,  A  la  fin  : 
Finis  registri,  sans  autre  indication. 

Il  est  probable,  d'après  l'analogie  des  caractères,  que  cet  opus- 
cule est  sorti  des  presses  de  Henri  Gran  de  Hagenau,  au  commence- 
ment du  xvi*  siècle. 

Est-ce  une  réimpression  en  tout  ou  en  partie  de  Touvrage  men- 
tionné par  Graesse  I,  p.  423  sous  le  titre  de  :  Sermones,  imprimé 
àTubingueen  1500? 

79.  ^.  1208  (Abbaye  de  Munster,  près  de  Luxembourg). 
Sermones  de  sanctis  magistri  Gabrielis  Biel. 

Vol.  in-4*  de  127  ff.  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures 
aa-qq,  sans  date  ni  lieu  d'impression. 


^ 
\ 


i 
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Imprimé  probablement  à  Hagenau  par  Henri  6ran  au  commen  - 
cernent  du  xvi*  siècle.  Mentionné  ni  par  Brunet  ni  par  Graesse. 

LOUVAIN,    LOVANIUM   (1474). 

80.  A.  12035  (Abbaye  de  Saint- Willibrord,  à  Echternach). 
Hoc  in  lïbéllo  continentur  : 

Hadriani  Barlandi  de  Uteratis  urtisMonuBprincipibus  opusculum . 
—  Misii  Calentii  (sic)  oppido  quam  élégantes  epistola  a  Barlando 
et  recognita  et  argumentis  aucta.  —  Menandri  dicta  eximia  àb 
eodem  Barlando  adnotationihus  ilhistrata  ad  communem  studiosorum 
utilitatem  atque  emolumentum. 

Au  bas  du  même  f.  :  Prostant  parvo  Lovanii  in  UUiotheca  Théo- 
dorici  Martini  alostensîs  chalcographie 

Vol.  in-4"  de  32  fif.  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  A-F; 
caractères  romains,  à  29  longues  lignes  par  page. 

La  souscription  au  dernier  f*  :  Imprimébat  Lovanii  Theodoricus 
Martinus  alostensis  anno  dominica  nativitatis  1515,  pridie  assump- 
tionis  virginis  matris. 

Nulle  mention  ni  dans  Brunet  ni  dans  Graesse  (1). 

81.  A.  12036  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Luxembourg). 
Opuscula  aliqmt  Erasmo  Roterodamo  castigatore  et  interprète 

quîbus  prima  œtati  nihil  pralegi  potest  neque  utilius  neque  ele^ 
gantius* 

Zibellus  elegantissimus  qui  vulgo  cato  inscribitur  complectens 
sanctiss.  vita  communis  pracepta. 

Mimi  publiani  septem  sapientium  celeiria  dicta. 

Institutum  christiani  hominis  carminé  propueris  àb  Frasmo  corn- 
positum, 

Parenesis  Isocratis  Rodolpho  agricola  interprète  castigatore  Mar- 
tino  Dorpio, 

Au  bas  de  la  page  :  Prostant  Lovanii  in  edibns  Theodori  Martini 
alostensis  e  regione  schola  juris  civilis. 


(1)  Voy.  Van  Isegbem,  p.  253. 
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Opuscule  in-4''  de  52  ff.  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures 
Â-K;  caractères  romains,  à  20  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Lovanii  in  adibus  Théo- 
doriez  Martini  alostensis  mense  septenibri  anno  a  partu  vir- 
gineo  1515. 

Nulle  mention  ni  dans  Brunet  ni  dans  Graesse  (1). 

82.  A.  12028  (Provenance'inconnue). 

Colloquiorum  familiarium  incerto  auctore  lïbellus  grâce  et  latine 
non  solum  pueris  sed  quîbusvis  in  cotidiano  coUoquio  gnecum  aj^ec- 
tantihis  sermonemfuturus  utilis. 

Titre  encadré  dans  un  portique  ;  au-dessous  :  Theodoricus  Mar- 
tinus. 

Opuscule  in-4'*  de  8  ff.  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures 
A-A;  caractères  romains  à  34  longues  lignes. 

Au  dernier  f .  la  souscription  :  Lovanii  apud  Theodoricum  Marti- 
num  mense  aprili  anno  1517. 

Je  n'ai  pu  découvrir  le  nom  de  Fauteur  de  cet  ouvrage,  dont  je  n'ai 
trouvé  nulle  mention  non  plus  (2). 


(1)  Voy.  Van  Iseghem,  p.  254. 

(2)  Voy.  Van  Iseghem,  p.  272. 
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Description  éTun  ouvrage  édité  à  Anvers  par  Jean  de  Waesberghe, 

en  1563. 


L'ouvrage  dont  nous  allons  faire  la  description,  et  qui  se  trouve  à 
la  bibliothèque  publique  de  Hambourg,  doit  être  d'une  certaine  ra- 
reté, puisqu'il  n'en  est  point  fait  mention  dans  le  livre  de  M.  le  doct. 
A. -M.  Ledeboer  :  Het  Geslacht  van  Waesberghe.  Eene  Bijdrage  tôt 
de  Geschiedenis  der  Boekdrukkunst  en  van  den  Boekhandel  in  Ne- 
derland  {'s  Gravenhage,  Martinus  Nijhoff,  1859.  Gedrukt  te  Rotter- 
dam, bij.  deWed.  P.  vanWaesberge  enZoon),  ni  dans  les  Recherches 
nouvelles  de  ce  bibliographe  (Bulletin  du  Bibl.  belge,  tome  XIX, 
pp.  322-337). 

Les  ÉpUres  mo  fralles  de  M,  JeanjTissier  de  Nivernois,  /tra- 
duictes  de  latin  en  francoys  par  Antoi-/ne  Tiron,  auec  la  Table  des 
choses  plus  me/morables  contenues  en  icelles.  /Auec  ce  les  plus  élé- 
gantes fleurs,  sentences  et  ma-/nieresd'escrire,  extraictes  desÉpitres 
familières  /  de  Cicero,  assemblées  par  lieux  communs.  /  Auecques 
autres  epitres  communes/  et  familières./  (Emblème.)  En  Anuers,  chez 
Jean  Vvasberghe  sus  le  /cemitiere  nostre  Dame,  1563./  Avec  pri- 
vilège. 

A  la  la  suite  des  t  Fleurs,  »  etc.  ce  second  titre  : 

La  manière  de  /  dicter,  et  composer  /  toutes  sortes  de  lettres  /  mis- 
siues.  Liure  tresutile,  et  profitable  à  /  toutes  personnes  amateurs 
des  /  bonnes  lettres.  /  Nouuellement  mis  en  lumière.  /  (Emblème.)  J^n 
Anvers j  chez  Jean  Vvaesberghe,  sus  /  le  cemitiere  nostre  /  Dame. 

A  la  fin  :  De  Fimprimerie  d'Ame  Tauernier,  /  tailleur  de  lettres. 
(Voy.  Bulletin  du  bibliophile  belge,  1845,  p.  310,  Ledeboer,  p.  44.) 

Petit  in-8°.  Titre;  127  £f.  n.  ch.,  avec  les  signât.  A2-G^5,  pour 
€  les  Épi  très  »  et  t  les  Fleurs  ;  »  titre  ;  29  fT.  n.  ch.^  avec  les  signât. 
Hh-L13,  pour  t  la  Manière  de  dicter.  » 

Au  verso  du  titre,  le  privilège  pour  t  Jean  Waesberghe,  imprimeur 
et  libraire  juré  de  la  ville  d'Anvers  » ,  donné  à  Bruxelles,  et  signé  ; 
Wouwere.  Fol.  1,  la  dédicace  «  A  noble,  sage,  et  provident  seigneur 
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monseigneur  Nicolas  Rockox,  chevalier,  etc.  Bourgmaistre  de  la 
fameuse  ville  d'Anuers,  Antoine  Tiron  désire  en  toute  révérence, 
paix  et  salut.  »  Datée  a  à  Anuers  ce  penultiesme  jour  de  décembre 
1562.  »  Souscription  des  pages  :  «  Les  Épitres  de  Jean  Ravis  Tis- 
sier.  »  Sur  le  dernier  f .  :  «  Icy  as-tu  bénin  lecteur  aucunes  epitres 
d'une  érudition  singulière  et  non  vulgaire,  jadis  composées  par  feu 
de  bonne  mémoire,  Jean  Tissier^  homme  rare  et  excellent  entre  tous 
cens  de  son  aage,  auquel  si  Dieu  eut  octroyé  plus  longue  vie,  j'ose- 
raye  sans  crainte  de  reprehension  affermer,  qu'il  eut  surpassé  et  laissé 
bien  loin  derrière  tous  hommes  doctes  de  notre  temps  » ,  etc. ,  plus 
un  sizain  au  lecteur  : 

Pourquoy  te  plains  ainsi,  auecques  tant  de  larmes? 
Pourquoy  les  deites  impiteuses  reclames? 
Guides  tu  Jean  Tissier  estre  péri  ou  mort? 
Est  donc  celuy  perdu,  qui  par  le  occulte  sort 
Des  astre[s]  a  reprins  plus  parfaite  nature? 
Cesse,  rien  que  ses  os  n'enclôt  la  sépulture. 

(Traduction  du  latin  ;  voy.plus  bas.) 

Fin. 

Je  Antoine  Tiron  ay  traduit  de  latin  en  françoys  de  l'original  de 
Johanis  Rauisîj  Textoris  Niuernensis  tout  au  plus  près  de  la  lettre 
sans  rien  y  aiouter.  F.  76  commencent  «  les  plus  élégantes  fleurs.  » 

Au  verso  du  titre  de  «  la  Manière  de  dicter  »,  etc.  on  lit  l'épi- 
gramme  suivante  de  Jean  Chapelain  : 

Le  bien  dicter,  et  escrire  par  lettre 
Est  un  sçauoir,  vtile,  et  de  grand  pris  : 
Et  rindigent  fait  coloquer,  et  mettre. 
En  grand  honneur  et  eminent  pourpris 
Or  si  de  toy  bien  veut  estre  apris, 
Pour  paruenir  en  honneste  degré, 
Ly  ce  liuret,  bien  briefuement  compris, 
Que  te  produit  Estienne  de  Lugré. 

F.  1  au  recto  ;  Estienne  de  Lvgre  au  lecteur,  salut,  €  Daté  »  de 
Poitiers  ce  moys  d'auril  1554.  »  En  bas  ce  quatrain  : 

Le  stile  doux,  et  sçauoir  qui  abonde 
En  ce  liuret,  est  de  telle  faconde, 
Qu'il  t'aprendra  (si  tu  le  veux  bien  lire) 
A  bien  parler,  bien  dicter,  et  rescrire. 
J.  M.  Vie  après  mort. 
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A  la  fin,  4  pages  de  «  Table  des  choses  plus  mémorables  contenues 
en  ces  présentes  Ëpitres.  > 

L'emblème  sur  le  titre  représente  le  dieu  marin  Triton,  se  servant 
d'une  coquille  comme  trompette,  etc.,  avec  la  légende  :  Literae  im- 
mortalitatem  pariunt  t .  On  n'en  trouve  pas  le  fac-similé  dans  la  collec- 
tion des  emblèmes  des  Waesberghe,  ajoutée  à  l'ouvrage  de  M.  Le- 
deboer. 

Notre  bibliothèque  possède  aussi  l'édition  de  l'ouvrage  de  Tissier, 
de  1572,  mentionnée,  mais  non  pas  vue,  par  de  M.  Ledeboer  (p.  45). 
En  voici  la  description  exacte  et  complète. 

Les  I  Épitres  mordilles  de  Jean  Textor  de  Ni-lvernois,  tradmctes 
de  latin  /  en  françoys,  par  Antoine  Tiron,  et  de  françoys  en  fla-/men, 
par  J.  V.  H.  Auec  la  table  des  choses  plus  /  mémorables  contenues  en 
icelles.  /  (Emblème.)  En  Anvers,!  chez  Jean  Waesberge,  sus  le  cemi- 
tiere  /  nôtre  Dame,  à  l'Escu  de  Flandres.  /  Avec  privilège,  /  1572. 

Petit  in-8".  Titre  ;  au  verso  du  litre  le  privilège  pour  les  Epitres, 
les  Fleurs  et  la  manière  de  dicter,  signé  J.  de  Witte;  1  f.  n.  ch. 
contenant  la  dédicace  à  Nicolas  Rockox ,  datée  :  t  A  Anuers,  ce 
pénultième  jour  de  décembre.  Anno  1572  »  ;  188  ff.  n.  ch.  et  3  ff. 
n.  ch.  (la  table). 

La  traduction  flamande,  en  regard  de  la  française,  a  été  imprimée 
avec  des  lettres  dites  de  civilité,  taillées  sans  doute  par  Amé  Taver- 
nier  (voy.  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  1846,  pp.  477  et  478  ; 
Annuaire  de  la  bibliothèque  royale,  1849,  p.  175;  Bulletin,  1849 
(1850),  p.  181  et  p.  252).  Le  titre  et  le  dern.  f.  n.  ch.  de  notre 
exemplaire  ont  été  raccommodéi  et  montés.  On  voit  à  la  fin  du  texte 
des  épîtres  seulement  quelques  lettres  du  sizain,  cité  plus  haut  : 
Pourquoy  te  plains  ainsi,  etc. 

L'emblème  de  Jean  de  Waesberghe  (i  een  vignet,  voorstellende 
een  Engel-de  Faam-zittende  op  eene  zoden  bank,  in  de  regterhand 
eene  bazuin,  in  de  linkerhand  eene  ringslang  houdcnde,  met  het 
randschrift  a  Literae  immortalitatem  pariunt  »  )  a  été  reproduit  dans 
l'ouvrage  de  M.  le  docteur  Ledeboer,  à  la  p.  45,  et  décrit  p.  31. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  de  Hambourg  5  éditions  de  l'ori- 
ginal laiin  des  Epitres  de  Tissier,  savoir:  Paris,  Regin.  Chaudière, 
1531,  in-8'  (Panzer,  Annal,  t.  VIII,  p.  130,  cite  Une  édition  de  1529, 
Paris^  Thomas  Devilliers,  in-8**);  Lips.,  impens.  Barth.  Vogtii,  1617, 
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in-12;  Basil.,  impens.  Ludov.  Régis,  1631^  in-12;  Genev.,  ap.  Pbil. 
Albertum,  1654^  in-12;  recensitae  a  Johanue  Bodikero,  impens. 
Ruperti  Volckeri,  bibliop.  berolin.  etfraneof.^  1686,  in-12. 

La  plus  ancienne  de  nos  éditions  porte  ce  titre  : 

Joannis  Mamsii  I  Teyitons  non  Vulgaris  eruditio-/nis  epistole, 
multo  quam  antea  auctio-/res  et  elimatiores  ex  prioribus  epithetis 
in/gratiam  studiosorum  /  Excerpte.  Venahi  in  sedibus  Reginaldi  : 
chaudière  in/vico  Jacobseo  snb  insîgni  hominis  syluestris.  /  Parisiis  / 
1531  /  Cvmprivilegio, 

In-8^  Titre,  et  ff.  ch.  II-CXXXII.  Au  verso  dïi  dern.  f.  : 

Tetrastichon  ad  pium  lectorem. 

Quid  tantis  luges  lachrimis,  cur  impîa  clamas 

Numina  Textorem  sic  perijsse  putas  ? 
Num  perijt  clausa  quem  fouent  sydera  sorte? 

Desine,  Textoris  molliter  ossa  cubant. 

Nous  ajoutons  ici  deux  épîtres  de  Tissier,  d'après  la  traduction 
d'Antoine  Tiron  : 

Épitre  12. 

Je  ne  cesse  presque  chacun  jour,  t'exhorter  par  lettres,  que  te 
gardes  d'user  de  termes  et  parolies  antiques.  Ce  neantmoins,  toutes 
fois  et  quantes  que  tu  escrits,  toute  ta  composition  est  si  farcie  de 
vocables  abolis  et  hors  dVsage,  que  le  plus  souuent  il  me  faut  deuiner, 
que  veuUent  signifier  tes  parolies.  Je  ne  sçay  si  tu  estime  que  tel 
langage  inusité  puisse  plaire  à  aucun,  tu  sçauras  neantmoins  quant 
à  moy,  qu'il  medeplaist  autant^  comme  Cicero  est  aux  hommes  doctes 
agréable  et  plaisant.  Je  priscrois  beaucoup  dauantage  les  dictions 
visitées  et  a  tout  le  monde  communes,  que  ces  termes  tant  antiques, 
qui  à  toy  n'apportent  nul  proufit,  ny  aux  sçauans  lecteurs  aucun 
plaisir.  Et  pourtant  si  tu  m'aymes  ensuis  le  conseil  de  Fauorinus, 
qui  nous  araonneste  d'vser  de  termes  qui  ont  le  cours,  et  de  viure 
selon  les  mœurs  et  cuustumes  anciennes.  A  Dieu. 

Épitre  98. 

Tv  te  reputes  bienheureus  et  te  semble  comme  on  dit  que  tu  tiens 
Dieu  par  les  pieds,  pourtant  qu'as  mis  en  lumière  quelques  epigrâmes 
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et  élégies  :  car  tu  penses  que  tu  en  receuras  grand  guerdon  (1)  de 
celui  auquel  tu  as  dédie  ton  ouurage.  Je  conoy  le  personnage  iusques 

au  cœur,  et  connois  trebien  toutes  ses  conditions.  Vray  est  qu'il  est 
riche  et  opulent.  Mais  d'autre  part  est  il  chiche  (2)  et  vilain  tout 
outre,  de  manière  qu'il  seroit  plus  facile  tirer  de  Thuille  d'vn  mur 
qu'enleuer  un  méchant  denier  de  sa  bource.  Si  tu  penses  Tattraire 
et  amadouer  par  belles  parolles,  tu  perds  ta  peine.  Il  prête  voluntiers 
l'oreille  aus  flatteurs  et  papelarts  (3),  mais  toujours  leurrêd  pain 
pour  fouace.  A  Dieu. 

On  peut  consulter  sur  Jean  Tissier  ou  Tixier,  seigneur  de  Ravise 
(Joannes  Ravisius  Textor),  natif  de  8.  Saulge  en  Nivernois,  mort 
le  3  décembre  1524,  le  second  volume  du  Teairo  d^kuomini  letterati 
de  Girolamo  Ghilini,  Venet.,  1647,  in-4*,  pp.  152  et  153;  Joannis 
Launoii  Navarrae  Crymnasii  Parisiensis  Aistoria,  Paris.,  1677, 
in-4",  p.  II,  pp.  644  et  645;  la  Bièiidfhèque  française  de  Du  Verdier, 
édit.  deRigoley  de  Juvigny,  t.  II,  p.  522. 

Quant  aux  traductions  diverses  d'Antoine  Tiron  ou  Tyron,  voy.  le 
même  Du  Verdier^  t.  I,  p.  141.  M.  Brunet  cite  (Manuel,  5"  édit.^ 
tome  III,  col.  1287)  deux  comédies  de  Macropedius  (George  van 
van  Lanhveldt),  intitulées  :  a  Thistoire  de  Joseph  et  l'histoire  de  l'en- 
fant prodigue,  »  traduites  du  latin  en  françois  par  Antoine  Tiron, 
toutes  deux  publiées  par  Jean  Waesberge,  à  Anvers,  1564,  petit 
in-8*,  de  72  et  66  £f.,  lettres  italiques.  On  ne  trouve  non  plus  ces 
éditions  mentionnées  dans  l'ouvrage  de  M.  Ledeboer. 

F.  L.  Hoffmann. 


(1)  Récompense;  voy.  Diction,  d'étymologie  franc..  parAug.  Scheler, 
p.  166. 

(2)  Parcimonieux,  Scheler,  p.  60. 

(3)  Scheler,  p.  247. 


—  274 


MICHEL  ET  JEAN  HILLENIUS  OU  VAN  HOOCHSTRAETEN, 

IMPRIMEURS  A  ANVERS. 
(1511-1546.) 


ÊNUMERATION  DE  LEURS  PRODUCTIONS  TYPOGRAPHIQUES  (i; 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


1506. 

Dit  is  een  deuoet  en  gheestelijc  boeck  dat  men  heyt  der  vader  col- 
lacien,  ende  is  ghemaect  bi  Johannes  cassianus  doctoer  indergodtheyt. 
ïn-fol.  cxlv  feuillets  chiffrés  au  recto  et  1  feuillet  de  table  ;  car.  goth. 
à  2  col.  Le2''f.  chiffré  /,  avec  la  sign.  -4,  commence  comme  suit  : 
Hier  beghint  der  ouder  vader  collacie...  Au  v°  du  145  f.,  2*  col.,  22' 
ligne,  se  trouve  la  souscription  :  Hier  eyndet  een  seergoede  en  pro- 
fitelik'e  leeringhe  en  is  ghenoemt  der  ouder  vaders  collacien  welcke 
boeck  inhoudende  is  vier  en  twintich  collacien.  En  is  gheprint  Tant- 
werpen  by  mi  Michiel  hillen  van  Hoochstraten  woenende  bider  Cam- 
mer  poerte  op  die  Lombaerde  veste  Int  iaer  ons  heren.  M.CCCCC.  en 
vi.  den  xxvi.  daghe  inder  macnt  september.  Le  146"  f.  comprend  la 
table  et  le  147*  est  blanc.  Le  vol.  porte  les  sign.  A-Z-ai  [avii].  Le 
1"  f.  contenant  le  titre  et  une  grande  planche  gravés  sur  bois  repré- 
sentant Jésus  au  milieu  des  docteurs,  est  indépendant  du  1"  cahier. 

1508. 

*Evangelien  ende  epistolen  mette  scrmonen  van  den  gheheelen 
jare.  —  Tantwerpen,  by  Michiel  Hillen,  1508.  In-4".  (Cat.  Versturme, 
Gand,  1847,  n^  421.) 

(1)  Voy.  t.  XIX,  pp.  155  à  165,  294  k  307,  404  à  417  et  t.  XX,  pp.  37  à  48. 
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1517. 

*Guillelmi  Divitis,  sive  Rycquii,  Elegîa  de  Passione  Domini  cum 

Dominici  Mancini,  Philippi  Beroaldi  et  aliorum  similis  argumenti 

libellis.  Antv.,  typis  M.  Hillenii.  MDXVII.  In-8\ 
« 

151S. 

Epitaphe  de  feu  digne  de  bonne  mémoire  très  hault  très  puissant  et 
très  illustre  empereur  Maximiliâ  d'Austrice.  In-4%.  2  ff.,  car.  goth., 
de  Mich.  Hillenius.  —  Eloge  de  Maximilieu  ;  poëme  médiocre  en  22 
strophes,  dont  voici  la  dernière  :  . 

Mil  chincq  cens  et  dixhuit  le  douziesme  en  ianuier 
A  vvelpz  les  hongrie  est  mort  saiiis  recouurier 
A  soixante  et  vng  an  pour  sa  gloire  amplier 
Et  son  ame  eleuer  voeuUons  pour  luy  prier. 

AMEN.-. 
Parle  Songeur.*. 

Sur  le  Songeur  (Nicaise  Ladam  ou  FA  dam),  voyez  Bulletin  de 
TAcadémie  de  Bruxelles,  VIII,  p.  38, 

1519. 

Confessionale  sine  Libellus  modum  confitendi  pulcherrime  com- 
plectens,  Necessarius  atq.  vtilis,  et  cuilibet  recte  confiteri  volenti,  et 
ipsis  sacerdotibus»  qui  aliorum  coufessiones  audire  habent.  Editus  a 
celeberrimo....  Magistro  Godscalco  Rosemondo  Endouiensi.  Denuo 
ab  codé  reeognitus  et  Castigatus.  In-8",  cclxxxij  feuillets  chiffrés  et 
6  ff.  de  table;  car.  goth.,  sans  réclames,  de  33  lignes  à  la  page  ;  titre 
en  lettres  rouges  et  noires.  On  lit  au  recto  du  dernier  feuillet  chiffré  : 
Finit  côfessionale  prestantissimi  sacre  théologie  doctoris  magistri 
Godscalci  Rosemondi  de  Eudouia.  Impressum  Antuerpie  per  me 
Michaelem  Hoochstratanû  côibus  eiusdë  et  Hërici  Eckaert  de  Hom- 
borch  impensis  Et  venùdantapud  eosdem.  La  souscription  se  trouve 
à  la  fin  de  la  table  :  Impressum  Antuerpie  per  me  Michaelê  Hilleniù 
Hoochstratanû.  Anno  dni.  M.CCCCC.XIX.  l.Marftj.  HJUenius  a 
imprimé  deux  éditions  de  cet  ouvrage  la  même  année  ;  nous  avons 
décrit  la  seconde  sous  la  date  1519,  n**  1. 
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Dit  boecxkê  is  wt  gegeuê  bi  den  eerwaerdigé  hère  den  Commis- 
sarius  meester  Godtscalck  Roesmondt  Doctoor  inder  godheyt.  En 
leert  ons  hoe  dat  wi  ons  vierichlyck  sullen  oefenen  in  (lie  seuê  bloet 
stoftinghé  ons  heren  eu  in  die  seué  sondeiiingàe  droefheden  va 
maria.  Ënde  noch  is  in  dit  boecxken  een  schoon  gbebet  dwelck  seer 
profitelyckê  is  gelesen  voor  die  ellendige  arme  gheuâghen  sielkens 
die  hier  onder  ôs  ligghé  verwaehtende  troost  indé  dôckerê  kercker 
des  Vegeuiers..  •.  Petit  in-8",  sans  chiffres  ni  réel.,  sign.  Aij-Ci  [Civ], 
20  ff.,  car.  goth.,  avec  8  petites  planches  sur  bois  dans  le  texte.  Au 
verso  du  dernier  feuillet  :  Gheprent  Tantwerpen  Binné  dye  camer- 
porte  in  die  Râpe.  By  mi  Michiel  va  Hoochstratê.  Int  iaer  ons  herê 
M.CCCCC  Ende.  XIX.  .-.  .-.  .-. 

Ortvs  Progressvs  Et  Impedimenta  fraternitatis  Beatissime  vii^inis 
Marie.  De  passione  que  dicitur  de  septem  Doloribus.  (Suit  une 
planche  représ,  la  Vierge  aux  sept  douleurs.)  In-4**,  sign.  Aij-Diij 
[Dîv],  16  ff.,  car.  rom.,  lignes  longues.  Au  verso  du  dernier  f.  : 
Impressum  Antuerpie  iuxta  Portam  Camere  per  me  Michaelem  Hil- 
lenium  sub  intersignio  Rapi  Anno.  Dni  Millesimo  quingentesimo 
decimo  nono.  Mensis  Nouembris.  Die.  xxiij.  L'auteur  de  cet  opus- 
cule est  Jean  de  Coudenberge,  ainsi  qu'il  conste  par  sa  dédicace  au 
prince  Charles  (Charles-Quint),  dont  il  était  secrétaire. 

Paedologia  Pétri  Mosellani  Protegensis  in  pverorvm  vsvm  con- 
scripta.  Hieroniiflvs,  Non  sunt  contênéda  quasi  parua,  sine  quibus 
magna  côstare  non  pnt.  In-4°,  sans  chiffres  ni  réel.,  sign.  Aij-Ciij 
[Civ],  14  ff.,  car.  rom.,  titre  avec  large  encadrement  gravé  sur  bois  ; 
la  première  lettre  de  chaque  chapitre  est  une  initiale  gravée  sur  fond 
criblé.  Au  recto  du  dernier  f.  :  Impressura  Antuerpise  per  me  Mi- 
chaelê  Hillenium  Hoochstratanum  in  intersignio  Rapi.  Ann.  M.D.XIX 
mêsis  Augusti. 

Recueil  de  dialogues  sur  divers  sujets,  à  Tusage  des  écoliers,  publié 
par  Corn.  Grapheus,  d'après  un  avis  inséré  au  recto  du  dernier 
feuillet. 

C.  Crispi  Sallvsi*  {sic)  de  coniuratione  Catilinse.  Item,  C.  Crispi 
Sallustij  vita,  ex  Petro  Crinito.  Index  prœterea  eorum,  quaB  ex  hoc 
opère  veniunt  notatu  memoratuq;  digna,   Anno  domini  Millesimo 
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quingentesimo  Decimo  nono,  Mensis  Nouembris  Die.  viij.  In-4*, 
sign.  Ay-Ei  [Eiv],  4  ff.  lim.,  et  xviii  ff.  chiffres  au  recto,  car.  rom., 
lignes  longues  de  30  à  la  page  5L 'encadrement  du  titre  est  le  même 
que  celui  que  M.  Hilleniuâ  employa  la  même  année  pour  le  |raité  de 
Jac.  Latomus,  de  tritm  Ungmrum  et  Topuscule  de  P.  Moselîanus 
décrit  plus  haut. 

1590. 

Apologîa  Erasmi  Roterodami,  nihil  habens^  neq;  nasi,  neq;  stoma- 
ehi,  neq;  vnguium,  qua  respondet  duabus  inuectiuis  Eduardi  Lei, 
nihil  addo  qualibus,  ipse  iudicato  lector.  In-4*',  sign.  [A]  B-Gi[Giv], 
28  ff.,  car.  rom.,  lignes  longues  de  35  à  la  page  ;  titre  avec  encadre- 
ment gravé  sur  bois.  Au  verso  du  dernier  feuillet  :  Apud  nobilem 
Brabantiae  Antuerpiam,  in  sedibus  Michaelis  Hillenij.  Anno  a  Christo 
nato  M.D.XX.  Non  sine  priuilegio.  J.  Gertophius  prit  aussi  la 
défense  d'Érasme  :  Becriminatio  loan.  Gertophii,  adulescêtis  Ger- 
mani,  aduersus  furiosissimum  Sycophantam  Eduardum  Leum  An- 
glum,  qui  ausus  est  primusErasmvmcandidissimum  luto  aspergere... 
Basileae,  apvd  Andream  tJratandrvm,  Mense  Ivnio.  Anno  M.D.XX. 
In-4®,  26  p.  et  1  f.  pour  la  marque  typ.  de  Cratander. 

Apologia  Erasmi  Roterodami,  et  argumentîs,  et  grauissimorum 
autorum  testimonijs  declarans  dei  filium  et  recte,  et  ex  consuetudine 
et  ecclesiœ,  dici  sermonem,  quemadmodum  dicitur  verbum,  aduersus 
eos,  qui  seditiosis  clamoribus  exagilarant  apud  populum,  quod  in 
Euangelio  loannis  verterat,Inprincipio  erat  sermo.  In-4",  sign.  aij-dij 
[diw],  16  ff.,  car.  rom.  de  M.  Hillenius.  Au  verso  du  dernier  f.  : 
Anno  M.D.XX.  La  même  année.  Th.  Martens,  à  Louvain,  avait  im<^ 
primé  une  édition  de  cette  apologie. 

Erasmi  Roterodami  responsio  Ad  Annotationes  Eduardi  Lei,  qui-* 
bus  incessit  loca  quaadam  ex  iuinotationibus  eiujs  quibus  iile  explar 
nauit  quatuor  Euangelia,  iuxta  priorê  aeditionem.  Ex  his  intérim 
oonieçturam  facito  lector,  reliquù  operis  propedië  accepturus.  Cum 
Gratia  et  Priuilegio.  In-4**,  sign.  [A]  Bi-Si  [Siv],  72  ff.,  car.  rom., 
titre  avec  encadrement  gravé  sur  bois.  La  souscription  est  insérée  au 
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recto  du  dernier  L  :  Apud  inclytam  Brabantise  Antuerpiam  in  sedibus 
Michaelis  Hillenij  Anno  ab  orbe  redempto.  M.D.XX.  Mense  Aprili. 

Familiarivm  coUoqviorvm  Formvlœ,  in  gratiam  iuuentutis  reco- 
gnitœ,  et  auctœ,  ab  Erasmo  Roterodamo.  Ad  hsec  per  eundem.  Breuis 
de  copia  prseceptio.  Modus,  siue  ratio  studendi.  Repetendse  lectionis 
norma.  Contestatio  aduersus  seditiosas  calumnias.  In-4'*,  sans  chiffres 
ni  réel.,  sign.  aiij.-eij,  28  ff.,  car.  rom.,  titre  avec  encadrement 
gravé  sur  bois.  Le  28'  f.  ne  contient  que  la  souscription  :  Antuerpiae, 
apud  Michaelem  Hillenium.  Anno  M.D.XX.  Mense  Maio. 

Hadriani  Barlandi  in  Lovaniensivm  Percelebri  gjmnasio  habi- 
tantis,  Libelli  très,  conscripti  his,  qui  iucunda,  et  vtili  rerum  cogni- 
tione  capiuntur.  Yno,  principum  Hollandise,  Altero,  episcoporum 
insignis  ecclesise  Traiectensis,  tertio,  resgestse  côtinentur  inuictissimi 
principis  Caroli,  Burgûdise  ducis.  Principum  Hollandise  opusculo, 
adiecta  sunt  Scholia  eiusdem  Barlandi.  D.  Hadriani  Cordati  Canonici 
Middelburgensis  in  operis,  auctorisq;  cômendationem....  (Suivent 
trois  distiques.)  In-4**,  sans  chiff.  ni  réel.,  sign.  Aij-Hij  [Hiv],  32  ff., 
car.  rom.,  titre  avec  encadrement  gravé.  A  la  fin  :  Apud  insignem 
BrabantisB  Antuerpiam  in  edibus  Michaelis  Hillenij  Anno  a  partu 
Virgineo  M.D.XX.  Mense  lanuario.  Au  verso  du  titre  une  épître  : 
Doctissimo  D"  loanni  Borsalo  decano  Sandenburgensi  apudVerienses, 
suivie  de  la  dédicace  de  l'auteur  à  Georçes  et  Philippe  d'Egmont  et  à 
Maxi  milieu  Iselstein. 

Epistolae  Francisci  Philelphi  Eqvitis  aurati  poetse  oratorisq;  tam 
graece  quam  latinae  linguse  peritissimi  breuiores  elegantioresq;  epistolae 
omnib'  concinne  et  pure  scribere  cupientibus  multum  vtiles  ex  eius 
toto  epistolarum  volumine  diligêter  sélecte  cum  argumentorum  indice 
singulas  breuiter  epistolas  declarans.  Accedunt  tandê  quaedam  ex 
Ghronicis  quae  paucis  vitam  eius  prestringuut.  Quibus  nônuUe  per- 
breues  Ahgeli  Politiani  epistolae  in  calce  sunt  adiuncte. ...  M  H  ln-4% 
6  ff.  lim.  (pour  la  table),  et  lix  ff.  chiffrés,  car.  rom.  Au  verso  du  der- 
nier f.  ;  Epistole  breuiores  elegantioresq;  Francisci  philelfi Im- 

pressum  Antuerpiae  Per  me  Michaelem  Hillenium  Hoochstratanù 
Anno  Millesimo,  CCCCC.XX.  Tklo;  xat  ôs«  Aô?«. 


^ 
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loannes  Svlpitivs  Verulanus  De  moribas  puerorum  prsecipue  in 
mensa  seruandis.  In-é*",  4  ff.,  car.  rom.,  titre  avec  encadrement 
gravé.  En  distiques  latins  On  lit  au  V*  du  dernier  f.  :  ImpraBSSum 
Antuerpise  per  me  Michaelem  Hiilenium  sub  intersignio  Rapi,  Ânno 
M.D.  Vigesimo. 

fSM. 

M.  Dorpii  oratio  in  prselectionem  epistôl.  Divi  Paulî.  Epistola 
Erasmi  ad  Dorpium.  Antuerpise,  Hillenius.  1521  .In-4°,(Cat.  Heussner, 
Brux.,  1852,  p.  2.) 

Ordinarivs  Insignis  Ecclesie  Leodiensis  ad  vnguem  castigatus, 
Anno  M.CCCQC.XXL  —  Michaelis  Hillenij  Hoochstratani  opéra 
et  împensis  impressus,  Antuerpise  in  sedibus  suis  sub  intersignio 
Rapi.  In-4*,  s.  c.  ni  réel.,  6  fif.  lim.  pour  le  calendrier,  puis  avec  les 
sign.  Aj-AAiij,  101  ff.  (ensemble  107  fT.),  à  2  col.,  car.  rom. 

lacobi  Wimpfelingii  Schletstatensis  elegantiaei  maiores.  Bhetorica 
eiusdê  pueris  utilissima.  Multa  iuvenies  hic  addita  aliorû  impres- 
sioni,  multa  castigata,  et  in  ordinô  longe  faciliorem  redacta.  In-4*', 
s.  c.  ni  réel.,  sign.  Aij-Eiij,  25  fiF.,  car.  rom.,  titre  avec  encadre- 
ment gravé  sur  bois.  Au  v**  du  dernier  f .  :  Apud  nobilem  Brabantise 
Antuerpiam  iu  sedibus  Michaelis  Hillenij.  Anno  ab  orbe  redempto. 
M.D.XXII.  Mensc  lanuario. 

HJer  beghint  een  schonc  hijstorie  vanden  wijsen  Philosooph  Sy- 
drack  (die  op  aertrijc  was  duysent  iaer  voor  gods  gheboerte.  En  heeft 
bescreuê  vier  hondert  éenentwintich  question)  die  seer  vreemt  en 
ghenoechlijck  sijn  te  lesen  die  die  Coninck  Boctus  die  Philosooph 
Sydrack  vraechde.  (Suit  une  planche  sur  bois  occupant  les  2/3  du 
titre  représentant  le  roi  et  le  philosophe  Sydrac.)  In-fol.,  s.  c,  sign. 
Aij-Piij  [Piv].  par  cahiers  de  4  ff.,  60  ff.,  car.  goth.,  à  2  col.,  de  43 
lignes  à  la  page.  Au  r"  du  dernier  feuillet,  2*  col.  :  Hier  eyndet 
dboec  des  wijsen  Philosophen  en  astronomijns  Sydrack  dye  sijn  wijs- 
heyt  en  cooste  hier  opter  aerdëgelatë  heeft.  En  is  gheprent  Tant- 
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werpen  binnen  dye  Gamerpoorte.  In  dye  Raepe,  bi  mi  Michiel  va 
Hoochstraten.  Intiaer  onsheeren.  M.CCCCC.  en  xxij.  denix.  dach 
Âugusti. 

*  Libellas  auro  praestantior  de  animae  praeparatione  in  extremo 
laborantis,  deque  praedestinatione  et  tentatione  fîdei.  Antv.,  Mich. 
Hillenius,  1522.  In-4».  (Cat.  Heussner,  Brux.,  1853,  n«  395.) 

Des  :  Erasmi  Boterod.  declamationes  quatuor.  I.  Encomivm  Ma- 
trimonij.  II.  Encomium  artis  medicse,  III.  De  morte.  Quartae  argu- 
mentum  suo  loco  uideatur.  In-8%  sign.  A2-D5  [D8],  52  ff.,  car.  ital., 
titre  avec  encadrement  gravé.  Au  v*  du  dernier  f.  :  Antuerpise  apud 
Michaelem  Hilieniû  Hoochstratanû  typographû.  Anno.  M.D.XXIII. 
Mense  Nouembri. 

Des.  Erasmi  Boterodami  de  Contemptu  mildi  Epistola,  quam  con- 
scripsit  in  gratiam  ac  noîe  Theodorici  Harlemei  canonici  ordinis  diui 
Avgvstini. — Antuerpiae,  apud  Michaelem  Hilleniù  Hooehstratanum, 
Anno.  M.D.XXIII.  Pet.  in-8%  sign.  A2-D5  [D8],  32  CF.,  car.  ital. 

Exomologesis  sive  Modvs  confitendi  per  Erasmvm  Roterodamvm, 
opus  nunc  primum  et  natum  et  excusum,  cum  alijs  lectu  dignis  quo- 
rum catalogum  in  proxima  pagella  reperies.  —  Anuerpiœ  (sic)  apud 
Micjiaelem  Hillenium  Hooehstratanum.  Anno  M.D.XXTIII.  In-8°, 
sign.  A2-I5  [18],  72  ff.,  car.  ital.  Les  autres  traités  d'Érasme  con- 
tenus dans  ce  volume  sont  :  Paraphrasis  in  tertium  Psalmum  :  Do- 
mine quid  multiplicati.  —  Duo  diplomata  Papse  Adriani  sexti  cum 
responsionibus.  —  Epistola  de  morte.  —  Apologia  ad  Stunicae  con- 
clusiones. 

*  Jasonis  Pratensis  vel  a  Pratis  Medicinœ  doctoris  de  Uteris  et 
victu  gravidis  observando  libri  IL  — Antv.,  typis  Mich.  Hillenii. 
M.D.XXIV-  In-4".  (Panzer,  ann.  typ.  IX,  p.  346.) 

De  Immensa  Dei  Misericordia,  Des.  Erasmi  Rot.  Çoncio.  Vîrginis 
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et  Mart3rris  comparatio,  per  eundem.  Nvnc  Primvm  et  condita  et 
œdita.  In-8'(  sign,  A2-G5  [G7].  55  ff.  et  le ôô'' blanc;  car.  ital.  Au 
recto  du  55*  ff.  Autverpiae  apvd  Michael.  Hoochstra.  Anno. 
M.D.XXIIII. 

15fl5. 

Prognosticon  magistri  Gasparis  Laet  de  Borchloen  medicine  doc* 
toris  per  Ann.  domini  Millésime  quingentesimo  vigesimo  quinto  ad 
meridianum  insîgnis  emporii  Aotuerpien  compilatum.  In-4'',  4  fp., 
car.  goth.  A  la  fin  :  Impressum  Antuerpie,  apud  Michaelem  Hilleniû 
Hoochstratanù  sub  intersignio  Rapi.  Cum  gratia  et  Priuilegio. 

lacobi  Latomi  theologiae  professons  de  confessione  sécréta.  Eiusdê 
de  qusestionû  generibus  quibus  ecclesia  certat  intus  et  foris.  Eiusdem 
de  ecclesia  et  humanae  legîs  obligatione.  —  Antverpiœ,  per  M.  H. 
Anno.  M.D.XXV.  In-8',  3  parties.  La  première  signée  Aa2-E5  (ET], 
a  39  ff.  plus  1  f.  blanc.  Les  7  ff.  qui  suivent  le  titre  contiennent  la 
dédicace  à  Rodolphe,  datée  de  Louvain^  6  mai  1525.  La  2'  partie, 
avec  les  sign.  A2-C5  [C6],  de  22  ff.,  plus  2  ff.  blancs,  a  pour  titre  : 
lacobi  Latomi  Theologiae  Professons  de  quaestionum  generibus 
quibus  ecclesia  certat  intus  et  foris.  Anno.  M.D.XXV.  La  3*  partie, 
avec  sign.  a2-d5  [d7[,  de  31  ff.  et  1  blanc  est  intitulée  :  lacobi  La- 
tomi.... De  ecclesia  et  Hvmanse  Legis  obligatione.  Anno.  M.D.XXV. 

F.  lacobi  Hoochstrati  ordinis  praedicatorii  theologiae  professons, 
perColonien.  Treueren.  etMaguntinen.  provincias  hœretice  prauitatis 
inquisitoris  de  Purgatorio.  Anno  M.D.XXV.  Mense  Septemb.  — 
Antuerpiae,  apud  Michaelem  Hoochstratum,  in  Râpa.  In-4",  sign. 
â2-c3  [c4).  12  ff.,  car.  rom,.  titre  avec  encadrement  gravé,  notes 
marginales.  Le  v"  du  titre  contient  une  épigramme  de  Dominique 
Cunetantius,  de  Nimègue,  dominicain,  suivie  d'une  épitre  au  lecteur 
datée  du  5  septembre  1525. 

*Frederici  Schenkii  Enchiridion  veri  prœsulis  sive  de  ofBcio  episco- 
pali.  —  Antv.,  M.  Hillenius,  M.D.XXV.  In-8°.  (Panzer,  ann.  typ., 
p.  IX,  p.  346.) 

Divi  loannis  Chrvsostomi  de  Orando  Devra,  Libri  Dvo,  Erasmo 
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Roterodamo  interprète.  Antuerpise,  apud  Hadrianù  Tîlîanum,  et 
loannem  Hoochstratanum,  1525.  In-8**,  sign.  a2-c5,  23  ff.  et  le  24, 
blanc.  Les  2  iï.  suivant  le  titre  contiennent  la  dédicace  d'Érasme  à 
Maximilien  de  Bourgogne,  datée  de  Baie,  3  des  calendes  d'avril,  1525. 

Divi  loannîsChrysostomi  de  oràndo  Deum,  libri  duo,  Erasmo  Rot. 
interprète.  Adiunctus  est  iisdem  modus  orandiDeum,  autore  Erasmo. 
—  (Antùerpia), Mich^elKilleaiysExcxidehsA.  An,  M.D.XXV,  In-8", 
sign.  a2-g5  [gS],  56  ff.;  car.  ital.,  titre  encadré.  La  dédicace 
d'Érasme  à  Tabbé  Maximilien  de  Bourgogne  est  datée  de  Bâle,  avril 
1525. 

1596. 

Divi  loannis  Chrysostomi  de  Sacerdotio,  sive  quod  magnse  sit  di- 
gnitatis,  sed  difficile  episcopum  agere  ;  dialogi  duo  interprète  Tacobo 
Ceratino  —  Antverpiœ,  apvd  Michaelem  Hillenivm;  in  Rapo.  An  no 
M.D.XXVI.  In-8",  26  ff.  chiffrés,  car.  ital.,  titre  avec  encadrement 
gravé  sur  bois.  Dédié  à  Pierre  de  Cotrel,  archidiacre  de  Bruges  et 
vicaire-général  de  Tévêque  de  Tournay. 

*  Desid.  Erasmi  Rotterod.  Colloquia  cum  auctuario.  —  Antv., 
M.  Hillenius.  M.D.XXVI.  In-8°.  (M.  Maittaire,  ann.  typog.,  II, 
p.  679.) 

Adversvs  pestifervm  Martini  Lvtheri  tractatum,  qui  de  Christiana 
libertate  inscribitur,  fructuosus  dialogus  authore  fratre  lacobo  Hooch- 
strato  sacrae  theologiae  professore,  ac  Coloniensem.  Moguntinensem 
atq;  Treuerensem  provîncias  hereticae  prauitatis  inquisitore.  Pet. 
in-8",  sign.  A2-G6,  58  ff.,  car.  ital.  Au  r°  du  dernier  f.  :  Michael 
Hillenius  Hoochstratus  excudebat.  Anno.  M.D.XXVI. 

Dialogi  XLII.  Per  Hadrianvm  Barlandvm  ad  prQÛigandam  e  scholis 
barbariem  utilissimi.  Ad  priorem  aeditionem  accesserunt  tredecim 
dialogi.  Eiusdem  dialogi  duo,  post  tredecim  illos  iam  recens  excusi. 
Item  Augustin!  Reymarii  Mechlinien  dialogus  unus,  de  ludo  Char- 
tarum.  Barlandi  opusculum  de  insignibus  oppidis  inferioris  Germa- 
nise. —  Antuerpise,  apud  Michaelem  Hillenium.  An.  M.D.XXVI. 
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In-8",  sign.  A2-N3,  52  ff.,  caract.  ital.  Le  2*  f.  renf.  la  dédicace  à 
Charles  de  Croy,  datée  de  Louvain,  1524. 

Grammaticale  Béllvm,  Nominis  et  verbi  regum,  de  principalitate 
orationis,  inter  se  contendentium.  Hieronymi  Eondvli  Cremonensis 
Exasticon.  Ad  lectorera. ..  (Suivent  trois  distiques). — Antuerpiap. 
apu)d  Michaelem  Nillenium  {sic),  Anno  M.D.XXVI.  Men,  Febr. 
In-8%  sign.  A2-C2  [C3],  19  ff.,  car.  ital.  Publié  par  André  Guarna 
de  Salerne. 

Enchiridion  locorvm  communinm  aduersus  Lutheranos,  loanne 
Eckioautore...  Abautore  iam  quarto  recognitû  et  tribus  locis  auc- 
tum,  et  a  pluribus  mendis  calcographi  emunctum.  —  Michael  Hille- 
nius  excudebat.  Anno  M.D.XXVII.  Mense  Maijo.  In-S".  sign.  A2- 
H5  [H7],  63  ff.,  plus  1  f.  blanc;  titre  avec  encadrement  gravé.  Au  i* 
du  63*  f.  :  Excvsvm  Antverpiae  per  Michaelem  Hilienium.  Anno 
M.D.XXVII.  Men.  Mayo. 

*  Een  cleyhe  verclaringhe  des  gheestelijcken  staets  tegen  tfenijn 
door  Martijn  Luyter  teghen  die  religie  verstiert  ende  ghescreven. 
Daer  nae  volcht  een  suverlijck  boecxken  vanden  beloften  der  gheeste- 
licker  en  religiosen  personen  wede  segghende.  Item  daer  nae  volcht 
eenen  sendtbrief  des  eerweerdighen  doctoors  Erasmus  van  Roter- 
damme  aen  een  sine  vrient  vander  oordè  der  sartroysen.  — Ghe- 
prent  Thantwerpen  in  die  Râpe  bi  mi  Michael  van  Hoochstraten. 
In-8",  sign.  Aij-6ij,  56  ff.,  car.  goth.  La  lettre  d'Érasme  est  datée  de 
Baie,  15  oct.  1527. 

*  Epîstolge  duae^  altéra  démentis  VIL  Papae  ad  Karolum  V.  Impe- 
ratorem  Aug."^  etc.  Altéra  Karoli  V.  Imp.  Aug.,  etc.  Clementi  re- 
spondentis.  Legisse  juvabit.  Ann.  domini  M. D. XX VII mense  Martio. 
Petit  in-8'.  sign.  Aiii-Fiii,  48  ff. 

Dialogi  LVII.  Per  Hadrianvm  Barlandû,  ad  profligandam  e 
scholis  barbariem  longe  utilissimi,  quibus  iam  recens  aceesserunt  sex 
ante  hac  non  excusi.  Item  Augustini  Reymarii  Mechlinien.  Dialogus 
ivnus^  de  ludo  chartarum.  Barlandi  opusculum  de  insignibus  oppidis 
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inferioris  Germanise.  —  Antuerpiae,  apud  Michaelem  Hilleniiim. 
An.  M.D.XXVII.  Mense  Martio.  In-8°,  sign.  B2^G5  [8],  56  ff.,  titre 
encadré. 

153§. 

Dialogi  XLII.  Per  Hadrianvm  Barlandvm  ad  profligandam  e  scholis 
barbariem  vtilissimi.  Ad  priorem  aeditionem  accesserunt  tredecim 
dialogi.  Eiusdem  dialogi  duo,  post  tredecim  illos  iam  recens  excusi.... 
Antuerpige,  apud  Michaelem  Hilleniù.  M.D.XXVIII.  In-8%  sign. 
Aij-N.iij.  [N.iv],  52  fif. 

1539. 

Henrici  Gornelii  Agrippae  de  Nobilitate  et  prsecellentia  fœminei 
sexus,  ad  Margaretam  Atigustam  Austriaco  et  Burgundionù  principe 
expostulatio  cû  loanne  Catilineti  super  expositiôe  librî  loânis  Cap- 
nionis  de  uerbo  mirifico  de  sacramento  Matrimonij  declamatio  ad 
Margaretam  Alenconiœ  Ducem.  De  triplici  ratione  cognoscendi  Deum 
liber  vnus  ad  Guilielmum  Paleologô  Marcionem  Montifferrati. 
Dehortatio  gentilis  theologiae  ad  episcopum  Vasatensem.  De  originali 
peccato  dîsputabilis  opmionis  declamatio  ad  episcopù  Cyrenensem. 
Régime  aduersus  pestilêtiâ  ad  eûde  episco.  In-8%  sign.  Aij-L3  [L4], 
84  fif.,  car.  ital.,  titre  avec  encadrement  gravé.  Au  r°  du  dernier  f.  : 
Antuerpiae,  apud  Michaelem  Hillenium  in  Rapo.  An.  M.D.XXIX. 

Dordinancie  vander  incomsten  ghedaen  by  onsen  Keyser  ende 
Coninck  Kaerle.  Inde  stadt  van  Boloingien  in  Italien.  Int  iaer  oug 
heere.  M.CCCCC.  en  XXIX.  in  de  maent  Nouember.  (Armes  de 
l'empire.)  Cum  Gratia  et  privilegio.  In-4",  4  ff.,  car.  goth.  A  la  fin  : 
Gheprent  Tantwerpen  inde  Bape  by  my  Michid  van  Hoochstraten. 
Int  iaer  ons  Heeren  M.CCCCC.  en  XXJX.  den  xvjjj.  dach  van  dé- 
cembre. 

Le  siège  de  la  ville  de  Vienne  en  Ostrice  tenu  par  lempereur  de 
Turquie  (grand  ennemy  de  chrestiente)  briefvment  au  moys  de 
septembre.  En  lan  M.V.C.  et  XXIX.  Et  a  este  ceste  copie  enuoyee 
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par  les  seigneurs  qui  estoyent  en  la  dite  ville  durant  ledict  siège.  (Fig. 
sur  bois  représentant  un  combat.)  Gum  gratia  et  priuilegio.  In-4*', 
4  fif.,  car.  rom.  Au  v*  du  dernier  f.  .  Imprime  en  Anuers  au  Naveau 
par  moy  Michiel  de  Hoochstrate  en  lan  de  nostre  seigneur.  M.D.XXIX. 
au  moys  de  nouembre. 

Libellvs  novvs  et  elegans  D.  Erasmi  Roterodami  de  Pueris  statim 
ac  liberaliter  instituendis.  Eiusdem  de  ratione  studij  epistpla  ad  Pe- 
trum  Viterium.  Liturgia  virginis  Lauretanse.  D.  Ambrosij  apologia 
Dauid.  Eiusdem,  de  Dauid  interpellatione.  Anno  M.D.XXIX.  In-8", 
sign.  A2-E4  [E8J,  et  A2-H5  [H7],  40  et  63  fif.  Titre  avec  encadre- 
ment  gravé  sur  bois.  A  la  fin  :  Ëxcvdebat  Antverpise  Michael  Hille- 
nius  Hoochstratanus,  Mense  octobri  Anno  M.D.XXIX. 

[La  suite- prochainement.) 
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BIOGRAPHIE. 


TROIS  LETTRES  INÉDITES, 

deux  de  Jacques  Dupuy,  à  Jean  HenH  Boeder,  à  Straslourg^  une 
d^Ismael  BulUaUy  au  même  savant  [Bibliothèque  pM.  deffam- 
lourg)  ;  plus  le  fragment  d^une  lettre  de  Jean  Albert  Portner,  à 
Christophe  Forstner,  tiré  d'un  recueil  imprima,  mais  peu  connu 
eu  France  et  en  Belgique  (1).  Communiqués  par  F.-L.  Hoffmann, 

I. 

'  Clarissimo  doctissimoque  viro  Jo.  Henrico  Boeclero 
Jacobus  Puteanus  (2).  S.  P.D. 

Magnam  cepi  voluptatem,  doctissime  Boeclere,  ex  litteris  tuis, 
quas  generosi  fratres  Bildii  (3),  primariae  in  ter  Danos  nobilitatis, 
mihi  reddiderunt,  quibus  et  benevolentiam  erga  me  tuam  tam  illustri 


(1]  Epistolse  diversi  arg^umenti,  maximam  partem  avariisad....  Lucam 
Lossium,  illustris  lycei  apud  Luneburgenses  dum  vi-veret  pro-rectopem, 
et  post  eum  a  Duraeo,  Langwedelio,  Boeclero,  Portnero,  Bemegrgero, 
Freinshemioaliisque  ad  alîos  exaratae,  partim  excerptae,  et  in  compendium 
redactae,  partim  vero  integrœ  ex  autographis  descriptœ.  Nunc  primum 
in  lucem  protraxlt  ac  dissertationem  de  multiplici  eruditorum  studio  epî- 
stolis  hactenus  impenso  praemisit  Adamus  Henricus  Lackmannus.  Ham- 
bupgi,  apud  viduam  Th.  Christoph.  Felg-ineri,  1728,  in-8»,  pp.  519-522, 

(2)  Jacques  Dupuy  («  abbé  de  Saint-Sauveur,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils  et  bibliothécaire  de  Sa  Maiesté,  demeurant  rue  de  la  Harpe,  proche 
la  paroisse  S.  Cosme  »;  voy.  une  lettre  inédite  de  Portner  à  Boeder,  écrite 
en  1654),  né  en  1586,  mort  le  17  novembre  1657. 

(3)  Voy.  sur  la  célèbre  famille  noble  danoise  des  Bille  ou  Bilde  les  His- 
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sjgnificatione  déclaras  ;  et  quanquam  modestia  mea  non  patitur  tam 
invidiosis  titulis,  quibus  me  oneras,  insigniri,  totis  tamen  viribus 
enitar,  ut  conceptse  de  me  opinioni  omnibus  humanitatis  oiBciis  re- 
spondeam,  valdeque  laetor  Inde  occasionem  mihi  oblatam  esse  animum 
erga  te  meum  demonstrandl,  cujus  alias  nomen,  in  republica  liieraria 
lot  monumentis  in  lucem  editis  clarum,  non  poterat  a  me  ignorari. 
Jamque  Ismael  BuUialdus  noster  literas  tuas,  in  quibus  honorifîcam 
mai  mentionem  feceras,  ostenderat.  Nihil  itaque  mihi  gratins  contin- 
gère  poterat  quam  si  apud  te  fîdem  facere  possem,  quantum  egregias 
tuasvirtutes  eximiamque  eruditionem  facerem.  Cum  vero  domus  mea 
non  civibus  modo  meis,  sed  etiam  peregrinis  omnibus  pat'eat,  quos 
omnes  quanta  possum  humanitate  ac  comitate  excipio^  officiaque 
omnia  pro  viribus  eis  prœsto^  dubitare  non  potes,  quin  commenda- 
tio  tua  multum  apud  me  ponderis  et  auctoritatis  sit  habitura,  effi- 
ciamque  ut  sentiant  illustrissimi  Bildii  fratres  illam  apud  me  potissi- 
mum  valere.  In  aliis,  si  meam  operam  tibi  utilem  fore  judicaveris,  ad 
praestandam  illam  parato  libenter  utere.  Bene  vale  et  me  semper  ama. 
Scribebam  Lutetîse  Parisiorum  Julii  die  17  stvlo  novo.  Anno  1654. 
Clarissimo  doetissimoque  viro  Jo.  Henr.  Boeclero,  etc. 

Ârgentinam. 


toriske  Efterretninger  om  velfortiente  Danske  Adelsmœnd,  med  deres 
Stamme-Tavler  og  Portraiter.  Ved  Tycha  de  Hofman.  Oversatte,  fopgede 
og  forbedrede.  3«Deel,  Kiobenhavn,  ÏT79,  in-l»,  pp.  323-340.  —  Erik  Bilde, 
sans  doute  un  de  ces  frères  recommandés  par  Boeder  à  Puteanus  et 
à  BuUialdus,  a  publié  :  Minos  rex  sapientissimus,  bellator  maximus,  ter- 
rarum  domitor  potentissimus,  nauta  prudentiss.,  maris  domlnus  justis- 
simus ,  saeculi  et  regni  sui  gloria,  quem  serenissimo  ac  potentissîmo 
domino,  domino  Friderico  III,  Daniae,  Norwegiœ,  Yandalorum  Gothorum- 
que  régi,  duel  Slesvici,  Holsatiœ,  Stormari»  et  Dithmarsise,  comiti  m 
Oldenburg  et  Delmenhorst.  etc.,  hero  suo  clementissimo,  oratione  solenni 
in  academia  argentoratensi  bumillimi  cultus  et  obse(/aii  ergo  exhibet  ac 
dedicat  Ericus  Bilde,  eques  danus.  II  Martii  Anno  CIo.  lOC.  LIV.  Amste^ 
lodami  :  apud  Ludovicum  Elzevirium.  CIDIDCLIV,  in-fol.,  2  ff.  n.  ch. 
[titre  et  dédicace]  et  20  pages,  sig.  A-E2.  (Très-rare  ;  bibl.  publ.  de  Ham> 
bourg).  Éric  Bilde  naquit  en  1635,  et  mourut  en  1675,  selon  MoUer  (Cim- 
bria  literata)  à  Hambourg.  —  (Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Hielmstierue,  1. 1,  p.  413,  on  trouve  sous  le  numéro  39  :  Jani  (Jens)  Bille, 
Pietas  et  Eruditio  columnœ  rerum  publicarum.  Sorae,  Georg.  Hansch, 
1657,  in-4«.) 

19 
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II 

Clarissimo  viro  Jo.  Henrico  BoecUro   Ismael 

BuUialdus  (1)  S.  P.  D. 

Binas  literas  tuas  intra  bîmestre  tempus  scriptas  eodem  fere  tem- 
pore  accepi  ;  primas  attulerant  illustrîssimi  ac  generosissiini  fratres 
Bildii,  inter  Danos  proceres  nobilitate  conspicui;  altéras  Salmurio  ad 
me  remisit  clarissimus  Gersdorffiiis,  ad  quem  illuc  usque  perlatae 
erant.  Salutarunt  illiNobiles  Dani  hujusce  domus  patronum  illustris- 
simum  Puteanum  ;  alio  me  negotia  avocaverant,  neque  tune,  quod 
sane  mihi  molestissimum  fuit,  domi  adfui.  Excepit  illos  Puteanus 
consueta  illa  comitate  ac  humanitate,  qua  adeuntes  omnes  admittit, 
quem  si  postea  adierint,  eundem  experientur,  et  suavitate  famih'a- 
rium  colloqtiiorum  cum  ipso  amicisque  domum  ejus  quotidie  venti- 
tantibus  frui  illis  licebit  ;  intelligentque  commendationem  tuam  apud 
eum  multum  valere  ;  quidquid  usui  ipsis  fuerit,  et  ratione  splendoris 
natalium  habita,  et  propter  conunendantis  apud  me  auctoritatem, 
libenter  pro  viribus  praestabo.  Postremas  literas  tuas  IV".  Mail  st. 
nov.  scriptas  cum  amico  singulari  Petro  Gassendo  communicavi; 
maximas  tibi  gratias  habet,  ob  missam  Copernici  efBgiem,  cujus  exi- 
mium  exemplar  Argentinae  mihi  visum  in  majori  templo  vestro 
adservatis  (2).  Jam  absolut!  erant  de  Vitis  Tychonis,  Copernici, 
Regiomontani  et  Purbachii  libri,  quando  literœ  tuge  allât»  fuerunt. 
Vitse  Copernici  praefixa  est  viri  ipsius  eflSgies  e  Galilaei  dialogis  de- 


(1)  Ismael  Bulliau,  né  le  28  septembre  160^,  à  Laudun,  mort  à  Paris, 
dans  Tabbaye  de  Saint-Victor,  le  25  novembre  1694.  On  conserve  à  la 
bibliothèque  de  Hambourg  quelques  autres  lettres  autographes  de  Bul- 
lialdus. 

*  (2)  Voy.  Description  nouvelle  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  et  de  sa 
fameuse  tour,  avec  figures  en  taille-douce,  traduite  par  François-Joseph 
Bœhm.  Strasb.,  1743,  in-8»,  p.  63.  On  y  lit  :  «  La  tourelle,  qui  est  sur  la 
gauche,  renferme  les  poids  de  l'horloge;  les  peintures  dont  elle  est  ornée, 
sont  de  Tobie  Stimmer  (né  à  Schafhausen  en  1534,  mort  à  Strasbourg).  Il 
y  a  un  coq'  au  dessus....  Un  peu  plus  bas,  on  voit  Uranie  représentant  les 
mathématiques,  au-dessous  un  colosse  avec  les  4  empires,  dont  il  est  parlé 
au  chap.  VII  de  Daniel  ;  ceci  est  suivi  du  véritable  portrait  de  ce  célèbre 
mathématicien  Nicolas  Copernic,  qui  fut  envoyé  de  Dantzig  à  Dasypodius, 
mathématicien  de  Strasbourg.  » 


—  289  — 

sumpta  (1);  nec  ab  ea,  quam  exprimî  lapideo  stylo  curasti,  multum 
absimilis.  Ne  vero  cum  septimanas  alîquas  distrahendi  libros  cupido 
biblîopolse  auferres,  tum  ut  avaro  et  in  sumptus  hujus  rei  pecuniam 
maligne  erogaturo  molestiam  non  crearet,  ex  typo  quem  misisti 
exprimendum  non  curabit.  lUum  pênes  me  servo,  et  si  sculptorem 
commodum  nactus  fuero,  ut  tanti  viri  vultus  hominibus  nostris 
ignotus  innotescat,  operam  dabo.  Tibi  rescribitamplissimusPuteanus, 
sed  ausus  non  est  prima  epistola  te  rogare,  ut  vivis  coloribus  Coper- 
nici  imaginera  ab  eleganti  piclore  exprimi  curares,  ad  seque  transmit- 
teres  ;  pretium  manus ,  omnesque  impensas  tibi  remunerari  bona 
fide  curabit;  quaeso  ut  ipsi  hac  in  re  operam  tuam  praebeas,  magni- 
ficamque  illius  bibliothecam  celeberrimi  per  hominum  ora  viri  effigie 
ornari  procures 

•     .     •.    •     •••.••.••••.-. (2) 

Serenissimam  Suecioe  reginam,  clementissimam  dominam  tuam, 

imperio  abiisse,  ejus  insignia  deposuisse,  atque  successori  diadema 

impositum,  nuncii  ad  nos  pertulerunt  ;  prudenterne  se  gesserit,  quse 

sponte  decessit,  cuique  imperium  non  abrogatum  est,  dies  docebit. 

Principem  illam  virginem  in  purpura  philosophari  ultra  noluisse 

aegre  admodum  fere.  Qui  in  Alsatiam  ad  gerendum  in  illa  provincia 

magistratum  a  Rege  missus  est,  Dominus   Baussan,   illustrissimo 

Puteano  affinitate  junctus  est,  utpote  qui  ex  sorore  illius  filiam  uxo- 

rem  duxerit  ;  literas  tuas  ei  credere  poteris,  quse  tuto  ejus  ope  ad 

nos  transferentur  ;  plura  non  addam.  Clarissimos  viros.  Dominos 

Berneggerum,  Freinshemium,  Dorschaeum  et  caeteros  officiose  saluto. 

Omnia  Tibi  fausta  prosperaque   opto.  Vale,  Vir  Clarissime,  et  me 

ama.  Scribebam  Lutetiae  Parisiorum  die  17  Julii  1654. 


(1)  Le  portrait  de  Copernic  dans  cette  édition  (elle  a  deux  titres,  le  pre- 
mier, imprimé  en  rouge  et  en  neir,  avec  l'indication  :  «  Editio  secunda 
auctior  et  correctior,  »  Hagae-Comitum,  ex  typographia  Adriani  Vlacq, 
M.DC.LV,  le  second,  imprimé  en  noir,  sans  les  mots  :  «  Editio,  etc., 
M.DC.LIV)  a  été  gravé  par  J.  V.  Meurs. 

(2)  BuUialdus  parle  ici  de  la  troisième  édition  de  TAstronomicon  de  Ma- 
nilius,  commenté  par  Jos.  Scaliger,  et  publié  par  Th.  Reinesius  et  Ism. 
BuUialdus,  à  Strasbourg,  J.  Joach.  Bockenhoffer,  1655,  in-4<». 
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III 


Clarissimo  dociissimoqm  viro  D.  Joh.  Henrico  Boeclero 

Jacobus  Puteanus  S.  P,  D. 

Effigiem  celebemmi  viri  Nie.  Copernici  egregie  ac  graphice 
expressam  quamque  Domino  Baussano  tradideras,  theca  lignea  inclu- 
sam  integramque  accepi.  Haereo  sane,  nec  satis  scio  quibus  oificiis 
amicitiam  tuam  fovere  operamque  taam  tam  opportune  ac  bénigne 
mihi  praebuisti ,  ut  vix  sperem  unquam  occasionem  mihi  oblatam 
iri,  qua  meum  erga  te  animum  testatum  tibi  facîam,  mutuamque 
gratiam  referam.  Sed  munus  mihi  crede  multo  gratins  fuisset^  si 
quantam  pecuniam  pictori  sane  egregio  numerasti,  mihi  signifîcasses; 
quod  cum  non  feceris  opéra  tua  diligentiaque  in  ejusmodi  rébus 
curiosis  comparandis  utendi  libertatem  omnem  mihi  praescidisti  ;  ' 
quamvis  enim  cum  claris  eruditisque  viris  amicitiam  contrahere  sem- 
per  studuerim,  tamen  illis  gravem  importunumque  esse  vitavi  ;  levé 
redhostimentum  pro  tuo  munere,  fasciculum  nempe  librorum,  inter 
sarcinas  neptis  meae  conjeci,  quem  intra  paucos  dies  te  accepturum 
confido;  commendationem,  quam  a  pretio  non  habent,  meritis  auc- 
torum  apud  te  sibi  comparabunt  ;  Pétri  enim  Gassendi  et  Nie.  Ki- 
galtii,  ToO  puxxapÎTou ,  nomina  tibi  nota  esse  non  ignoro  ;  hic  ultimus 
vitam  fratris  mei  Pétri  Puteani  eleganter  et  cum  ingenua  libertate 
scripsit.  Tumulum  parentîs  mei  adjeci,  ante  quadraginta  et  amplius 
annos  excusum,  sed  cujus  exemplaria  jam  dudum  distracta  fue- 
runt  (I).  Si  quando  opéra  mea  tibi  usui  erit,  ea  confîdenter  utere  et 


(1)  Viri  Eximii  Pétri  Puteani, régi  Christianissimo  a  consiliis  et  àiblo- 
thecis  vita.  Cura  Nicolai  Rigaltii.  Lvtetiae  ex  offlcina  Cramosiana,  sub 
Ciconiis.  CIOIOCLII.  Cum  privilégia  regiSy  in-4o.  On  y  trouve  aux  pp.  77- 
302  :  Puteanorum  memoria  disertis  par  viros  clarissimos  encomiis  cela- 
brata  (pp.  217-302  :  Claudii  Putaani  Tumulus,  imprimé  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  en  1607,  in-4<»;  cité  dans  la  seconde  partie  du  tome  premier 
du  Catalogus  bibliothecœ  Bunavianœ,  p.  1535,  avec  cette  note  ;  «  Fuit 
praesens  exemplum  Joh.  Puteani,  doctoris  medic,  filii  Ludovici  Puteani, 
fratris  Claudii,  uti  sua  manu  haec  et  alia  de  gente  Puteanorum,  in  limina 
opusculi  adnotavit.  »  On  trouvera  sans  douta  cet  exemplaire  remarquable 
dans  la  bibliothèque  royale  publique  de  Dresde). 
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me,  quod  facis,  semper  amare  perge.  Scribebam  Lutetiae  Parisiorum 
die  25  Septembris  1654. 

Clarissimo  doctissimoque  viro  D.  Joh.  Henrico  Boeclero,  professori 
in  academia  Àrgentinensi. 

Argentinœ. 

IV 

Extrait  éPune  lettre  de  Jean  Albert  Partner  (1) 
à  Christophe  Forstner  (2). 

Si  quantam  in  illustrissimi  viri  Jacobi  Puteani  obitu  jacturam 
fecerim,  mecum  serio  cogitaveris,  miraberis,  scio,  me  prœ  ingenti 
Inctu,   vel  litteras  ad  amicos  dare,  vel  aliis  civilibus  vitœ  oiBciis 


(1)  Jean  Albert  Portner  de  Theuren,  né  à  Ratisbonne,  le  28*  décem- 
bre 1628,  mort  le  11  février  1687,  à  Vienne,  membre  du  conseil  impérial 
aulique.  Yoy.  la  notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits  (publiés  en  partie  sous  le 
pseudonyme  d'Antonius  Periander  Rhsetus)  dans  Georgii  Serpilii  Fortset^ 
zungr  der  zuf ïllligen  Lieder-Gedancken,  Regensburg^,  J.  Zach.  Seidel,  s.  a., 
(1704),  in-8<»,  pp.  121-126;  Acta  litteraria,  ex  manuscriptis  eruta  à,tque 
collecta,  fasc.  II,  cura  Burcardi  Gotthelf  Struvii,  lenœ,  Joan.  Bielkius, 
1705,  in-8*,  préface.  (Les  10  livraisons  des  Acta,  réunies,  portent  le  titre 
général  de  Collectanea  manuscriptorum,  etc.,  1713.)  Notre  bibliothèque 
publique  possède  une  très-grande  quantité  de  lettres  de  Portner,  lettres 
pour  la  plupart  intéressantes  au  point  de  vue  de  la  politique  et  de  l'histoire 
de  son  temps. 

(2)  Christophe  Forstner,  né  au  château  de  Birkenstein,le  7  octobre  1598, 
mort  le  29  décembre  1667  ;  chancelier  du  duc  de  Wurtemberg  à  Mont- 
béliard.  Consulter  sur  ce  célèbre  diplomate  et  écrivain  l'Elogium 
Christophori  Foistneri  scriptore  Joan.  Henrico  Boeclero,  Argentorati, 
sumptibus  Joh.  Wilhelmi  Tidemann,  anno  domini  M.  DC.  LXIX,  in-4o, 
55  pp.  (2«  édit.  corrig.)  Staatsbriefe  des  Christoph  Forstners  auf  Dambenoy, 
dans  le  Magazin  zum  Gebrauch  der  Staaten-und  Kirchengeschichte,  wie 
auch  des  geistlichen  Staatsrechts  catholischer  Regenten  in  ansehung  ihrer 
Geistlichkeit,  publié  par  J.  F.  Le  Bret,  à  Francfort  et  Leipzig,  1773, 1774 
et  1776,  in-8o,  t.  IH,  pp.  611-640,  t.  IV,  pp.  216-329,  t.  V,  pp.  186-303, 
(37  lettres,  communiquées  par  J.C.  Volz,  avec  des  remarques);  AUgemeine 
Encyklopœdie  der  Wissenschaften  und  Kîînste,  l'*  sect.,  t.  XLVI,  1847, 
pp.  406  et  407.  (Un  opuscule  très-rare  de  Forstner  porte  ce  titre  :  Oratio, 
qva  serenissimo  Venetiarvm  principi  JoanniCornelio,  nomine  nationis  Ger- 
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fungj.  Et  fatendum  sane  est,  me  ad  primum  mortis  illius  nuncium 
ita  concidisse  animo,  ut  tota  in  auxillum  ratio  advocanda  fuerit,  quse 
modum  dolori  faceret,  et  acerbissimum  mœrorem  salubrioribus  prae- 
ceptis  mitigaret.  Itaque  prima  quidem  tristitise  vehementia  resedit, 
ac  cessit  rationi  impetus;  alta  tamen  mente  defîxa  manet  viri,  non  de 
patria  tantum  sua,  ac  omni  litterarum  génère,  sed  et  de  me  privatim 
optime  menti  memoria^  quae,  nisi  mecum,  interire  non  poterit.  Cum 
enim  eum  parentis  instar  coluerim,  ille  me  vicissim,  ut  fiiium,  dilexe- 
rit,  neque  quisquam  extra  Germaniam  sit,  oui  plura  debeam,  nun- 
quam  profecto  admittam,  ut  adversus  prœclarissimos  mânes  ingratus 
fuisse,  et  viventis  potius  bénéficia,  quam  defuncti  cineres  coluisse 
videar.  Igîtur  his,  si  Deus  faverit,  diebus  monumentum  parabo  sanc- 
tissimis  ejus  manibus,  thorumque  extincto,  imo  Aram  excitabo, 
quam  sicut  ab  aliis,  prœsertim  Lutetiae,  majore  honoris  et  eloquentise 
pompa  extructum  iri,  non  ignoro;  ita  a  me  summa  pietate  ac  fide 
curabitur  (1).  Id  vero  imprimis  animum  meum  lacérât^  successorem 
ei  obtigisse,  non  Launojum  aliquem,  e  theologorum  Parisiensium 
ordine  ;  non  Ismaelem  Bullialdum  ;  non  e  fratribus  Yalesiis  unum  ; 
necwEgidium  Menagium;  nec  Franciscum  Mottham-Vagerium,  quo- 
rum unusquisque,  licet  non  passibus  acquis,  aliquo  tamen  modo  in- 
gentem  Puteanorum  fratrum  famam,  longe^  sed  proximo  nihilominus 
intervallo,  sequi,  et  translatam  in  se  regendae  bibliothecse  provin- 
ciam,  post  Casaubonum,  Rigaltium,  et  Puteanos  fratres  non  indecore 
sustinere  potuisset.  Nunc  in  locum  ejus  delectus  est  Golbertus  qui- 


manicsB,qusBPatauij  studijs  operatur,  nouum  honorem  gratulatus  est IV. 
Id.  Jul.  CLD.  lOC.  XXV.  Venetijs  in  excellentissimo  coUegio  Christo- 
phorvs  Forstnervs  Avstrivs.  Ad  illustrissimum,  et  excellentissimum  domi- 
num  D,  Dominicvm  Molinvm  senatorem  amplissinivm,  Superiorum  per- 
missu,  et  priuilegio  (Emblème.)  Venetiis.  Ex  typographia  Joannis  Salis, 
MDCXXVI.  Expensis  Pauli  Frambotti  bibliopolae  Patauini.  In-4%  11  pp., 
le  titre  compris.)  On  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Hambourg  plusieurs 
lettres  de  Forstner. 

(1)  ExequisB  transrhenanœ  illustrissimo  viro  Jacobo  Pute^no in  (xer- 

mania  ductœ  ;  ce  sont  des  vers  latins  de  Portner,  précédés  d'une  lettre  du 
même  à  Jacques  Auguste  de  Thou,  et  de  deux  lettres.  Tune  de  Jean  de 
Launoi,  l'autre  de  Ismael  BuUiau  à  Portner.  Voy.  Acta  litteraria,  cura 
B.  G.  Struvii  fasc.  II,  pp.  1-37. 
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dam  (1)  XXVII  annorum  juvenis,  ac  vix  prîmos  în  theologia  gradus 
consecutus,  nullo  adjutus  merito,  nisi  quod  fraterejas  faniiliam  Se- 
jani  Gallici  procuratoris  titulo  administrât.  Hujus  suffragio  poten- 
tiaque  fretus  eum  in  locum  conscendit,  unde  ad  solum  ejus  aspectum, 
Musis  gratîisque  alio  fugiendum  fuit.  Proinde  illic,  ubi  quondam 
archiepiscopi,  praesules^  supremse  curise  prsesides  ac  Senaiores,  Con- 
sistorii  regii  comités,  ac  viri  omnium  ordiuum  clarissimi  quotidie 
visebantur,  mira  vastitas  ac  solitudo  occurrit,  ipsique,  nisi  fallor,  libri 
ac  selectissimi  codices  dilaberentur,  nisi  tanquam  glebse  ascriptitios, 
catenae,  quœ  eis  post  obitum  Puteani  a  novo  bibliothecario  injectae 
sunt,  retinerent.  Conventus  autem  iste  eruditorum,  praeside  suo 
amisso,  et  relictis  sedibus,  quas  per  integrum  duodecennium  orna- 
verat,  eo,  unde  venerat,  et  ubi  primum  cœperat,  rediit,  ac  in  illus- 
trissimi  Jacobi  Augusti  Thuani  domum,  vêtus  litterarum  asylum, 
migravit.  Bibliothecam  suam  copiosissimapariter  acrarissima  librorum 
supellectile  instructissimam,  régi  christianissimo  testamento  legavit 
Puteanus,  ea  lege,  ut  inserta  Regise,  nunquam  ab  ea  divelleretur; 
manu  autem  exaratos  codices  lOCCC  numéro,  illustrissimo  Thuano, 
quem  olim  ut  pupillum,  velut  in  sinu  suo  ac  disciplina  educaverat,  et 
adultum  conjunctissimo  amore  fuerat  prosecutus,  iisdem  tabulis  do- 
navit  (2);  caeteram  haereditaiem,  quae  CCQO.  librarum  Turonensium 


(1)  «  Après  la  mort  de  Jacques  Dupuy,  M.  Colbert,  qui  méditoit  déjà  de 
grands  projets  pour  Tavancement  des  lettres,  fit  donner  à  son  frère,  Ni- 
colas Colbert,  la  place  vacante  de  garde  de  la  librairie,  etc 

L'abbé  Colbert,  nommé  à  l'évêché  de  Luçon  en  1661,  abandonna  l'exer- 
cice de  sa  charge  :  il  n'en  retint  que  le  titre,  et  laissa  à  M.  Colbert  son  frère, 
le  principal  soin  et  l'entière  direction  de  cette  bibliothèque,  que  celui-ci 
n'eut  pas  de  peine  ensuite  à  mettre  absolument  dans  sa  dépendance,  comme 
sur-intendant  des  bâtiments  du  roi.  »  Voy.  (Nie.  Thom.Le  Prince)  :  Essai 
historique  sur  la  bibliothèque  du  roi,  etc.  Paris,  1782,  in-12,  p.  45  et  46. 

(2)  On  lit  dans  une  lettre  de  BuUialdus  à  Nicolas  Heinsius,  dans  le 
5^  volume  de  la  Sylloge  epistolarum,  publiée  par  Burman,  p.  591  : 
«  Ab  ampliss.  Wiquefortio  multa  de  his,  qusB  testamento  jussit  Jacobus 
ille  Puteanus,  audiire  potuisti  ;  unum  tamen  aliquis  ipsi  perperam  signiâ- 
cavit,  veteres  nempe  manuscriptos  Codices  lUustriss.  Thuano  ab  ipso 
fuisse  legatos,  quos  regise  bibliothecœ  consecravit,  eo  etiam  casu,  si  rex 
excuser um  librorum  bibliothecam  accipere  recusaret.  »  Voy.  aussi  V Essai 
cité  pp.  156-161. 
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conficere  perhibetur,  ad  nepotem  ex  fratre  cessuram  integrain  sec 
aliis  legatis  aut  donationibus  imminutam  pervenire  volait.  Habes 
brevem  de  rébus  ejus  historiam,  et  qualis  epistolse  convenit  ;  pro- 
lixiorem  dabunt  justa  aliorum  elogia,  in  quibus  et  ego  fonte  aliquid 
hausurus  sum 


Yale,  illnstris  et  magnifiée  Domine,  ac  me  crede  1 

Celeberrimo  nomini  tuo  | 

Omiii  veneratione  et  obsequio 
addictissimum. 
(Sans  date). 
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Nécrologie  littéraire  de  Tannée  1863. 


Amsterdam,  février,  Alberda  (/.  /.),  ancien  directeur  de  llios- 
pice  des  aveugles,  de  Fécole  de  commerce  et  d'industrie,  grand- 
maitre  de  la  loge  de  la  Charité,  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  péda- 
gogiques de  beaucoup  de  mérite. 

Florence,  10  avril,  Amlcl  {Giovanni  JSatista)^  célèbre  opticien 
et  astronome  ;  depuis  1831,  directeur  de  Tobservatoire;  né  à  Modène 
en  1784. 

Lisbonne,  Aiidrade  (/.  /.  JT*.),  ancien  directeur  des  banques  de 
Lisbonne  et  de  Portugal,  sinologue  et  géographe  distingué,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  spéciaux  sur  les  Indes  ;  82  ans. 

La  Jamaïque,  janvier,  Barrett  [Lucas),  géologue  distingué.  Il 
s'est  noyé  dans  la  rade  de  Port-Boyal,  où  il  se  proposait  de  faire  des 
études  sous-marines  à  Faide  de  Tappareil  à  plongeur. 

Paris,  5  janvier,  Bazin  [Ant.  P.  Z.),  orientaliste  distingué  et 
secrétaire-adjoint  de  la  Société  asiatique;  il  professa  successivement 
le  chinois  à  la  bibliothèque  impériale,  puis  à  Fécole  des  langues  orien- 
tales vivantes.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  le  Théâtre  chinois 
(1838,  in-8**);  la  Grammaire  mandarine  (1856,  in-8*),  et  sa  traduc- 
tion du  Pi-pa^M.  Ké  à  Saint-Brice,  le  26  mars  1799. 

Rothenbui^,  sur  le  Tauber,  10  janvier,  Bensen  [Henri  Guil- 
laume), membre  de  Facadémie  royale  de  Bavière,  historien  de  mé- 
rite, bien,  connu  par  ses  ouvrages  sur  la  Guerre  des  paysans  (Er- 
langen  (1840),  et  sur  le  prolétariat;  né  le  12  sept.  1798. 

Paris,  juillet,  Berger  de  Xi^rey  [Jules),  membre  de  Facadémie 
des  inscriptions  et  belles  lettres,  conservateur-adjoint  à  la  bibliothèque 
impériale;  né  à  Versailles,  le  16  juin  1801. 
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En  Afrique,  janvier  oa  février,  Bearmann  {Moriz  Ton), 
voyageur  allemand;  victime  de  son  zèle  ardent  pour  les  explorations 
africaines;  né  à  Potsdam  en  1835. 

Mutzig,  avril,  Billot  {Constant)^  ancien  professeur  des  sciences 
physiques  et  naturelles  au  collège  d'Haguenau,  auteur  d'un  remar- 
quable Herbier  de  la  Flore  de  France  et  d'Allemagne. 

Francforts.  M.,  22  octobre.  Boehmer  (Jean  Fréd.),  bibliothé- 
caire de  la  ville,  un  des  historiens  les  plus  distingués  de  Fépoque, 
surtout  en  ce  qui  concerne  VHistoire  de  Tempire  d'Allemagne  au 
moyen  âge;  il  était  né  à  Francfort  en  1795. 

Paris,  20  novembre,  "BoimmenniL  [Henri)  ^  auteur  dramatique  ; 
dans  les  derniers  temps  collaborateur  de  Scribe. 

Normanton,  avril,  Bonney  (le  docteur  H.  K,)^  rector  de  Co- 
ningsby,  auteur  de  biographies  et  de  divers  travaux  historiques; 
81  ans. 

Pise,  octobre,  Borgni^  professeur  de  mathématiques  appliquées, 
membre  de  Tinstitut  lombard. 

Schleinitz,  26  mai.  Brandis  (le  comte  Clemens)^  membre  héré- 
ditaire de  la  Chambre  des  seigneurs  autrichiens,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  d'histoire. 

Bonn,  30  septembre,  Brann  [Jean  Guillaume),  professeur  de 
théologie  catholique  (depuis  1843,  ses  doctrines  hermésiennes  Font 
tenu  éloigné  de  sa  chaire),  président  de  la  Société  rhénane  des  anti- 
quaires, ancien  membre  du  parlement  de  Francfort  et  de  la  Chambre 
prussienne;  né  à  Gronau,  le  27  avril  1801. 

Versailles,  28  mars.  Bravais  [Auguste),  depuis  1854  membre 
de  rinstitut  (académie  des  sciences,  section  de  géographie  et  de  navi- 
gation), né  à  Annonay  en  1811. 

Bruxelles,  19  février,  Brixiie  [Aristide),  ancien  ingénieur 
des  mines  et  représentant  belge,  auteur  d'un  Répertoire  raisonné  de 
législation  et  de  jurisprudence  en  matière  de  mines,  etc.  (2  vol.  Liège, 
1833),  né  vers  1801. 

Paris,  décembre,  Capo  de  ffenillide  [Jean  Gabriel  Cappot 
dit),  historien,  publiciste  etpoëte,  né  aux  Antilles  en  1800. 
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Gallardon,  30  avril,  Cavlowitz  [Ahyse  Christine^  baronne  de) 
auteur  de  romans  et  de  récits  de  voyage,  traducteur  de  Schiller, 
Gôthe,  Klopstock,  Jean  Paul  Kichter  et  Herder,  née  à  Fiume,  le  15  fé- 
vrier 1797. 

Bruges,  20  septembre.  Carton  (Fabbé  Charles  Loui8\  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Bruges  et  de  la  métropole  de  Paris,  pré- 
sident de  la  Société  d'émulation  de  Bruges,  meiibre  de  Faca- 
démie  royale  de  Belgique,  de  la  commission  de  statistique  et  de 
beaucoup  de  sociétés  savantes,  fondateur-directeur  de  Finstitùt 
des  sourds-muets  et  des  aveugles  de  Bruges,  auteur  de  nombreux 
ouvrages  sur  Tarchéologie  ou  Thistoire  nationale,  ainsi  que  sur  ledu- 
cation  des  sourds-muets;  né  à  Pitthem,  le  3  juin  1802. 

Vincennes,  octobre,  Chabaille  {François  Adrien  Polyearpe), 
bibliographe  et  archéologue. 

Paris,  avril,  Chardin^  ancien  professeur  au  lycée  de  Louis-le- 
Grand,  auteur  d^un  cours  de  thèmes  grecs  et  d'autres  ouvrages  pour 
les  classes,  entre  autres  de  Notes  et  remarques  sur  la  versification 
latine. 

Paris,  mai,  Charrlii  (Pierre  Joseph)^  le  doyen  des  chansonniers 
français;  né  à  Lyon^  le  2  février  1784.  • 

Brunn,  28  mars,  Chlamezky  (le  chevalier  Pierre  de),  célèbre 
historien  morave. 

Milan,  juin,  Ciconi  (le  docteur  Tébaldo),  poëte  élégant,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  dramatiques;  âgé  de  34  ans. 

Stuttgart,  1"  février,  Cotta  (le  baron  Jean  George  de),  le  célèbre 
éditeur  de  Schiller  et  de  Goethe,  propriétaire  de  la  Gazette  univer- 
selle d'Augslour  g  ;  né  à  Tubingue,  le  19  juillet  1796. 

Toulouse,  octobre,  Dannassans,  ancien  rédacteur  de  la  Gazette 
du  Languedoc,  auteur  d'un  Dietionnaire  d^ agriculture,  et  d'autres 
ouvrages  estimés;  âgé  de  68  ans. 

Liège,  20  novembre,  Defooz  [Jean  Henri  Nicolas),  professeur 
émérite  à  la  faculté  de  droit  de  l'université  de  cette  ville.  Il  venait 
de  publier  le  quatrième  volume  de  ses  Études  de  droit  administratif- 
Il  était  né  à  Liège,  le  10  juillet  1804. 
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Hankeou,  3  octobre,  Delamarre  (le  P.),  des  missions  étran- 
gères, établi  depuis  28  ans  en  Chine,  savant  sinologue. 

Paris,  12  juillet,  Deléclnze  (Etienne  Jean),  rédacteur  du  Jour- 
nal des  Débats,  critique  d'art  et  historien,  traducteur  de  la  Vie  wm- 
Telle  de  Dante;  né  à  Paris  en  1781. 

Paris,  14  mars,  Despretz  {César  Mansuète)^  membre  de  Tln- 
stitut,  professeur  de  physique  à  la  faculté  des  sciences,  auteur  d'un 
Traité  élémentaire  de  physique  (2  vol.  in-8"),  devenu  classique,  et 
d'un  Traité  de  chimie  théorique  et  pratique,  etc.;  né  à  Lessines 
(Hainaut)  en  1792. 

Lyon,  juillet,  Devay  (le  docteur  Francis),  écrivain  médical  dis- 
tingué, auteur  du  Ijvre  :  Dangers  des  mariages  consanguins;  âgé  de 
50  ans. 

Bruxelles,  5  juillet,  Dldot  {Alphonse),  directeur  de  l'école  vétéri- 
naire, membre  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  écrivain 
médical;  né  en  1805. 

Erlangen,  9  novembre,  Doederleln  [Louis),  professeur  de  lit- 
térature grecque  et  latine  à  l'université,  directeur  de  l'athénée 
royal, ^ non  moins  célèbre  comme  pédagogue  que  comme  philologue. 
Ses  Synonymes  latins  ont  une  réputation  européenne.  11  était  né  à 
léna,  le  19  décembre  1791. 

Paris,  4  octobre,  Dabenx  [Louis),  orientaliste,  depuis  1858 
successeur  de  M.  Quatremère  dans  la  chaire  de  turc  au  Collège  de 
France;  né  à  Lisbonne,  de  parents  français,  le  2  septembre  1798. 

Paris,  mars,  Danoyer  [Ch.),  économiste  français,  membre  de 
l'Institut  de  France;  né  le  20  mai  1786. 

Copenhague,  22  février,  ILme^vleW,  [Daniel  Frédéric),  le  célèbre 
physiologiste,  professeur  à  l'université;  né  à  Copenhague,  le  18  mars 
1798. 

Gleichenberg,  16  juin,  ffoerster  [Louis),  célèbre  architecte,  fon- 
dateur de  la  Bauzeitung;  né  à  Bayreuth  en  1797. 

Madrid,  avril,  GalTaz-Amandl  [Raphaël),  auteur  dramatique; 
âgé  de  40  ans. 
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0  I 

Genève,  juin,  Ganssen  {Zouis)^  professeur  à  Técole  de  théologie, 
auteur  de  la  Théopneustie  de  VÉcritnre  sainte,  et  d'autres  ouvrages,  ^  ' 

tous  dirigés  contre  le  rationalisme  protestant. 

Londres,  mai,  GloTer  [Charles),  poëte  et  compositeur  popu- 
laire. 

Langres,  février,  Godard  [Léon),  professeur  au  grand  séminaire 
de  Langres  et  chanoine  honoraire  d'Alger,  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
Des  principes  de  89,  condamné  par  la  congrégation  de  VIndex;  il 
venait  d'en  donner  une  nouvelle  édition,  conforme  aux  exigences  de 
la  cour  de  Rome. 

Berlin,  12  septembre,  Ciriinin  [Jacques)  le  grand  philologue  alle- 
mand; une  des  sommités  de  la  science  contemporaine.  Il  était  né  à 
Steinau  (Hesse),  le  4  janvier  1785. 

Paris,  au  commencement  de  l'année,  Ciailbcrt  [Aristide),  auteur 
de  V Histoire  des  villes  de  France,  (8  vol.  gr.  in-8%  184449);  né  à 
Rouen,  le  31  février  1804. 

Vienne,  le  23  février,  Gunther  (le  docteur  Ant,),  professeur  de 
philosophie,  penseur  très-distingué  et  original,  bien  connu  par  ses 
démêlés  avec  la  cour  de  Rome  ;  né  à  Lindeneau  (Bohême)  en  1785. 

Vienne,  13  décembre,  le  célèbre  poëte  allemand,  Hebbel  [Fré- 
déric), né  à  Wesselburen  (Holstein),  le  18  mars  1813. 

Ëisenach,  18  juin,  le  commandeur  Heerwart,  vice-président 
du  tribunal  d'appel,  écrivain  jurisconsulte  très-renommé,  âgé  de 
75  ans. 

Nouvelle-Orléans,  mars,  Henneconr  [C.  d*),  savant  français 
établi  à  la  Louisiane  depuis  1804,  et  auteur  de  plusieurs  mémoires 
estimés. 

Carlsruhe,  3  avril,  Hdbsch  [Henri],  architecte  célèbre,  auteur  de 
divers  grands  travaux  relatifs  à  l'architecture,  dont  le  dernier  traite 
des  anciennes  églises  chrétiennes  (Carlsruhe,  1858-62)  ;  il  était  né  à 
Weinheim  (Bade),  en  1795. 

Haukhurst  (Kent),  septembre,  Jcnnins»  (M'"''  Fdmnnd),  Tauteur 
d'une  nouvelle  intitulée  :  My  good-for-nothing  brother,  qui  a  paru 
quelques  mois  avant  sa  mort,  et  qui  a  eu  un  grand  succès. 
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Paris,  juillet,  Jonslin  de  la  Salle  (A.  F,),  ancien  vaudevil- 
liste, et  directeur  du  Théâtre-Français. 

Strasbourg,  octobre,  Jung,  bibliothécaire  et  professeur  à  la 
faculté  de  théologie  protestante  de  cette  ville  ;  70  ans. 

Hohenelbe  (Autriche),  21  juillet,  Kabllk(M"' veuve /o^éljpAme), 
botaniste  bien  connue. 

Paris  (?),  février,  Kerhallet  [Charles  Philippe  de),  capitaine 
de  vaisseau  de  la  marine  impériale,  auteur  de  différents  ouvrages 
très-estimés  sur  la  marine  et  Thydrographie.  Il  était  né  en  Bretagne 
en  1809. 

Dresde,  23  septembre,  Klose  [Charles  Louis),  connu  à  la  fois 
par  des  ouvrages  de  médecine,  et  par  d'importantes  études  histo- 
riques; il  était  né  à  Breslau,  le  21  août  1791. 

Giessen,  25  mai,  le  professeur  D'  Knobel  {Aug.),  savant  théo- 
logien et  orientaliste,  âgé  de  56  ans. 

Auteuil,  7  septembre,  Laerolx  [Frédéric),  écrivain  et  géographe 
français,  connu  par  ses  études  sur  la  colonisation  et  l'administration 
de  l'Afrique  septentrionale. 

Paris,  avril,  Lataye  [Eug.),  critique  et  romancier,  auteur  de  la 
Conquête  d^une  âme. 

Lille,  mars,  Le  eAaj  [André  Joseph  Ghislain),  archiviste  du 
département  du  Nord,  archéologue  et  historien  très-estimé,  corre- 
spondant de  l'Académie  royale  de  Belgique,  né  à  Arleux  (Nord),  le 
29  octobre  1785.  La  bibliographie  lui  doit  le  catalogue  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Cambrai  (1831,  in-8*'),  ainsi  que  celui  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  Lille  (1848,  in-8*). 

léna,  6  janvier,  Lehmann  [Charles  Gotthelf),  professeur  à 
l'université,  célèbre  chimiste  ;  ses  études  portaient  particulièrement 
sur  la  chimie  physiologique  ;  né  à  Leipzig  en  1812. 

Harpton  (Radnorshire),  avril,  Lewis  (sir  Georges  CornwàlV), 
ministre  de  la  guerre  dans  le  cabinet  actuel  de  lord  Palmerston, 
homme  d'État,  jurisconsulte  éminent,  économiste  remarquable,  pen- 
dant plusieurs  années  rédacteur  de  la  Edinburgh  Review;  né  à 
Londres  en  1806. 
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Bonn,  13  juillet,  Loebell  {Jean  Guillaume)^  professeur  ord. 
d'histoire  à  l'université,  né  à  Berlin,  le  15  septembre  1786.  Parmi 
ses  ouvrages^  nous  citons  particulièrement  ses  Lettres  sur  la  Bel- 
gique (1837),  son  Histoire  de  Grégoire  de  Tours  et  de  son  temps 
(1839),  puis  les  deux  premiers  volumes  d'une  Histoire  de  la  poésie 
allemande,  depuis  Klopstock  jusqu'' à  Goethe  (1856-1858). 

• 

Woichnick  (Silésie),  Lompe  {Jos.)y  poëte  et  historien. 

Paris,  janvier,  Lnbize  [Pierre  Henri  Martin,  dit),  auteur  dra- 
matique, né  à  Bayonne  vers  1808. 

Paris,  février,  Lacas  [Louis)  ^  savant  distingué,  connu  par  ses 
expériences  sur  l'électricité  humaine.  Il  était  chimiste  hors  ligne, 
physicien  non  moins  remarquable,  musicien  profond,  et  en  même 
temps  savant  en  droit  et  en  médecine.  Parmi  ses  ouvrages,  nous 
remarquons  surtout  :  La  médecine  nouvelle  (1862-63,  2  vol.  in-8''). 
Il  était  né  vers  1817. 

Paris,  25  janvier,  Mallat-de  Bassilan,  auteur  d'un  ouvrage 
important  (en  2  volumes  avec  atlas),  sur  les  Iles  Philippines;  né  à 
Angoulême  en  1806. 

Modène,  mai,  nanfiredini  [F>),  auteur  d'ouvrages  historiques 
estimés. 

Turin,  18  mai,  llarinora  (le  comte  Joseph  Albert  Ferrero  de 
La),  officier  général  piémontais,  auteur  de  la  Description  de  Vile  de 
Sardaigne  (1826,  2*  édit.,  1839-40),  né  le  7  avril  1789. 

Louvain,  8  février,  Martens  [Martin),  docteur  en  médecine, 
professeur  à  l'université  catholique,  membre  de  l'académie  royale  de 
Belgique,  auteur  de  diverses  publications  relatives  aux  sciences  mé- 
dicales ou  naturelles,  né  à  Maestricht,  le  8  décembre  1797. 

Tubingue,  21  janvier,  le  docteur  Michaëlis  [Adolphe),  profes- 
seur de  jurisprudence  à  l'université.  Parmi  ses  divers  ouvrages  nous 
rappelons  ici  sa  traduction  de  V Essai  histor,  et  polit,  sur  la  révolu- 
tionlelge^  par  Nothomb  (Stuttg.,  1836);  né  à  Hameln  en  1797. 

Berlin,  28  août,  le  docteur  Mitscherlich  [F,),  le  célèbre  chi- 
miste, professeur  à  l'université;  né  le  7  janvier  1794. 
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Paris  (?),  au  commencement  de  Tannée,  Illontéinont  {Albert), 
connu  surtout  par  une  collection  de  voyages  en  46  vol.  (Paris,  1833- 
1837),  complétée  par  5  vol.  de  Voyages  nouveaux  (1846-47)  ;  né  à 
Remiremont  (Vosges),  le  20  août  1788. 

Paris,  13  mars,  IHontferrier  (le  marquis  Alexandre  Sarrasin 
de),  Tauteur  du  Dictionnaire  de  mathématiques^  de  VEncyclopédie 
des  sciences  mathématiques,  du  Dictionnaire  de  marine^  etc.  ;  né  à 
Paris,  le  31  août  1792. 

Paris,  avril,  Hloqnin-Tandon  {Horace  Benedict  Alfred)^ 
médecin  français  ;  depuis  1854,  membre  de  Tlnstitut  (académie  des 
sciences,  section  de  brtanique)  ;  né  à  Montpellier,  le  7  mai  1804. 

Cassel,  8  février,  Murhard  {Charles),  économiste.  Il  a  légué 
toute  sa  fortune  pour  la  fondation  d'une  bibliothèque  essentiellement 
populaire  dans  la  ville  de  Cassel. 

Paris,  juin,  Nicole^  auteur  dramatique,  76  ans. 

Mannheim,  22  août,  Nas«lln  {Frédéric  Auguste),  directeur  du 
lycée,  philologue  distingué. 

Arnhem,  juin,  N^^hoff,  archiviste  de  la  province  de  Gueldre^ 
membre  de  l'académie  royale  des  Pays-Bas,  archéologue  et  historien 
distingué. 

Paris,  mai,  Pélissier,  sourd-muet,  professeur  à  Tinstitution 
impériale  des  sourds-muets  de  Paris,  auteur  de  YEnseignement  pri- 
maire des  sourds-muets  (1856);  48  ans. 

Paris,  septembre,  Pierqain  de  Gembloilx  {Claire  Charles), 
polygraphe  estimé,  correspondant  du  ministère  de  Finstruction  pu- 
blique, inspecteur  de  TUniversité  en  retraite,  né  à  Bruxelles,  le  26 
décembre  1798.  M.  Pierqiïin  avait  commencé  par  exercer  la  méde- 
cine à  Paris. 

Gand,  24  décembre,  Pieters  {Ch.  Jos.),  l'auteur  de^  Annales 
de  Vimprimerie  des  Elsevier  (P*  édit.  1851^  2*  édit.  1858),  né  à 
Gand,  le  24  mai  1782.  ■ 

Paris,  17  iftars,  Ploag;anliii  {Pierre  Ambroise),  conseiller  à  la 
cour  de  cassation,  traducteur  des  Œuvres  de  Démosthène  et  du 
Traité  de  la  vieillesse  de  Cicéron  ;  né  à  Rouen  en  1796. 


—  303  — 

i^aris,  30  juin,  Pollc^ac  (le  prince  Alphonse  de),  ancien  élève 
de  l'école  polytechnique,  officier  d'artillerie,  mathématicien  distin- 
gué, traducteur  de  Fau$t  en  vers  français,  âgé  de  37  ans. 

Paris^  juillet,  Reynand  [Jean),  un  des  principaux  écrivains  de 
h  Sevue  encyclopédique  et  un  des  adeptes  les  plus  distingués  du 
Saint-Simonisme,  auteur  de  Terre  et  del  ;  ué  à  Lyon  en  1806. 

Stuttgart,  avril,  Redtenbacher  (F,)^  professeur  de  mécanique 
à  Fécole  polytechnique,  auteur  de  nombreux  écrits  scientifiques. 

Grottingen,  septembre,  Reiche  (le  docteur  Jean  George\  profes^ 
seur  de  théologie  à  Tuniversité;  né  en  1794. 

Paris,  avril,  W^héml  {Sébastien  etmjeiAiiSibaetien) y  traducteur 
de  Dante  et  de  YHippolyte  d'Euripide,  auteur  des  Dimnes  féeries, 
des  Chants  du  Psaimiste,  etc.;  ifé  à  Beaujeu  en  1815. 

Hambourg,  22  avril,  Riesser  (le  docteur  Gabriel)^  un  des  prin- 
cipaux orateurs  et  vice-président  de  l'assemblée  nationale  allemande 
de  1848-49,  auteur  de  plusieurs  écrits  sur  Témancipation  nationale. 

New-York,  février,  Robinson  (le  rév.  docteur  BdwarS),  connu 
par  ses  voyages  et  ses  études  archéologiques  sur  la  Palestine  ;  ses 
travaux  philologiques  ont  également  une  haute  valeur.  Il  était  né 
en  1794. 

Paris,  14  avril,  Rochefoacaald-Lianeoart  (le  marquis 
Gaétan  Frédéric  de  la),  auteur  de  nombreux  ouvrages  sur  la  litté- 
rature, la  morale,  Téconomie  politique,  et  d'œuvres  poétiques  (poésies 
diverses,  tragédies,  satires)  ;  né  le  5  février  1799. 

Francfort-sur-Mein,  28  avril,  le  docteur  Roemer-Bâchner, 
auteur  de  nombreux  travaux  sur  l'histoire  de  la  ville  et  du  pays  de 
Francfort. 

Paris,  décembre,  Saisset  [Emile  Fdmond)^  membre  de  llnsti- 
tut,  professeur  de  philosophie  à  la  faculté  des  lettres,  auteur  de 
YJSssai  sur  la  philosophie  et  la  religion  au  xix*  siècle  (1845),  de 
V Essai  de  philosophie  religieuse^  etc.,  traducteur  Aq  Spinoza;  né  à 
Montpellier  en  1814. 

Berlin,  5  mars,  Sehlietatkrall  (M""  Aline  de),  auteur  de 
romans  et  nouvelles. 

20 
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•  Fbrence,  15  février,  Serradifalco  (le  duc  Domenieo  di,  prince 
de  San-Pietro),  correspondant  de  Tlnstitat  de  France,  archéologue 
distingué,  dont  les  ouvrages  {Antichità  di  Siciliaj  SuUe  ehiese  nor- 
manne^  etc),  eurent  sur  la  renaissance  des  études  artistiques  une 
influence  considérable  dans  toute  FEurope  ;  |ié  vers  1781  en  Sicile^ 

Lisbonne  (?),  Mmoés  de  Cabedo  [Ant.),  poète  portugais. 

Nàples,  avril,  San  Giorgio  9pinelli,  surintendant  général  du 
Museo  Borbonico  et  des  fouilles  de  Pompéi,  archéologue  érudit; 
âgé  de  75  ans. 

Vienne,  16  décembre,  Spbrsehil  {Jedn)^  publiciste  et  auteur 
de  nombreuses  compilations  historiques  ;  né  à  Brunu  en  1800. 

Berne,  l*'  avril,  Steiner  [Jacques),  mathématicien  distingué, 
professeur  à  Funiversité  de  Berlin,  et  membre  de  Facadémie  des 
sciences  de  cette  ville. 

Londres^  octobre,  Steward,  directeur  de  VUlustrated  Zondon 
News^  et  auteur  de  plusieurs  publications  importantes. 

Berlin,  19  juillet,  Strauss  (le  docteur  Cférard  Fréderk  Abra- 
ham), professeur  de  théologie  protestante  et  prédicateur  de  la  cour, 
connu  surtout  par  plusieurs  recueils  de  sermons,  et  par  Fouvrage 
TV  /        intitulé  :  Sons  de  cloche,  ou  souvenir  d'un  jeufte  prédicateur,  1812- 
1820,  3  vol.  (7*édit.  1840).  lUtait  né  à  Iserlohn,  le  24  sept.  1786. 

Londres,  décembre,  Thackeray  [William),  célèbre  romancier 
anglais,  né  à  Calcutta  en  1811. 

Ile  de  Cuba,  juillet,  TlokowaHmmy  [Raymond),  voyageur  et  géo- 
graphe français,  auteur  de  :  le  Maroc  et  ses  car  avances  (1845)  et 
d'autres  travaux  géographiques  ou  cartographiques;  né  à  Montpel- 
lier, le  10  mai  1810. 

Aux  cataractes  de  Murchison  (Afrique  équatoriale),  ThorntoB 
[Richard),  élève  distingué  de  Fécole  des  mines  ;  il  avait  accompagné 
le  docteur  Livingston  et  laisse  d'importants  travaux  de  topographie 
et  de  géologie. 

Spieciano,  TonelU  [Augustino),  notaire,  auteur  de  poésies 
estimées. 
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Londres,  septembre,  Tooke  (William),  un  des  fondateurs  de  la 
€  Society  for  the  diffusion  of  useful  knowledge,  »  auteur  de  :  t  The 
monarchy  of  France,  Us  rise,  progress  and  fait,  »  Il  était  né  à  Saint- 
Pétersbourg  vers  1778. 

Florence,  6  octobre,  Trollope  {mistress  Frances  Milton),  auteur 
de  Domestie  manners  ofthe  Americans,  (Londres,  1831,  3  vol.)  et 
d'autres  esquisses  analogues  sur  Paris,  l'Âutriclie,  Tltalie,  la  Bel- 
gique, ainsi  que  d'une  grande  quantité  de  romans;  née  à  Heckfield, 
dans  le  Hampshire,  en  1779.  Les  deux  meilleurs  c  ouvrages  »  qui  lui 
survivent,  sont  ses  deux  fils,  Antoine  et  Thomas  Adolphe,  le  dernier 
avantageusement  connu  comme  nouvelliste,  Fautre  comme  écrivain- 
touriste. 

Rome,  27  juillet,  YaleBtilii  (le  docteur  J'.  Z.),  écrivain  médical, 
professeur  à  l'université. 

Audenarde,  17  octobre,  Yander  IHeerseh  (le  docteur  i>.  «/.), 
savant  historien  et  archéologue  belge.  C'est  au  moment  où  il  corri- 
geait les  dernières  épreuves  de  sa  Bibliographie  audenardaise,  que 
la  mort  est  venue  le  surprendre  à  l'âge  de  74  ans. 

Florence,  28  avril,  Yiensseux  (Jean  Paul),  libraire  et  littéra- 
teur italien,  fondateur  de  l'excellente  revue  Antohgia  (fondée  en 
1821,  elle  cessa  en  1832),  et  éditeur-fondateur  de  YArchivio  storico 
italianOy  né  à  Oneille,  le  29  septembre  1779.  Sa  famille  est  origi- 
naire de  Genève,  et  il  s'était  établi  à  Florence,  en  1819. 

Paris,  7  septembre,  Vl||^ny  (Alfred  Victor,  comte  de),  poëte,  ro- 
mancier, auteur  dramatique,  membre  de  l'Académie  française  (depuis 
1845);  né  à  Loches,  le  27  mars  1799.. 

Li^ge,  8  février j  Tlvier  (le  chevalier  Charles  du),  curé  de  Fé- 
glise  de  Saint-Jean,  auteur  de  poésies  françaises  et  wallonnes,  du 
poëme  héroï-comique  la  Cinéïde  ou  la  VOiChe  reconquise;  né  à  Liège, 
le  5  novembre  1799. 

Bonn,  avril,  Yog^elsang  (D,  H.  J,),  professeur  ordinaire  de 
théologie  catholique  à  l'université. 

Kônigsberg,  23  septembre,  Yolg^t  (Jean),  professeur  d'histoire  et 
archiviste,  le  célèbre  auteur  de  V Histoire  de  V Ordre  de  Prusse,  et  de 
nombreux  autres  travaux;  né  à  Bettenham  (Saxe),  le  27  août  1786. 
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Marbourg,  6  mars,  Toll^raff  {Charles  Frédéric)^  professeur  à 
Tuniversité,  auteur  de  nombreux  ouvrages  de  droit  ou  d'économie 
politique;  né  à  Schmalkalden  en  1792. 

Amsterdam,  décembre,  Yrolik  ÇEd.)^  professeur  d'anatomie  et 
de  zoologie  à  Tathénée  d'Amsterdam,  secrétaire  perpétuel  de  Paca- 
demie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas. 

Paris,  24  avril,  Wallly  [Armani  François  Lém  de),  littérateur 
X       français,  traducteur  dWvrages  anglais,  rédacteur  de  la  chronique 
littéraire  de  VlUustraùion;  né  à  Paris,  le  28  juillet  1804. 

Roebuck-House  (près  Dublin),  8  octobre,  Whately  (le  docteur 
Richard)^  archevêque  de  Dublin,  primat  de  Téglise  anglicane  dlr- 
lande,  auteur  de  :  Les  éléments  de  la  logique  (1826),  et  Les  éléments 
de  la  rhétorique  (1828).  Il  était  né  en  1786. 

Bonn,  19  septembre,  Wateer  {Charles  QuUlaume)^  professeur 
de  chirurgie  à  Funiversité  de  cette  ville  depuis  1831,  auteur  de  dif- 
férents ouvrages  de  médecine  et  d'un  Voyage  dans  V Orient  de  l'Eu- 
rope et  vm  partie  de  VAsie  occidentale. 

Berlin,  3  janvier,  Zinkeisen  {Jean  Guillaume),  ancien  rédac- 
teur du  Moniteur  prussien,  auteur  de  nombreux  et  importants  tra- 
vaux historiques,  parmi  lesquels  nous  citons  son  Histoire  du  royaume 
de  Grèce,  et  celle  de  V Empire  des  Osmanlis  en  Europe,  qui  n'est 
pas  encore  achevée.  Il  était  né  à  Altenbourg,  le  11  avril  1803. 

Nous  ajoutons  aux  précédents  les  décès  suivants ,  dont  nous 
n'avons  pu  connaître  ni  la  date  précise,  ni  le  lieu  où  ils  sont  arrivés. 

Arnanlt  {Emile  Lucien),  poëte  tragique,  né  à  Versailles,  le  l*'  oè- 
tobre  1787. 

Delondre  {Ad.),  philosophe  et  critique. 

DeTicqne  {Edouard),  auteur  dramatique  et  romancier. 

Dninont  (M'"''),  auteur  de  nombreux  ouvrages  pour  l'enfance. 

ffrantin  {Jean  Marie  Félicité),  auteur  des  Annales  du  moyen 
âge,,  de  Louis  le  Pieux  et  son  siècle,  etc. 
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'Cîay  de  Yernon  (baron),  écrivain  militaire. 

CUiy  {Afulrédé)t  auteur  dramatique  et  traducteur. 

MMmé  (ÉmUe),  auteur  d'une  Histoire  de  Julien  V Apostat. 

LeTy  [Jules]^  journaliste  français;  né  àFurth  (Bavière)  en  1801. 

nablUe  [Victor),  poëte.  . 

SîaTarrot  {Zamer),  poëte  béarnais. 

Pantex  {Benjamin),  philologue,  auteur  des  Hemarques  sur  h        A 
Dictionnaire  de  V académie. 

Pitre-CbeTaller  {Pierre  Michel  François  Chevalier,  dit), 
auteur  dramatique,  romancier  et  publiciste;  né  à  Paimbœuf  (Loire- 
Inférieure)  en  1812. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Cùrrespondance  inédite  de  Collé  faisant  suite  à  son  journal^ 
publiée  SUT  les  manuscrits  autographes  originaux,  avec  une 
introduction  et  des  notes  par  M.  Honoré  Bonhomme.  Paris, 
H.  Pion,  1864,  in-8\ 


Une  introduction  de  44  pages  donne  des  détails  sur  la  vie  de  Collé. 
Ce  nom  effraie  un  peu  les  moralistes  ;  les  chansons  de  cet  auteur,  les 
petites  comédies  qu'il  écrivit  pour  être  jouées  sur  des  théâtres  particu- 
liers, chez  les  plus  grands  seigneurs  de  l'époque,  sont  d'une  licence 
que  nous  n'excusons  nullement  ;  c  notre  société  actuelle  est  bien  plus 
polie,  bien  mieux  élevée  ;  nous  sommes  tous  devenus  de  petits  saints 
qu'un  rien  effarouche,  qu'un  mot  fait  rougir.  »  Les  lettres  livrées 
aujourd'hui  à  la  publicité  réhabiliteront  un  peu  Collé  aux  yeux  des 
gens  sévères  ;  le  chansonnier  les  adressait  à  un  de  ses  parents.  M.  de 
y.  qui  occupait  alors  en  province  un  emploi  dans  les  fermes  ;  il 
nomme  tour  à  tour  ce  jeune  homme  son  élève,  son  pupille^  3on  Jlls. 
L'affection  et  le  dévouement  d'un  père  ne  saurait  aller  plus  loin.  Vie 
privée,  vie  publique,  instruction  classique,  tenue  dans  le  monde, 
choix  d'une  épouse,  etc.,  la  sollicitude  ingénieuse  et  active  de  Collé 
s'étend  à  tous  ces  points  essentiels,  elle  prévoit  chaque  chose,  et  tout 
cela  est  dit  avec  un  tact,  un  bon  sens,  un  charme  inimaginable,  la 
chaleur  de  sentiment  s'élève  parfois  jusqu'à  l'éloquence  du  cœur. 
«  Ces  lettres  resteront  pour  attester  l'honnêteté  et  la  candeur  de 
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Tàme  de  Collé,  de  même  que  rélévation  et  la  rare  caltore  de  son 
esprit.  » 

A  la  suite  de  cette  correspondance  Téditeur  a  placé  des  fragments 
inédits  des  œuvreâ  posthumes  de  GoUt  ;  ils  lui  ont  été  remis  paf  un 
amateur  d'autographes,  employé  dans  la  haute  administration  dé  1832 
à  1848;  le  manuscrit  forme  deux  volumes  petit  in-4*,  copiés  avec  té 
plus  grand  soin  par  Collé  lui-même.  Le  premier  contient  un  com- 
mentaire sur  quelques-unes  des  tragédies  de  Voltaire  (û?<fêp^,^afr^, 
Ahife)  ;  le  second  renferme  des  parades,  des  tragédies  pour  rire  et 
quelques  scènes  -de  guinguette.  Il  paraît  que,  passant  de  main  en 
main,  ces  manuscrits  ont  jadis  appartenu  au  prince  de  Talleyrand; 
mais  tout  n*est  pas  complet,  car,  d'après  une  indication  de  Collé  lui- 
même,  son  commentaire  sur  Voltaire  formait  à  lui  seul  trois  volumes. 
Quelques-unes  des  pièces  facétieuses  avaientparudansle  Théâtre  dés 
UnUevardSy  1756,  3  vol.  in-12  ;  M.  Barrière  avait  inséré  une'  dés 
parades  restées  inédites  {les  Deux  Gilles^  dans  un  curieux  volume 
qu'il  a  publié  en  1830  {la  Cùur  et  ta  VUh)^  in-S"^. 

M.  Honoré  Bonhomme  n'a  pas  voulu  reproduire  ces  lagatelles  (tel 
est  le  nom  que  leur  donne  Collé)  ;  elles  sont  trop  risquées  ;  il  s'est 
borné  à  transcrire  quelques  pages  d'ailleurs  animées  et  amusantes  : 
Sur  Alphonse  VImpuissafU  (tragédie  badine  en  un  acte)  Anecdotes 
aussi  intéressantes  que  son  sujet  qui  ne  Vest  point  ;  Magnière  de 
discours  approfondi  superjlciellement  sur  Vorigine  originale  et 
cocasse  de  la  nature  dénaturée  delà  parade.  Une  liste  chronologique 
des  ouvrages  de  Collé  remplit  20  pages  ;  elle  contient  des  analyses  de 
diverses  pièces,  de  celles  du  moins  dont  il  est  possible  d'indiquer  le 
sujet  avec  quelques  détails.  N'oublions  pas  d'ajouter  que  le  volume 
en  question  renferme  aussi  deux  fac-similé  d'autographes  et  un  beaiu 
portrait  de  Collé,  très-habilement  gravé  par  M.  Adrien  Nai^eot.  Le 
poëte  était  doué  d'un  nez  d'une  dimension  magistrale  et  qui  lui  eiil 
permis  d'avoir  pignon  sur  rue  dans  ce  pays  imaginaire  où  Ton  muti- 
lait les  îenfants  camus  et  qui  a  été  si  plaisamment  décrit  par  Cyrano 
de  Beiigerae.  Terminons  en  disant  que  M.  Bonhomme  promet  une 
nouvelle  édition  complète  et  annotée  du  Journal  de  Collé  (1748-1772), 
publié  mais  imparfaitement  en  1807  (Paris,  3  vol.  in-8**)  et  dont  le 
manuscrit  autographe,  formant  neuf  volumes,  est  déposé  à  la  biblio- 
thèque du  Louvre.  G.  B. 
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Collection  Twuvelle  d'ouvrages  piquants. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Touvrage  de  HenriMonnier  :  les  Bas-^/onds 
de  la  société^  imprimé  Fan  dernier  à  Paris  à  petit  nombre  grand  ia-8''. 
Il  vient  d*en  paraître  une  seconde  édition  faite  avec  beaucoup  de 
soin,  petit  in-8**  ;  elle  fait  partie  d'une  collection  d'ouvrages  plus  pi- 
quants qu'édifiants  mis  au  jour  par  une  société  de  bibliophiles,  sousia 
rubrique  d'Amsterdam.  Chaque  volume  n'a  été  tiré  qu'à  140  exem- 
plaires (dont  20  en  grand  papier)  numérotés.  Parmi  les  divers  ou- 
vrages qui  ont  paru,  nous  avons  remarqué  un  recueil  de  chansons 
de  Béranger,  un  peu  trop  badines  pour  avoir  été  insérées  dans  les 
éditions  ordinaires  du  poëte,  mais  qui  étaient  Jd'ailleurs  connues,  et 
un  opuscule,  déjà  imprimé  à  fort  petit  nombre  sous  le  titre  d'i?.  £. 
(Henri  Beyle)  et  qu'on  attribue  à  un  littérateur  français  très-spirituel 
et  arrivé  à  un  rang  fort  élevé.  Chaque  volume  de  la  collection  est 
précédé  d'un  frontispice  qui  est  parfois  de  nature  à  blesser  les  yeux 
chastes.  Nous  nous  dispenserons  d'en  dire  davantage. . 

G.  B. 


Nouvelles  publications  de  la  librairie  Gay,  à  Paris. 

Nous  avons  déjà  parlé  à  plusieurs  reprises  des  publications  de 
M.  Gay,  à  Paris;  elles  reproduisent  à  petit  nombre  et  pour  une  asso- 
ciation de  bibliophiles  des  ouvrages  curieux,  devenus  rares,  et  qu'il 
est  difficile  de  se  procurer,  même  en  les  payant  fort  cher.  Cette  col- 
lection curieuse  vient  de  s'enrichir  d'un  nouveau  volume. 

Les  nouvelles  et  plaisantes  intoffinations  de  BruscambiUe  en  suitte 
de  ses  fantaisies^  à  Bergerac^  chez  Martin  La  Babille,  1615.  Le 
Manuel  du  libraire,  5'  édition,  indique  des  ventes  où  ce  volume  rarr^ 
s'est  payé  30  et  60  fr.,  mais  depuis  le  moment  où  écrivait  M.  Brunet, 
le  prix  s'est  élevé  à  160  et  à  130  fr.  pour  des  exemplaires  reliés  en 
maroquin,  aux  ventes  Solar  et  Cailhava.  Le  titre  courant  de  la  réî*»»- 
pression  porte  les  Visibles  imaginations,  mais  nous  serions  tentés  c 
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croire  qu*il  y  a  là  une  erreur  de  la  part  du  typographe  de  1615,  et 
qu*il  faudrait  lire  RinbUê.  Quoi  qu*il  en  soit,  ce  recueil  des  gattés 
du  célèbre  farceur  renferme  une  cinquantaine  de  morceaux  détachés  : 
De  la  créiUion  des  femmes;  prologue  des  gàtteuaf;  à  la  louange  de  la 
nuid;  à  la  huànge  des  poltrons;  des  puces;  des  lairbes;  des  estranges 
ejfeeis  de  Vamour^  etc.  Il  serait  superflu  de  prétendre  donner  une 
idée  du  genre  de  ces  plaisanteries  assaisonnées  d'un  sel  fort  peu 
attique.  Un  morceau  intitulé  :  De  la  MesAque  (sic),  est  presque  de 
circonstance  :  c  Bon  voyage,  bon  voyage,  heureuse  navigation,  traffic 

•  inestimable,  favorable  pérégrination  qui  me  rend  aujourdhuy  pos- 

•  sesseur  des  plus  riches  et  précieux  meubles  que  Tantique  curiosité 

•  nous  ait  gardez  et  conservez.  A  la  Mexique,  à  la  Mexique,  qui  a 
»  envie  de  profiter  et  s*enrichir!  • 

A  la  suite  Ae&  Imaginations  de  Bruscambille,  lesquelles  ne  remplis- 
sent pas  moins  de  209  pages,  Téditeur  a  placé  une  courte  notice  biblio- 
graphique sur  diverses  éditions  de  cette  collection  de  joyeusetés  et  il 
a  reproduit  les  notes  que  Janet  le  jeune  (1)  avait  tracées  sur  les  marges 
de  son  exemplaire  conservé  à  la  bibliothèque  impériale.  Elles  sont 
fort  courtes;  pour  la  plupart  elles  indiquent  des  passages  d'auteurs 
anciens,  de  Babelais,  de  Montaigne,  Du  moyen  de  parvenir,  qui  rap- 
pellent certains  traits  de  Bruscambille. 

Plusieurs  autres  volumes  ne  tarderont  pas  à  paraître;  nous  en  re* 
parlerons. 

G.  B. 


(1)  Voir  au  sujet  de  ce  bibliophile  instruit  et  orignal  les  Mélf^nges  ex- 
traits d'une  petite  bibliothique^-gar  Charles  Nodier,  et  les  Fantaisies  biblio- 
graphiques^ de  M.  Gustave  Brunet. 
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Repertorium  typographicum.  Die  deutsche  Ziteratur  im  ersten 
Viertel  des  secAzehnten  JaAràunderts.  Im  Ânschluss  an 
Haiû's  Repertorium  und  Paozer's  deutsohe  Ânnaleû.  Von 
Emil  Wbllbr.  Noerdlîngen,  C.  H,  Beck,  1864,  pp.  xviii  et 
506.  —  Deuzîème  titre  :  Georg  Wolfgang  Panzers  Annalen 
der  àlteren  deutschen  Literatur  MD-MDXXVI.  Dritter  Theil. 
Nach  den  Quellen  bearbeitet,  von  Emil  Weller. 

Les  titres  eî-Klessus  précisent  suffisamment  le  contenu  de  ce  voinme; 
il  nous  offre  le  relevé  des  livres  qui  ont  paru  en  Allemagne  durant  le 
premier  quart  du  xvi*  siècle,  dressé  de  1788  à  1802  par  G.  W.  Pan- 
zer,  et  repris  en  sous-oeuvre  par  M.  Weller,  Ce  dernier,  un  des 
bibliographes  contemporains  les  plus  zélés  et  les  plus  instruits,  a 
consacré  de  longues  années  et  une  patience  i  toute  épreuve,  pour 
établir  enfin  un  répertoire  relativement  complet  desproductions  litté- 
raires de  cette  mémorable  époque,  où  le  génie  gèrmanjque  prit  son 
plus  vigoureux  élan  vers  les  régions  élevées  de  la  liberté  spirituelle. 
Dans  sa  préface,  M.  Weller  nous  fait  connaître  les  côtés  faibles  de 
Touvrage  de  Panzer,  qui  Font  iamené  à  le  refaire,  ainsi  que  les  peines 
qu^il  s*est  données  pour  le  corriger  et  en  combler  les  lacunes,  et  les 
diverses  sources  où  il  a  puisé,  les  hommes  qui  Font  aidé  et  même 
ceux  qui  lui  ont  refusé  leur  concours. 

Le  volume  comprend  4064  numéros  ;  dans  ce  nombre  (et  ceci  peut 
servir  de  preuve  pour  la  richesse  de  la  moisson  recueillie  par 
M.  Weller),  on  compte  560  éditions  d'opuscules  provenant  de  Luther, 
qui  ne  se  trouvent  point  mentionnés  par  Panzer.  L'auteur  ne  se  dis- 
simule point  les  lacunes  dont  son  livre  est  encore  entaché  ;  il  attend 
de  notables  enrichissements  pour  son  répertoire  des  recherches  ulté- 
rieures des  chefs  de  bibliothèques.  Sous  ce  rapport,  nous  avons  lieu 
d'être  parfaitement  de  son  avis  ;  car  en  examinant  une  demi-douzaine 
de  vieux  bouquins,  achetés  un  jour  par  M.  Scheler,  père,  à  quelque 
libraire  bavarois  et  renfermant  une  infinité  de  pamphlets  religieux  de 
répoque  de  la  réformation,  nous  avons  été  assez  heureux  d'y  décou- 
vrir une  quarantaine  de  pièces  restées  inconnues  au  bibliographe 


—  313  — 

allemand,  et  dont  nous  sommes  tout  disposé  a  lui  fournir  la  liste 
pour  le  cas  d'une  seconde  édition. 

Chaque  titre  est  recueilli  avec  la  fidélité  la  plus  scrupuleuse;  autant 
que  possible,  on  y  a  tenu  compte  de  la  division  des  lignes  et  ajouté 
aux  données  bibliographiques  les  plus  essentielles,  Findication  soit  des 
dépôts  que  l'on  savait  être  en  possession  du  livre  en  question,  soit 
des  citations  qui  en  révélaient  l'existence.  Les  titres  de  Panzer  recti- 
fiés par  M.  Weller  sont  marqués  d'une  croix.  Quand  aux  feuilles 
volantes,  Tauteur  s'est  borné  avec  raison  à  ne  recueillir  que  celles 
qui  sont  accompagnées  de  texte  ;  et  dans  cette  catégorie  il  a  considé- 
rablement agrandi  la  littérature  des  chansons  historiques.  Les 
ouvrages  de  grammaire  latine  ont  également  trouvé  plaee,  dès  qi|e  le 
t^xte  latin  était  entremêlé  d'explications  ou  de  gloses  en  langue 
allemande. 

La  matière  est  distribuée  par  années,  et  commence  par  180  numé- 
ros, pour  lesquels  la  date  n'a  point  pu  être  fixée;  Les  tables  com- 
prennent ;  1)  la  liste  alphabétique  des  typographes  avec  l'indication 
de.  leurs  prodi^ctions  renseignées  dans  le  volume  (pp.  461-476)  ;  elle 
cpmpren4 174  noms  répartis  sur  51  localités  (Augsbourg  20,  Bàle  11, 
Cologne  10,  Brfurt  8,  lîaremberg  18,  Wittenbei^  11,  Mayence  2, 
Ulm  4^  Vienne  3,  Munich  3)  ;  2)  la  table  dés  auteurs  et  (pour  les 
anonymes)  des  matières  (pp.  477-506). 

C'est  avec  plaisir  que  nous  signalons  l'ouvrage  de  M.  Weller 
comme  un  précieux  accroissement  de  la  littérature  bibliographique 
allemande  ;  il  offrira  aux  investigateurs  de  l'histoire  du  xvi*  siècle  un 
secours  incontestable. 

AuG.  ScH. 


^<?C\îi)CtA>î>- 
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CATALOGUES  ET  VENTES  DE  LIVRES. 


Ventes  diverses  faites  à  Paris. 

Diverses  ventes  publiques  de  quelque  intérêt  ont  eu  lieu  à  Paris  ; 
nous  avons  attendu  pour  en  parler  que  nous  eussions  connaissanee 
des  prix  d'adjudication;  c'est  un  détail  qui  a  bien  son  mérite  aux  yeux 
des  amateurs. 

La  saison  n'a  d'ailleurs  offert  aucune  de  ces  ventes  d'une  haute 
importance,  présentant,  comme  les  bibliothèques  de  MM.  Double  et 
La  Bédoyère^  en  1863,  une  réunion  de  raretés  précieuses,  de  volumes 
d'un  prix  fort  élevé.  Les  catalogues  que  nous  avons  sous  les  yeux 
sont  plus  modestes  et  les  livreà  d'une  valeur  médiocre  y  abondent. 
En  cherchant  bien,  on  découvre  cependant  des  ouvrages  qui  valent  la 
peine  d'être  signalés,  des  notions  qui  méritent  d'être  retirées  du  tas  de 
choses  vulgaires  qui  les  recouvrent. 

Nous  commencerons  par  la  vente  de  M.  de  Puibusqm  (Potier, 
2,744  numéros).  Ce  littérateur  s'était  surtout  occupé  des  is^vaux 
intellectuels  de  l'Espagne;  on  lui  doit  à  cet  égard  quelques  bons  ou- 
vrages (1),  et  un  long  séjour  qu'il  avait  fait  au  Canada  l'avait  amené 
à  réunir  des  livres  relatifs  aux  régions  septentrionales  de  TAmérique. 
Divers  volumes  rares  ou  peu  connus,  appartenant  aux  deux  pays  fort 
peu  ressemblants  qui  avaient  fixé  ses  prédilections,  ont  été  l'objet  d'un 
débat  assez  acharné. 

Los  libros  de  la  madré  Teresa  de  Jésus,  Sdlamanca^  1670,  in-4'', 
relié  en  veau,  102  fr.  (édition  originale  des  œuvres  de  la  sainte). 

Tesoro  de  la  Passion  Sacratissima  de  Nuestro  Bedemptor.  SetUla^ 
Juan  de  Cromberger,  1517,  in-fol.,  rel.  en  basane,  175 fr.  Vol.  remar- 


(1)  Histoire  comparée  des  littératures  espagnole  et  française,  Paris ,  1843, 
2  Yol.  in-S®,  ouYrage  couronné  en  1842  par  Tacadémie  française.  Le  comte 
Lucanor.  Apologues  et  Fabliaux  du  quinziième  siècle^  1854,  in-8«,  etc. 
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qnable  par  son  exécution  typographiqne  et  par  roriginalité  de  ses 
gravures  sur  bois. 

Nehiro-Irinini.  Abr^é  de  la  doctrine  chrétienne  en  langue  des 
Montagnais  (nation  située  entre  la  baie  d'Hudson  et  le  golfe  de  Saint- 
Laurent),  1767,  in-«%  28  francs. 

Les  premières  œuvres  de  Philippe  Desportes.  Paris ^  1579,  in-^"", 
71  fr.  maroquin. 

Cancionero  gênerai.  Anvers^  Ph.  Nntio,  1573,  in-S"*,  demi-rel., 
260  fr.  Cet  exemplaire  avait  été  adjugé  en  1853  à  205  fr.  à  la  vente 
De  Bure.  Les  livres  de  ce  genre  iront  toujours  en  augmentant  de 
valeur. 

Las  Quatrocientas  Respuestas  à  otras  tantas  preguntas  quel  senor 
D.  Fadrique  Enriquez  y  otras  personas  embiaron  a  preguntar  al  autor 
(Luis  Escobar).  Valladolid,  1550,  in-fol.,  parch.,  40  fr.  (1). 
Le  cabinet  des  modes.  Paris^  1785-89,  5  vol.  in-8",  385  fr. 
Costumes  parisiens,  1797-1837,  34  vol.  (3,627  planch.)  633  fr. 
Don  Quixote.  Madrid^  1780, 1  vol.  in-4*,  veau,  150  fr.  Belle  édi- 
tion, peu  connue  en  France. 

Persiles  y  Sigismunda,  par  Cervantes.  Madrid,  1617,  in-4'*;  mar. 
300  fr.  Édition  originale  et  rare  de  ce  roman. 

Voyages  adventureux  du  capitaine  Jan  Alfonce.  Poitiers^  sans 
date,  in-4",  cuir  de  Bussie.  305  fr.  Volume  fort-rare;  le  Manuel  du 
libraire,  1860, 1. 1^  col.  178,  en  parle  avec  détail.  Le  trait  le  plus  sail- 
lant de  la  vie  d' Alfonce  est  d*avoir  pris  part,  avec  Jacques  Cartier,  à  la 
découverte  du  Canada  ;  c'est  lui  qui  le  premier  a  pénétré  dans  le  Sa- 
guenay,  trente  lieues  au-dessous  de  Québec.  Il  existe,  à  la  bibliothèque 
impériale,  un  manuscrit  daté  de  1555,  et  renfermant  des  détails  bien 
plus  étendus  que  le  texte  imprimé,  ainsi  que  les  éléments  d'une  bio- 
graphie d'Alfonce. 
Voyages  de  la  nouvelle  France,  par  le  sieur  de  Champlain.  Paris, 


(l)  Voir  sur  cet  ouvrage  curieux  et  rare,  Ticknor,  History  of  spanish 
littérature,  1. 1,  p.  530.  Ces  questions  embrassent  toutes  sortes  de  sujets: 
religion,  histoire  naturelle,  médecine.  Il  y  a  dans  ce  livre  des  choses  sen- 
sées, il  y  en  a  d'absurdes.  Nous  ne  citerons  qu'une  seule  des  questions  que 
Tamirante  de  Castille  pose  au  docteur  :  quel  était  le  nombre  de  clefs  que 
Jésus-Christ  donna  à  saint  Pierre? 
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1632,  in-é**,  217  fr.  (Exemplaire  relié  avec  de  la  pean  de  marsouin 
du  Saint-Laurent,  reliure  inventée  par  M.  de  Puibuisque.)  C'est  la 
meilleure  édition  de  cette  relation  estimée.  Un  exemplaire  de  Tédition 
originale,  Parié,  1620,  in-8",  demi-reliure,  115fr. 

Le  grand  voyage  du  pays  des  Hurons,  par  Gabriel  Sagard.  Pariée, 
1632,  in-8%  162  fr.  Ce  volume  qui,  en  1743  et  en  1783,  aux  ventes 
Barré  et  Courtenvaux,  n'avait  pas  dépassé  1  fr.  25  et  2  fr.  50,  est 
aujourd'hui  tellement  recherché  qu'un  bel  exemplaire,  relié  en  ma- 
roquin, s'e^t  élevé  à  320  fr.  che^i  M.  Solar. 

Histoire  de  la  nouvelle  France,  par  Lescarbot.  Paris,  1618,  in-8^, 
veau,  s.  d.,  110  fr.  Les  cartes  manquaient  cependant  dans  cet  exem- 
plaire. Yoif  le  Manuel  pour  quelques  exemples  d'adjudications  fort 
élevées. 

Nobiliario  genealogiço  de  los  reyes  y  titulos  de  Espana  por  A .  Lopez 
de  Haro.  Madrid,  1622,  2  vol.  in-fol.,  66  fr. 

Le  catalogue  de  M.  6.  de  L.  (France,  40d  numéros),  ne  renfermait 
de  digne  d'attention  que  quelques  ouvrages  relatifs  à  la  Révolution 
française  et  devenus  rares;  ils  ont  été  payés  à  des  prix  élevés,  h* Essai 
historique  sur  la  vie  de  Marie-Antoinette,  1789, 2  parties,  15  fr.  50; 
la  Vie  de  Marie-Antoinette  (le  vrai  titre  est  Vie  scandaleuse),  1793, 
4  tom.  in-18,  23  fr.;  les  Mémoires  sur  la  vie  et  le  caractère  de  ma- 
dame de  Polignae,  Hamboui^,  1796,  21  fr.  Un  exemplaire  de  la 
Constitution  de  la  république,  Dijon,  an  U,  in-18,  relié  en  peau 
humaine,  est  monté  à  226  fr.  Une  note  nous  apprend  qu'un  billet  de 
M.  Villeneuve,  jadis  possesseur  de  ce  volume  (le  billet  y  est  joint),  con- 
state la  nature  de  la  reliure.  Outre  ce  témoignage  du  célèbre  défen- 
seur des  132  Nantais,  l'exemplaire  porte  une  autre  garantie;  on  y  a 
joint  une  affiche,  placard  in-folio,  imprimée  sur  papier  bleu,  qui  con- 
state l'authenticité  de  cette  reliure  en  peau  humaine,  imitant  le  veau 
fauve.  Voici  à  quelle  occasion  cette  affiche  a  paru.  Le  comité  de  saint 
public  avait  accusé  le  journaliste  Galletti  d'avoir  révélé  l'existence  des 
tanneries  de  peaux  humaines.  Un  abonné  du  journal  de  Galletti  lui 
procura  pour  sa  défense  le  volume  même  dont  il  est  question  ici,  et 
OalleUi,  ainsi  justifié,  répondit  par  cette  affiche. 

Mais  ce  que  le  catalogue  en  question  offrait  de  très-intéressant, 
c'étaient  quelques  autographes.  D'abord  cinq  lettres  inédites  de  ma- 
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dame  Roland,  écrites  à  Buzot  da  22  juin  au  7  juillet  1793;  elles  ré- 
vèlent avec  tout  Tabandon  d'une  correspondance  secrète,  les  vrais  sen- 
timents de  cette  femme  célèbre  pour  Vxxn  des  plus  fameux  Girondins  ; 
elles  respirent  d'un  bout  à  Tautre  la  passion  la  plus  ardente,  nourrie 
et  comme  enivrée  par  de  communs  malheurs  et  par  une  égale  exalta- 
tion patriotique.  Au  reste,  elle  y  peint  constamment  le  devoir  comme  un 
fardeau  pénible  mais  sacré  : 

f  Mon  ami,  ne  nous  égarons  point  jusqu'à  frapper  le  sein  de  notre 
»  mère  en  disant  du  mal  de  cette  vertu  qu'on  achette,  il  est  vrai, 
»  par  de  cruels  sacrifices,  mais  qui  les  paye,  à  son  tour,  par  des 
i  dédommagements  d'un  si  grand  prix.  Dis-moi,  connais-tu  des  mo- 
i  ments  plus  doux  que  ceux  passés  dans  l'innocence  et  le  charme 
»  d'une  affection  que  la  nature  avoue  et  que  règle  la  délicatesse  et 

•  qui  fait  hommage  au  devoir  des  privations  qu'il  lui  impose  et  se 

•  nourrit  de  la  force  même  de  les  supporter,  i 

Ces  lettres  n'ont  point  été  vendues  ;  on  a  payé  80  francs  le  ma- 
nuscrit autographe  des  Mémoires  de  Buzot,  volume  de  120  pages, 
offrant  des  différences  avec  le  texte  qu'a  publié  M.  Guadet,  et  il  s'est 
trouvé  un  amateur  qui  a  douté  140  francs  du  manuscrit  d'une  tra- 
gédie de  CharlotU  Corday,  par  J.  B.  Salles,  l'un  des  Girondins.  La 
première  scène  de  cette  pièce  a  seule  été  publiée  par  l'éditeur  des 
Mémoires  de  Buzot.  Salles  écrivit  cette  tragédie  à  Saint-Emilien, 
dans  un  grenier  où  il  ne  recevait  le  jour  que  par  les  intervalles  des 
tuiles  et  dont  il  ne  devait  sortir  que  pour  être  conduit  à  l'échafaud. 

Nous  rencontrons  quelques  ouvrages  importants  dans  le  catalogue 
du  docteur  Michalin,  de  Provins  (Potier,  592  numéros).  Il  faut  citer 
d'abord  VHystoire  et  plaisante  cronique  du  petit  Jehan  de  Saintré^ 
Paris,  Michel  le  Noir,  1517,  in-fol.,  adjugé  à  1865  francs. 

Normm  Testamenium^  Anvers,  Plantin,  1574,  in-16,  61  pages> 
exempl.  du  comte  d'Hoym. 

Le  Psautier  de  David,  Paris,  1586,  in-4**,  exemplaire  à  la  reliure 
d'Henri  III,  192  francs. 

Le  litre  de  Imitatione  Christi,  translaté  de  latin  en  françoys,  Paris, 
1493,  in-4*».  28&:  fr.  C'est  la  seconde  édition  de  l'Imitation  en  fran- 
çais ;  elle  est  d'une  rareté  extrême. 

Statuta  synodalia  civitatis  et  diocesis  Trecensis^  Paris,  1501, 
in-folio,  400  francs. 
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Déclamation  contenant  la  manière  de  bien  instruire  les  enfants  de 
leur  commencement.  Paris,  1537,  in-S"".  Petit  livre  curieux  et  de  la 
plus  grande  rareté,  310  francs. 

Le  Compost  et  Calendrier  des  Bergers,  Paris,  1497,  in-folio. 
Exemplaire  incomplet  d*une  feuille,  155  francs.  Le  Manuel  ne  le 
mentionne  que  d*aprës  la  Biblioffraphie  instructive  de  De  Bure. 

Recueil  de  gravures  d^Ândrouet  Du  Cerceau,  in-folio,  422  fr. 

Diversarum  nationum  habitus,  opéra  P.  Bertellii,  Patavii,  1594- 
1596, 3  parties,  ih-S*",  maroquin,  390  fr.  La3*  partie  est  extrêmement 
rare. 

Les  Triomphes  de  la  noble  et  amoureuse  dame,  par  J.  Boachet, 
1536,  in-folio,  157  francs. 

Œuvres  de  Mellin  de  Saint-Oelais,  Lyon,  1576,  in-8*,  vélin, 
127  francs. 

Premières  œuvres  de  Philippe  Des  Portes.  Paris,  1573,  in-4", 
370  francs. 

Figures  des  monnoies  de  France,  par  Haultin,  1619,  in-4'',  mar. , 
reliure  ancienne,  212  francs. 

Relation  de  rintérieur  du  sérail  du  grand  seigneur,  par  Tavemier. 
Paris,  1675,  in-4'',  155  fr.  Ce  prix  est  dû  à  une  belle  reliure  de  Du 
Seuil,  aux  armes  du  chancelier  d*Aligre. 

Le  catalogue  de  M.  Br.  (Potier,  854  numéros)  offrait  une  réunion 
assez  considérable  et  curieuse  de  facéties/ de  livres  sur  Famour  et 
sur  les  femmes.  En  général,  ils  se  sont  payés  assez  cher,  mais  nous 
ne  voulons  pas  mentionner  bien  des  petits  volumes  adjugés  de  10 
à  20  francs.  Bornons-nous  à  signaler  trois  volumes  offrant  plus  d'in- 
térêt. 

Fables  de  Dorât  y  Paris,  1773,  2  vol.  in-8*,  v.  f.  de  110  francs. 
C'est  à  cause  des  figures  de  Musillier  que  les  vers  de  Dorât  arrivent  à 
cette  valeur  élevée. 

Les  Baisers,  par  Dorât,  1770,  in-8".  Exemplaire  cartonné,  69  fr. 
Les  figures  d'Eisen  font  le  mérite  de  ce  volume. 

Ragionamenti  di  P.  Aretino.  Cosmopoli  (Hollande),  petit  in-8*, 
mar.,  100  francs. 

G.  B. 


Vient  de   paraître,  a  la  librairie   de 
F.  HEUSSNER,  a  Bruxelles. 


Bssai  d'un  diction/Mire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes 
publiés  en  Belgique  au  xix*  siècle  et  pHncipalement  depuis 
1830,  par  un  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 
—  Première  livraison,  comprenant  les  lettres  A-F. 

Cet  essai  n'a  été  tiré  à  part,  du  Bulletin  du  bibliophile  belge,  qu'à  cent 
exemplaires  numérotés  et  signés,  plus  dix  sur  grand  papier  de  Hol- 
lande et  un  sur  papier  de  Chine.  —  Cinquante  seulement  sont  mis 
dans. le  commerce. 

L'ouvrage  sera  complet  en  quatre  livraisons  formant  un  volume  in-8« 
de  500  pages. 

Pmx  DE  LA  liveâison  :  3  francs. 


En  vente  chez  l'Éditeur  de  ce  Bulletin. 


Aua.  SCHELEB, 

Bibliothécaire  da  Roi. 

ANNUAIRE  statistique  ET  HiSTOBiQUB  BELGE,  années  1854  à 
1864.  —  Prix  par  année  :  4  francs. 

Dictionnaibe  d'^tymologie  française,  d'après  les  résultats 
de  la  science  moderne  ;  1  volume  grand  in-S*"  à  2  colonnes 
de  350  pages.  —  Prix  :  12  fr. 


f^m 


S01AX^lbIB.S. 

■  f  *     - 

Dblecourt.  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
nymes belges  ;  n^«  784-896 239 

F.-L.  Hoffmann.  Jean  Sasgers 258 

A.  Namub.  Catalogua  descriptif  des  incunables  delà  biblio- 
thèque de  Luxembourg;  mitt .     .     .     .     .     *     .  .  .     .       260 

F,-L.  HoRFMANN,  Description  d'un  ouvrage  édité  à  Anvers 

par  J»  de  Waesberghe,  en  1553    ,     .     .     .     .     .     .     .       269 

Productions  typographiques  de  Michel  et  Jean  Hillenius, 
imprimeurs  à  Anvers  ;  supplément 274 

F.-L.  Hoffmann.  Trois  lettres  inédites  de  Jacques  Dupuy 

et  d'Ismaël  BuUiau 286 

A.  ScHEMR.  NécroiogieJittéraired)el863  .     .     ,     ,     .     .       295 

ReTae  lillilloii^raphlqae.  Comptes-rendus  de  M.   G. 

Brunet -    .     .     .     .     .     :     .     .     .     .       308 

Bonhomme^  Correspondance  inédite  de  Collé;  Nouvelle  collec- 
tion d*ouvrages  piquants  ;  Nouvelles  publications  de  la  li- 
brairie Gay  à  Paris. 

Compte-rendu  de  M.  Aug.  Schkler 312 

Em.  Weller,  Die  deuitechJB  litepatur  im  erfiten  Vîertel  des 
sechzebnten  Jahrhunderts. 

Ventes  de  llTres.  Revue  de  ventes  diverses  faites  récem- 
ment à  Paris^  par  M.  Brunet .     .       314 
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BULLETIN 


BIBLIOPHILE  BELGE, 

PUBLIÉ  PAR  F.  HEUSSNER, 
snt  11  dirtdien  de  H.  AUCr.  fiWlHEEER,  bililistliécairc  ds  Bii. 


'.  XX.  —  5°  CAHrER. 


-■-  BRUXELLES, 

F,  HEUSSNBB,  LIBRAIEIE  ANCIENNE  ET  MODERNE. 
(montaonb  de  la  coub). 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 


Ou  sfousorit  au  moins  pour  un  "wlume  in-8"  d'environ  ÇQO  pa^est,  au  prix 
de  10  francs  pour  la  Belgique,  et  de  12  francs  pour  l'étranger,  payables  à 
la  réception  de  la  première  livraison,  en  espèces  ou  mandat  sur  Bruxelles. 

ON  S'ABONNE  : 

Pour  la  France  :  A  Paris,  chez  M.  Aubry,  libraire,  16,  rueDauphine,  et 
M.  Borrani,  rue  des  Saints-Pères,  7. 

Pour  l'Angleterre  :  A  Londres,  chez  MM.  Trîibner  et  Comp« ,  Pater- 
noster-Row. 

Pour  la  Russie  :  A  St-Pétersbourg,  cbez  M.  Cluzel,  commissionnaire  de 
la  Bibliothèque  impériale  publique.  —  A  Moscou,  chez  M.  Gauthier, 
libraire-imprimeur. 

Pour  l'Allemagne  :  A  Cologne,  chez  M.  Heberlé.  —  A  Leipzig,  chez 
M.  B.  F.  Fleischer. 

Pour  la  Hollande  :  A  la  Haye,  chez  M.  M.  Nyhof . 

L'éditeur,  se  trouvant  en  possession  du  fond  des  tomes  I  à  XIX,  pourra 
les  céder  à  chaque  nouveau  souscripteur  au  prix  de  10  francs  par  volume. 

La  Table  alphabétique  <fe5  »î«^^^rg5  traitées  dans  les  neuf  volumes  compo- 
sant la  première  série,  est  en  vente  chez  l'éditeur  du  Bulletin  au  prix  de 
cinq  francs. 

Les  lettres  et  paquets  destinés  au  Bulletin  du  Bibliophile,  doivent  être 
adressés  francs  de  port  à  M.  F.  Heubsner,  place  Sainte-Gudule,  chez  qui 
l'on  peut  se  procurer  tous  les  ouvrages  annoncés  dans  le  Bulletin. 

Les  personnes  qui  auraient  des  communications  à  faire  au  directeur  du 
Bulletin  sont  priées  de  distinguer  son  nom  parle  "pv^om.  Auguste.  L'adresse 
de  sa  demeure  est  62,  rue  Mercelis,  faubourgs  de  Namur. 


nruxelles.>-  Imprimerie  de  T0INT-SC0RIER,4<,  rue  de  Loavftia. 


—  319  — 


HISTOIRE   DES   LIVRES. 


ESSAI 

D'un 

DIG1I0RKAIRE  DES  OUTRAfiES  ANONYMES  ET  PSEUDONYMES 

PUBLIÉS  EN  BELGIQUE 
AU  l\V  SIECLE  9^  PRINCIPALEMENT  DEPUIS  1830. 

PAB 

Un  Membre  d©  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 

{Suite)  (l). 

G    '• 

897.  G*"*.  (H.  L.  G.  Guillaume,  général-major,  directeur 
au  ministère  de  la  guerre,  correspondant  de  racâd^mie  royale). 

Documents  inédits  relatifs  à  Finvasion  française  en  Belgique  en 
1792,  par  le  colonel — .  Bruxelles,  Devroye,  18Ç1,  imS**,  Il  pages. 

Le  cardinal  Mazarin  mystifié  par  les  Flamands,  par — .  Bruxelles, 
Devroye,  in-S**,  9  pages. 

Tirés  à  part  de  la  Hevue  d'histoire  et  d'archéologie, 

898.  0.  A,  (G.  Adriaens,  libraire  éditeur' à  Bruxelles). 
Histoire  des  deux  croix  miraculeuses  d'Assche,  traduite  de  l'ouvrage 

flamand  de  M.  l'abbé  Aug.  Mertens.  Bruxelles,  G.  Adriaens,  1862, 
in-18,  68  pages.  D.  R. 


(1)  Voir  tome  XVIH,  pp.  434  à  441,  tome  XIX,  pp.  19  à  40, 166  à  181,  276 
à  !893,  389  à  403  et  tome  XX,  pp.  5  à  20, 151  à  174  et  239  à  2S9. 

16 
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899.  Gabriel  Ferry.  (Louis  de  Bellemarb). 

Costal  rindien,  roman  historique,  scènes  de  la  guerre  de  Tindépen- 
dance  du  Mexique.  Ouvrage  posthume.  Bruxelles,  1852, 5  vol.  in>12. 

Le  coureur  des  bois.  Bruxelles,  1850,  10  vd*  iïi-18. 

Tancrède  de  Châteaubrun.  Bruxelles,  Eiesslipg-Schnée,  1855, 
2  vol.  in-32. 

900.  Gabriel  de  Steenberçhen.  (Charles  Hen,  homme  de 
lettres). 

Auteur  du  type  de  Tamateur  de  pigeons,  dans  c  les  Belges  peints 
par  eux-mêmes.  » 

901  «  Qalerie  historique  des  contemporains,  ou  nouvelle  biographie, 
seule  édition  dans  laquelle  se  trouvent  réunis  les  hommes  morts  ou 
vivants  de  toutes  les  nations,  qui  se  sont  fait  remarquer  à  la  un  du 
XVIII*  siècle  et  an  commencement  de  celui-ci,  par  leurs  écrits,  leurs 
actions,  leurs  talents,  leurs  vertus  ou  leurs  crimes.  Bruxelles, 
Wahlen,  1818-1820,  8  vol.  in-S*. 

Supplément  :  Mons^  Leroux  (Bruxelles,  impr.  de  Voglet),  T.  1**, 
1826,  T.  II,  1830. 

(Pierre-Louis  Pascal  Julliàk  ,  de  Montpellier,  Philippe  Les- 
BROUSSART  (voj.  18),  qui  s*est  occupé  principalement  des  lit- 
térateurs^ des  savants  et  des  artistes,  6.  Yan  Lennep,  ancien 
bibliothécaire  de  La  Haye,  qui  s'est  chargé  de  ce  qui  concerne  la 
Hollande  ;  le  supplément  a  été  mis  en  ordre  par  un  Français,  nommé 
D.  Marie,  attaché  à  la  librairie  parisienne^  dirigée  en  1831  à 
Bruxelles,  par  un  artisan  littéraire  du  nom  de  Quesné). 

Voyez  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  T.  in>  pagre  46d«  nue  note 
très-ourieusede  M*  de  Relffenberg  sur  cette  Biographie  et  sur  JuUian. 

902.  Galerie  de  portraits  d'artistes  musiciens  du  royaume  de 
Belgique.  Bruxelles,  Deprens^  éditeur,  1842-1843,  in-f*. 

Ce  receuilse  compose  de  19  notices  écrites  par  différentes  personnes; 
M.  Félix  Delhasse  est  Tauteur  des  articles  sur  Yieuxtemps  (signé 
F.  D.),  Fétis,  Hanssens,  DeBériot,  Hauman,  Snel,  Prurae  (signés J3.), 
Servais,  Batta  (signés**)  et  De  Fiennes  (signé  D,  A^\  M.  Loumtbr 
(voy.  375),  a  écrit  sous  l'initiale  Z,  l'article  Wéry. 

903.  Galerie  (la)  Vandenschrieck.  Louvain^  Ickx  et  Geets,  1839, 
in-8*;  94  pages. 

(WoLFBRS,  homme  de  lettres). 
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904.  Garde  du  3"^  lataillon  (un), 

L*annëe  constitutionnelle  par  —  de  la  garde  civique  de  Liégô.  Liège, 
21  juillet  1861.  Liège,  Redouté,  1861,  in-8»  24  pages. 

905.  Garde  civique  (un)  (Eugène  Gens,  professeur  à  TAthé- 
née  d'Anvers). 

Halte-là  !  Réponse  d' —  à  M.  le  major  Alvin  (voy.  471).  Bruxelles, 
Perichon,  1850,  in-18,  32  pages, 

906.  Garde  civique  (un)  (Jules  GuitLBRY,  avocat,  membre  de 
la  chambre  des  représentants). 

Tixix*  anniversaire  de  Tindépendance  nationale.  II  nous  faut  des 
armes.  Lettre  d'  —  à  M.  le  ministre  de  Tint^rieur.  Bruxelles,  veuve 
Parent  et  fils,  1861,  in-8®,  11  pages. 

907.  Gardes  civiques  (les)  belges.  Bruxelles,  Lelong,  1849,  in-^lS, 
26  pages. 

908.  Garde  civique  de  Bruxelles  (un). 

Léopold  I**^  roi  des  Belges^  ou  trente  et  un  ans  de  règne,  par^— • 

Épigraphe  :  Bt  sous  un  sceptre  juste  inclînon»  un  front  libre. 

(Bruxelles,  Bols-Wittouck)  1862,  in-8%  15  pages. 

909.  Garde  de  la  milice  anversoise  (un). 

De  la  garde  civique,  ou  réponse  d'  —  à  un  pamphlet  publié  contre 
l'institution  de  la  garde  civique.  Anvers,  Vanishoven,  1850,  in-8*, 
20  pages. 

910.  Garde  fuUioual français  {un). 

—  à  la  garde  civique  belge,  à  propos  de  la  brochure  du  major 
Alvin  et  de  la  retraite  du  lieutenant-général  Chazal.  Bruxelles,  Yer- 
rassel-Charvet,  1850,  in-8",  40  pages. 

91 1 .  Gar gousse  (le  capitaine) .  (Bri almont)  . 

•  

Question  des  canons.  Réponse  à  M.  Féréol  Fourcault,  par — ^ 
Bruxelles,  Decq,  1861,  in-8*,  44  pages. 

912.  Gaspard  Joseph.  (Louis  Defr^,  avocat  à  la  cour 
d'appel  de  Bruxelles,  membre  de  la  chambre  des  représentants.) 

Les  évangiles  des  moines  par  —-,  I.  Le  pauvre.  Mons,  Masquelier 
et  Lamir,  1855,  37  pages. 

913.  Gastmael  (hct)  der  engelen,  of  de  genoegten  der  heilige  tafel, 
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door  Hubert  Lebon.  Uit  het  fransch  vertueld.  Oent,  J.  Rousseau, 
1854,  in-16. 
(Traduit  par  Jean  Hulpiau). 

914.  Q.  B,  (Gouchon-Bbllin). 

Les  journées  de  septembre,  drame  lyrique  en  14  tableaux,  en 
prose.  Ypres,  Aunoy  Vandevyver,  1833,  in-8**. 

915.  Gr C de  F (Georges  Clermont,  de 

Verviers). 

De  la  réforme  électorale,  ou  réponses  au  Courrier  de  la  MevM, 
publiées  dans  le  journal  de  Verviers,  par  — . 
Épigraphe  :  L'^i^&nimité  des  intérêts  constitue  la  force  légitime 

des  gouvernements. 
Liège,  Desoer,  1837,  in-8",  43  pages. 

916.  a.  D. 

Histoire  de  Pierre  Terrail,  seigneur  de  Bayard,  dit  le  bon  cheva- 
lier sans  peur  et  sans  reproche,  par  — .  Liège,  Dessain,  1860,  in-8*, 
iY-254  pages. 

917.  Gébéodé  (les  frères).  (MM.  Gustave  Brunet,  biblio- 
graphe à  Bordeaux,  et  Octave  Delepïerre,  voy.  812.) 

Bibliothèque  bibliophilo-facétieuse,  éditée  en  1852,  par — .  Le  pre- 
mier acte  du  synode  nocturne  des  Lemanes,  Unelmanes,  Propetides^ 
à  la  ruine  des  biens,  vie  et  honneur  de  Calianthe,  1608.  S .  1.  (Londres), 
1852,  petit  in-8",  116  pages. 

Ce  volume  est  la  réimpression  à  60  exemplaires  d'un  opuscule  très- 
rare,  publié  en  1608,  par  Guillaume  Reboul,  mis  à  mort  à  Rome,  en  1611. 
Le  pseudonyme  des  éditeurs  est  formé  de  leurs  initiales. 

918.  Gedenkschrift  van  het  eeuwfeest  der  instelling  van  het 
broederschap  van  den  H.  Macharius,  in  de  parochiale  kerk  van 
0.  L.  V.  tePamele,  bihnen  de  stad  Audenaerde,  gevîerd  op  den  7  van 
oogstmaend,  1853.  Audenarde,  C.  Devos,  1853,  in-12,  22  pages. 

(Désiré-Joseph  Yamdbrmeersch,  docteur  en  médecine  et  littéra- 
teur, né  à  Audenarde,  le  15  septembre  1789,  mort  dans  la  même  ville 
le  17  octobre  1863). 

Voyez  la  notice  publiée  dans  \q  Messager  des  sciences^  1863,  par  M.  Yan- 
derstraten. 

919.  Gedenkteeken  aan  Prudens  van  Duysetoegewyd.  Gent,  Van 
Melle,  1862,  in-12,  64  pages,  met  eene  plaet. 

(Frans  De  Potter). 
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920.  Geesteljke  zamenspraken  wegens  het  inwendig  gebed,  door 
den  eerw.  pater  Fr.  Thomas  Du  Jardin  (met  levensschets  van  pater 
Du  Jardin).  Grent,  J.  Rousseau  (1848),  in-l6. 

(Bernard  MouLAKRT,  dominicain). 

921 .  Geheim  (het)  des  geluks. . .  door  Hubert  Lebon.  Gent ,  J.  Roùs- 
seau-Warrie  (1857),  in-16. 

(Traduit  par  J.  Hulpiau). 

922.  Gekruisten  (aen  den)  Jésus;  Maria  aen  den  yoet  des  kruis, 
en  litanien  voor  eene  goede  dood,  door  De  Geramb.  Gent,  J.  Bous- 
seau,  1842,  iu-16. 

(Traduit  eu  flamand  par  Vandbn  Bossche). 

923.  Gelozan{de).  (baron  db  Trappe.) 

Teudimer,  ou  la  monarchie  espagnole,  suivi  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, —  d'Angénor  et  Zélie,  drame,  — d*uh  essai  en  trois  chants 
sur  la  Fronde,  et  de  plusieurs  autres  pièces,  tant  en  vers  qu*en  prose, 
par— , du  département  des  Forêts.  Bruxelles,  Stapleaux,  1805,  in-12, 
264  pages. 

924.  Gelukkig  (het)  jaer,  of  het  jaer  geheiligd  door  de  overdenking 
van  de  leerspreuken  der  heiligen  naer  het  fransch  van  den  eerw. 
heerLasausse,  priester.  Gent,  J.  Rousseau-Warrie^  1856,  in*12. 

(Traduit  par  J.  B.  Db  Nève). 

925.  Gendsche  (de)  Hutsepot.  Scandaleuse  kronyke  van  het  jaer 
onzer  deugden  1835.  (Gand,  1835),  in-8'. 

(Van  Singel). 

926.  Généalogie  de  la  famille  Wouters,  dite  de  Rummen.  Gand, 

Hebbelynck,  1847,  in-8",  figg.,  191  pages. 

(J.  WoLTEBS,  et  le  baron  Léon  de  Herckbnbode). 

Ce  livre,  tiré  à  petit  nombre,  n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

927.  Généalogie  de  la  noble  et  ancienne  famille  de  Biseau.  Fayt, 
Capart,  1854,  in-8%  24  pages  et  2  pages  de  corrections. 

(Maurice  Charlé). 

928.  Général  des  Jésuites  (le).  (baron  db  Rbifpbnbbrg, 
voy.  218.) 

Réponse  du  —  à  un  jeune  père. 

Épigr.  :  Abîme  tout  plutôt  ;  c'est  l'esprit  des  jésuites. 

Bruxelles,  Tarlier,  1826,  in-8%  12  pages,  en  vers. 
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929.  Gent«che  almanak  voor  den  jare  1823,  kunnende  ook  dieoen 
voor  nieuw-jaeragift.  Met  steene  kunstplaten.  Te  Gent,  uyt  de 
drukkery  van  J.  Begyn,  1823,  in-12, 183  pages. 

(J.  B.  Cannaebt,  voy.  310). 

«  Avec  une  vue  du  château  des  comtes  de  Flandre  et  un  portrait  de  Guil- 
laume de  Nassau.  Cet  almanach  se  distingue  des  publications  de  ce  genre 
par  les  matières  vraiment  curieuses  et  intéressantes  qu'il  contient.  L'au- 
teur y  donne  un  grand  nombre  de  détails  sur  les  antiquités  de  la  Belgique 
et  particulièrement  de  Grand,  des  notes  historiques  tirées  des  archives  de 
la  ville,  des  anecdotes,  etc.  »  Vanderhaeghen,  Bibl.  gantoise,  tome  IV. 
n"  5809. 

930.  Géographie  élémentaire  universelle^  destinée  à  renseigne- 
ment dans  le  royaume  des  Pays-Bas.  Première  partie.  Bruges, 
De  Moor,  1825,  in-12. 

(A,  Pellbtebr). 

931.  Qeorge  Dupahy .  (Firmin  Lebrun,  voy.  832). 

Il  a  publié  sous  ce  pseudonyme,  dans  la  Remue  ieïge,  quelques 
articles  spirituels  :  Le  cousin  Jef  (tome  VII)  ;  Les  hommes  de  Imreau 
$n  Belgique  (tome  X)  ;  Fragment  sur  Bruxelles  (tome  XI);  le  pre-^ 
mier  pensionnat  à  Bruxelles  (tome  XI);  BorgJit  (tome  XII);  Vhomme 
inutile  (tome  XVII)  ;  impressions  de  voyage  d'un  homme  de  bureau 
(tome  XVIII).  Nous  ignorons  si  ces  articles  ont  été  tirés  à  part. 

932.  Geschiedenis  der  graven  van  Ylaenderen.  Brugge,  1849, 
4  deel.,  în-8*. 

(Vandb  Eerckhovb)* 

933.  Geschiedenis  der  stad  Diest.  1*"**  aflevering.  Diest,  Haver- 
mans,  1847,  in-16,  267  pages.  Tweede  aflevering.  Diest,  Haver- 
mans,  1850,  57  pages. 

(Edouard  Van  Even,  voy.  659). 

Cette  monographie,  tirée  à  part,  à  petit  nombre,  du  Demerbode,  où  elle  a 
paru  en  feuilleton,  est  devenue  très-rare.  M.  Van  Even  a  publié,  en  1845, 
des  Bydragen  tôt  de  geschiedenis  van  Diest  en  omstrehen^  comprenant  deux 
notices,  Montalgu  et  Sîchem.  Voy.  au  supplément  le  mot  Bydragen. 

934.  Geschiedenis  der  zalige  maegd  en  martelares  Maria  Van 
Woluwe,  gemeenelyk  genoemd  Lenneke-Mare,  etc.  Brussel,  Greuse, 
1855,  in -18,  120  pages. 

(Victor  De  Buck,  membre  de  la  compagnie  de  Jésus). 
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935.  Getytlen  der  broeders  en  zusiers  van  het  denk  orden  der 
Boetveerdigheyd  van  den  h.  vader  Dominicus.  Gent>  J.  Rousseau* 
Warrie  (1846),  în-lS. 

(Bernard  Moulabbt,  dominicain). 

936.  Getyden  der  H.  Maegd  Maria,  met  de  getyden  der  overle- 
denen.  Nieuwe  uytgaef.  Cent,  J.  Rousseau  (1B45),  in-18. 

(Publié  par  les  soins  de  Bernard  Moulabbt,  dominicain). 

937.  O.  P.  (Gustave  Frbdbeix,  voy.  613). 

De  Tamour  des  femmes  pour  les  sots,  par — .  (Liège,  Redouté, 
1858),  in  12,  12  pages. 
Tiré  à  part  de  la  Tribune.  tJ.  C. 

938.  Q.  G.  (G.  GwsEt,  à  Lausanne.) 

La  monarchie  et  les  préjugés  politiques  ',  lettreâ  écrites  de  la  Suisse, 
par — .  Bruxelles,  Méline,  1853,  în-8*,  260  pages. 

939.  G.  G.  (Guido  Gbzbllb.) 

Aen  de  eerweerdige  heeren  Petrus,  Vitalis  en  Victor  Carlier,  op 
des  laetsten  priesterzalving,  21  wintermaend  1850.  Rousselaere, 
Van  Hee  (1850),  in-8%  11  pages. 

940.  (?.  (?.  G.  G.  (Gbamdgaomaob,  premier  président  de 
la  cour  d'appel  de  Liège,  membre  de  Tacadémie  royale  de  Belgique). 
Sous  ces  quatre  initiales,  cet  écrivain  a  publié  beaucoup  d'articles 
dans  la  Revue  lelge  et  dans  d'autres  revues. 

941.  G.  If.  (Gustave  Haobuans.) 

Origine  de  la  famille  Bonaparte,  par — •  (Liège,  Carraanne,  1858), 
in-8'*,  4  pages. 
Tiré  à  part  de  la  Meuse. 

942.  Gïblouaf  (Jean).  Voy.  Jean  Gibloux. 

943.  GHllei  Coniridution.  (Joseph  Maximin  Loubst, 
négociant,  docteur  en  droit,  né  à  Liège,  le  28  janvier  1820,  décédé 
en  cette  ville  le  5  janvier  1860.) 

Li  pauv'  ovri  !  par — .  Lige,  autogr.  de  X.  Van  Marcke,  Julett, 
1856,  in-4*,  10  couplets. 

La  Fraternité.  Liège,  Carmanne  (1857),  gr.  in-8*,  1  f. 

Les  Puces.  Un  poème  couronné  et  un  poème  à  couronner,  par — . 
(Liège,  Redouté,  1859),  in-8*,  6  pages. 

Extrait  de  la  Tribune  du  2  août  1850,  Cf  inique  des  poëmes  composés  par 
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MM.  L.  Hymans  et  Ch.  Marcellis,  à  propos  du  xzy«  anniversaire  de  Tinau- 
gurationduroi. 

Vivent  nos  amis  —  les  ennemis  !  Petite  lettre  de  — à  M.  le  rédac- 
teur de  la  Tribune.  (Liège,  Charron  1859),  in-8%  8  pages. 

Les  élections  à  Liège,  par — .  (Liège,  Charron,  1859),  in-8% 
8  pages. 

Cette  brochure  et  la  précédente  sont  dirigées  contre  le  Journal  de  Li^ge, 
à  propos  du  reproche  que  cette  feuille  avait  adressé  aux  chefs  du  parti  ca- 
tholique à  Liège,  de  voter  en  faveur  d'un  candidat  patroné  par  la  Tribune. 
Outre  ce  pseudonyme,  Lohest  prit  encore  celui  de  Jean  Govion,  pour 
signer  la  plupart  de  ses  articles  dans  ce  journal.  U.  C.  Nécrol.  liégeois,  1860. 

944.  Griov.  Scudello.  (Jean  Léonard  Teeey,  compositeur  de 
musique,  né  à  Liège,  le  13  février  1816.) 

La  Meuse,  chant  patriotique,  paroles  de  M.  Grandgagnage,  mu- 
sique de — .  Publié  chez  Muraille,  à  Liège. 

Sous  ce  même  pseudonyme^  Terry  écrit  le  feuilleton  musical  de  la 
Tribune,  —  Voyez  sur  cet  auteur  Thys,  les  sociétés  chorales  en  Belgique. 

945.  G.  J.  B.M. ....:.  (l'abbé  Meynders.) 
Notre-Dame  de  Laeken.  Descrijjtion  de  cette  église  monumen- 
tale, etc.  Bruxelles,  1854,  in-8**,  16  pages. 

946.  ff.  Z.  (Le  prince  Lwoff). 

Des  causes  de  la  lutte  entre  la  Rnssie  et  la  Pologne,  par  Helferding. 

Traduit  par — .Bruxelles,  Lacroix,  Verboeckhoven  et  C**,  1863,  in-8*, 

20  pages. 
Extrait  de  YÉconomiste  belge. 

947.  G.  L.  B.  (L'abbé  Bataille). 
Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Benaix. 

Épigraphe  :  Et  plus  est  patriœ  facta  referre  labor. 

Gand,  Vanderschelden,  1856,  in-12,  ir»5  pages^  fig. 

948.  G,  L.  H.  B.  (Louis-Hippolyte  Beaugrand). 

Le  jeu  de  la  roulette  démontré  avec  les  moyens  de  gagner  à  coup 
sûr  200  frs.  par  heure,  par  — .  Bruxelles,  Office  de  publicité,  1863, 
in-18,  24  pages. 

949.  Glorie  (de)  van  Maria,  door  den  H.  Âlphonsus  de  Liguori. 
Gend,  P.  J.  Vanryckegem,  1833,  in-18,  2  volumes. 

Traduit  par  Tolliers,  séminariste  à  S' Nicolas. 

Une  deuxième  édition  a  paru  en  1886  et  une  S»»  en  1839,  chez  le  même 
imprimeur. 
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950.  Cr»  N.  (G,  Nautet,  imprimeur  à  Verviers). 
Notices  historiques  sur  le  pays  de  Liège,  recueillies  par  — .  Ver- 
viers, G.  Naûtet-Hans,  1853-54,  3  vol.  in-8'. 

951.  Goddelyke  (de)  voorzienigheid...  vertaeld  uit  het  fransch. 
Gent,  Ad.  Bousseau  en  zusters,  în-18. 

(HULPIAU.) 

952.  Godvruchtige  oefening  op  de  dîkmalige  communie,  door 
Herbet.  Gent.  Ad.  Rousseau  en  zusters  (1860)  in-16. 

(Traduit  parHuLPiAU,  prêtre). 

953.  Godvruchtige  (de)  ziel  in  aenbidding  van  het  allerheiligste... 
dpor  J.  B.  Pagani,  naer  de  fransche  overstelling  van  J.  Gavard. 
Gent,  J.  Bousseau,  1857,  in-12. 

(Traduit  par  K.  Db  Graef,  prêtre). 

954.  Chrris  (Chapel).  Voy.  Chapel  Gorris. 

955.  Ooubeau  de  XaspoeL        (Sylvain  Van  de  Wbyer^  voy.  625). 
La  Hollande  et  la  conférence,  ou  examen  raisonné  des  actes  de  la 

conférence  de  Londres  et  de  la  conduite  du  cabinet  de  la  Haye. 
Londres,  mars  1833,  in-8°,  115  pages. 

956.  Goudvriend  {PAilidor).  voy,  Philidor  Goudvriend. 

967.  Goupil.  (Renier  Chalon,  voy.  846.) 

Il  a  écrit  dans  VAntiidaire  agatkopédique  et  sauciàl.  (voy.  126). 

Commission  du  budget.  Bapport  financier,  4.pages. 

958.  Gouvernement  (le)  sarde  et  son  mémorandum  du  12  septembre 
1860.  Xiéçe,  Demarteau,  1860^  in-12,  31  pages. 
«•••••     ••     ••     .•••••••••• 

959.  Gouverneur  (le)  général  des  Pays-Bas  espagnols,  Maximir 
lien  Emmanuel,  électeur  de  Bavière.  Revue  nationale,  xiii. 

(Th.  Juste,  voy.  134.) 

960.  G,  P,  D.  (Germinal  Pierre  Dandelin,  colonel  du 
génie,  directeur  des  fortifications  dans  la  2*  division  territoriale, 
membre  de  TAcadémie  royale  de  Belgique,  né  au  Bourget,  près  Paris, 
le  12  avril  1794,  naturalisé  belge  en  1816,  mort  à  Ixelles,  le  15 
février  1847.) 

Béflexions  sur  le  rachat  par  annuités  des  prêts  sur  hypothèque 
foncière,  par — .  Liège,  Desoer,  1843,  in-8°,  33  pages. 
Voy.  Annuaire  de  l'académie,  1848. 
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961.  G.  R.  (Germain  Raingo,  ancien  professeur  à  Mons). 
Grammaire  des  commençants,  à  Tusagé  des  écoles  primaires  de  la 

Belgique,  par  —.  Nouvelle  édit.  Mons,  Manceaux-Hoyois,  1856, 
in-12, 122  pages. 

Cette  nouvelle  rédaction  est  due  à  la  collaboration  de  plusieurs  institu- 
teurs. —  Elle  a  été  faite  sur  le  plan  de  la  grammaire  des  commençants  de 
Raingro,  62poges,  in-12. 

962.  Grammaire  latine.  Supplément  à  la  partie  élémentaire.  Gand, 
J.  Poelman,  1840,  in-12. 

(A.  Van  Iseghem,  membre  de  la  compagnie  de  Jésus(. 
Une  autre  édition,  Gand,  veuve  Poelman,  a  paru  en  1843. 

963.  Grammatiste  (le)  latin,  première  partie.  Bruxelles,  Wouters, 
Raespoet  et  C'%  1843,  in-12.  148  pages. 

(N.  LouMYER,  voy.  375). 

964.  Grammont,  son  origine  et  son  histoire  au  moyen-âge,  d'après    . 
J.  Vanwaesberghe  et  autres  écrivains.  Grammont,  Stocquart,  1840, 
in-12. 

(Benoît  JooRET.) 

965.  Grand  Jlls,  er\ 

Le  libéralisme,  par  M.M.  — .  (Liège,  1838),  in-8*,  13  pages. 

966.  Grands  (les)  seigneurs  au  tribunal  de  la  raison ,  ou  les  lois  dans 
la  balance  de  la  justice.  Tournay,  Deglarges^  1847,  in-8". 

967.  Gfandmlle  [Nicolas),  Voy.  Nicolas  Grandville. 

968.  Griefs  (les)  du  Luxembourg-Wallon  et  les  employés  à  la  curée. 
Marches,  Danloy  de  Feignies,- 1848, -în-8*'.  ... 

969.  Grison.  (HovBfii/ANT  de  Beâttwblaebe,  voy*  1). 
Lettre  autographe  de  son  altesse  sérénissime  maitre  — ,  prince  des 

AUiborons  du  village  d'Orcq,  près  de  Tournay,  à  S,  A.  S.  maitre 
Boussin,  prince  des  bourriques  du  village  de  Scharbeeck,  près 
de  Bruxelles.  S.  1.  ni  nom  d'impr.  ni  date  (mais  portant  à  la  fia  •' 
d'Orcq,  le  9  nov.  1830,)  très-petit  in-8"  de  26  pa^ges. 

Factum  ou  manifeste  burlesque  en  faveur  de  la  révolution  de  1830; 
nomenclature  cocasse  de  tous  les  griefs  contre  le  gouvernement  du  roi 
Guillaume.  Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  donner  un  échantillon  de 
la  manière  de  cet  original.  Nous  Citons  textuellement  ;  l'auteur  parle  du 
collège  philosophique  : 
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«  Et  ce  fut  au  vieux  joséphise  {sic}  supréxnacial  de  1785,  le  veilliard  [sic) 
radoteur  Goubeau,  enfin,  qui  nous  fit  ce  funeste  cadeau.  Collège  que  Ton 
dut  anéantir,  le  2  octobre  1829,  par  Timpossibilité  reconnue  de  faire  danser 
et  grimacer  plus  longtemps  cette  vieille  poupée  philosophique,  enfant 
chéri  de  monsieur  le  moderne  et  ministre  d'État  Goubeau,  qui,  pour  ses 
hauts  faits,  pourrait  bien  obtenir  un  jour,  un  bon  canonicat  à  Charenton  » 
(pages  10  et  11). 

970.  Cf.  -B.  /.  (G.  Rolin-Jacquemyns,  avocat  à  Gand). 
Des  partis  et  de  leur  situation  actuelle  en  Belgique,  par — . 

Bruxelles,  chez  tous  les  libraires,  s.  a,,  (1864),  in-8**,  80  pages. 

971.  Grootboekhouder (de).  Eenegentschevertelling.  Teekeningen 
van  A.  P.  Simaert.  Gent,  1851,  in-S"*,  41  pages,  grav.  dans  le  texte. 

(Le  barou  Jules  db  Saint  Génois,  professeur -bibliothécaire  à 

l'université  de  Graud,  membre  de  Tacadémie  royale). 

Cette  nouvelle  met  en  scène  le  père  de  Tindustrie  cotonnière  en  Belgique, 
Tillustre  Gantois  Liévin  Bauwens. 

972.  Gros-Jean  et  son  curé.  Dialogues  sur  l'Église.  Bruxelles, 
Lacroix,  Verboeckhoven  etC'%  1864,  in-32,  324  pages,  en  vers. 

•     ••     •     ••••.••»..••••••• 

973.  G.  T.  (Gérard  Tbuyens,  professeur  au  séminaire  de 
Saint-Trond.) 

Gronden  der  stelkunde,  met  eene  bylage  over  dryhoeksmeting  door 
professer  — .  Sint-Truiden,  Vanwest,  1860,  in-12,  80  pages. 

974.  Q.  T.  (Émife  Gachet,  voy.  571.) 

Quelques  poésies  patriotiques  de  la  fin  du  xviii*  siècle.  (Bruxelles, 

s.  d.),  in-8*,  11  pages. 
Extrait  du  Trésor  national^  t.  lY,  2«  série. 

975.  Q.  T.  (Barthélémy -Joseph -François-Corneille  Gyse- 
lbbbs-Thts,  archiviste  delà  ville  de  Malines,  né  le  8  juillet  1761,  à 
Malines,  mort  dans  la  même  ville,  le  17  mars  1843). 

Tyd-reken-kundige  beschryving  der  heerlykheyde  van  Mechelen, 
dienende  tôt  vermeerderîng  en  verbetering  aen  de  zoo  genaemde 
heerlykheid    van    Mechelen,    door.  — -  Mechelen^    imprimerie  de 

Olbrechts,  s.  d.,  in-8*,  32  pages. 

Trois  cahiers  de  ce  recueil,  allant  de  830  k  1333,  ont  paru. 

Miscellanées  des  agréments  et  désagréments  que  le  garde  honoraire 
des  chartes  de  la  ville  de  Malines,    Gyseleers- Thys^  a  essuyés 
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du  chef  de  son  emploi  par  rapport  de  son  oiBcieuse  obligeance  pour 
aider  ceux  qui  réclamaient  son  service,  recueillis  par  — ,  en  mémoire 
de  son  oncle  paternel,  20  pages  in-8*,  s.  d. 

Cette  excentricité,  tirée  à  très-petit  nombre  et  distribuée  aux  amis  de 
Tauteur,  a  été  composée  peu  de  temps  avant  la  mort  de  cet  original  archi- 
viste, sur  lequel  on  peut  lire  une  notice  dans  le  Messager  des  sciences 
historiques^  1843,  page  112. 

976.  Guerre  (la). 

Épigraphe  :  Un  seul  meurtre  fait  un  scélérat,  des  milliers  de 

meurtres  font  un  héros.  Érasme. 

Furnes,  Bonhomme,  1850,  in-8%  32  pages. 

(BoRTiKB,  voy.  572). 

Cette  brochure  ne  renferme  que  des  citations  contre  la  guerre,  extraites 
d'écrivains  anciens  et  modernes.  La  môme  année,  Vaateur  ât  paraître  une 
seconde  édition,  à  Paris,  F.  Didot,  1850,  in-^»,  32  pag^s.  Enfin  une  troisième 
édition  parut  h  Bruxelles,  Guyot,  1859,  in-8»,  28  pages.  Le  titre  de  cette 
édition  est  original  ;  les  lettres  formant  les  mots  la  ^«err^  représententdes 
attributs  militaires  ;  une  bombe  éclate  au  milieu  de  la  page. 

977.  Guerre  (de  Ja),  de  l'armée  et  de  la  garde  civique.  Réfutation 

des  doctrines  des  amis  de  la  paix.  Bruxelles,  Kiessling,  1850,  in-12. 

(Alexis  Brialmont,  major  d'état-major). 

Nous  avons  vu  des  exemplaires  portant  le  nom  de  Tauteur. 

978.  Guerre  (de  la)  d'Italie.  Bruxelles,  Verteneuil,  1859,  in-8*, 
108  pages. 

979.  Guerre  d'Italie  (la).  Exposé  et  plans  des  hostilités.  Bulletin 
hebdomadaire.  Bruxelles,  veuve  Parent,  1859,  in-18,  240  pages  et 
plusieurs  planches. 

(A.  Mauragb).  D.  B. 

980.  Guerre  (la)  de  la  marmite.  — 1784.  Revue  nationale,  III. 
(Ad.  BoRGNET,  voy,  6). 

981.  Guersillon  (le). 

épigraphe  :  Il  ne  faut  pas  que  la  reconnaissance  laisse  vieillir  le 

bienfait  (Charron). 

Mons,  typographie  d'Ad.  Mathieu,  1844,  in-12,  316  pages  ;  avec 
frontispice. 
(Adolphe  Mathieu,  voy.  17). 


—  331  — 

L'auteur  était  à  cette  époque  en  guerre  ouverte  avec  le  bourgmestre  de 
Mons,  M.  Sir&ut,et  avec  Tadministratiop  communale.  Ses  armes  étaient  la 
satire  et  Tironie,  et  môme  le  pamphlet;  il  publia  sous  le  titre  de  le  guersil- 
lon,  une  revue  mensuelle  dont  les  six  numéros  forment  le  volume  que 
nous  citons.  Pour  ne  pas  dépendre  des  scrupules  d*un  imprimeur,  et 
pouvoir  se  livrer  en  toute  liberté  à  sa  verve  sareastique,  l'auteur  fit 
transporter  chez  lui  un  matériel  d'imprimerie  et  prit  une  patente  de  typo- 
graphe. 

Le  frontispice  de  cette  revue  représente  un  patient  subissant  le  supplice 
du  guersillon»  sorte  de  pilori  dans  lequel  la  tête  et  les  mains  du 
condamné  sont  passés  au  travers  d'une  grosse  pièce  de  bois;  le 
malheureux  est  ceint  de  l'écharpe  municipale,  il  porte  l'épée.et  ses  traits 
rappellent  ceux  de  l'infortuné  bourgmestre  contre  qui  le  pamphlet  était 
principalement  dirigé. 

982.  Gueux  (le)  de  mer,  ou  la  Belgique  sous  le  duc  d'Albe. 
Bruxelles,  Sacré,  1827,  2  vol.  in-12  de  267  et  281  pages. 

(Henri  Guillaume  Philippe  Moke, professeur  à  l'université  de  Gand, 
membre  de  l'académie  royale,  né  au  Havre,  le  11  janvier  1803,  mort 
à  Gand,  le  29  décembre  1862). 

Le  Gueux  de  mer  et  le  Gueux  de  bois  qui  parut  un  an  aprèsj  sont  les 
premiers  romans  historiques  belges  ;  ils  eurent,  dès  leur  apparition,  un 
grand  succès  et  furent  réimprimés  avec  nom  de  l'auteur^ 

983.  Guide  delà  correspondance  télégraphique,  contenant  etc. 
Bruxelles,  Greuze,  1863,  in-8%  100  pages. 

(Joseph  GiRARDiN,  chef  du  bureau  central  des  télégraphes). 

984.  Guide  (le)  des  curieux  qui  visitent  les  eaux  de  Spa,  ou  indica- 
tion des  lieux  oii  se  trouvent  les  curiosités  de  la  nature  et  de  Tart,  à 
voir  à  Tentour  de  ce  rendez-vous  célèbre  etc.  Verviers,  Loxhay,  1814, 
in-8'*,  VI  et  122  pages. 

Seconde  édition.  Liège,  Collardin,  1818,  in-8°  viii  et  103  pages, 
une  carte  géologique  et  quatre  tableaux. 

(L.  F.  Dbthieb,  de  Theux,  est  l'auteur  de  ce  guide  édité  par  Wolff. 
La  seconde  édition  renferme  de  nombreux  changements).  U.  G. 

986 .  Guide  indispensable  au  citoyen  belge  pour  les  formalités  obliga- 
toires à  remplir  par  lui  à  l'état-civil  dans  les  principales  circonstances 
de  la  vie,  naissance,  milice,  mariage,  décès^  etc.,  suivi  des  coutumes 
en  usage  dans  les  trois  cultes,  catholique  romain,  protestant  et  israëlite. 
Bruxelles,  Hen,  1856,  in-12,  154  pages. 

(L.  Bauff). 
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987.  Guide  (le)  du  jeune  prêtre,  dans  une  partie  de  sa  Tte  privée 
et  dans  ses  difTérents  rapports  avec  le  monde,  par  M.  Heaume,  curé 
de  Mitry.  Édition  revue  et  appropriée  pour  la  Belgique.  Liège, 
Lardinois,  1854,  in-12. 

(H.  J.  Jacquemotte,  vicaire-général  du  diocèse  de  Liège).  U.  C. 

988.  Guide  dans  Liège.  Liège,  Renard,  1859,  gr.  in-12, 130  pp., 

orné  de  vues  et  de  cartes. 

(A.  Mobel). 
Ce  volume  est  un  extjrait  de  la  Meuse  belge. 

989.  Guide  dans  Seraing,  ses  principaux  établissements  indus- 
triels et  ceux  de  ses  environs,  précédé  de  son  histoire.  Seraing,  Liège 
et  Bruxelles.  (Liège,  Desoer),  1862,  in-18,  220  pages. 

(Hippolyte  Kuborn).  U.  C. 

990.  Guide  du  voyageur  sur  la  Meuse»  ou  description  du  fleuve» 
des  villes,  villages,  châteaux  et  objets  remarquables.  Bruxelles,  Yan 
Dooren,  1844,  in-12,  97  pages. 

(Hippolyte  Guillbey).  U.  C. 

991.  Guide  du  voyageur  dans  la  ville  et  les  environs  de  Liège. 
(Liège,  CoUardin,  1830).  in-18. 

(Chai'les  Teste). 

Il  n*a  paru  que  72  pages  de  ce  curieux  petit  ouvrage,  resté  inachevé  par 
suite  des  événements  de  1830.  U.  C. 

M.  Charles  Teste  est  le  fils  de  rancien  garde  des  sceaux  du  tetnps  de 
Louis-Philippe,  frappé  judiciairement  en  1847  par  la  Chambre  des  Pairs, 
Le  père  et  le  fils  habitaient  Liège  en  1830.  Ils  sont  rentrés  à  Paris  à  la  révo- 
lution de  juillet.  Le  fils  a  été  aussi  député  du  Gard  en  1847. 

992.  Guillaume  (Ph.).  (H.-G.  Moke,  voy.  982). 

Le  greffier  de  Boschem,  par — .  Anvers,  Van  Mol- Van  Loy,  1859, 
in-12,  106  pages. 

993.  Guillaume  I^  de  Mortagne.  Bruxelles,  Devroye,  1861,  in-8*, 

29  pages. 

(Pruvost,  membre  de  la  compagnie  de  Jésus,  à  Bruxelles). 
Tiré  à  part  de  la  Revue  d*histoire  et  d* archéologie, 

994.  Guillaume  Tell.  Imitation  du  drame  de  Schiller.  Liège,  Re- 
douté, 1857,  in-16,  32  pages. 

(Th.  Fuss,  substitut  du  procureur  du  roi  à  Tongres).  U.  C. 
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995.  Gnillamne  le  Têtu,  roi  des  Pays-Bas.  Pièce  en  3  journées, 
Liège,  1830,  in-8%  rare. 

(Auguste  JouHAUD,  auteur  dramatique  d'une  rare  fécondité), 

996.  QmUot  {Mathurmy  Voy.  Mathurin  Guillot. 

997.  Gustave  VoMz.  (Jean-Nicolas-Guatave  Van  Nieuwen- 
HUYSEN,  né  à  Bruxelles,  le  6  décembre  1812,  décédé  à  Paris,  le 
12  avril  1862), 

Sous  ce  nom,  qui  est  cehii  de  sa  mère,  il  a  publié  un  grand  nombre 

de  pièces  de  théâtre. 

Van  Nieuwenliuy sen,  se  livra  d*abord  à  Tétude  du  droit,  il  fut  reçu  doc- 
teur en  droit  à  Tuniversité  de  Louvain,  mais  ne  se  sentant  pas  de  goût 
pour  le  barreau,  il  se  lança  dans  la  carrière  dramatique. 

998.  G,  F.  Z.  (Vbrzyl). 

La  Belgique  jusqu'au  Rhin,  par—.  Bruxelles,  Bols-Wittouck, 
1863,  in-8%  120  pages. 


H 

999.  Jî".,.  (Docteur  Hbrpaik,  à  Genappe,  voy.  le  mot 
Usamer.) 

Nouvelle  grammaire  des  grammaires.  Doctrine  de  la  création  de 
toutes  les  langues  secondée  du  fruit  de  sa  fécondité  :  le  projet  plan 
d'une  langue  rationelie,  progressive  et  régulière,  etc.,  par — • 
Bruxelles,  tous  les  libraires,  1860,  in- 12,  36  pages. 

1000.  JT*"*"  (Le  capitaine  Dskin,) 

Promenade  d*un  jour  dans  les  environs  de  Bruxelles,  au  mois 
d'août,  ou  itinéraire  depuis  la  grande  place  de  Bruxelles,  par  Koekel- 
berg  et  Ganshoren,  à  la  ci-devant  abbaye  de  Dilighem  et  au  village 
de  Jette.  Bruxelles,  Lecharlier  et  Lemaire,  1815,  in-12^  43  pages. 

1001.  E.  (Ferdinand  Henaux.) 

Un  Liégeois  à  1500  pieds  sous  terre.  Liège,  Jeunebomme,  1838, 
in-8*,  16  pages. 
Tiré  à  part  de  la  Revue  belge. 
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1002.  HcMtantie  la  Corse  (un).  (Libbi  Bagnano.) 
La  vérité  sur  les  cent  jours.  Bruxelles,  1826,  in-8°. 

1003.  Habitant  des  environs  de  Visé{\xn),  (Henri  Delvaux, 
dit  Dblvaux  de  Fouroî^,  géomètre  arpenteur,  ancien  instituteur.) 

La  vie  de  saint  Hadelin,  confesseur,  patron  du  ci-devaut  chapitre 
de  Visé,  publiée  au  bénéfice  des  pauvres,  par — .  Liège,  Oudart, 
1845,  in-16,  16  pages. 

C'est  la  reproduction  quasi  textuelle  de  Tabrégé  de  la  vie  de  saint  Ha- 
delin de  l'abbé  Peeters.  U.C. 

1004.  Habitant  de  V Europe  continentale  {yin).  (Delsigny 
DE  Beaumont.) 

La  guerre  d'Orient ,  ses  causes  et  ses  conséquences ,  par — . 
Bruxelles,  Labroue,  1854,  in-8°,  170  pages. 

1005.  Habitant  du  Hainaut  (un).  (Legband-Gossart, 
négociant  à  Mons). 

Réponse  au  mémoire  de  la  chambre  de  commerce  d'Ypres,  sur  les 
projets  de  jonction  de  la  Haine  à  la  mer  du  nord,  par  la  Lys  et 
ITperlée,  par — .  Mons,  Piérard,  1834,  in-4**,  15  pages. 

1006.  Habitants  de  laproviMe  de  Liège  (des).  (Charles 
Digneffe.) 

Pétition  pour  la  liberté  du  commerce  des  grains,  adressée  au  Roi, 
le  12  avril  1847,  par—.  Liège,  1847,  in-8%  14  pages.  U.  C. 

V^Gl.  Habitant  du  quartier  Léapold  (un).  (Henri 

Dandelin.) 

'    Affaire  du  Quartier-Léopold.  Riposte  a  Tadministration  communale 
de  Bruxelles.  Saint-Josse-ten-Noode,  Lesigne,  1852,  in-S**,  12  pages. 

1008.  Habitant  du  village  (un).  (Le  baron  Edouard  db 
Spandl,  propriétaire  de  la  grotte  de Han.) 

Guide-album  du  voyageur  à  la  grotte  de  Han  sur  Lesse,  par — , 
orné  de  douze  vues  dessinées  d*après  nature  par  G.  Vanderhecht,  et 
accompagné  d'un  plan  par  Pochet.  Bruxelles,  Ph.  Hen,  1859,  in-8", 
48  pages. 

1009.  Hachis  {Léon),  Voy.  Léon  Hachis. 

1010.  Hamelinck  {MatUlde).  Voy.  Mathilde  Hamelinck. 
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1011.  Handboek  tôt  gebniyk  der  congreganisten.  Gent,  Weduwe 
Poelman,  1843,  in-18. 

(Charles  Spillebout,  membre  de  la  société  de  Jésus). 

1012.  Handboekje  van  het  genootschap  van  het  allerh.  hert  van 
Marie,  opgeregt  in  de  kerk  van  0.  L.  V.  ter  jesuiten  te  Gend.  Gent, 
w«  Poelman  (1844),  in-18. 

(Le  père  Meganck,  jésuite). 

1013.  Handboek  der  kerk-fabrieken,  behelzende  het  keyzerlyk 
besluyt  van  den  30  dec.  1809,  door  ***,  pastor.  Gent,  Vander  Schel- 
den  (1842),  in-8«. 

(V.  Saey^  curé  à  Dacknam,  doyenné  de  Lokeren). 

1014.  Handboek  der  leden  van  het  broederschap  van  den  H.  Ro- 
chus  en  van  de  H.  Barbara....  opgeregt  in  de  kerk  van  Herzeele. 
Gent,  J.  en  H.  Vanderschelden,  1863,  petit  in-16. 

(François  De  Vos,  curé  de  Herzeele). 

1015.  Handboekje  der  onder-officieren  en  korporaels  van  der  bel- 
gisch  voetvolk.  Vertaeld  uyt  het  fransch.  Gend,  Vanderhaeghe, 
in-18. 

(François-Louis- Alfred  Boulade^  lieutenant-colonel  honoraire  d'in- 
fanterie, né  à  Paris,  le  5  octobre  1806,  y  décédé,  le  7  août  1864). 
Traduction  de  rédition  française,  publiée  à  Gand. 

1016.  Handboeksken  der  broeders  en  zusters  van  het  derde  orden 
der  boetverdigheyd  van  den  H.  Dominicus.  Gent,  C.  J.  Vanrycke- 
gem  (1845  et  1855),  in-24. 

(Bernard  Moulaert,  dominicain). 

1017.  Hard  up,  or  last  resources.  Quod  putavi  fore  gaudinm,  id 
extitit  exitium.  Brussels,  Meline,  1850,  in-12,  329  pages. 

(W.  Platt). 

1018.  H.  D,  (Henri  Delmotte,  voy.  223.) 
Mes  pensées,  ou  petites  idées  d'un  cerveau  étroit,  par — . 

Épigp.  :  Tout  le  monde  n'est  pas  Larochefoucauld  ni  La  Bruyère, 

mais  chacun  a,  comme  eux,  la  faculté  de  penser. 

Mons  (impr.  de  Maubach,  à  Bruxelles),  1819,  in-18,  164  pages. 

Ce  petit  recueil,  devenu  rare,  de  pensées  sorties  d'une  tête  jeune  encore 
fut  accueilli  favorablement.  Le  journal,  Le  vrai  libéral,  lui  consacra  deux 
articles  (16  et  20  juin  1820). 

22 
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1019.  H.  D,  K.  (Henri  db  Ebrckovb,  docteur  en  droit  et 
en  sciences  administratives^  ancien  commissaire  d*arrondissement.) 

Éléments  de  jurisprudence  administrative  sur  la  propriété  des 
biens  affectés  au  culte  et  leur  administration  en  Belgique,  par — . 
Louvain,  Nussart,  1845,  in-8*,  xxii-177  pages. 

Essai  sur  les  besognes  périodiques  de  Tadministration  provinciale 
et  communale  en  Belgique,  par — .  Gand,  C.  J.  Van  Ryckegem, 
1835,  in-8^ 

Statistique  administrative  des  lois,  décrets,  arrêtés  et  autres  actes 
généraux,  par — .  Gand.  P.  J.  Vanryckegem-Hovaere,  1834,  in-8*, 
2  vol. 

1020.  E.  de  K.  (H.  de  Kerckove,  voy.  1019.) 
Législation  et  culte  de  la  bienfaisance  en  Belgique.  Louvain, 

Fonteyn,  1852,  in-8^ 

1021.  Heer  von  Neustadt.  Liège,  De  Thier  et  Lovinfosse^  1860, 
in-8%  15  pages. 

(Adolphe  NiHON,  avocat  à  Liège).  U.  C. 

1022.  Heilige  (de)  Aloysius  van  Gonzaga.  Gent,  Ad.  Rousseau 
(1856),  in-24. 

(Traduit  du  français  par  Jean  Hulpiau,  prêtre). 

1023.  Heilige  (de)  communie  is  myn  leven . . .,  door  Hubert  Lebon. 
Naer  het  fransch  vertaeld.  Gent^  J.  B.  Rousseau,  vader,  1851,  in-24. 

(Traduit  par  Jean  Hulpiau,  prêtre). 

1024.  Heilige  (de)  communie  is  myn  leven,  door  H.  Lebon. 
Gent,  Rousseau-Warrie,  s.  d.,  in-24. 

(Traduit  par  J.  B.  De  Neve). 

1025.  Heylige  (de)  wegen  des  kruys...^  door  den  eerw.  heer 
H.  M.  Boudon.  Uyt  het  fransch,  naer  de  laetste  drukden,  in  het 
vlaemsch  vertaeld.  Gend,  J.  Rousseau  (1846),  in-12. 

(Traduit  par  J.  B.  De  Nève). 

1026.  Heleno  Cranir.  (Renier  Chalon,  voy.  846.) 

De  la  vitesse  relative  et  anaclastique  de  Takinésie  d'un  corps  solide 
en  repos.  Mémoire  présenté  à  l'académie  pétrélaïonique  et  bombo- 
raxale  (section  des  sciences  exactes),  par — ,  de  Mnos  (Mons),  en 
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Argolide,  etc.,  etc.  A  Morlanwelz,  imprimé  par  ordre  deTacadémie, 
1840,  (Mons,  1834),  in-8%  6  pages. 

Cette  facétie,  devenue  excessivement  rare,  n'a  été  tirée  qu'à  16  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  deux  sur  peau  de  vélin. 

1027.  HeUedas,  (Alexandre  Delhassk,  voy.  29.) 
Articles  dans  plusieurs  feuilles  satiriques. 

1028.  Hemelsche  (de)  kroon  van  Maria,  vereerd  in  den  H.  Stoel 
van  Boomen.  Gent,  Ad.  Rousseau  en  zusters  (1860),  in-32. 

(Traduit  par  Jean  Hulpiau,  prêtre). 

1029.  Henri  Benedict,  (Henri  Samuel.) 

Lettre  sur  Thistoire  de  la  franc-maçonnerie  de  E.  E.  Eckert,  tra- 
duite par  Fabbé  Gyr,  par — .  Bruxelles,  Samuel,  1854,  in-18. 
Extrait  de  la  Revue  trimestrielle. 

1030.  Henri  tejugeneutre.  (Hubert,  réfugié  politique 
lançais,  rédacteur  en  chef  du  journal  le  Contrôleur,  qui  n*a  eu 
qu'une  existence  de  courte  durée.) 

Le  moyen  de  parvenir  à  fabriquer  des  livres  avec  les  idées  et  le 
style  d'autrui,  entrelardées  de  billevesées  personnelles.  Découvert  et 
pratiqué  par  un  professeur  extraordinaire  à  l'université  de  Pékin^ 
expert  en  contrefaçon  et  plagiat,  révélé  et  mis  en  lumière  par — ,  étu- 
diant en  mosaïque.  A  Pékin  et  à  Bruxelles,  chez  tous  les  libraires, 
1858,  in-8%  30  pages. 

Ce  violent  pamphlet  est  dirigé  contre  M.  Bastiné,  avocat  à  la  cour  de 
cassation  et  professeur  de  droit  notarial  à  l'université  de  Bruxelles,  à 
propos  de  son  livre  :  Théorie  du  droit  fiscal  dans  ses  rapports  avec  le  nota- 
riat^  etc.  Bruxelles,  Labroue,  1856,  in-8«. 

1031.  Henri  Van  Herberghen,  (Charles  Froment,  jour- 
naliste, rédacteur  de  la  Sentinelle,  journal  mort  depuis  longtemps.) 

Coup-d'œil  sur  le  royaume  des  Pays-Bas  en  1829,  par — .  Bruxelles^ 
Louis  Tencé^  1829,  in-8*,  79  pages. 

Monsieur  Van  Herberghen,  banquier  à  Tirlemont,  voyant  ses  affaires 
dérangées,  eut  l'envie  de  les  réparer  en  se  posant  en  publiciste  et  en  visant 
à  la  députation.  Incapable  d'écrire  et  dénué  d'idées,  il  chargea  Froment  de 
penser  et  d'écrire  pour  lui.  En  conséquence,  il  l'enferma  pendant  six  se- 
maines, ne  lui  épargnant  ni  le  punch,  ni  le  vin  de  Champagne,  etcette  réclu- 
sion volontaire  produisit  la  spirituelle  brochure  dont  on  vient  de  lire  le 
titre. Froment,  poussé  de  nourriture,  écrivit  de  verve.  Quelques  mois  après, 
le  sieur  Van  Herberghen,  dont  on  avait  éventé  facilement  la  ruse,  était  cou- 
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vert  de  ridicule  et  faisait  banqueroute.  On  le  vit  alors,  pour  quelques  jours, 
k  la  tête  d'une  troupe  d'acteurs  enfants. 

(De  Reiffenberg,  Bulletin  du  bibl.  belge,  t.  III). 
M.  de  Reiffenberg  aurait  pu  ajouter  un  détail  qui  rend  cette  brochure 
plus  piquante  encore.  C'est  que  Froment,  orangiste  dans  l'âme,  faisait 
chaque  jour,  dans  son  journal,  l'éloge  du  gouvernement  de  Guillaume  I*', 
et  cependant  dans  la  brochure  que  nous  citons,  il  fait  le  tableau  de  tous 
les  griefs  du  pays,  et  cela  avec  une  verve  et  une  vigueur  dont  les  journa- 
listes de  l'opposition  n'avaient  pas  encore  approché. 

1032.  Henry  Ratinclx,  (Dumont.) 

Almanach  historique  belge  pour  Tannée  1844^  par — .  Anvers, 
Ratinckx,  in-32,  62  pages.  D.  R. 

1033.  Héroïne  (F)  de  roman,  par  M"*  Emilie  Carlen.  Traduit  du 

suédois.  Liège,  Descer,  1858,  in- 16,  2  vol.,  277  et  255  pages. 

(P.  D.  Dandely  et  M"'  Dandely). 
Publié  d'abord  dans  le  Journal  de  Liége^  U.  C. 

1034.  Hert  aen  Hert  met  Jésus,  of  teedere  gevoelens  eener  min- 
nende  ziel....  uit  het  fransch  van  Hubert  Lebon.  Gent^  J.  Rousseau- 
Warrie  (1851),  in-16. 

(Traduit  par  Henri  Van  Aert,  prédicateur). 

1035.  H,  F.  (Henri  Forir,  ancien  professeur  au  collège 
communal  de  Liége^  né  à  Liège,  le  29  novembre  1784,  mort  dans  cette 
ville,  le  11  avril  1862. 

Blouwet  ligeoiss,  publieie  a  bènèfiss  de  l'institu  de  mouwai  ë  dè-z- 

aveûl,  è  dédieie  a  tott  lè-gins  charitâf.  Deûzoinm  édicion,  korègeie  è 

ragrandeie,  par — .  Liche  (Liège),  Amon  Collardin,  1845,  iu-12, 

31  pages. 
Voy.  sur  Forir  la  notice  publiée  par  M.  A.  Leroy,  Liège,  1863. 

1036.  H.  G.  (Hippolyte  Gadon.) 

Sous  ces  initiales,  M.  Gadon  a  écrit  des  notices  curieuses  sur  les 
principales  industries  de  la  Belgique  dans  V Indicateur  belge,  ou  guide 
commercial  et  industriel  de  l'habitant  et  de  Tètranger  dans  Bruxelles 
et  la  Belgique,  ete,  Bruxelles,  1838-1839  et  1840,  2  vol.  in-8*. 

{La  suite  prochainement,) 
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CATALOCUE  DESCRIPTIF  ET  EXPLICATIF 


DES 


ÉDITIONS     INCUNABLES 


DR  LA 


BiMîothéqae  de  Talbénée  grand-ducal  de  Luxembourg.  {Suiie)  (1). 


DEUXIEME  PARTIE. 
Cdmniencenient  du  ikyi'  siècle 


Lyon,  Lugdunum  (1476). 

83.  A.  7000  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

Decisiones  per  excellentîssimum  legum  doctorem  dominum 
Guidonem  Pape  olim  composite  nuperqne  recensite  et  correcte  : 
suisque  in  locis  oportunis  perutilibus  apostillis  a  domino  An- 
tonio Rarnibandi  jurium  prof  essore  adtocato  consistoriali  exi- 
mii  parlam^nti  delphinalis  in  margine  undique  sitperadditis. 

Au  milieu  du  f.  une  gravure  sur  bois  représentant  la  marque  de 
Jacques  Hugueian. 

Au  bas  de  la  page  :  Venundantur  Lugduni  ab  Jacdbo  Hugueta^n, 

ejuêdem  civitatis  liUiopola  in  vico  mercuriali  ad  angiportum et 

Parrhisiis  in  vico  sancti  Jacoli  sub  diva  virgine  prope  sanctum 
Benedictum. 

Vol.  in-4*  de  233  ff.  chiffrés^  plus  25  ff.  non  chiffrés  précédant  le 
texte  et  comprenant  la  table  des  matières,  sans  réclame,  aux  signa- 
tures aa-cc,  a-z  et  A-F,  caractères  gothiques,  à  2  col.  de  51  lignes. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Expliciunt  decisiones 


(1)  Voy.  t.  XIX,  pp.  79  à  100,  188  à  208,  312  à  321,  t.  XX,  pp.  49  à  63, 
178  à  188  et  260  k  268. 
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Lugduni  féliciter  impresse  per  magistrum  Jacoimm  Sacon  anno  dni 
1504  die  XV  mensis  maii. 
Edition  mentionnée  ni  par  Brunet,  ni  par  Graesse. 

84.  A.  3481  (Abbaye  de  Munster,  près  de  Luxembourg). 
Spéculum  Guillelmi  Duranti  en  additioniiiis  Joan,  An.  et 

Bal,  et  en  pluribus  aliis  additamentis  prima  pars. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  136  ff.  chiffrés  avec  réclames,  aux  signatures  as, 
caractères  gothiques,  à  2  col.  de  75 1. 

A  la  fin  du  vol.  :  Impressa  Lugduni  per  magistrum  Nicolaum 
de  Benedictis  anno  domini  millesimo  quingentesimo  quarto  die  vero 
xix  augusti. 

Ilem.  Secunda  pars.  Vol.  gr.  in-fol.  de  214  ff.  chiffrés,  avec  ré- 
clames, aux  signatures  aa-kk,  A-N,  caractères  gothiques,  à  2  col.  de 
75  lignes. 

Au  verso  du  fol.  214  la  souscription  :  Impressum  Zugduni  per 
magistrn  Nicolan  de  Benedictis  anno  domini  millesimo  quingen^ 
tesimo  quarto  die  xi  maii. 

Item  tertiapars  A.  3481. 

Tertia  pars  specuK  judicialis  cum  additionihns  Jo,An,  et 
Bal,  et  aliis  noviter  additis  suo  Iqco  uMquepositis. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  187  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures 
AA-ZZ,  AAA,  caractères  gothiques,  2  col.  de  75 1.,  le  texte  au  milieu, 
les  notes  des  4  côtés  du  texte. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Explîûit  tertia  e 
quarta  pars  speculi  judicialis  Guillelmi  Duranti  cum  additionibus 
Johannis  Andrée  et  Baldi  et  plurïbus  aliis  noviter  adjunctis  suis 
in  locis  uMquepositis,  Impressa  Lugduniper  magistrum  Nicolaum 
de  Benedictis  anno  domini  MCCCCCV  die  vô  xxiii  maii. 

Ce  vol.  est  suivi  du  repertorium  speculi  de  77  ff.  chiffrés,  avec 
réclames,  aux  signatures  a-k,  caractères  gothiques,  2  col.  de  76  1. 

Graesse,  II,  p.  451,  cite  sous  le  nom  de  Durandus  Guill.  une 
première  édition  de  cet  ouvrage  imprimée  à  Strasbourg,  en  1473. 

85.  A.  (Provenance  inconnue). 

Incipiunt  questiones  decise  excellentissimi  utriusque  juris 
prof essoris  domini  Gruidonis  pape  presidentis  guondà  in  vene- 
ralili  parlamêto  gracianopolitano . 
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Vol.  in-8*  de  183  ff.  chiffrés,  précédés  de  20  ff.  non  chiffrés  pour 
a  table  des  matières,  sans  réclame,  aux  signatures  a-z,  caractères 
gothiques,  2  col.  de  58  1. 

Au  recto  du  feuillet  183  la  souscription  :  Expliciunt  decisiones 
parlamenti  delphinalis  per  dominum  Guidonem  pape  legum  docto- 
rem  compilate  una  cum  additionïbus  eximii  utriusque  censure  inter- 
pretis  dni  antonii  Rambaudi  suis  locis  congruentia  situatis  Lugduni 
féliciter  impresse  per  magistrum  Johannem  de  Vingle  anno  domini 
mïllesimo  CCCCCVIdie  vero  xviii  mensis  aprilis. 

Brunet,  11,  p.  136,  cite  une  édition  de  cet  ouvrage  publiée  t  Gra- 
cianopoli,  apr.  29,  1490,  in-fol.  » 

86.  A.  3451  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Sohnnis  interpretatio  do.  Jasonis  Maint  in  nodosum  insti, 

ti.  de  actiôilms  in  Ticinëti  achademia  édita  :  en  additionïbus 
peracutissime  additis  :  nuperrimeque  superadditis  ac  in  in- 
clita  urie  lugdunensi  postremo  correcta  atque  impressa.  In 
qua  variis  in  locis  sparsa  utiliter  non  minus  quam  accumulate 
redegit  féliciter  incipit. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  98  ff.  chiffrés^  avec  réclames,  aux  signatures  a-q, 
caractères  gothiques,  à  2  col.  de  80  1. 

Au  recto  du  fol.  98  la  souscription  :  Explicit  perutilis  lectura 

ac  nuperrime  emendata  per  egregium  virum  dnm  Johannem  de 
gradihus  juris  utriusque  prof  essore.  Impressa  que  in  regia  urbe 
Lugdunen  per  honestum  virum  Jannot  de  Campis  impensis  discreti 
viri  Bartholomaei  Troto  sub  ano  dominice  incarnaôis  millesimo 
quingentesimo  sexto. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  mention  de  cette  édition. 

87.  A.  3451  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
ExceUentissimi  jv/ris  utriusque  doctoris  domini  Jasonis  de 

mayno  lectura  insignis  super  secnda  parte  ff.  nom  eu  apos- 
tUlis  novissime  impressa  et  per  ipsum  dominum  Jasonem  dili- 
gentissime  revisa. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  67  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures 
aa-ii,  caractères  gothiques,  2  col.  de  76  1. 

Au  verso  du  dernier  f.  la  souscription  :  Expliciunt  cômentaria. . . . 
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noviter  inclyta  civitate  Lugduni  cum  additionibus  impressa  per 
magistrum  Nicolaum  de  Benedictisannd'salutis  millesimo  quingen- 
tesimo  septimo  die  vô  x  mensis  januarii. 
Nulle  mention  dans  Brunet,  ni  dans  Graesse. 

88.  A.  3451  (AbbayedeSaint-Willibrord,  àEchternach). 
Domini  Jasonis  de  maino  mediolanensis  /.  u,  doctoris  excel- 

lentissimi  in  prima  Infortiati  partem  :  in  titulis  soin.  mutu. 
de  lïbe,  et  posthu.  et  de  rmlg,  et  pupil.  cômentaria  uiilissima 
cum  additionibus  ejusdem  et  aliorum  que  in  aliis  impressio- 
nîbus  minime  hàbètury  ad  commune  utilitatë  :  noviter  impressa 
et  diligêter  em^endata  féliciter  incipint. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  162  fiF.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures 
a-v,  caractères  gothiques,  à  2  col.  de  75 1. 

Au  recto  du  fol.  162  la  souscription  :  Impressum  Lugduni  p.  Jo, 
Clein  anno  dni  MCCCCCVJH  die  vero  iii  novëbris. 

89.  A  3451  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Jasonis  de  Mayno  mediolanesis  oratoris  celelerrimi  in  secu- 

dam  digesti  veteris  partem  egregia  commentaria  cum  multis 
additionibus  et  postillis  :  que  in  alia  impressions  minime  re- 
pïuntur  locis  suis  opportune  insertis. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  209  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures 
A-Z,  AA-CC,  caractères  gothiques,  2  col.  de  78  1.    *  , 

Au  verso  du  dernier  f.  la  souscription  ;  Cômentaria  in  Secundam 
partem  ff.  veteris  domini  Jasonis  mayni  juriscôsuliissimi  ac  Cesaris 
régis  fran,  et  ducaiis  senatoris.  Impressa  Lugduni  per  Jacdbum 
Saccon  anno  dni  MCCCCCVHl  die  viiijunii. 

Voir  Hain,  n^  10939  sqq. 

90.  A.  3451  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Excellentissimi  juris  utriusque  doctoris  domini  Jasonis  de 

Mayno  mediolanesis  lectura  in  prima  parte  ff-  veteris  cum 
apostillis  novissime  impressa  et  diligentissime  révisa. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  190  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures 
a-J5,  caract.  goth.,  2  col.  de  76  1. 

Au  recto  du  fol.  190  la  souscription  :  Expliciunt  Cômentaria,.  .. 
Côposita  pro  magna  parte  Padue  et  in  parte  Papie^  Impressa 
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Lugduni  per  magistrum  Nkolaum  de  Senedictîs  anno  domini 
MCCCCCVIIIdie  xv  maii. 
Graesse  renvoie  pour  cet  ouvrage  à  Hain,  n*  10939  sqq. 

91.  A.  3451  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Lectura  D.  Jaso.  de  Mayno  mediolanësis  Ju.  U.  doctoris 

excellentissimi  in  secwndam,  Infortiati  videlicet  in  titulo  de 
lega.  primo  usque  ad  L.  netno  potest  inclusive  his  lecta  nec  non 
repetitione  §  divi  in  L.  filiusfa.  ac  L,  re  conjuncti  de  lega.  III 
et  in  titulo  ad  Trebelli.  a  rubrica  usque  ad%  resq,  x  L.  Mar- 
ceUus  féliciter  incipit. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  128  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signatures 
a-q,  caractères  gothiques,  2  col.  de  75 1. 

Au  recto  du  fol.  128  la  souscription  :  Finis  lectu.  in  secundam 
Infortiati  magnifici  et  excelsi  J.  U,  luminis  dni  Jasonis  de  Mayno 
mediolanensis  en  additionïbus  noviter  impressa  anno  domini  MB IX 
die  m  martii. 

Imprimé  comme  le  numéro  qui  précède  Lugduni  per  magistrum 
Nicolaum  de  Benedictis, 

92.  A.  3451  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Jasonis  de  Mayno  mediolanësis  utriusque  juris  pro/essoris 

pro/undissimi  atque  oratoris  celeberrimi  cômentaria  egregia  in 
titu.  prime  pmtùJLigesti  novi  videlicet 

Vol.  gr.  in-fol.  de  173  ff.  chiffrés,  avec  réclames,  aux  signât,  a-z, 
caractères  gothiques-  2  col.  de  75 1. 

Au  verso  du  dernier  fol.  la  souscription  :  Impressum  fuit  hoc 
opus  solënis  repetitionis.  ...in  aima  et  inclyta  dvitate  Lugduni  anno 
nativitatis  domini  MCCCCCIX  die  x  julii. 

L'imprimeur,  qui  n*est  pas  nommé,  est  Nicolaum  de  Benedictis. 

93.  A.  1359  (Couvent  des  FF.  prêcheurs  à  Luxembourg). 
Biblia  cum  pleno  apparatu  summariorum  concordantiarum 

et  quadruplicis  repertorii  sive  indicis  numérique  foliorum  dis- 
tinctione  tersissime  ac  verissime  impressa.  Item  ejusdem  corn- 
pendium  per  rithmos  succincte  exaratum. 

Gros  vol.  in-8*  de  500  ff.  chiffrés  et  49  ff.  non  chiffrés,  contenant 
les  interprétations  des  noms  hébreux  et  30  ff.  non  chiffrés  précédant 
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le  texte,  sans  réclames,  aux  signatures  aa-bb-bbb,  c,  a-z,  A-Z,  AA-RR, 
A-H,  caractères  gothiques,  à  2  col.  pour  les  500  ff.  et  en  3  col.  pour 
les  49  derniers.  Les  col.  de  58  lignes. 

Au  verso  du  fol.  500,  à  la  fin  de  l'apocalypse  :  ExpUcit  liblia 

impressa  per  magistrum  Jacdbum  Sachon  anno  domini  1511  die 
xiii  januarii. 

Après  rinterprétation  des  noms  hébreux  la  souscription  :  Tota 
liUia  compendiosissime  per  rithmos  descripta  hoc  quem  cemis 
lïbello  hàbetur  per  magistrum  franciscum  Crotthe  ordinis  miimrum 
sacre  théologie  prof  essorem. 

Les  30  fiP.  qui  précèdent  le  texte  comprennent  une  exhortation  : 
Ad  divinarum  divitiarum  amatores  instruotio  lïbliopole  adlecto- 
rem.  tàbulae  de  ordine  librorum,  tabula  alphabetica  historiarum  a 
reverendo  in  sacra  scriptura  magistro  Gdbriele  Bruno  veneto  ordinis 
minorum.  Epistola  sancti  Hieronymi  ad  Paulinum, 

Au  verso  du  1*'  fol.  une  vignette  représentant  saint  Jérôme  occupé 
à  écrire. 

Ce  volume  n'indique  que  le  nom  de  l'imprimeur  et  la  date,  sans 
parler  du  lieu  d'impression,  qui  est  Lugdunum. 

Bien  que  le  commencement  du  xvi*  siècle  ait  donné  le  jour  à  un 
grand  nombre  de  bibles  de  moindre  importance,  la  nôtre,  d'une  très- 
belle  exécution,  ne  laisse  pas  d'être  intéressante  sous  plusieurs  rap- 
ports. 

Graesse,  I,  p.  392,  mentionne  une  bible  de  1479  imprimée  à  Lyon, 
par  Perrinum  Lathomi  de  Lotharingia.  Cette  édition  a  également 
l'interprétation  des  noms  hébreux  et  est  peut-être  la  1"  édition  de 
celle  que  nous  avons  à  décrire. 

94.  A.  12084  (Collège  des  Jésuites  à  Luxembourg). 

Opils  excellentissimn  Aistoriarn  seu  cronicarn  reverendis- 
simi  in  christo  patris  ac  dni  dni  Antonini  archiept  JloTêtini 
nuperrime  p.  magistrn  Johaimë  de  gradibus  utriusque  juris 
prof  essore  laboriosa  Uimitiôe  emedatn  necessariisq.  aaotationi- 
bus  ac  aîior.  hystoriographor.  côcordantiisinregiaurbe  Zugdu- 
nen,  illustratum, 

3  volumes  in-fol.;  le  1",  de  215  ff.  chiffrés,  plus  5  ff.  non  chiffrés 
pour  la  table  des  matières;  le  2**,  de  309  ff.  chiffrés,  plus  11  au  com- 
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mencement  et  8  fiF.  non  chiffrés  à  la  fin  du  vol.;  le  3%  de  256  ff.  chif- 
frés, plus  11  au  commencement  et  5  non  chiffrés  à  la  fin  du  volume. 
Ces  3  vol.  sans  réclame,  aux  signatures  pour  le  1*'  vol.  :  A-Z,  Aa-Hh; 
pour  le  2*,  a-z,  A-0;  pour  le  3%  aa-zz^  AA-LL,  caractères  gothiques, 
à  2  col.  de  62  lignes. 

Au  recto  du  folio  256  du  3*  vol.  la  souscription  :  Perfectum  atque 
finitum  est  opus  eaceîlentissimum  trium  partium  hystorialium  seu 
cranice  domini  Antonini  archiep.  Florentini  :  cum  suis  registris  in 
Lugduno  anno  incarnate  deitat.  MCCCCCXII  die  vô  wavii  martii 
per  Nicolanm  Wolffad  laudem  summi  opijlcis  gloriosissiràeque  sem- 
per  virginis  Marie  geruîe  Jesu  Christi.  Deogratias. 

firunet,  I,  p.  75,  cite  une  édition  de  cette  chronique  imprimée  à 
Nuremberg,  en  1484  (Ant.  Koberger). 

Notre  édition  n'est  mentionnée  ni  par  Brunet,  ni  par  Graesse. 

95.  A.  1168.  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 
Divi  Hieronimi  in  vitas  patrum  perceleire  opus  oculos  moT" 

taliims  celumque  aperiens. 

Au-dessous  une  gravure  sur  bois  représentant  saint  Jérôme  à 
rétude. 

Au  bas  de  la  page  :  Venundantur  Zugduni  àb  Jacdbo  Huguetan 
in  mco  mercuriali. 

Vol.  in-4''  de  179  ff.  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  a-z, 
caractères  gothiques,  à  2  col.  de  57  lignes.  Les  initiales  des  divisions 
principales  gravées  sur  bois  dans  un  encadrement  fleuronné,  mis  en 
couleur  à  la  main. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Beatissimi  Hiero- 

nymi impressis  per  honestum  virum  Jacdbum  Sachon  anno 

nostre  salutis  1512  die  vero  xx  mensis  octobris, 

Jacques  Sachon  était,  en  1512,  imprimeur  à  Lyon. 

Brunet^  II,  p.  180,  cite  une  édition  de  cet  ouvrage,  imprimée  à  Ulm 
en  1474;  une  autre  de  Nuremberg^  en  1478. 

La  nôtre  n'est  mentionnée  ni  dans  Brunet  ni  dans  Graesse. 

96.  A.  (Provenance  inconnue). 

Copiosum  argumentum  Doluminis  :  wlumen  peculiari  voca- 
bulo  dictum  totius  legalis  sapientie  continens  complemenUum, 
Onmes  glosae  a  linearum  capitibtis  exordia  sumtmt. 
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Leges  omnes  atqite  autentice  :  tituli  seu  rubrice  hic  alphabe- 
tice  ordinantur. 

Utriusque  juris  concordantie  faciliori  stilo  quam  prius  hic 
imprimuntUT, 

Mendas  quam  phirimas  pervigili  studio  castigatas  Tidébis. 

EmpoTium  seu  tdbella  praecipuarum  glosaru/m  medullas 
continens  Me  inseritur, 

NoMKs  apparatus  domini  Baldide  Ulald,  super  tractattis  de 
pace  tewtum  enucleans. 

Au-dessous  une  vignette  portant  au  milieu  :  Lois  Martin  et  au  bas 
de  la  vignette  :  Soïivart  (4  distiques). 

Vol.  in-fol.  de  207  ff.  chiffrés,  plus  5  ff.  non  chiffrés  pour  la  table 
des  matières,  sans  réclame,  aux  signatures  a-z,  A-D,  caractères  go- 
thiques, à  2  col.  Le  texte  au  milieu,  des  deux  côtés  les  notes,  à  79 1. 
par  page. 

Au  verso  du  207''  f.  la  souscription  :  ExpUcit  volumen mira 

sedulitate  impressum  opéra  JacoM  Sachonis  Lugd*  commorantis 
anno  dni  MCCCCCXIIIl  die  vô  v  januarii. 

97.  A.  1225  (Couvent  des  FF.  prêcheurs  à  Luxembourg). 
nationale  dimnorum  ojlciorum. 

Au-dessous  la  marque  du  libraire  Huguetan,  au  bas  de  la  page  : 
Venundantur  Lugduni  àb  Johanne  Huguetan  ejusdem  civitatis 
lihliopola  in  vico  mercuriali  ad  angiportum. 

Vol.  in-4'*  de  189  ff.  chiffrés,  sans  réclame,  aux  signatures  i-iiii, 
a-z,  caractères  gothiques,  à  2  col.  de  60  lignes. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Finit  rationale  divinorum 

qfficiorum dbnixa  elucubratione  magistri  Boneti  de  Locatellis 

hergomensis  correctum  est  et  impressum  Lugduni  per  Laurentium 
Hillaire  anm  salutifere  incarnationis  1516  duodecima  die  mensis 
decenfibris. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  mention  de  cette  édition. 

98.  A.  2412  (Couvent  des  FF.  récollets  à  Luxembourg). 

Catalogus  sanctorum  et  gestorum  eorum  ex  diversis  volumi- 
nibus  collectus  editus  a  reverendissimo  in  christo  pâtre  domino 
Petro  de  nataliïms  de  venetiis  dei  gratia  episcopo  Equilino. 
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Ce  titre  en  lettres  gothiques  rouges  dans  un  encadrement  ornementé 
et  gravé  sur  bois,  en  couleur  noire. 

Vol.  in-fol.  de  4  ff.,  non  chiffrés  et  de  255  ff.  chiffrés,  sans  réclame, 
aux  signatures  a-z,  Â-G,  caractères  gothiques,  à  2  col.  de  68  lignes. 

Il  y  a  presque  à  chaque  page  une  gravure  sur  bois,  relative  aux 
saints  dont  parle  le  texte. 

Au  verso  du  dernier  fol.  la  souscription  :  Catalogi  sanctorum 

impressum  Lugduni  per  Jacobum  Saccon  anno  domini  milïesimo 
quingentesimo  decimo  nono  die  vero  uUimo  mensis  januarii. 

Bru  net,  II,  p.  548,  cite  une  édition  de  Venise  de  1493,  in-fol. 

Graesse,  IV,  p.  648,  cite  des  éditions  de  Lyon  de  1500,  1508, 
1514  (Jacobus  Saccon),  1516,  1521  et  la  nôtre  de  1519. 

99.  A.  2559  (Abbaye  d'Orval). 

Textus  Biilie.  hoc  in  opère  hec  sunt  :  concordantie  tam  ex 
t)eteri  et  noTo  testamento  sacrisque  canonibus  quam  ex  viginti 
libris  Josephi  de  antiquitatibus  et  lellojudaico  excerpte» 

Additiones  in  marffiniôîis  varietatis  diversorum  textuum. 

Summaria  perpulchra  ad  singula  apposita  capita. 

Judicia  seu  répertoria  quinque  non  aspemenda  (suivent  les 
détails). 

Interprétations  helraicorum  nominum  per  ordinem  alpha- 
ieti, 

Canones  leati  Eusébii  cesariensis  episcopi  in  4  evangelia 
prologi. 

Divisiones  pulchre  et  utiles  totius  Mhlie. 

Exiiortatio  ad  divinarum  literarum  verarumque  divitiarum 
afnatores. 

Historié  seu  Jlgure  stmtpreterea  non  pauce  apposite  :  omnes 
/ère  totius  Mblie  materias  facile  désignantes, 

HabeSy  candide  lector^  hec  omnia  ex  vetustissimis  exempla- 
ribus  hac  éditions  castigatiora  reddita. 

Le  tout  dans  un  encadrement  historié. 

Vol.  in-fol.  de  268  ff.  chiffrés  et  19  ff.  non  chiffrés  pour  l'explica- 
tion des  noms  hébreux,  avec  réclames,  aux  signatures  aa-bb,  a-z, 
A-L,  Aa-Bb,  caractères  gothiques,  à  2  col.  de  70  1. 

Gravures  sur  bois  nombreuses  dans  le  texte. 


/ 
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Au  recto  du  fol.  268  la  souscription  :  Bibïiacum  concordantiis,,, 
impressa  autem  Lugduni  per  Joannem  Crespin  féliciter  explidt 
anno  saïutis  nostre  MDXXVII. 

La  première  édition  de  cette  Bible,  par  le  même  éditeur,  date  de 
1506  (Graesse,  I,  p.  393.)  Les  figures  en  bois  de  Springinkleer,  dont 
cette  bible  est  ornée,  ont  été  gravées  d'après  celles  de  la  bible  de  Ma- 
lermi. 

Les  éditions  du  même  ouvrage,  par  le  même  Sacon,  portent  la  date 
de  1506, 1509, 1511, 1513, 1515,  1516,  1518, 1522  et  1527,  qui  est 
la  nôtre. 

100.  A.  15160  (Couvent  des  FF.  mineurs,  à  Luxembourg), 

Domini  Gregorii  papae  noni  décrétâtes  epistole  cunctis  de- 
cretoTum  peritiam  affectantïbus  utilissime  :  que  antea  tam  in 
litera  quam  in  ghssis  quam  plurimum  scatebant  erroribus 
recenter  vero  ad  amwssir/i  vindicate  :  pristinoque  nitori  resti- 
tute  prodeunt  in  lucem  cum  tripUci  indice  titulorum  tidelicet 
et  precipuarum  materiarum  in  fronte  posito  :  quitus  decenier 
adjecte  sunt  duae  arbores  :  quarum  altéra  consanguinitatis 
altéra  affinitatis  gradus  discrimina  comTnonstrat, 

Additisunt  etiam  casus  Bernardi  glossatoris  prestantissimi 
cum  multis  sententiis  notatu  dignis:  ad  jus  pontijicium  aspi- 
rantibus  perutiks  :  Locatus  est  quoque  in  calce  totius  operis 
index  Zudovici  Bolognini  multo  Tnajori  quam  prius  recogni- 
tus^  etc. 

Ce  titre  dans  un  encadrement  large  et  carré,  représentant  en  haut 
dans  un  médaillon  sémicirculaire,  le  pape  G-iégoire  IX  dans  un  con- 
cile, des  deux  côtés  dans  des  médaillons  carrés,  les  saints  suivants  : 
Hieronymus,  Ambrosius,  Augustinus,  Honorius,  Bernardus,  Lau- 
rentius,  Vincentius,  Raymundus. 

Au-dessous  la  marque  de  Symon  Vincent. 

Vol.  in-4*  de  627  fiF.  chifiFrés,  avec  réclames,  aux  signatures  a-z, 
aa-zz,  A-Z,  AA-KK,  caractères  gothiques,  noirs  et  rouges^  à  2  col. 
^€  77  lignes. 

Les  notes  qui  entourent  le  texte  sont  en  très-petits  caractères. 
M  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Hoc  egregium  volumen 
-    ;  Hanum in  inclyta  urbê  Zugdun.  Jlnem  accepit  opéra  SU- 
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ierti  de  Viliers  impressoris  seduli  impensis  vero  proM  mri  Symonis 
Vincent  civis  et  mercatoris  ejmdem  urUs  anno  àb  incarnatione  do- 
mini  1527  die  vero  uUima  mensis  aprilis. 

Au  verso  de  ce  feuillet  la  marque  de  Symon  Vincent. 

Cet  ouvrage  a  eu  un  très-^grand  nombre  de  réimpressions.  La  plus 
ancienne  avec  date  est  celle  de  Mayence,  1473,  selon  Graesse,  III, 
p.  152,  qui  ne  mentionne  pas  la  nôtre. 

101.  A.  12093  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

Prima  pars  consiliorum  acutissimi  ac  veridici  jnrisçôsul.  prin- 
cipis  do.  Pauli  de  Castro  antea  diversis  caracteribus  mendosa  et 
côfusa  ;  nunc  vero  enucleata  :  digesta  :  omni  denique  vitio  expur- 
gâta  :  per  dnm  Bernardinum  Matium  Vercellin.  /.  ic.  prof  es.  cum 
summariis  decisivis  ejusdem  sine  tamen  numeris  per  Renricum 
ferrundat  nivern.  appositis  :  ac  indice  alphàbetico  prioribm  multo 
utUiore  :  etiam  ultra  summaria  multa.  complectente  :  una  cum  addi- 
tionUms  ejusdem  congruis  in  locis  utiliter  accomodatis  1532. 

Ce  titre  dans  uu  encadrement  ornementé  et  historié. 

Vol  in-fol.  de  242  ff.  chiffrés  et  de  14  ff.  non  chiffrés,  à  la  fin  pour  la 
table  des  matières,  avec  réclames,  aux  signatures  A-Z,  AA-KK, 
caractères  gothiques,  à  2  col.  de  80  lignes. 

Au  recto  du  242*  f.  chiffré  la  souscription  :  ^aplicit  primwn 

volumen  consiliorum  Pauli  de  Castro Zugduniimpressum  anno 

deitatis  incarnate  1532  die  vero  viii  decembris* 

Je  n*ai  trouvé  nulle  mention  de  cet  ouvrage. 

Paul  de  Castro,  jurisconsulte  et  professeur  distingué^  mourut 
vers  1437  (Johannes  a  Trittenheim,  Catalogus  scriptorum  ecclesias- 
corum,  p.  137.  édit.  de  Col.  de  1531). 

102.  A.  1398  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

Jason  de  actionibus. 

Au-dessous  une  gravure  représentant  Jason  Maynus  assis  à  côté 
d'un  livre  ouvert  et  parlant  à  des  personnes  debout.  Puis  vient  le  titre 
complet  :  Dom.  Jasonis  Mayni  J.  U.  monarche  preclarissima  nec 
non  utUissima  commentaria  super  tit.  de  actionibus  institu.  accu- 
raie  castigata,  cumpermultis  additionibns  ejusdem  jurisprudentie 
studimsmaximamvitiUtatemallaturis.  cumplurium  Aujuscetem- 
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poris  doctorum  apostillis  summariisque  per  dominum  Baltha.  Sève- 
rinum  jurium  lumen  iïïustrata.  repertorio  quoque  alphaletico  sirih 
gulares  materias  complectentelocupletata  1540. 

Ce  titre  encadré  d'arabesques  et  d'êtres  fantastiques. 

Vol.  in-8'  de  269  ff.  chiffrés,  sans  réclame,  caractères  gothiques,  à 
2  col.  de  51  lignes. 

Au  feuillet  269  la  souscription  :  Explicit impressa  Lugduni 

anno  domini  1540  die  vero  xviii  mensisfébruarii. 

Nulle  mention  de  cet  ouvrage  dans  Brunet  ni  dans  Graessç. 

Mayence,  Moguntia,  Mentz  (1457). 

103.  A.  3465  (Provenance  inconnue). 

Reffinonis  monachi prumiensis  annales  non  tamde  augusto- 
rum  vitis  quam  aliorum  germanorum  gestis  et  docte  et  compen- 
diose  disserentes  ante  sexingentos  fere  ann^os  editi. 

Ce  titre  dans  un  large  encadrement  historié. 

Vol.  petit  in-fol.  de  58  ff.  chiffrés,  plus  2  ff .  à  la  fin  non  chiffrés 
comprenant  la  table,  avec  réclames,  aux  signatures  1-12,  A-L,  carac- 
tères romains,  à  45  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  58*  f.  la  souscription  :  Chronicorum  sive  annalium 
regimnis  prumiensis  coenoUi  àbbatis  a  Christi  nativitate  usque  ad 
Ottonem  secundum finis,  Moguntiae  in  aedïbus  Johannis  Schoeffer 
mense  augusto  anno  MDX.XI. 

Après  cette  souscription  au  verso  du  même  feuillet  et  au  recto  du 
suivant,  deux  grandes  gravures  sur  bois,  dont  la  1"  représente  un 
portrait  deReginon  avec  l'inscription  :  PlacmtD.  Sébastiano  de  Bote- 
han  qui  reginonem  nostrum  quasi  postliminio  reversum  a  pulve- 
rïbus  stMevavit  tum  ejus  effigiem  tum  familiàe  progenitorum  suo- 
rum  insignia  subtegere. 

L'auteur  de  cet  ouvrage,  qui  en  a  écrit  plusieurs  autres,  fleurit 
d'après  l'abbé  Trittenheim  vers  1410. 

Je  n'ai  trouvé  aucune  mention  de  ses  ouvrages  dans  Brunet. 

104.  C.  5392  (De  la  bibliothèque  de  M.  le  prof.  Clausener). 
Romische  historien  Titi  Zimi  mit  etlichen  newen  transla- 

tionen  so  Kurz  verschienen  jaren  im  hohen  thumbstyfft  m  mentz 
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im  latein  erfu/nden  und  vorhin  nit  mer  gesehen  davon  sucAim 
endt  des  registers. 

Ce  titre,  en  caractères  gothiques,  dans  un  large  encadrement  repré- 
sentant des  scènes  militaires. 

Au  verso  du  titre,  en  caractères  romains,  une  lettre  de  l'empereur 
Maximilien  de  1518. 

Vol.  petit  in-fol.  de  410  ff.  chiffrés  et  ]2  ff.  non  chiffrés  pour  le 
registre,  sans  réclame,  aux  signatures  a-p,  A-R,  Aa-Zz,  Aaa-Nnn, 
caractères  gothiques  à  47  longues  lignes. 

Il  y  a,  dans  ce  volume,  un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois  fort 
curieuses. 

Au  recto  du  f.  404  la  souscription  :  Getruckt  und  geendet  zu 
Mentz  durch  Johann  Schoeffer  nach  christi  unsers  Herrn  geiurt 
tausend  fûnf  hundert  und  zwanzig  drey  Jahre. 

Voir  Graesse,  IV,  p.  232. 

A.  Namur. 
[La  mite  proch4ii7tement) 
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MICHEL  ET  JEM  HILIENIDS  OD  VA«  HOOCHSTKAETEK, 

IMPRIMEURS  A  ANVERS. 
(1511-1546.) 


Enumération  de  leurs  productions  typographiques  (1). 


ADDITIONS  ET   CORRECTIONS. 


1530. 


Dat  nieuwe  Testament.  Te  wetene  Die  vier  Euangelien  ons  Heeren 
Jesu  Christi  /  Ende  die  brieuen  van  Sinte  Pauwels  /  ende  va  ander 
Apostelen.  Item  die  werken  der  Apostelen  Ende  die  openbaringhe 
va  sint  Jandie  Apostel/naeder  ouder  Translatien/de  welcke  de  heylighe 
kercke  tôt  noch  toe  ghebruyct  heeft  inder  vercondinghe  des  woorts  gods. 
ende  int  Offici  vander  Missen  /  diemen  oeck  toescrijft  sinte  Hiero- 
nymo.  met  groter  naerslicheyt  anderwerf  doersien  ende  ghebetert  by 
gheleerde  Heeren  ende  mannen  /  dwelcke  vanden  iersten  toeghelaten 
en  ghedruet  is  gheweest  met  consente  ende  Priuilegien.  /  Hier  sijn 
oeck  by  gheset  die  Epistelen  diemen  inder  Missen  wten  ouden  Testa- 
mente  leest.  /  Item  noch  is  hier  by  ghedruet  eenen  seer  profitelijcken 
Kalengier  ende  Almanack.  Tantwerpen  /  by  my  Michiel  van  Hooch- 
straten  /  in  dye  Râpe.  M.  CCCCC.  XXX.  inde  maent  Julij.  In-8*, 
8  ff.  lim.  pour  le  calendrier  en  lettres  rouges  et  noires,  CC.  xcv 
feuillets  chiffrés  et  9  ff.  de  table  ;  car.  goth.  Au  v**  du  dernier.  : 
Gheprent  Tantwerpen  in  die  Râpe  by  my  Michiel  van  Hoochstraten. 
Int  laer  ons  heeren  M,  D.  XXX.  den  xix  dach  in  Julio. 

Definitio  Eivs  Qvod  Hodie  A  Plerisque  in  qusestionem  uocatur, 
utrum  oporteat  Ecclesiasticos  pauperes  esse  quemadmodum  Apostoli 


(1)  Voy.  t.  XIX,  pp.  155  à  165,  294  à  307,  404  à  417,  et  t.  XX,  pp.  37  à  43 
et274à!285. 
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erât  tempore  nascentis  Ecclesise.  Et  quantum  intersit  Ecclesise  aut 
opibus  exutara  esse  aut  donatam,  per  Gerardum  Moringum  sacrae 
Theologiae  Licentiatum  Louanij,  tempore  Quodlibetorum  quœ  uoean- 
tur.  Anno  1527.  Oratio  eiusdem,  habita  tempore  quadragesimœ  in 
cômendationem  temperantise  et  detestationem  intemperantise,  adiectis 
nonnullis  quœ  ad  delectum  ciborû  pertinent,  prœsertim  quid  esus 
piscium  magis  ad  uirtutem  conducat^  q.  carnîum.  Anno.  1526.  — 
Antuerpise  Michael  Hillenius  Hoochstratanus  excudebat.  Anno  M.  D. 
XXX.  Mense  lanuario.  In-8%  sign.  A2-G5  [G7],  55  ff.  plus  1  f. 
blanc.  La  dédicace  à  Pierre  Wassius,  abbé  de  Tabbaye  de  S**  Ger- 
trude  à  Louvain  est  datée  de  cette  ville,  3  mai  1529.  Le  discours  sur 
la  tempérance  commence  au  39*  f. 

Vtilissima  Consultatio  De  Bello  Turcis  inferëdo,  et  obiter  enarratus 
Psalmus  XXVIII  per  Des.  Erasmvm  Roterodamvm.  Opus  recens  et  natum 
etseditum.  In-8",  sign.  A2-D2[D4],28  ff.,  car.  ital.,  titre  encadré.  A 
la  fin  :  Antuerpiae,  apud  Michaëlem  Hillenium.  Cet  opuscule  est  daté 
de  Fribourg-en-Brisgau,  17  mars  1530. 

1531. 

Ordinancien  en  Statulen  dye  de  Keyserlijcke  Maiesteyt  in  zijnder 
teghewoordicheyt  op  den  vij  dach  Octobris  Int  iaer  M.  CCCCC.  xxxi. 
heeft  doen  lesen  en  verclaren  den  Staten  van  sinen  landen  van  her- 
waerts  ouer....  so  om  te  extirperen  en  te  verdriuê  de  Lutheraensche 
en  andere  ghereprobeerde  secten,  en  te  versiene  op  de  ongeregeltheyt 
vâder  munten  /  als  om  ordine  te  stçllen  op  die  policie  vandê  voirseyden 
landen  /  tôt  der  ghemeyn  weluaert  ende  commoditeytvan  dien.  In-4**, 
sans  chiff.  ni  récL,  sign.  Aij.-G.  [Gij.],  24  ff.,  car.  goth.  La  sous- 
cription se  trouve  au  verso  du  14*  et  du  24*  f.  :  Geprint  Tantwerpen 
By  mi  Willem  Vorsterman  en  Mychiel  van  Hoochstraten,  Int  iaer 
ons  herê  M.  CCCCC.  en.  xxxi.  Den  xv  dach  va  Nouember.  Contient 
trois  ordonnances  toutes  datées  de  Bruxelles  7  oct.  1531. 

Elvcidarivs  Poeticvs  continens  historias  poeticas,  fabulas,  insulas, 
regiones,  vrbes,  fluuios,  montesq;  insigniores,  atq;  huinsmodi  alia, 
omnibus  adolescëtibus  in  poesi  versantibus  oppido  q.  necessarius, 
coUectore  Hermnâo  (sic)  Torrentino.  ? .  Antuerpiae,  apud  Michaëlem 
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Hillenium.  An.  M.  D.  XXXI.  (.?.)  In-S»  sign.  A2-L5  [L8J,  88  ff., 
car.  rom.,  titre  avec  encadrement  gravé.  Au  v"  du  dernier  f.  la  marque 
du  Temps  (reproduite  par  Sylvestre,  dans  son  recueil  de  marques 
typographiques,  n'  745). 

1539. 

P.  Ovidii  Nasonis  De  Tristibvs Libri  Qvinqve  *.•  Excvdebat  Antuer- 
piae  Michael  Hillenius  in  Rapo.  Anno  M.  D.  XXXII.  In-8",  sign. 
Aij-I2  [14],  68  fif.,  car.  ital.,  titre  avec  encadrement  gravé  sur  bois. 

1533. 

VitaDivi  Avgvstini  aGerardo  Moringo  sacrse  Theologiœ  Licentiato, 
^otissimû  ex  ipsis  sanctissimi  viri  monumentis,  submotis  nugis,  terse 
depicta.  —  Antuerpiœ  ex  officina  Michaelis  Hillenij  Anno  M.  D. 
XXXIII.  mense  Augusto.  Cum  Gratia  et  Prîuilegio.  Petit  in-8", 
sign.  Aij-H3,  59  ff.  et  1  blanc;  car.  rora.  La  dédicace  de  l'auteur  à 
Jean  Achterius,  prieur  du  couvent  de  Bethléem,  est  datée  de  Louvain 
5  oct,  1531. 

Catonis  disticha  Moralia  Cum  Scholiis  Avctis  Erasmi  Roterodami. 
Apophthegmata  Graeciae  Sapientium,  interprète  Erasmo.  Eadem  Per 
AvsonivmCvm  Scholiis  Erasmi.  MimiPvbliani,  CvmEivsdem  scholijs 
auctis,  recogniti.  Institvtvm  Hominis  Christiani  carminé  per  eundem 
Erasmum  Rot.  Isocratis  Paraenesis  Ad  Demonicum,  denuo  cum 
Grsecis  collata  perEras.  —  Antverpiae  Apvd  Michaelem  Hillenium 
in  Rapo.  An.  M.  D.  XXXIII.  In-8%sign.  A2-G4  [G8].  56  ff.,  car. 
ital.  Le  2*f.  renferme  unoépitre  d'Erasme  à  Jean  Nevius,  de  Honds- 
chote,  professeur  à  Louvain,  datée  de  cette  ville,  1533.  Au  r"  du 
dernier  f.  :  Antverpiae  Apud  Michaelem  Hilleniù  in  Rapo.  M.  D. 
XXXIII.  Le  verso  du  même  feuillet  contient  la  marque  typogr.  du 
Temps. 

*  Luciani  Podagra  posterior  ab  Adriano  Ghilio  versu  latino  rcd- 
dita.  —  Antv.  Micb.  Hillenius,  1533.  In-8' (Panzer,  ann.  typ.,  ix. 
p.  351). 
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1534. 


a.  Des.  Erasmi  Roterodami  Liber  cvmprimis  Pivs  De  prœparatione 
ad  mortern,  nunc  primum  et  conscriptus  et  œditus.  Accedvnt  Hvic 
Opvscvlo  Epistolae  Aliqtiot  seriis  de  rébus,  in  quibus  item  nihil  est 
non  nouum  ac  recens,  uerum  ita  excusse,  ut  seorsim  uendi  queant.... 
Excvdebat  Antverpiae  Michael  Hillenivs,  Anno  M.  D.  XXXIIII. 
Pet.  in-8*,  5  fif.  chififrés  au  recto. 

h.  Epistolae  Aliqvot  Seriis  de  rébus  Erasmo  Roterod.  ac  aliorum 
ad  eundem  antehac  nunquam  excusœ,....  Excvdebat  Antverpiae 
Michael  Hillenivs,  Anno  M.  D.  XîïlIII.  Pet.  in-8%  de  40  ff.  chif- 
frés. Au  v"  du  dernier  f.  la  marque  typ.  du  Temps. 

Hannoniae  Vrbivm  Et  Nominatiorvm  Locorvm,  ac  Coenobiorum, 
adiectis  aliquot  limitaneis,  ex  Annalibus,  Anacephalaeosis.  Penias 
declamatiuncula.  Carminum  tumultuaria  farrago,  lacobo  Lessabseo 
Marcenensi  au  tore.  F.  Rolandi  Boueherij  Carmélite  Yisconien.  ad 
libellum  hexastichon...  (Suivent  trois  distiques).  In-S**,  sign.  A3-E3 
[E4].  36  fip.  La  dédicace  de  Lessabé  à  Jean  Boucher,  est  suivie  d'une 
épître  du  même  à  Jacques  Coenius,  abbc  de  Marchienne.  La  description 
sommaire  (en  prose)  des  villes  et.  des  couvents  du  Hainaut  commence 
au  3*  feuillet.  Le  Carminum  farrago^  recueil  de  poésies  diverses  en 
latin,  adressées  à  divers  personnages,  commence  au  v**  du  SO""  /.  La 
souscription  se  trouve  au  v*  du  dernier  f.  :  Antverpiae  Apvd  Michaë- 
lem  Hilleniumin  Rapo.  Arino  M.  D.  XXÎIIIL 

Aesopi  Phrygis  Et  Vita  Ex  Maximo  Planude  desumpta,  et  Fabellœ 
iucundissimae,  quârum  interprètes  hi  sunt  :  Guilielmus  Goudanus. 
Hadrianus  Barlandus.  Erasmus  Roterod.  Aulus  Gellius.  Lauren. 
Valla.  Angélus  Politianus.  Petrus  Crinitus.  loannes  Antonius  Cam- 
panus.  Plinius  Secundus  Nouoeomensis.  Amianus.  Guilielmus  Her- 
mannus.  Nicolaus  Gerbellius  Phorcensis.  Lauren.  Abstemius. 
Rimicius.  Index  omnes  fabulas  indicabit.  Additae  sunt  his  quœdam 
incunds^  ac  honestse  fabellœ,  ex  facetijs  Poggii  Flore ntini  Oratoris 
eloquentiss.  seleetœ.  —  Excudebat  Antuerpise.  Michael  Hillenius, 
Anno  M.  D.  XXXriII.  Mens.  Martio.  In-8^  8  fP.  lim.,  173  p.  chif- 
frées et  3  pages  non  cotées  ;  titre  avec  encadrement  gravé  au  bas  duquel 
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le  chiffre  de  Hillenius.  Les  liin.  renf.  la  biographie  d'Esope,  une 
épitre  de  Martin  Dorpius  à  Jean  Leupe,  Jacques  Papa  et  Jean  Nini- 
vita,  maîtres  d'école  en  Flandre,  et  Tindex.  Les  2  p.  non  cotées  à  la 
fin  contiennent  une  épître  de  Guill.  de  Gouda  à  Florent  baron 
d'Iselstein,  quelques  vers  hendécassyllabes  par  Pierre  Gillis,  et  la 
souscription  :  Antverpiae,  Apvd  Michaëlem  Hillenium  in  Hapo. 
Anno  M.  D.  XXXIIIL  Au  v"  du  dernier  f.  la  marque  typogr.  du 
Temps.  Edition  publiée  par  Martin  Dorpius. 

Alphabetvm  Graecvm  Cvm  abbreuiatirnibus  scitu  pulcherrimis, 
quibus  frequentissime  Graeci  vtuntur  indifferëter  et  in  principio,  et 
in  medio,  et  in  fine  dictionis,  Oratio  dominica,  Angelica  salutatio, 
Symbolû  Apostolorum,  Christi  seruatoris  apud  Matthaîum  Euangelio- 
graphum  décréta,  cum  hoc  genus  alijs,  Grsece  et  Latine,  In  vsum 
iuuentutis  Grecarum  adyta  literarum  subingressurse.  —  Antuerpiae 
apud  Michaëlem  Hillenium.  Anno  M.  D.  XXXIIIL  Mense  Octobri. 
In-8",  8  ff.  Au  Y°  du  dernier  f.  la  marque  typogr.  du  Temps. 

P.  Ovidii  Nasonis  Pelignensis  De  Vetvla  Libri  Très.  An.  M.  D. 
XXXIIIL  In-8«,  sign.  A2-F5  [F7],  47  ff.  et  le  48«  blanc.  Caractères 
et  vignettes  de  Michel  Hilienius. 

1535. 

Antonii  Mancinelli  Specvlvm  De  Moribvs  Et  Officiis  Antonii  Man- 
cinelli  Yeliternus  ad  Phaestum  filium....  (Suivent  S  distiques.)  — 
Antverpiae  Excvdebat  Michael  Hillenivs  Anno  M.  D.  XXXV.  In-8*, 
sign.  A2-B5  [B7],  15  ff.,  car.  rom.  L'adresse  du  titre  est  répétée  au  r* 
du  dernier  feuillet.  Maximes  de  morale  en  vers  latins. 

*  Des.  Erasmi  Eoterod.  opus  de  conscribendis  Epistolis.  Antv., 
M.  Hilienius.  M.  D.  xxxv.   In-8°  (Panzer,  ann.  typ.  IX,  p.  353). 

Des.  Erasmi  Roterodami  Liber  Cvm  Primis  Pivs  De  praeparatione 
ad  mortem,  nunc  primum  et  conscriptus  et  œditus....  — Excvdebat 
Antverpiae  Michael  Hillenivs,  Anno  M.  D.  XXXV.  In-8*»,  35  ff. 
chiffrés. 
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'Hadriani  Barlandi  Enarrationes  in  quatuor  libros  Aeneidos 
Virgilii,  e  vetusto  codice  desumptos  et  additionibus  auctas.  —  Antv., 
M.  Hillenius,  1535.  In-4^ 

Breuiarij  Leodiêsis  para  Estiualîs  ab  Hyemali  apte  distincta  ac 
vtriusq;  testamêti  concordantijs  et  ijs  quidem  perutilibus  adornata 
in  aima  Parisiorù  Academia  /  opéra  atq;  diligêtia  Joannis  Kaerbriand 
al's  Huguelin.  impressa  An  no  dni.  M.  D.  xxxv.  xxviij.  Maij.  /  Ad 
sanctum  lambertum.  Fac  Lamberte  pater  :  ne  nos  prçmat  ira  tonantis 
Pestem  pelle  precor  :  et  mala  cuncta  procul.  —  Venundantur 
Antuerpie  apud  Michaelem  Hillenium  inEapo.  Pars  Estiualis.  1535. 
Pet.  in-8",  à  2  col.,  16  ff.  lim.,  cviij  et  cxii  ff.  chiffrés  au  recto, 
puis  116  ff.  avec  les  sign.  AA-PP  iij  [PPiv],  (ensemble  352  ff.),  car. 
goth.,  lettres  rouges  et  noires  avec  quelques  vignettes  et  lettres 
grises,  sur  fond  criblé,  dans  le  texte.  Ce  volume  a  été  imprimé 
à  Paris.  Le  mot  Parisiis  est  couvert  du  signe  qui  précède  la  date  ; 
l'adresse  d'Hillenius  :  Venundantur  Autuerjne..,  nous  semble  avoir 
été  ajoutée  sur  le  titre. 

De  wetten  costumen  kueren  ende  statuten  vander  sale  en  casselrie 
van  Ypre.  In-fol.,  6  ff.  lim.  et  xlviii  feuillets  chiffrés  au  r*,  car. 
goth.  A  la  fin  :  Gheprent  Tantwerpen  by  mij  Michiel  van  Hoochstratë 
in  de  râpe  in  die  Camerstrate  int  iaer  ons  Heerë  M.  ccccc.  xxxv. 
Coutumes  homologuées  le  18  juin  1535. 

Sous  la  même  date,  Mich.  Hillen  avait  déjà  imprimé  ce  recueil  de 
coutumes.  Cette  première  édition  de  6  ff.  lim.,  dont  le  premier  est  blanc 
(sans  titre),  et  76  pages  chiffrées,  porte  la  souscription  suivante  : 
Gheprent  t'Antwerpen,  by  my  Michiel  van  Hooghstraten,  in  de 
Bape,  in  de  Cammerstrate,  in  t'Jaer  ons  Heeren  M.  CCCCC.  xxxv. 

1536. 

Elegantiae  Vocabvlorvm  Ex  Lavren.  Valla,  Frontone,  Capro, 
Agraetio,  Nonioqve  ne  {sic,  pour  in)  ordinem  Alphabeticum  redactse, 
à  lacobo  Montano  iamdudum  recognitse.  —  Antverpiae  Michael 
Hillenius  excudebat  in  Rapo,  An.  M.  D.  XXXVI.  In-S**,  sans  chiffres, 
sign.  Aij-F2  [F4].  44ff.,  car.  rom.  Titre  avec  encadrement  gravé 
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sur  bois^  au  bas  duquel  se  trouVe  le  monogramme  d'Hillenius.  Au 
verso  du  dernier  f.  la  marque  typogr.  du  Temps. 

Commentarivs.  Erasmi  Boterodami  in  Nvcem  Ouidij,  ad  loan- 
i^em  Morum,  Thom^e  Mori  filium.  Eiusdem  Commentarius  in  duo 
bymnos  Prudentij,  ad  Margaretam  Roperam  ThomaB  Mori  fîliam. 
—  Antuerpise  apud  Michaelem  Hillenium.  Anno  M.  D.  XXXYI. 
In-S"  sign.  A2-G4  [G8],  56  fip.  Titre  avec  encadrement  gravé;  la 
vignette  du  Temps  se  trouve  au  v"  du  dernier  feuillet. 

Rervm  Maxime  Vvîgarivm  Congesta  per  locos  in  puerorum  gratiam 
vocabula,  Graece  et  Teutoniceinterpretata.  In  fine  adiunctae  sunt  ex 
Pappa  Murmellij  oratiunculae  grece  traductse.  Candide  Lectori... 
(suivent  4  distiques  latins).  —  Excusum  Antuerpiae,  typis  Michaelia 
Hillenij,  in  Kapo.  Anno  a  nato  Christo.  M.  D.  xxxviij.  In-4°  sign. 
A2-F3  {F6],  26  ff.  La  dédicace  de  Pierre  Curius,  auteur  de  ce  vocabu- 
Jaire  latin,  grec  et  flamand,  à  Jean  Berquin,  est  datée  de  Bergues  S* 
Winoc,  1535. 

*  P.  Ovidii  métamorphoses,  cum  H.  Glareani  aunotationibus/ — 
Antverpiae,  M.  Hillçnius.  1539.  In-8«  (Cat.  Barrois,  Paris  1856, 
n*  370). 

1S41. 

Dicta  Qvœdam  Vtilissima,  ex  Prouerbijs  sacris  et  Ecclesiastico,  ad 
studiosorum  adoloscentum  vtilitatem,ab  Hermanno  Buschio  collecta. — 
Antverpiœ  Apvd  loannem  Hillenium  in  Hapo.  Anno.  M.  D.  XLI. 
sign.  A2.B5  [B8],  16  ff. 

Nvclei  loannis  Mvrmellij  Buremundensis,  de  nominum  veH)orumq; 
declinationibus,  studiosse  iuuentuti  perutiles  summeq;  necessarij.  — 
Antuerpise  apud  Michaelem  Hillenium  in  Bapo.  Anno  M.  D.  XLI. 
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In-8',  sign.  A2-D4  [D8],  32  ff.  Au  v°  du  dernier  f.  la  marque  typogr. 
du  Temps. 

1543. 

Breuiarium  Romanvm  Ex  Sacra  Potissimvm  Scriptura,  et  probatis 
sanctorum  historijs  nuper  confectum,  ac  denuo  per  eundem  auctorem 
accurdtius  recognitum.  (  Grav.  sur  bois  représ.  S"  Véronique  tenant 
le  Suaire)...  In-8*,  16  ff.  lim.  48  et  353  feuillets  chiffrés  et  1  f.  non 
coté  ;  à  2  col.,  lettres  rouges  et  noires.  Au  v*  du  deroier  f.  la  marque 
typogr.  du  Temps  et  la  souscription  :  Antverpiae  Apvd  Michaelem 
Hillenium,  in  Rapo.  Anno  Domini  M.  D.  XLII. 

1544. 

loannis  Sartoni  Aemsterodami  Grammatica,  unà  cum  eiusdem 
Centuria  Syntaxeon ,  denuo  ab  autbore  recognita. — Excudebat  Micbael 
Hillenius,  apud  florentissimam  Antuerpiam,  în  Rapo.  An.  M.  D. 
XLIIII.  In-8%  sign.  A3-E2  [E3],  35  ff.  Au  r  du  titre  trois  distiques 
de  J.  Sartorius  et  la  dédicace  de  Tauteur  à  Guill.  Gnapheus,  maître 
d'école  à  La  Haye. 

Bucolica  Pub.  Vergilii  Maronis,  Cvm  Verborum  contextu,  in 
Poëiices  tyrunculorum  »ubleyamen,  per  Hennanum  Torrentinum, 
triuiali  stylo  familiariier  discussa.  —  Aniverpia».  Apud  Michaël^n 
Hillenium  in  Rapo.  Anno  M.  D.  XLUn.  In-S-  51  ff.  chiffrés,  4  ff. 
pour  rindex  et  1  f .  pour  la  marque  typogr.  du  Temp&. 

Statuta  Synodalia  dioecesis  Tomacensiis  :  per  reuereodum  in 
Ghristo  patrem  ac  dominum  Ludouicum  eiusdem  dioecesis  Episcopum 
nouissime  ordinata.  —  Antverpiae.  Apud  Michaelem  Hillenium  in 
Rapo.  Anno  M.  D.  XLUIL  Mense  lulio.  In-8%  sign.  A2-H3,  31  ff. 
et  le  32*  en  blanc. 

D.  Erasmi  Roterodami  OpvsDe  ConscribendisEpistolis In-8% 

8  ff.  lim.  ei  383  p. 
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1546. 


Methodus  Côfessionis,  Bev  Potivs  Christianî  homiuis  institutio 
compendiaria,  in  gratiam  puerorum,  ab  excellentissimo  sacrœ  Tbeo- 
logiae  Professoreet  Cancellario  Academiœ  Louaniensis,  atq;  haereticae 
prauitatis  inquisitore  M.  Ryuardo  ab  Enchusia  apprimè  commen- 
data....  (Marque  typ.  du  Temps).  —  Antverpiae  Apud  Michaëlem 
Hillenium  in  Rapo.  Anno  M.  D.  XLVI.  In-8%  sign.  A2-F3  [F4], 
44fiP. 

Sans  date. 

Pater  noster.  Een  seer  goede  leeringhe  vandé  Pater  noster  eé  cort 
beduytsel  ghemaect  va  meester  Godschalc  Rosemont  van  Eyndouen 
Doctoer  inder  Godheyt.  (Petite  pi.  sur  bois  représ.  Jésus  au 
milieu  des  Docteurs.)  Pet.  in-S*,  sign.  [a]  b-c  [cviij],  24  ff.,  car. 
goth.  Au  V*  du  8*  et  du  16*  f.  se  trouvent  des  figures  sur  bois.  Au  r* 
du  dernier  feuillet  :  Gheprent  Tantwerpen  by  my  Michiel  van 
Hoochstraten. 

Dit  boecxken  is  wt  gbegeuen  byden  Eerweerdighen  beere  Meester 
Godscalc  Roesmondt  Doctoer  inder  Godheyt.  Ende  is  seer  profitelij- 
ken  ghelesen  voor  die  ellendighe  arme  gheuanghen  sielkens  dye  hier 
onder  ons  ligghen  verwachtende  troost  indê  donckerê  kercker  des 
Vegheuiers.  (Suit  une  rose  et  le  mot  mondt).  Petit  in-8*,  4  ff.,  car. 
goth.  A  la  fin  :  Gheprint  Tantv^erpê  by  mi  Michiel  van  Hoochstraten. 

Dit  boecxken  is  wtgegheven  biden  eerwaerdigê  heere  den  Cômis- 
sarius  meester  Godtscalck  RoosmondtLicentiaet  inder  godheyt.  Ende 
leert  ons  hoe  dat  wij  ons  vierichlijck  suUen  oefenen  in  die  seuen 
bloetstortinghen  ons  heerê  en  in  die  sonderlmghe  droefhedê  va  maria 
en  noch  anders.  (Suit  une  rose  et  le  mot  mondt).  In-8",  sign.  aij-ci 
[civ],  20  ff.,  car.  goth.,  avec  7  planches  sur  bois  dans  le  texte.  Au  v* 
du  dernier  feuillet  :  Hier  sijn  voleynt  dese  aider  vuerichste  en  vrucht- 
baerste  oefeninghê  Ende  sijn  gheprent  Tantwerpen  By  mi  Michael 
van  hoochstraten  bij  die  drie  Candelaers. 
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Legenda  diue  virginiset  martyris  Dympne.  (Fig.  sur  bois  représ. 
S'"  Dympne  tenant  de  la  main  droite  le  diable  enchaîné  et  de  la  gauche 
le  glaive  de  son  martyre).  Tn-4**,  sans  chiff.  ni  réel.,  avec  la  seule 
signature  Aiij  [Aiv],  6  ff.,  car  goth.,  lignes  longues  de  31  à  la  page. 
Au  v*  du  dernier  feuillet  :  Finit  legéda  scê  dympne  per  michaelê 
hoochstraten.  Réimpression  de  l'édit.  imprimée  à  Anvers,  par  God. 
Back,  en  1496.  (Bull,  du  bibl.  belge.  II,  p.  239). 

Mémoire  et  Epytaphe  de  feu  de  bonne  mémoire  treshaulttrespuissant 
et  très  redoubte  Prince  domp  Fernande  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
catholique  de  Castille  de  leon  de  grenade  Darragon  des  deux  Cecilles 
de  Jherusalem  de  nauarre  de  valence  :  de  maiorque  :  de  mynorcque  de 
serdeigne  de  galice  :  de  tolette  :  de  ciuile  de  cordua  :  de  mourche  De 
courseigne  de  bougie  de  dramessant  des  isles  yndes  et  des  isles  Canaries 
Ducdathenes  :  decalabrede  poule  denopatrie  et  de  noutblanc.  Prince 
de  castelogne  et  de  tarente.  Comte  debarselonne  de  roussillon  de  sardai** 
gne  Seigneur  de  biscaye  de  molines  dauram  de  masalcaby  de  mallilo 
de  tripole.  Fait  par  le  songeur.  In-folio,  sans  chiffres  ni  réel.  sigû. 
Aij-Cij,  14  fif.,  car.  goth.  Au  titre  et  au  v**  du  titre,  les  armoiries 
d'Espagne.  Le  2*  feuillet  commence  par  une  gravure  sur  bois  représ, 
deux  docteurs  devisant,  planche  qui  est  reproduite  au  r°  du  dernier 
f.  Le  texte  renferme  en  outre  7  petites  pi.  gravées  en  médaillon  repré^. 
les  signes  du  Zodiaque.  On  lit  au  v**du  dernier  f.,  17*  ligne  :  Imprime 
a  Anvers  par  Michel  de  hoochstraté  (Armes  d'Espagne).  L'auteur 
de  cet  ouvrage,  écrit  en  mauvais  vers  français,  est  Nicaise  Ladam  ou 
L'Adam.  —  Vendu  4  livr.  19  sh.  Heber,  et  coté  6  livr.  6  scb.  au  cat. 
Payne  et  Foss. 

Hore  de  Domina  ad  longû  Ad  vsum  ecclesie  Romane.  (Pet.  planche 
sur  bois  représ.  l'Annonciation).  In-8°,  sign.  Aij-Hij  [Hviij],  64  ff.^ 
gros  car.  goth.,  lettres  rouges  et  noires,  avec  plusieurs  petites  fig. 
sur  bois  dans  le  texte.  Les  onze  premiers  ff.  renferment  le  calendrier. 
Au  V**  du  dernier  f .  ;  Per  me  Michaelem  Hoochstratanum. 

Divi  loannis  Chrysostomi  Sermo,  de  Prouidentia  Dei,  et  Fato.  — 
Apud  Michaelem  Hillenium.  Pet.  in-8»,  sign.  A2-A5  [A8],  8  ff.  car. 
ital.  Titre  avec  encadrement  gravé.  Le  2  f .  et  le  r*»  du  $•  contiennent 
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la  dédicace  de  Liévin  Ainmonius  (datée  de  1527)  à  François  Massemias. 
Edition  publiée  parles  soins  de  L.  Amiuonius. 

Cort  ende  goet.  In-8%  4  ff.>  car.  goth.  A  la  fin  :  Gheprent  Tant- 
werpë  in  die  Râpe  bi  mi  Michiel  van  Hoochstraten.  Petit  traité  sur 
la  manière  de  vivre  et  de  mourir  chrétiennement.  Le  titre  est  orné 
d'une  pi.  gravée  sur  bois  représ,  le  couronnement  de  la  Vierge. 

Hyer  beghint  onser  lieuer  vrouwê  souter....  Ende  dese  souter 
heeft  ghomakct...  sinte  bernaert.  In-8%  sign.  [A]  B-K  [Kiv],  72  ff., 
car.  goth.  Au  r*  du  dernier  f.  :  Gbeprint  Tantwerpen  By  mi  Michiel 
van  hoochstraten  den  x  Januarij  •.* 

A  l'exemplaire  ici  décrit  manque  le  premier  feuillet. 

Medecijn  der  sielê....  In-8%  16  ff.,  avec  la  seule  signât,  b  au  8*  f.; 
car.  goth.,  avec  11  petites  planches  gravées  sur  bois  dans  le  texte.  Au 
Y*  du  dernier  f. ,  15*  ligne  :  Hier  voleyndteen  deuoet  boecxkêgeheeten 
Medecijn  der  sielen  Gheprent  Thantwerpë  Bi  mi  michiel  van  hoochs- 
traten wonende  bi  onser  vrouwê  kerchof  '.* 

Carmen  Scholasticvm  Arnoldi  Durslenij,  de  natiuitate  diui  loannis 
Baptiste»  in  Gaudana  ciuitate  verspertino  concinnendum  tempore. 
In-4",  4  ff.  Titre  avec  un  encadrement  gravé  sur  bois  très-souvent 
employé  par  HiUenius. 

*  Evaogelien  van  den  spinrocke  metter  glosen,  ter  eere  van  de 
vrouwen. 

In-4%  24  ff.  avec  fig.  (Hain,  Report,  n*  6755). 

*  Prognostica  varia  sermone  tum  belgico,  tum  latino  pro  annis 
1534  — 1536,  Auctore  Jasp*  Laet  de  Borchloen.  —  Antverpiœ  per 
Mich.  Hillenium  Hoochstratanum.  In-4**  (Panzer,  ann.  typ.  VI,  p.  6). 

*  Die  Keuren  van  den  Lande  van  Zeelandt.  —  Antw.,  by  Michiel 
van  Hoochstraten.  In-4'*,  sign.  Aij-Kij,  40  ff»  dont  un  blanc. 

*  T>  Livii  Patavini  eximii  historici  liber  de  regibus  Romanorum, 
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scholiis  illustratus,  auctore  Hadriano  Barlando.  —  Antv.,  M.  Hule- 
nius.  In-4*',  sign.  Bi-m2,  48  fif. 

Somniam  Scipionis,  ex  Ciceronis  libro  de  republica  excerptum. 
In-4'',  7  ff.  A  la  fin  :  Antverpiœ  apud  Michaelem  Hillenium. 

Opus  triparti tù  Tractatus  de  preceptis.  De  confessions  Et  de  arte 
bene  moriendi.  —  Impressum  Antwerpie  Per  me  Michaelem  de 
hoochstraten  Juxta  cemiterium  dive  Virginis  marie.  In-4°,  16  ff.  car. 
goth. 

*  Gompendiolum  de  laudibus  aquae  benedictse,  ejusq;  primaria 
institutione...  per  fratrem  Bernhardum  de  Lutzenburgo,  ordinis 
Predicator.,  sacrée  Theologiae  professorem  eximium.  In-4'*,  4  fF., 
car.  rom. 

De  Auctoritate  Officio  et  potestate  pastorum  ecclesiasticorum.  Et 
quatenus  sint  audiendi  :  e  sacris  litteris  declaratio...  In-4'*,  sign. 
aij-dij,  16  ff.,  car.  rom.  Le  titre  est  entouré  d'un  encadreihent  gravé, 
fréquemment  employé  par  Hillenius. 

Responsio  illustrissimi  principis  Georgii,  Ducis  Saxonie  etc.  ad 
Epistolam  Martini  Lutheri,  ex  Teuthonicoin  latinum  traducta  insigni 
Theologo  Johanne.  Cocleo  interprète.  —  Impressum  per  Michaelem 
Hoochstratum.  In-4%  3  ff.  Pièce  datée  du  28  déc.  1526. 
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LOUIS    ARMET^ 

Auteur  français  (1808)^  omis  dans  tous  les  dictionnaires 

Mbliographigu€S, 


Louis  Arraet,  né  vers  1791,  est  auteur  d'un  Discours,  imprimé  à 
Paris  en  1808,  sur  la  condamnation  du  fils  de  Pierre  P',  en  1718,  et 
cependant  il  n'est  mentionné  dans  aucun  des  nombreuîç,  dictionnaires 
biographiques  ou  bibliographiques. 

Un  journal  quotidien  de  Paris,  publié  sous  le  titre  de  :  Courrier 
de  VBurope  et  des  Spectacles  (petit  in-folio,  à  deux  colonnes,  dans  le 
format  des  journaux  politiques  français  de  cette  époque)  contient  sur 
Louis  Armet,  dans  le  n*487  (dimanche  9  octobre  1808),  au  feuilleton, 
pages  2-3^  un  article  signé  :  SaJgues  (1)  et  que  je  transcris  ici  comme 
offrant  quelque  intérêt  pour  Thistoire  littéraire  : 

«  Discours  français  qui  a  remporté  le  prix  en  rhétorique  au -con- 
cours général  des  quatre  lycées  de  Paris,  le  13  août  1808,  par  Louis 
Armet.  A  Paris,  chez  Dondey-Dupré,  rue  des  Coutures-Saint-Ger- 
vais ,  n"  20,  au  Marais,  et  rue  Neuve-Saint-Marc,  près  la  place  des 
Italiens. 

€  C'est  la  première  fois,  peut-être^  que  les  honneurs  de  l'impres- 
jetteront  pas  dans  la  tête  d'un  écolier  la  distinction  d'une  lecture  pu- 


(1)  Jacques  Barthélémy  Salgues,  littérateur  et  journaliste,  né  à  Sens 
(Yonne)  vers  Tannée  1760,  mort  à  Paris,  le  26  juillet  1835.  Les  notices  con- 
sacrés à  Salgues  par  Quérard  dans  la  France  littéraire^  tome  VIII,  1836, 
pages  400-403,  et  par  Maurice  Champion  dans  la  Biographie  universelle 
de  Michaud,  tome  LXXX,  1847,  pp.  454-458,  et  nouv.  édlt.,  tomeXXXVH, 
sans  date  {publié  en  août  1863),  pp.  493-495,  indiquent  vaguement,  sans 
aucun  renseignement  précis,  Mn  journal  des  spectacles,  dont  Salgues  aurait 
été  le  rédacteur;  mais  ces  notices  ne  donnent  pas  avec  exactitude  le  titre 
du  journal  rédigé  par  Salgues.  Ce  journal  s'appelait  :  Courrier  de  rBu- 
rope  et  des  spectacles^  et  c'est  de  ce  Courrier,  numéro  487,  du  9  octobre 
1808,  que  je  cite  ici  la  notice  de  Salgues  sur  Armet  et  sur  son  Discours. 
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sion  sont  décernés  aux  essais  d'un  jeune  écolier.  Jusqu'à  ce  jour  les 
professeurs  chargés  de  l'examen  ues  compositions  avoient  jugé  sou- 
verainement et  les  pièces  du  procès  n 'avoient  point  été  soumises  à  la 
révision  du  public. 

»  Je  ne  sais  s'il  ne  seroit  pas  nécessaire  de  réfléchir  beaucoup  avant 
de  se  décider  à  introduire  une  innovation.  Les  professeurs  ont  besoin 
de  la  confiance  et  de  la  soumission  de  leurs  élèves.  Leurs  arrêts  doivent 
être  des  lois  suprêmes,  libres  et  affranchies  de  toute  espèce  d'appel 
ou  d'intervention  étrangère.  M.  Armet  a  été  jugé  digne  d'une  excep- 
tion honorable,  et  pour  démontrer  au  public  que  les  études  actuelles 
ne  le  cèdent  pas  aux  études  anciennes,  on  s'est  décidé  à  violer  un 
secret  jusqu'à  ce  jour  inviolable;  on  a  lu  en  public  sa  composition. 
Rien  ne  sauroit  être  plus  flatteur  que  cette  distinction.  Elle  honore  en 
même  temps  le  jeune  homme  qui  en  est  l'objet,  et  le  professeur  qui 
lui  a  donné  des  leçons,  et  le  chef  du  pensionnat  qui  a  pris  soin  de  son 
éducation.  Mais  le  public,  une  fois  admis  à  ce  genre  de  confidences,  ne 
réclamera-t-il  point  parla  suite  le  même  privilège?  Les  élèves,  autorisés 
par  l'exemple  de  leur  camarade,  ne  voudront-ils  point  interposer  une 
autorité  étrangère  entre  eux  et  leurs  juges,  et  n'ést-il  pas  à  craindre 
que  nous  ne  voyions  tous  les  ans  les  écoliers  de  chaque  classe  livrer  à 
l'impression  leurs  compositions  de  collège  et  traduire  leur  maître  au 
tribunal  de  l'opinion  publique? 

»  Ces  craintes  sont  d'autant  mieux  fondées,  que  déjà  l'esprit  d'in- 
subordination s'est  manifesté  d'une  manière  fâcheuse  dans  quelques- 
unes  de  ces  séances  qui  dévoient  être  consacrées  par  le  respect,  la 
confiance  et  la  modestie  des  élèves.  Déjà  on  les  a  vus  intenter  des 
accusations  d'injustice  contre  leurs  professeurs,  donner  des  signes 
évidents  d'insubordination,  et  troubler  l'ordre  d'une  assemblée  impo- 
sante ,  sous  le  prétexte  que  les  principes  de  la  justice  distributive 
avoient  été  violés  à  leur  égard.  Exemple  inouï  dans  les  annales  de 
l'ancienne  université. 

»  Il  est  des  qualités  bien  supérieures  aux  talens,  et  qu'on  ne  sau- 
roit trop  s'empresser  de  faire  naître  et  de  fortifier  dans  l'âme  des 
jeunes  gens,  la  simplicité  du  cœur,  la  défiance  de  soi-même ^t  la  mo- 
deste timidité.  Tout  près  du  sentiment  de  la  gloire  est  celui  de  la 
vanité.  Vous  voulez  exciter  l'émulation  ;  savez-vous  si  ce  n'est  pas 
l'amour-propre  et  l'orgueil  que  vous  allez  éveiller?  Quel  désordre  ne 


—  366  — 

blique  et  les  honneurs  de  Timpression  ?  Ne  se  croit-il  pas,  à  seize  ans 
et  demi,  un  écrivain  parfait  auquel  il  ne  reste  plus  rien  à  faire  que  de 
permettre  quelquefois  au  public  d'admirer  ses  ouvrages? 

»  Je  veux  croire  que  M.  Armet  est  né  assez  heureusement,  pour 
qu'on  n'ait  rien  à  craindre  de  semblable;  mais  que  seroit^ce,  s'il  s'agis- 
soit  d'un  élève  dont  l'esprit  fût  moins  sage,  le  caractère  plus  ambi- 
tieux ?  Les  académies  publient,  il  est  vrai,  les  ouvrages  qu'elles  ont 
couronnés  ;  mais  les  académies  n'ont  point  de  jurisdiction  sur  les 
auteurs  qui  les  composent  ;  il  ne  s'agit  pas  ici  de  relations  d'autorité 
et  de  subordination.  L'auteur  qui  n'obtient  point  la  couronne  peut  se 
croire  mal  jugé  sans  qu'il  en  résulte  de  désordre  dans  la  hiérarchie 
des  pouvoirs.  N'a-t-on  pas  vu  M.  André  Murvïlle  (1)  écrire  contre 
l'académie  française  et  entreprendre  de  lui  prouver  qu'elle  devoit  dé- 
cerner des  récompenses  à  son  génie?  Croyons  un  peu  à  la  sagesse  de 
ceux  qui  nous  ont  précédés,  et  sans  nous  faire  les  panégyristes  exa- 
gérés du  bon  vieux  temps,  soyons  persuadés  que  l'ancienne  université 
avoit  des  motifs  raisonnables,  quand  elle  gardoit  le  secret  des  juge  • 
snents  rendus  par  ses  tribunaux. 

»  Après  ces  réflexions,  que  l'on  pourra  trouver  peut-être  un  peu 
austèi'es,  il  me  reste  à  rendre  compte  de  l'ouvrage  couronné.  Je  dois 
dire  d'abord  qu'il  m'a  semblé  digne  du  prix  qu'il  a  obtenu,  qu'il  an- 
nonce un  esprit  sage  et  réfléchi  ;  que,  sous  le  rapport  du  talent,  il  est 
remarquable  par  la  justesse  de  l'expression,  la  pureté  du  style,  et 
quelques  mouvements  oratoires  pleins  de  chaleur  et  de  vérité. 

V  M.  Louis  Armet  n'avoit  reçu  pour  faire  son  discours  d'autre 
canevas  que  les  trois  L'gnes  suivantes  : 

t  Ze  conseil  de  Rume  ment  de  condamne)  à  mort  PéifovoUz, 
»  JiU  d^AleaiowU^  (2).  Menùcoff  (3)  est  déjmté  pour  apprendre  au 
»  czar  (4)  cet  arrêt-  A  la  vue  du  ministre,  Pierre  sVcrie.  » 


(1)  Voy.  sur  Murville  et  sur  ses  querelles  avec  Tacadémie ,  Tarticle 
suivant. 

(2)  Pétrowitz,  fils  d'Alexiowitz,  ne  signifie  absolument  rien,  ni  en  russe, 
ni  en  français.  On  aura  voulu,  ou  bien  on  aurait  dû  mettre  :  Alexis  Pé- 
trowitQîk,  oe  qui  iieut  toe  i  Alexis,  fite  de  Pierre. 

(3)  Menchikof.  C'est  ainsi,  et  pas  autrement,  que  ce  nom  devrait  ôtre 
écrit  en  français. 

(4)  Tzar,  et  non  pas  :  czar.  Lliabitude  défectueuse  d'écrire  czar  ne  cou- 
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I  Je  n'examinerai  pas  si  ce  sujet  est  bien  choisi  ;  s*il  est  dans 
Tordre  qu'un  père  compose  un  long  discours  au  moment  oii  il  apprend 
que  son  fils  vient  d'être  condamné  à  mort  ;  s'il  convenoit  de  mettre 
un  jeune  homme  dans  la  nécessité  de  faire  l^pologïe  d'un  acte  inouï 
dans  les  fastes  de  l'histoire,  et  que  rien  ne  sauroit  justifier,  ni  les  lois 
de  la  nature,  ni  les  règles  delà  justice,  ni  les  principes  de  la  poli- 
tique. Ce  qui  me  reste  à  dire,  c'est  que  placé  dans  cette  position  diffi- 
cile, le  jeune  élève  a  dit  et  pensé  tout  ce  qu'il  lui  étoit  permis  de 
penser  et  de  dire. 

•  Eh  bien  !  Menzicoff^,  s'écrie  le  prince  (1),  le  conseil  a  donc  pro- 
»  nonce  Tarrêt  du  coupable  !  Dans  tes  yeux,  sur  ton  visage  abattu, 
»  je  lis  sa  condamnation.  Ne  crains  point  dé  l'annoncer  à  ton  prince  ; 
»  les  crimes  de  Petrowitz  ont  brisé  les  liens  qui  nous  unissoient.  Je 
»  ne  vois  plus  en  lui  qu'un  traître  indigne  de  ma  tendresse.  Oui,  fils 
»  ingrat,  ce  père  que  tu  détestes  te  rend  aujourd'hui  haine  pour 
»  haine  ;  ce  père  que  tu  as  voulu  rendre  odieux  à  ses  peuples  te  livre 
»  aujourd'hui  à  leur  justice.  Le  perfide  I  quelle  récompense  il  réser- 
»  voit  à  mon  amour,  à  mon  indulgence  !  > 

Ici  Pierre  P'  entreprend  de  justifier  sa  conduite  en  rappelant  tous 
les  torts  de  son  fils.  Mais  il  est  évident  qu'il  n'apprend  rien  à  Menzi- 
coff,  toutes  ces  accusations  étoient  connues  depuis  cinq  mois  ;  elles  fai- 
soient  partie  du  procès  et  avoient  été  longuement  débattues  dans  le 
conseil.  Ce  morceau  peut  donc  paroi tre  inutile  ;  mais  il  est  suivi  d'un 
mouvement  éloquent  et  pathétique  qui  fait  beaucoup  d'honneur  au 
talent  de  M.  Armet  : 

(  Mais  quoi  !  je  vais  donc  voir  la  tête  de  mon  fils  rouler  sous  la 
»  hache  des  bourreaux  î  Seul  après  tant  de  siècles,  je  vaiî*  donc  renou- 
»  vêler  ce  fatal  exemple  d'un  père  faisant  couler  le  sang  de  son  fils  ! 
»  J'imiterai  donc  ta  farouche  vertu,  ô  Brutus  !  Comme  toi,  je  conso- 
•  liderai  du  sang  de  mon  fils  ma  triste  puissance  !  Comme  toi,  je  vais 
»  donc  hériter  de  la  haine  et  de  l'admiration  de  l'univers  !  Je  serai 
»    donc  sans  cesse  poursuivi  par  l'image  sanglante  de  mon  fils  qui  me 

If--.--  -         I-  iiii-  I  ■■--■—  ■ii.-.^-i.i- 

duit  a  rien  moins  quà'  faire  prononcer  ce  mot  de  la  manière  suivante 
Xctar  ;  ce  qui  dénature  complètement  la  véritable  prononciation  russe  de 
ce  mot. 

(1)  Le  prince.  On  aura  voulu  dire  ici  :  Pierre  P'. 

94 
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»  reprochera  son  trépas  !  0  Dieu,  qui  a  soumis  les  rois  à  de  si 
»  grandes  épreuves,  pourquoi  leur  a-t-il  donné  un  cœur  aussi 
»   faible  qu'aux  autres  mortels?...  » 

•  Et  plus  loin  :  v  Faut-il,  abandonnant  un  fils  à  la  rigueur  des 
1  lois,  consentir  à  donner  en  spectacle  au  peuple  le  sang  de  ses  mai- 
»  très  coulant  sur  un  échafaud?  faut-il,  par  un  supplice  mille  fois 
»  plus  cruel  que  le  trépas,  laisser  lentement  mourir  Petrowitz  (1) 
»   dans  les  horreurs  d'un  cachot?  »  etc. 

•  Ces  pensées^  ces  considérations,  ces  mouvements  sont  vrais  et  bien 
conçus  ;  peut-être  n'étoient-ils  point  dans  la  nature.  La  condamnation 
du  jeune  tzar  fut  évidemment  l'ouvrage  de  son  père,  et  s'il  est  possible 
de  concevoir  quelque  chose  de  plus  cruel  que  le  supplice  d'un  fils 
ordonné  par  son  père,  c'est  de  voir  ce  supplice  commandé  après  une 
promesse  solennelle  de  pardonner.  Petrowitz  fut  jugé  parce  qu'il 
avoit  quitté  sans  permission  les  Etats  de  son  père,  et  parce  qu'il 
blâmoit  les  changements  faits  dans  l'État,  et  qu'il  paroissoit  disposé  à 
détruire  l'ouvrage  duczar  Pierre.  Mais  le  traitement  qu'il  éprouva  à 
son  retour  prouve  qu'il  avoit  bien  jugé  sa  position,  et  qu'il  y  avoit 
quelque  danger  pour  lui  à  rester.  Son  caractère  étoit,  à  la  vérité,  farou- 
che et  ennemi  des  arts,  quoiqu'il  parlât  plusieurs  langues  et  qu'il  sût 
fort  bien  le  dessin.  On  pouvoit  craindre  qu'après  la  mort  de  son  père, 
il  ne  ramenât  l'ancienne  barbarie  des  mœurs;  mais  étoit-il  bien  sûr 
que  son  jeune  frère,  qui  n'étoit  alors  qu'un  enfant,  fût  d'un  caractère 
meilleur  et  d'un  esprit  plus  élevé  ?  Ce  grand  événement  a  frappé  de  sur- 
prise toute  l'Europe,  et  il  est  à  présumer  qu'il  ne  se  renouvellera  pas 
de  longtemps.  Lorsque  l'on  donne  un  sujet  semblable  à  traiter  à  des 
écoliers,  il  est  nécessaire,  je  crois,  de  leur  donner  des  idées  justes 
sur  le  droit  naturel  et  politique.  L'exemple  des  deux  Brutus  est  célè- 
bre ;  on  le  présentoit  autrefois  à  l'imagination  des  jeunes  gens  comme 
un  prodige  de  patriotisme  ;  mais  de  combien  de  sages  réflexions  n'est- 
il  pas  susceptible  ! 

f  Au  reste,  les  lycées  ne  sauroient  que  s'applaudir  de  posséder  des 
sujets  aussi  intéressants  que  M.  Armet.  Le  chef  de  l'école  secondaire 
qui  l'a  formé  a  droit  à  l'estime  et  aux  éloges  du  public.  On  sait  d'ailleurs 


(1)  Alexis  Pétrowitch. 
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que  M.  Le  Chevalier  est  homme  de  mérite,  dont  le  pensionnat  est 
tenu  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  décence.  Ses  élèves  suivent  les 
cours  du  lycée  Charlemagne,  et  cest  M.  Laya  (1)  qui  a  dirigé  les 
heureuses  dispositions  du  jeune  Armet.  Il  n'est  point  étonnant  que 
sous  un  maître  aussi  habile  il  ait  acquis  des  talens  aussi  distingués.  » 
Oublié  et  omis  dans  tous  les  dictionnaires  bibliographiques,  ainsi 
que  je  Tai  fait  remarquer  plus  haut,  Louis  Armet  n'est  indiqué  :  ni 
dans  les  Tablettes  des  Écrivains  français  morts  et  vivants,  par  N.  A. 
G.  D.  D.  {Debray,  libraire)  Paris,  seconde  édition,  1810,  in-8", 
seconde  partie,  p.  7  ;  ni  dans  la  France  littéraire  de  Quérard,  tome 
1. 1827,  p.  91,  et  tome  XI,  1853-1857,  p.  10  ;  ni  dans  sa  Littérature 
française  contemporaine,  tome  1, 1839-1842,  p.  70. 

S.  PoLTOBATZKY,  de  Moscou. 
Septembre  1864. 


(1)  Laya  (Jean  Louis),  né  à  Paris  le  4  décembre  1761,  mort  à  Bellevue, 
près  Paris,  le  25  août  1833,  membre  de  TAcadémie  française  depuis  1817. 
Le  successeur  de  Laya  h.  TAcadémie  fut  Charles  Nodier.  Laya  est  célèbre 
par  sa  comédie  :  VAmi  des  lois,  en  cinq  actes  et  en  vers,  qu'il  eut  le  courage 
d'écrire  et  de  faire  représenter  à  Paris  en  janvier  1793.  M.  Quérard  a 
reproduit  dans  sa  France  littéraire,  tome  4,  1830,  p.  644  —  645,  sur  la 
comédie  de  Laya,  les  renseignements  suivants  :  «  Cette  pièce,  représentée 
pour  la  première  fois  sur  le  théfttre  de  TOdéon  (il  eût  fallu  dire  ici,  en 
note,  que  oe  théâtre  s'appelait  h.  cette  époque  le  Théâtre  de  la  Nation)^  le  2 
janvier  1793,  pendant  les  débats  du  procès  du  roi  Louis  XVI,  produisit  ce 
jour  et  les  jours  suivants  une  assez  gp^nde  sensation  pour  alarmer  la 
Commune  de  Paris,  qui  prit,  le  12  du  même  mois,  de  violentes  mesures 
pour  en  arrêter  les  représentations  ;  mais  elle  fut  pourtant  jouée  le  même 
soir  devant  deux  mille  spectateurs,  et  dans  une  salle  que  trente  mille 
citoyens  environnaient.  » 

De  plus  amples  détails,  et  d'un  grand  intérêt,  sur  la  représentation  de 
cette  fameuse  comédie,  se  trouvent  dans  le  &rand  Dictionnaire  universel 
du  X/X«  siècle,  de  M.  Larousse,  7«  fascicule,  juillet  1864,  tome  I,  inr4o, 
p.  273.  L'ouvrage  de  M.  Larousse  est  une  véritable  encyclopédie  :  c'est  une 
mine  féconde,  inépuisable  et  infiniment  précieuse  par  la  masse  innombrable 
de  renseignements  de  tout  genre  qu'elle  offre  pour  l'instruction,  la  curio- 
sité et  les  recherches  du  lecteur. 
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ANDRÉ    MURVILLE 

et  ses  querelles  mec  V Académie  française. 

Dans  sa  notice  sur  Louis  Armet  (voy.  ci-dessus,  p.  364)  Saignes 
fait  mention  d'André  Mtirville  et  de  ses  querelles  avec  rac^émie. 

Voici  quelques  renseignements  sur  Murville  qui  ne  sont  pas  dé- 
nués d'intérêt. 

André  Murville^  poëte  et  auteur  dramatique,  né  en  1754,  mort 
dans  la  misère,  à  la  fin  de  décembre  1814,  ou  au  commencement  de 
1815,  est  le  sujet  d'une  notice  que  Beuchot  lui  a  consacrée  dans  le 
tome  30  de  làBiographie  universelle  de  Michaud,  1821,  p.  463-465. 

c  Murville,  dit  Beuchot,  débuta  dans  le  monde  littéraire  sous  le 
nom  d'André  qui  était  celui  de  sa  famille,  et  qu'il  abandonna  ensuite 
pour  en  prendre  un  moins  commun,  et  qu'il  espérait  illustrer.  Il 
n'avait  que  dix- neuf  ans  lorsqu'il  concourut  pour  le  prix  de  poésie  à 
l'académie  française.  Il  ne  l'obtint  point,  mais  ne  se  découragea  pas,  et 
fut  pendant  quelques  années  l'un  (un)  des  plus  obstinés  concurrents. 
Enfin,  en  1776,  le  prix  fut  partagé  entre  Murville  et  Gruet,  élève  de 
Delille  (mort  peu  de  temps  après).  Les  deux  auteurs  avaient  imité  le 
même  morceau  d'Homère.  Enivré  de  son  demi-triomphe»  Murville 
s'écriait  :  Si  je  ne  suis  pas  de  V académie  à  trente  ans,  je  me  IrûU  la 
cervelle.  —  Taisez-vous,  cerveau  Irûlé,  répondit  la  célèbre  M"*  Ar- 
nould,  qui  fut  depuis  sa  belle-mère.  Murville  n'a  jamais  été  de  l'aca- 
démie, et  il  a  vécu  bien  au  delà  de  trente  ans.  En  1779,  quoique 
n'ayant  mérité  que  Taccessit,  il  toucha  le  montant  du  prix.  La  Harpe» 
académicien,  avait  envoyé  au  concours,  dont  le  sujet  était  l'éloge  de 
Voltaire,  un  Bithyfamle,  auquel  le  prix  fut  décerné.  M.  d'Argental, 
qui  s'était  prêté  à  cette  infraction  au  règlement,  déclara,  au  nom  de 
l'auteur  qui  voulait  rester  anonyme,  qu'il  renonçait  à  la  médaille,  en 
faveur  de  celui  qui  avait  eu  l'accessit.  En  1785,  un  prix  fut  donné  à 
Murville  par  l'académie  française;  c'était  celui  d'encouragement, 
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fondé  par  Valbelle.  Le  succès  de  la  comédie,  intitulée  Melcour  et 
Verseml{en  un  acte  et  en  vers,  1785,  in-8"),  avait  déterminé  le 
suffrage  de  l'académie  ;  et  l'auteur  courut  quelque  temps  la  carrière 
dramatique,  sans  perdre  de  vue  l'académie  française  et  ses  lauriers, 
ou  plutôt  sa  médaille.  Deux  de  ses  pièces  furent  l'objet  d'une  mention 
honorable  en  1790.  Mécontent  de  ce  jugement,  le  poëte  voulut  haran- 
guer le  public  pour  prouver  que  l'académie  aurait  dû  lui  adjuger  le 
prix.  On  ne  voulut  pas  l'entendre  ;  et  Murville,  dans  la  préface  qu'il 
mit  à  ses  deux  opuscules  en  les  faisant  imprimer  {Le  Paysan  du 
Poussin,  ou  Mes  lïîusionSy  épître  à  M.  de  Bonnieu,  et  Dioctétien  à 
SaJone,  1791,  in-8®),  ne  craignit  pas  de  dire  qu'il  ne  tenait  qu'à  lui 
d'attaquer  Vacadémie  en  restitution,  md,h  (\Pl'\\  était  au  dessus  de^ 
quatre  cents  livres  (c'était  le  montant  du  prix,  qui  est  aujourd'hui, 
1821,  de  quinze  cents  francs)  ;  et  le  prix  ayant  été  remis,  il  signala 
d'avance  comme  un  voleur  Thomme  de  lettres  qui  l'obtiendrait  l'année 
suivante.  L'année  suivante,  il  fie  fut  aucunement  mention  de  lui  à 
l'académie,  i 

«  Legonvé  avait  été  l'élève  de  Murville  et  l'avait  presque  journel- 
lement à  sa  table.  La  perte  de  Legouvé  (né  en  1764,  mort  en  1812) 
fut  d'autant  plus  grande  pour  Murville,  qu'il  était  d'un  appétit 
extraordinaire,  et  ne  pouvait  le  satisfaire  tous  les  jours.  » 

Benchot  dit  à  la  fin  de  sa  notice  :  «  Si  l'on  en  croit  Laharpe 
(Correspondance  littéraire,  tome  V,  p.  310)  Murville  est  auteur  de 
V Amour  exilé  des  deux,  comédie  imprimée  sous  le  nom  de  M*"*  Du- 
fresnoi  ». 

Murville  appartient  à  la  double  catégorie  des  auteurs  anonymes  et 
pseudonymes,  La  France  littéraire  de  Quérard  contient  deux  notices 
sur  cet  auteur,  l'une  au  nom  ^ André,  tomeï,  1827,  p.  59,  l'autre  à 
celui  de  Murville,  tome  6,  1834,  p.  368. 

Dans  les  Supercheries  littéraires  dévoilées,  Murville  ne  figure,  tome 
2,  1847,  p.  299,  numéro 3328,  (\yLdkVoctd,ûox\  àidVÉpUre d^un jeune 
poëte,  publiée  et?  1773.  Au  tome  3  àes  Supercheries,  1850,  p.  309, 
à  l'article  :  Murville,  il  y  a  un  refivoi  au  tome  6  de  la  France  litté- 
raire ;  mais  il  n'est  pas  question  dans  les  Supercheries  de  la  comédie 
de  Murville,  imprimée,  selon  Laharpe  cité  par  Beuchot,  sous  le  nom 
de  M"*  Dufresnoi.  S.  P. 

Septembre  1864. 
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Liste  des  ouvrages  publiés  'par  la  Société  des  bibliophiles 
belges^  séantàMoTis,  depuis  sa  fondation,  &4  <ï^n71835  (1). 

1.  Gouvernement  du  pays  d'Haynau,  depuis  le  trépas  de  Tar- 
chiduc  Albert,  d'heureuse  mémoire,  162L  Mons,  Hoyois-Derely, 
1835.  (Épuisé.) 

2.  Rapport  sur  les  antiquités  de  Mons,  fait  par  le  magistrat  de 
cette  ville  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  Mons,  Hoyois-Derely,  1836. 
(Épuisé.) 

3.  Ritmes  et  refrains  tournaisiens,  poésies  couronnées  par  le  Puy 
d'escoUe  de  rhétorique  de  Tournay  (1477-1491).  Extraites  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  publique  de  Tournay.  Mons,  Hoyois- 
Derely,  1857.  (Épuisé.) 

4.  La  chronique  du  bon  chevalier  messire  Gilles  de  Chin,  publiée 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  à  Bruxelles. 
Mons,  Hoyois-Derely,  1837.  (Fr.  15.) 

5.  Vision  de  Tondalus  ;  récit  mystique  du  xii*  siècle,  mis  en  fran- 
çais pour  la  première  fois  par  Octave  Delepierre.  Mons,  Hoyois- 
Derely,  1837.  (Fr.  5.) 

6.  La  défense  de  messire  Antoine  de  Lalaing....  publiée,  d'après 
l'édition  originale  de  1568  ;  augmentée  de  la  Correspondance  inédite 
du  comte  de  Hoochstraeten  avec  Marguerite  de  Parme,  lors  de  sa 
mission  à  Anvers,  et  d'une  Notice  historique  et  biographique  sur  ce 
seigneur.  Mons,  Hoyois-Derely,  1838.  (Épuisé.)  ' 

7.  Particularités  curieuses  snr  Jacqueline  de  Bavière,  comtesse  de 
Hainaut.  Mons,  Em.  Hoyois,  1838.  (Fr.  12.) 

8.  Le  vœu  du  héron  ;  poème  publié  d'après  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne^  avec  les  variantes  d'un  autre  manuscrit 


(1)  En  vente  chez  MM.  Masquillier  et  Dequesne,  imprimeurs,  Grand'pue, 
n^  25,  .^  Mons.  Les  ouvragés  publiés  par  la  société  {ils  sont  tous  in-8**) 
portent  tous  un  timbre,  etàpartirdunoQ,  ils  sont  numérotés  et  revêtus  des 
signatures  du  président  et  du  seciétaire. 
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de  la  même  bibliothèque,  et  celles  du.  texte  donné  par  La  Curne  de 
Sainte-Palaye.  Mons,  Em.  Hoyois,  1838.  {Fr.  350.) 

9.  Mémoires  du  comte  de  Mérode  d'Ongnies,  avec  une  introduc* 
tion  et  des  notes,  1665.  Mons,  Ëm.  Hoyois,  1840.  (Épuisé.) 

10.  Voyages  et  ambassades  de  messireGuillebert  de  Lannoy,  che- 
valier de  la  Toison  d'Or,  seigneur  de  Santés,  Willerval,  Tron- 
chiennes,  Beaumont  et  Wahégnies,  1399-1450.  Mons,  Em.  Hoyois^ 
1840.  (Fr.  10.) 

11.  Les  mémoires  de  messire  Jean,  seigneur  de  Haynin  et  de^ 
Louvegnies,  chevalier,  1465-1477.  Mons^  Em.  Hoyois,  1842^  2  vol. 
(Fr.  18.) 

12.  Livres  de  la  trésorerie  des  chartes  du  Hainaut,  1435.  Inven- 
taire  des  meubles  de  l'hôtel  de  Guillaume  IV^  duc  de  Bavière,  à  Paris, 
1409.  Mons,  Em.  Hoyois,  1842.  (Fr.  2.50.) 

13.  Documents  officiels  inédits,  publiés  d'après  les  originaux  des 
archives  publiques,  sur  l'histoire  monumentale  et  administrative  des 
églises  de  Sainte-Waudru  et  de  Saint-Germain,  à  Mons;  avec 
planches  et  notes,  lions,  Em.  Hoyois,  1845.  (Fr.  9,) 

14.  Tableau  fidèle  des  troubles  et  révolutions  arrivés  en  Flandre  et 
dans  les  environs,  depuis  1500  jusqu'à  1585,  par  Beaucourt  de 
Noortvelde  ;  avec  une  introduction  et  des  notes  par  Octave  Delepicrre. 
Mons,  Emm.  Hoyois,  1844.  (Fr.  8.) 

15.  Guerre  de  Jean  d'Avesnes  contre  la  ville  de  Valenciennes,  et 
mémoires  sur  l'histoire,  la  juridiction  civile  et  le  droit  public  du  Hai- 
naut, particulièrement  des  villes  de  Mons  et  de  Valenciennes  ;  re- 
cueillis et  publiés  per  A.  Lacroix,  archiviste.  Mons,  Em.  Hoyois, 
1846.  (Fr.  5.) 

16.  Annales  de  la  province  et  comté  du  Hainaut,  contenant  les 
choses  les  plus  remarquables  advenues  dans  cette  province,  depuis 
l'entrée  de  Jules  César  jusqu'à  la  mort  de  l'infante  Isabelle  ;  par  Fran- 
çois Vinchant.  (Mons,  Em.  Hoyois,  1848-1853.)  Gr.  in-8%  6  vol. 
(Fr.  60.). 

17.  Albums  et  œuvres  poétiques  de  Marguerite  d'Autriche,  gou- 
vernante des  Pays-Bas;  publiés  en  entier  pour  la  première  fois 
d'après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  de  Belgique.  (Mons, 
Em  Hoyois),  1849.  (Fr.  5.) 

18.  Ditiers  faits  et  armoriés  par  Engherant  Le  Franc,  héraut 
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d'armes  de  Yaleociennes,  pour  des  noces  de  nobles  bourgeois  et  pour 
a  confrérie  des  Damoiseaux  de  cette  ville  (xv*  siècle)^  publiés  par 
A.  Lacroix,  archiviste.  Mons,  Masquillier  et  Lamir,  1856.  (Fr.  5.) 

19.  Voyage  de  Georges  Leugherand,  mayeur  de  Mons  en  Hay- 
naut»  à  Venise,  Rome,  Jérusalem,  Mont-Sinaï  et  le  Cayre,  1485- 
1486.. —  Avec  introduction,  notes,  glossaires,  etc.,  par  le  marquis 
de  Godefroy  Ménilglaise.  Mons,  Masquillier  et  Dequesne,  1861. 
(Fr.  10.) 

20  Panégyriques  des  comtes  de  Hainaut  et  de  Hollande,  Guil- 
laume 1  et  Guillaume  IL  Publié  par  les  soins  de  M,  Ch.  Potvin. 
Mons,  Masquillier  et  Dequesne,  1865.  (Fr.  2.50.) 

Nous  joignons  à  cette  nomenclature  les  notices  diverses  publiées 
par  là  Société  sur  ses  membres  décédés  : 

Notice  sur  H.  Delmotte.  (ParFréd.  Hennebert.  )  Avec  portrait 
dessiné  et  lithographie  par  Madou.  Mons,  Hoyois-Derely,  1836. 

Notice  sur  M.  Ch.-J.-B.-J.  Delcourt.  (Par  Camille  Wins.)  Mons, 
Em.  Hoyois,  1839. 

Notice  sur  Henri-Joseph  Hoyois.  (Par  Ad.  Mathieu.)  Mons,  Em. 
Hoyois,  .1841. 

Notice  sur  Aimé  Leroy,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Valençiennes. 
(Par  Arthur  Dinaux.)  Mons,  Em.  Hoyois,  1849. 

Notice  sur  Frédéric-Auguste-Ferdinand-Thomas  baron  de  Reif- 
fenberg.  (Par  Ad.  Mathieu.)  Mons,  Em.  Hoyois,  1858. 
.    Notice  nécrologique  sur  Camille  Wins,  (Par  Le  Tellier.)  Mons, 
Masquillier  et  Lamir,  1836. 

Notice  sur  Emile  Gachet.  (Par  N.  Loumyer.)  Avec  portrait.  Mons, 
Masquillier  et  Dequesne,  1861. 

Notice  sur  Jean-Baptiste-Théodore  De  Jonghe.  (Avec  portrait.) 
Mons^  Masquillier  et  Dequesne,  1861. 

La  Société  a  fait  mettre  tout  récemment  sous  presse  : 

JPerceval  le  Gallois^  roman  en  vers  de  Chrestien  de  Troyes,  avec 
introduction  et  notes  par  Ch.  Potvin. 

Le  premier  des  quatre  volumes  dont  se  composera  cette  impor- 
tante publication  paraîtra  avant  la  fin  de  Tannée. 


^ 
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BIOGRAPHIE. 


Kous  empruntons  à  Tintrodaction  (1)  du  Catalogue  de  la  Bibliothè- 
que de  feu  M.  Arthur  Dinaux  (voy.  plus  loin)  les  détails  suivants 
relatifs  à  ce  laborieux  et  aimable  savant,  qui  avait  entretenu  de  si 
nombreuses  et  si  agréables  liaisons,  et  qui,  à  plusieurs  reprises,  a 
gratifié  notre  recueil  d'intéressantes  communications. 

M.  Arthur-Martin  Dinaux,  né  à  Valenciennes,  le  8  septembre 
1795,  fit  de  brillantes  études  au  collège  de  Cambrai.  Il  avait  été 
destiné  d'abord  aux  affaires,  mais  elles  n'eurent  pour  lui  aucun  attrait. 
Possesseur  d'une  fortune  indépendante,  il  se  voua  tout  entier  à  l'étude 
de  l'histoire  littéraire  et  de  la  bibliographie.  Nous  ne  prétendons  point 
donner  ici  la  liste  complète  des  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  une  juste 
réputation  ;  nous  mentionnerons  seulement  la  Bibliographie  cambré- 
ùenne,  1822^  m-8°  (véritable  modèle  de  patience  et  d'exactitude,  type 
de  ces  monographies  spéciales  qui  font  faire  à  la  science  des  livres  des 
progrès  réels),  et  les  Trouvères,  Jongleurs  et  Ménestrels  du  nord  de 
la  France  et  du  midi  de  la  Belgique,  collection  importante  qui  a  fait 
sortir  de  l'oubli  bien  des  poètes  du  moyen  âge  dont  l'histoire  générale 
n'avait  pu  s'occuper.  Les  lecteurs  sérieux,  les  personnes  qui  ont 
quelque  habitude  des  travaux  de  ce  genre  peuvent  seuls  apprécier 
tout  ce  qu'il  a  fallu  de  zèle,  de  dévouement  et  d'efiforts  pour  établir 
ainsi  sur  des  bases  solides  la  connaissance  des  services  rendus  aux 
lettres,  il  y  a  plusieurs  siècles,  par  des  trouvères  dont  M.  Dinaux  a 
opéré,  pour  ainsi  dire,  la  résurrection. 

L'un  des  fondateurs,  en  1829,  d'une  publication  périodique  très- 
appréciée  des  gens  instruits  [les  Archives  historiques)  ^  et  son  direc- 


(1)  Cette  introduction  est  signée  par  notre  zélé  collaborateur,  M.  G. 
Brunet,  de  Bordeaux. 
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teur  depuis  1848,  éditeur  du  Triomphe  des  Carmes,  poëme  du  xm* 
siècle,  et  de  rZTz^^ozV^  ecclésiastique  de  Valenciennes,  par  Simon 
Leboucq,  collaborateur  assidu  de  la  Biographie  universelle,  du  Bul" 
letin  du  Biblioj^hile,  et  de  bien  d'autres  périodiques,  M.  Dinaux  a 
communiqué  également  de  nombreux  Mémoires  aux  Actes  delà  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes.  Tout  ce  qu'il  a  écrit 
se  recommande  par  les  mêmes  qualités  :  choix  du  sujet,  ampleur  et 
exactitude  dans  les  recherches,  lucidité  d'expression  et  justesse  dans 
les  appréciations. 

Après  avoir  passé  bien  des  années  à  Valenciennes,  M.  Binaux  vou- 
lut se  rapprocher  de  Paris  ;  ses  deux  filles  y  séjournaient  depuis  leur 
mariage;  il  tenait  à  ne  pas  être  éloigné  d'elles;  mais  le  tumulte 
de  la  capitale  ne  convenait  pas  à  ses  habitudes  de  simplicité  studieuse  ; 
il  voulait  rester  auprès  des  champs  et  des  bois  ;  il  choisit  pour  asile  la 
jolie  et  paisible  bourgade  de  Montataire,  sur  les  bords  de  TOise.  C'est 
là,  qu'au  milieu  de  ses  livres,  s'écoulèrent  les  dernières  années  de  sa 
vie  trop  tôt  brisée.  Ne  cherchant  de  distractions  que  dans  le  travail, 
ne  demandant  des  plaisirs  qu'à  l'étude^  il  préparait  avec  une  sage  len- 
teur de  nouveaux  ouvrages  qui  auraient  encore  ajouté  à  sa  réputation. 
La  mort  ne  lui  a  pas  permis  d'y  mettre  la  dernière  main.  Espérons 
cependant  qu'ils  ne  seront  point  condamnés  à  ne  jamais  paraître  ;  le 
public  lettré  y  perdrait  trop. 

Aussi  simple  dans  ses  goûts  que  bienveillant,  M.  Binaux  avait  été 
l'objet  de  distinctions  littéraires  flatteuses  et  bien  méritées.  L'Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  belles-lettres  l'avait  admis  au  nombre  de  ses 
correspondants  ;  il  appartenait  également  à  la  Société  des  Antiquaires 
de  France  et  à  la  Commission  des  travaux  historiques,  établie  auprès 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique  ;  un  grand  nombre  de  sociétés 
avaient  tenu  à  honneur  de  placer  son  nom  sur  leurs  listes,  et  le  ruban 
de  la  Légion  d'honneur  montrait  que  l'administration  supérieure  avait 
apprécié  les  services  rendus  par  lui  à  ces  bonnes  et  saines  études 
dont  la  France  ne  saurait  laisser  baisser  le  niveau,  sans  renoncer  à 
l'une  des  plus  vraies  de  ses  gloires  nationales  (1). 


(1)  M.  Dinaux  était  associé  de  l'Académie  royale  de  Belgique  depuis  1846. 
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MÉLANGES. 


—  Nous  trouvons  dans  la  Chronique  du  Journal  général  de  Vint- 
primirie  et  de  la  librairie  une  petite  notice  bibliographique,  signée 
Sommervogel,  que  nous  pensons  utile  de  reproduire  ici  : 

Le  P.  d'Orléans  et  le  P.  Jean  Lombard  se  disputent  la  propriété  de 
Touvrage  suivant  :  Méthode  courte  et  facile  pour  discerner  la  vérita- 
lie  religion  chrétienne  d'avec  Us  fausses  qui  prennent  ce  nom 
aujourd'hui,  Paris,  1725,  in-12.  —  Feller  attribue  cet  ouvrage 
anonyme  au  P.  d'Orléans,  mort  en  1698.  Les  PP.  de  Backer  ont  suivi 
cette  opinion  au  tome  I,  p.  528,  de  lewr Bibliothèque  (1)  ;  mais  au  t. 
VI,  p.  279,  ils  changent  d'avis,  et,  d'après  Barbier,  ils  regardent 
cette  Méthode  comme  l'œuvre  du  P.  Jean  Lombard.  M.  Quérard  s'est 
trompé  en  nommant  cet  auteur  Théodore  Lombard  (2)  ;  ce  sont  deux 
personnages  tout  différents  :  le  premier  était  théologien,  prédicateur, 
controversiste  ;  le  second  s'est  fait  remarquer  par  son  talent  pour  la 
poésie  et  ses  victoires  aux  jeux  floraux. 

Il  est  facile  de  prouver  que  le  P.  d'Orléans  ne  peut  être  l'auteur  de 
cet  ouvrage. 

D^u^V  Avertissement  du  libraire  y  on  lit  :  c  Le  succès  que  l'auteur 
»  a  eu  autrefois  en  prêchant  à  la  cour  du  plus  grand  roi  du  monde,  est 
•  déjà  un  fort  préjugé  qui  garantit,  etc.  •  Or,  le  P.  d'Orléans  n'a 
jamais  prêché  devant  Louis  XIY,  tandis  que  le  P.  Lombard  eut  cet 
honneur  pendant  l'Âvent  de  1696  et  pendant  le  Carême  de  1703  (3). 

(1)  M.  Tabbé  Migoe  a  aussi  suivi  Feller  dans  la  notice  qui  précède  la 
réimpression  de  la  Méthode^  au  t.  XIY  des  Démonstrations  évangéliques, 
col.  1070. 

(2)  France  littéraire,  t.  V,  p.  340. 

(3)  Nouvelles  observations  sur  les  diiîérentes  méthodes  de  prêcher,  avec 
un  recueil  de  tous  les  prédicateurs  qui  ont  prêché  TAvent  et  le  Carême 
devant  Leurs  Majestés  Louis  XIV  et  Louis  XV,  qui  ne  se  trouve  nnlle  part. 
A  Lyon,  1757,  in-12;  p.  367  et 368. 
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De  plus,  à  la  première  page  de  la  préface,  l'auteur  parle  de 
«  M.  Fabbé  d'Argentré,  aujourd'hui  évêque  de  Tulle.  »  Cette  promo- 
tion ayant  été  faite  en  1723,  le  P.  d'Orléans,  mort  en  1698,  ne  pou- 
vait en  parler,  non  plus  que  de  Télection  d'Innocent  XIII,  en  1721 
(p.  108  de  rédition  1725),  ou  de  la  bulle  Unigenitus  et  autres  faits, 
tous  postérieurs  à  Tannée  1700. 

Qu'on  ne  s'étonne  pas  de  ce  soin  à  établir  la  vérité  en  un  point  qui 
parait  peu  important;  Touvrage  en  question  en  vaut  la  peine. 

P.  G.  SOMMBRVOGBL. 

Bibliothèque  de  Marie  Sttmrt.  —  La  collection  des  publications 
de  la  Société  de  bibliophiles  anglais  dite  Ballantyne  Society  s'est 
enrichie  cette  année  d'un  volume  nouveau,  dû  aux  recherches  d'un 
de  ses  membres,  le  marquis  de  Dalhousie,  et  renfermant  les  inven- 
taires que  la  reine  Marie  Stuart  a  fait  dresser,  à  diverses  époques,  de 
ses  biens  mobiliers,  et  dont  plusieurs  ont  été  revêtus  de  la  signature 
de  cette  infortunée  princesse.  Parmi  ces  inventaires  se  trouve  aussi 
le  catalogue  de  sa  librairie  de  Holyrood-Palace,  dressé  en  novembre 
1569,  dix-huit  mois  après  sa  fuite  en  Angleterre.  C'est  un  document 
précieux  autant  pour  l'histoire  privée  de  la  reine,  que  pour  celle  du 
mouvement  littéraire  dans  le  milieu  où  elle  a  vécu. 

Jubilé  de  Dante,  —  En  mars  1865  le  sixième  siècle  sera  révolu, 
depuis  que  Dante,  le  poëte  immortel,  a  vu  le  jour  à  Florence.  Voici 
<;e  que  propose,  à  l'occasion  de  ce  jubilé,  un  des  dantologues  les  plus 
distingués  de  l'Allemagne,  M.  Kari  Witte. 

1 .  Il  serait  formé  à  Dresde  une  bibliothèque  dantesque,  comprenant 
non  ^ulement  toutes  les  éditioiis  du  poëte,  mais  tout  ce  qui  a  paru  à 
son  sujet  en  fait  de  commentaires^  traductions,  dissertations,  etc. 

S.  Fondation  d'un  journal  exclusivement  consacré  aux  études  et 
aux  écrits-coneernant  l'illustre  auteur  de  la  Divine  Comédie. 

3.  Fondation  de  bourses  en  faveur  de  jeunes  savants  allemands, 
disposés  à  recueillir  en  Italie  tous  les  matériaux  nécessaires  pour 
établir  enfin  une  édition  critique  des  petits  écrits  de  Dante. 

Le  projet  est  beau  et  digne,  mais sera-t-il  exécuté? 
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—  Mouvement  de  la  presse  en  Suède,  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle.  Nombre  des  publications  parues  dans  chacune  des  années 
suivantes  : 

1801         1830        1840        1850        1860 


Théolc^ie. 

30 

121 

141 

182 

230 

Belles-lettres. 

69 

134 

132 

156 

197 

Sciences  politiques. 

77 

217 

156 

173 

Jurisprudence. 

8 

46 

89 

123 

128 

Économie,  technologie. 

31 

35 

39 

55 

72 

Histoire. 

40 

88 

72 

80 

94 

Enseignement. 

6 

32 

30 

45 

176 

Philologie. 

6 

29 

35 

40 

38 

Médecine. 

20 

32 

40 

41 

Sciences  naturelles. 

4 

20 

26 

22 

51 

Mathématiques. 

13 

25 

22 

31 

30 

Géographie. 

30 

24 

18 

32 

Sciences  militaires. 

7 

5 

12 

Beaux-arts. 

2 

4 

12 

3 

8 

Philosophie. 

5 

11 

7 

3 

10 

Divers. 

7 

43 

114 

103 

223 

221  715        1009        1062        1515 

—  t  La  parole  a  été  donnée  à  l'homme  pour  déguiser  sa  pensée.  » 
La  paternité  de  cette  diplomatique  maxime  est  généralement  attribuée 
au  prince  Talleyrand;  c'est  une  erreur.  Nous  apprenons  par  le 
curieux  ouvrage  de  M.  George  Bûchmann,  intitulé  Geflugelte  Worte 
(Berlin,  1864),  que  dans  son  dialogue  :  «  Le  Chapon  et  la  Poularde,  » 
Voltaire  fait  dire  au  chapon  :  «  Les  hommes  ne  se  servent  de  la  pen- 
sée que  pour  autoriser  leurs  injustices  et  n'emploient  les  paroles  que 
pour  déguiser  leurs  pensées.  » 

AuG.  ScH. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Dictionnaire  des  auwaff  es  français  portant  de  fausses  indica- 
tions de  lieux  d'impression  et  des  imprimeurs  ^  depuis  le 
XVI*  siècle  jusqu'à  nos  jou/rs ,  par  Emile  Weller,  Leipzigr  r 
Engelmann,  1864,  in-8". 

Ce  volume  fait  suite  à  un  travail  du  même  genre  que  celui  que 
M.  Weller  a  déjà  mis  au  jour  au  sujet  des  livres  allemands  et  latins  ; 
on  comprend  tout  l'intérêt  de  curiosité  qu'il  peut  offrir  aux  biblio- 
philes. Les  ouvrages  imprimés  sous  de  fausses  indications  sont  presque 
tous  satiriques^  piquants,  hardis,  parfois  plus  que  téméraires.  Du- 
rant le  siècle  dernier,  une  multitude  de  volumes  qui,  à  présent,  pa- 
raissent sans  le  moindre  obstacle,  s'imprimaient  en  France  avec  une 
permission. tacite  mais  avec  la  rubrique  d'Amsterdam  ou  de  Londres. 
Bien  des  facéties  s'annonçaient  comme  sorties  des  presses  de  typo- 
graphes dont  le  nom  seul  était  une  plaisanterie. 

Au  XVII*  siècle,  une  foule  de  libelles  contre  Louis  XIV,  contre  la 
politique  française,  furent  publiés  en  Hollande  sous  des  noms  sup- 
posés ;  un  assez  grand  nombre  de  ces  écrits  s'annexent,  avec  plus  ou 
moins  de  motifs,  à  la  coUeciion  elzevirienne,  ce  qui  leur  procure 
l'honneur  d'être  accueillis  dans  les  cabinets  des  curieux  et  parfois  de 
s'élever  dans  les  ventes  publiques  à  des  prix  assez  considérables.  Les 
bibliographes  spéciaux  ont  enregistré  les  productions  de  Jean  Plein 
de  courage,  de  Nicolas  l'Enjoué,  de  Jacques  le  Curieux,  de  Jean 
ringénu,  de  Simon  le  Franc,  de  Jean  du  Pays,  de  Pierre  la  Place, 
de  Louis  le  Sincère,  et  de  bien  d'autres  typographes  ejusdemfami" 
lia.  Jacques  le  Jeune  s'est  immortalisé  en  imprimant  ce  Molière  en 
cinq  volumes  dont  un  exemplaire,  ayant  toute  ses  marges,  a  été  adjugé 
4,700  francs  à  la  vente  Pieters. 
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Qui  ne  connaît  le  nom  de  Tinfatigable  Pierre  Marteau  de  Cologne^ 
de  ses  gendres  Adrien  rEnclume  et  Jacques  la  Tenaille?  Nous  trou- 
vons encore,  en  1765,  le  nom  de  Marteau  sur  une  édition  de  la 
Sylilla  Trygandriana  de  G.  Kornmann,  mais  nous  ne  connaissons 
qu'un  seul  exemple  qui  nous  montre  Pierre  Marteau  hors  de  Cologne; 
c'est  la  comédie  patoise  de  Scaiàbunda  qui  l'indique  comme  travail- 
lant à  Rotterdam. 

En  parcourant  le  curieux  répertoire  qu'a  dressé  M.  Weller,  on 
voit  l'usage  des  fausses  indications  grandir  peu  à  peu,  atteindre  à  son 
maximum  de  1750  à  1790,  décroître  ensuite  et  s'effacer  presqu'entière- 
ment.  De  1530  à  1540,  nous  voyons  trois  ouvrages  rentrant  dans  la 
catégorie  qui  nous  occupe  :  La  grande  et  vraye  pronostication  d'Ha- 
benragel,  se  vend  à  Callicut.  —  £e  livre  des  marchands,  à  Corinthe 
(Neuchâtel),  le  Cymbalum  mundi.  En  franchissant  une  période  de 
trois  siècles,  nous  trouvons  bien  des  années  récentes  (1837,  1840  à 
1844,  1847, 1854  à  1856,  1858),  qui  n'on  pas  offert  une  seule  indi- 
cation aux  recherches  de  M.  Weller.  L'année  1863,  la  dernière  de 
toutes,  ne  présente  qu'un  ouvrage  :  la  notice  sur  Cazin  par  un  cazi- 
nophile,  imprimée  à  Cazinopolis  (à  Rheims)  ;  nous  pouvons  ajouter 
que  cette  étude  bibliographique  est  due  à  un  libraire  intelligent  et 
zélé,  M.  Brissard-Binet. 

Le  plan  suivi  dans  le  Dictionnaire  dont  nous  parlons  est  le  plus 
commode  pour  un  travailleur  ;  les  ouvrages  sont  classés  d'abord  dans 
Tordre  chronologique  des  années,  puis  dans  l'ordre  alphabétique.  A 
la  fin  du  volume  une  liste  alphabétique  des  ouvrages  sans  date. 
M.  Weller  s'est  d'ailleurs  abstenu  de  toute  note  bibliographique  ; 
il  aurait  bien  vite  rempli  plusieurs  volumes,  s'il  avait  voulu  sortir  du 
cercle  d'une  énumération  pure  et  simple.  Les  personnes  qui  ont  quel- 
que habitude  des  travaux  de  ce  genre  se  font  sans  peine  une  idée  du 
nombre  des  catalogues  qu'il  a  dû  dépouiller,  la  plume  à  la  main,  afin 
de  réunir  les  7000  ou  8000  titres  qu'il  a  enregistrés.  Il  s  en  faut 
cependant  qu'il  ait  tout  connu  ;  quoique  nous  ne  nous  soyons  occupé 
que  fort  superficiellement  d'études  dans  le  genre  de  celles  qu'il  a  coura- 
geusement abordées^  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  nous  n'aurions 
pas  grand  peine  à  lui  signaler  des  centaines  d'ouvrages  qui  lui  ont 
échappé.  Mentionnons  en  quelques-uns  que  nous  prendrons  absolu- 
ment au  hasard  : 
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La  fausse  clef  du  cabinet  des  princes  de  TEurope.  Osnàbruch, 
1690. 

La  Chartreuse,  poëme  par  Gresset,  Rotterdam  (Paris),  1736. 

Lettre  d'un  noble  Grénois  à  un  noble  Vénitien,  Savone,  1745. 

Les  époux  réunis,  ou  le  Missionnaire  du  temps,  à  Berg-op-Zoom, 
chez  Pierre  la  Bombe,  1748. 

Éloge  historique  de  Messire  Jérôme  Pantiniano,  grand  aumônier 
et  membre  honoraire  de  Tacadémie  de  la  Fontange.  Jtofiie  (Paris), 
1750. 

La  Berlue,  ou  Nouvelles  découvertes  sur  Toptique.  Landreê^  à 
renseigne  du  Lynx  (Piaris),  1761. 

Épître  à  Filon,  petit  chien  du  roi,  par  l'abbé  de  Luy*".  S^Uh  i>end, 
ce  n'est  j^as  chez  liiy,  1767. 

Le  nouvel  Eden,  ou  lycée  du  beau  sexe.  JSdinbourg  (Paris),  1786. 

Essai  historique  sur  Robert  d*Arbrissel,  par  de  Feydel.  Londres 
(Paris),  1788,  in.8\     . 

Réflexions  d'un  fou  qui  ne  réfléchit  jamais.  Au  pays  de  la  liberté, 
1789. 

Nous  pourrions  relever  quelques  petites  inexactitudes,  quelques 
attributions  hasardées;  nous  doutons,  par  exemple,  qu'un  roman  un 
peu  trop  risqué,  les  Mémoires  d'un  vieillard  de  vingt-cinq  ans,  Ham- 
bourg (Paris),  1809,  par  L.  J.  de  Rochemond,  soit  du  fécond 
Lamothe  Langon,  qui  n'avait  pas  encore  commencé  à  laisser  courir 
sa  plume  ;  on  le  donne  habituellement  à  un  vaudevilliste,  chanson- 
nier et  romancier  qui  fit  partie  de  l'école  épicurienne  du  temps  de 
l'Empire,  àRougemont. 

La  préface  de  M.  Weller  est  fort  courte,  et  c'est  1er  plus  souvent 
un  mérite  ;  nous  en  reproduisons  deux  passages  : 

(  Le  savant  ouvrage  de  Quérard  ne  répond  pas  suffisamment,  aux 
besoins  littéraires  en  ce  qu'il  ne  donne  pas,  comme  les  lexiques  alle- 
mands, les  titres  par  ordre  alphabétique,  pour  qu'on  puisse  chercher 
les  écrits  anonymes  dont  les  auteurs  sont  ignorés  de  la  plupart  du 
public  ;  il  n'indique  pas  toutes  les  éditions  et  il  y  manque  presque 

la  totalité  des  ouvrages  anonymes Les  imprimeurs  fictifs  qui 

jouèrent  un  rôle  assez  important  dans  nos  luttes  politiques  et  reli- 
gieuses, n'avaient  jamais  obtenu  l'attention  spéciale  des  savants;  ce 
fut  le  Bulletin  du  Ubliophile  belge  qui,  le  premier,  publia  quelques 
articles  y  relatifs.  » 
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C'est  avec  confiance  que  nous  recommandons  à  Tattention  des 
amateurs  le  Dictionnaire,  dont  nous  ne  pouvons  offrir  qu'une  idée 
bien  imparfaite  ;  sa  lecture  procurera  à  tout  vrai  bibliophile  des  mo- 
ments pleins  de  ce  charme  que  Nodier  trouvait  à  lire  les  pages  naïve- 
ment instructives,  aimablement  doctes,  pleines  d'^exeellentes  choses  d-e 
peu  d'importance,  que  lui  offraient  les  ouvrages  de  Beyer,  de  Freytag 
et  de  David  Clément. 

G.  p. 


Diverses  publications  de  la  librairie  Gay  à  Paris. 

Nous  avon«  parlé  à  diverses  reprises  des  réimpressioQS  que  dotine 
un  libraire  intelligent  et  zélé,  M.  Oay,  à  Paris,  dWvrag^s  anciens, 
curieux  et  devenus  très-rares.  Les  bibliophiles  font  un  tres-bon 
accueil  à  <;ette  série  de  publications  tirées  à  petit  nombre  «t  «dont  k 
valeur  est  destinée  à  s'accroître  considérablement,  lorsqu'il  deviendra 
iiapossible  de  se  les  procurer.  Nous  avons  sous  les  yeux  la  der- 
nière de  ces  réimpressions;  c'est  la  Guerre  des  masles  contre  lesfe^ 
mettes,  représentant  en  trois  dialogues  les  prérogatives  et  dignitez 
tan^  de  Van  que  de  Vimtre  sexe  avec  les  mesîanges  poétifu^es,  par  le 
sieur  de  Cholières.  (Paris,  Pierre  Chevillet,  1688,  in-18,  186  pages, 
tiré  à<;©nt  exemplaires.) 

L'édition  originale  est  très-rare,  et  quand  il  s'en  présente  de  beaux 
exemplaires  dans  les  ventes,  ils  se  payent  fort  cher;  celui  de  Veinant 
a  été  adjugé  à  131  fr.;  deux  autres  ont  été  vendus  80  et  70  fr.  aux 
ventes  H.  de  Oh.  etC.  de  M.  en  1863  et  en  1864.  On  voitainîii  que 
c'est  rendre  service  aux  curieux  que  les  mettre  à  même  d'obtenir  à  un 
prix  fort  modeste  un  Jivre  qu'ils  pourraient  bien,  de  toute  leur  -vie, 
•ne  point  avoir  l'occasion  de  se  procurer. 

Ijdk  Guerre  finit  à  la  page  90;  les  Meslanges  poétiques /êiiAxéf&^ 
rœil  d'Aris,  se  composent  de  sonnets,  de  stances.  On  rencont^re  aussi 
de  longues  fârades  en  vers  dans  ce  que  les  entreparleurs  de  la  fmrre, 
les  sieurs  Nicogène,  Grynécophyle  et  Alphonse,  débitent  au  sujet  des 
femmes. 
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N'oublions  pas  une  note  lïbliographique  de  6  pages,  placée  à  la 
fin  du  volume.  Elle  est  signée  P.  L.,  et  nous  pouvons  sans  témérité 
compléter  ces  initiales  en  écrivant  le  nom  de  Paul  Lacroix,  le  savant 
bibliothécaire  de  l'Arsenal.  Offrons  un  résumé  de  ce  qu'il  avance  au 
sujet  du  livre  si  peu  connu  qui  nous  occupe. 

On  peut  dire  que  le  livre  de  Rabelais  a  été  la  source  où  le  seigneur 
de  Cholières  a  puisé  à  pleines  mains  quand  il  était  dans  ses  bonnes. 
C'est  un  galant  compère  qui  sait  par  cœur  son  Gargantua  et  son  Pan- 
tagrueL  Maître  François  n'a  pas  eu  peut-être  d'imitateur  plus  digne 
de  lui.  On  ne  s'explique  pas  comment  tous  les  biographes  se  sont  mis 
d'accord  pour  traiter  ce  spirituel  et  amusant  ;pantagruéliste  avec  le 
plus  impitoyable  dédain.  Nous  gagerions  à  coup  sûr  qu'ils  ne  l'avaient 
pas  lu. 

Les  Meslanges  poétiques  ne  sont  point,  comme  on  l'a  dit  et  répété 
de  confiance,  un  composé  de  vers  pris  dans  les  œuvres  de  Ronsard, 
d'Amadis  Jamin  et  de  M"  Des  Roches.  Ces  Meslanges  appartiennent 
exclusivement  au  sieur  de  Cholières  et  se  rapportent  à  l'histoire  de 
ses  amours  avec  Marrine,  Arris  et  Calirhée.  On  y  voit  que  le  sieur  de 
Cholières  était  toujours  amoureux  et  quelquefois  poëte.  Quelques 
vers  de  l'élégie  finale  nous  apprennent  que  l'auteur  avait  déjà  les 
cheveux  gris  à  l'époque  oii  il  célébrait  ses  amours. 

Goujet,  dans  sa  Bibliothèque  poétique,  et  Violet-le-Duc,  dans  sa 
Bibliothèque  poétique,  ont  oublié  d'accorder  un  souvenir  au  sieur  de 
Cholières.  On  ne  sait  d'ailleurs  rien  sur  son  compte,  si  ce  n'est  qu'il 
était  avocat  à  Grenoble.  Le  Dictionnaire  biographique  universel 
(Paris,  1834,  4  vol.)  dit  qu'il  était  né  en  1509  et  qu'il  mourut  en 
1592.  Ces  dates,  dont  la  source  n'est  point  indiquée,  ne  se  trouvent 
que  là. 

Après  son  décès,  on  publia,  en  estropiant  un  peu  son  nom  et  en  le 
changeant  en  Colières,  un  livre  devenu  fort  rare  et  qui  est  certai- 
nement de  lui  :  La  forêt  nuptiale  où  est  représentée  une  variété 
bigarrée  non  moins  esmerveillable  que  plaisante  de  divers  mariages\ 
Paris,  1601,  in-12,  12  et  144  feuillets.  L'ouvrage  est  précédé  d'une 
approbation  des  docteurs  régents  en  la  faculté  de  théologie,  datée 
du  8  mai  1595.  Fort  de  l'assentiment  de  ces  imposants  personnages, 
Cholières,  revenant  sur  un  sujet  qu'il  connaissait  fort  bien  (il  le  dit 
lui-même  :  experto  crede  Roberto),  entasse  sur  le  compte  des  Baby- 
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Ioniens,  des  Turcs,  des  Moscovites  et  de  la  plupart  des  peuples 
étrangers,  une  foule  de  descriptions  peu  ou  point  décentes  sur  les 
usages  nuptiaux.  Il  a  soin  de  laisser  de  côté  les  chapitres  de  la 
France,  de  l'Angleterre  et  des  autres  pays  de  l'Europe .  Il  ajoute  non 
sans  quelque  malice  :  t  Puisque  le  mariage  est  tant  à  priser,  j'infé 
rerai  qu'il  m'est  loisible,  voire  honneste,  d'entamer  propos,  qui, 
quoique  diamétralement  ne  passe  pas  la  ligne  du  milieu,  par  réflexion 
néantmoins  se  rapproche  au  centre  nuptial.  » 

Il  paraît  que  la  Forêt  nuptiale  est  tellement  rare  qu'on  ne  la 
trouve  que  sur  deux  catalogues;  celui  de  La  Vallière-Nyon  (biblio- 
thèque de  l'Arsenal),  et  celui  do  la  collection  Courtois,  vendue 
en  1820. 

La  Guerre  des  Masles  est  précédée  d'une  épistre  dédicatoire^  tout 
à  fait  dans  le  genre  de  Rabelais,  à  Madamoiselle  Penthésilée  de  Mal- 
encontre,  infante  d'Incbile,  dame  de  la  Croulée,  la  Roussée,  etc. 
Cette  fantastique  personne  ne  devait  pas  s'alarmer  des  joyeusetés 
que  se  permet  Cholières  et  que  la  naïveté  gauloise  du  xvi'  siècle 
ne  réprouvait  nullement. 

Nous  doutons  qu'il  reste  aujourd'hui  chez  l'éditeur  un  seul  exem- 
plaire de  la  réimpression. 

Ne  manquons  point  de  mentionner  aussi  une  édition  nouvelle  en 
2  volumes  in-8*,  publiée  par  M.  Gay,  d'un  ouvrage  d'un  tout  autre 
genre  :  les  Mémoires  secrets  de  Dudos  sur  le  règne  de  Louis  XIV, 
la  Régence  et  le  règne  de  Louis  XV-  On  connaît  tout  ce  qu'il  y  a 
de  piquant  dans  ces  récits  parfois  peu  charitables;  les  éditions  sépa- 
rées étaient  devenues  difficiles  à  rencontrer;  celles  qui  se  rencontraient 
dans  les  Œuvres  complètes  de  Duclos  ou  dans  les  volumineuses  col* 
lections  de  MM.  Michaud  et  Poujoulat,  Petitot,  Monmerqué,  ne 
répondaient  pas  aux  désirs  de  la  plupart  des  amateurs.  Le  public  saura 
donc  gré  au  libraire  qui  a  entrepris  l'édition  nouvelle,  augmentée 
d'une  notice  étendue  sur  Duclos,  de  notes  et  d'un  index  alphabé- 
tique. 

Dans  le  seul  but  de  fournir  à  la  bibliographie  quelques  renseigne- 
ments peu  connus,  nous  mentionnerons  une  réimpression  qui  a  été 
faite  dernièrement  d'un  ouvrage  heureusement  devenu  très-rare  : 
VEscole  des  filles,  de  Mililot;  elle  est  exécutée  d'après  la  contrefaçon 
hollandaise  de  1668,    et  elle  forme  un  volume  in-12  de  4  feuilbts 
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et  191  page$,  tiré  à  8  exemplaires  sur  papier  de  Chine  et  150 
sur  papier  vergé.  En  tète  des  deux  dialogues  dont  se  compose 
Touvrage,  on  trouve  quelques  pièces  préliminaires  :  Epistre  invi- 
taioire;  Table  mystique  et  allégorique^  Selon  le  sens  moral;  Bulle 
orthodoxe;  A  M.  Milliot^  madrigal,  etc. 

On  vient  également  de  réimprimer  le  CaMnei  satirique;  cette  édi- 
tion nouvelle,  tirée  à  300  exemplaires,  renferme  les  49  pièces  de 
rédition  de  1618,  supprimées  dans  celle  de  1619,  et  les  29  pièces 
ajoutées  dans  celle-ci.  Le  texte,  défiguré  jusqu'ici  par  une  multi- 
tude de  fautes,  même  dans  l'édition  de  Gand,  1859,  a  été  revu  avec 
soin;  on  annonce  qu'on  a  fait  disparaître  un  millier  d'erreurs  qui  ren- 
dent illisibles  toutes  les  impressions  précédentes,  qui  donnent  ronces 
pour  roches,  rendre  au  lieu  d'omire,  écrivez  au  lieu  de  et  criez,  mul- 
tipliant ainsi  des  vers  dépourvus  de  tout  sens. 

La  collection  des  Ibiretés  bibliographiques  publiée  par  le  libraire 
J.  Gay,  à  Paris  et  tirée  à  cent  exemplaires,  se  poursuit  à  la  vive 
satisfaction  de  quelques  amateurs  intelligents.  La  Muse  folastre 
vient  de  paraître  ;  elle  forme  trois  parties  de  120,  93  et  102  pages. 
On  sait  que  ce  titre  est  celui  d'un  recueil  de  chansons,  d'épigrammes, 
de  sonnets,  de  petites  pièces  de  vers  oii  se  jouait  rimagination/oZâ^r^ 
de  poètes  contemporains  d'Henri  lY  à  une  époque  oii  l'on  était  moins 
rigoriste  qu'aujourd'hui. 

La  Muse  est  la  plus  ancienne  de  ces  collections  que  les  éditeurs 
multiplièrent  alors  avec  une  concurrence  active.  Elle  se  trouve  diffi- 
cilement» quoiqu'elle  ait  souvent  été  réimprimée;  les  bibliographies  en 
signalent  dix  ou  onze  éditions.  La  première  en  date  est  celle  de  Tours 
in^l6  qui  est  portée  au  n^  346  du  catalogue  de  la  vente  Stanley  feûte 
à  Londtes  en  1813,  mais  nul  amateur  français  ne  paraît  l'avoir  ren- 
eoûtrée.  La  dernière  édition  est  de  Troyes  1640. 

L'éditeur  de  la  Muse  folastre  ne  s'est  point  nommé,  mais  il  est 
permis  de  le  reconnaître  dans  un  des  auteurs  du  recueil,  Paul  de  l'É- 
cluse» qui  y  a  inséré  diverses  pièces  avec  son  nom  ou  avec  ses  initiales. 
Quelques  auteurs,  fort  peu  connus  d'ailleurs  sont  désignés  en  toutes 
kttres,  Blenet,  dit  Bêlai,  de  la  Souche,  Brissard.  Beroalde  de  Verville 
a  signé  trois  pièces.  Diverses  initiales  désignent  des  écrivains  qu'il 
serait  impossiWe  de  reconnaître  aujourd'hui. 
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Dans  la  seoonde  et  dans  la  troisième  partie  on  reconnaît  diverses 
Ma9quarades^  qui  ne  sont  que  des  extraits  de  ces  curieux  ballets  de 
cour  dansés  au  Louvre  et  à  TArsenal  en  présence  d'Henri  IV,  et  dont 
les  titres  seuls  ont  été  conservés  dans  les  Recherches  sur  les  théâtres 
en  Fraficê  par  Beauchamps. 

Nous  empruntons  ces  renseignements  à  une  notice  bibliographique 
malheureusement  fort  courte  (4  pages  seulement)  qui  accompagne 
la  nouvelle  édition  de  la  Musefolastre^  édition  très- vraisemblablement 
tout  à  fait  épuisée  en  ce  moment. 

G.  B. 


Bibliothèque  oriffinale. 


Sous  le  nom  de  Bibliothèque  originale,  un  libraire  parisien, 
M.  René  Pincebourde  a  entrepris  la  publication  d'une  série  de  petits 
volumes  d'un  format  portatif  et  d'une  exécution  fort  soignée.  Le  pre- 
mier volume  a  paru  ;  il  renferme  les  mystifications  de  Caillor-Duval^ 
joli  volume  exécuté  avec  beaucoup  de  goût  et  précédé  d'une  curieuse 
notice  de  M.  L.  Larchey.  Nous  lui  emprunterons  quelques  passages  : 

f  Les  raffinés  en  bibliographie  connaissent  cette  correspondance, 
»  résultat  du  loisfr  forcé  que  laissait  la  vie  de  garnison  à  deux 
»  jeunes  officiers  pleins  d'esprit,  MM.  Fortiade  Piles  ^t  de  Boisgelin. 

>  Ils  s'amusèrent  à  écrire  des  lettres  d'une  emphase  grotesque  à  des 
»   auteurs,  à  des  actrices,  à  des  industriels,  à  des  professeurs.  Ces 

>  épitres  perfides  étalaient  une  emphase  grotesque,  mais  la  fable  est 
»  si  bien  ménagée,  elle  est  circonstanciée  avec  un  art  si  ingénieux 
»  qu'on  ne  s'étonne  pas  de  voir  de  graves  personnages  donner 
»  dans  le  panneau.  Le  nouvel  éditeur  a  d'ailleurs  fait  des  retranche- 
9  ments  ;  les  lettres  restées  sans  réponse  ou  qui  n'ont  abouti  qu'à  des 
»  réponses  fort  sèches  ont  été  retranchées,  puisqu'il  n'y  avait  plus 
»    de  mystification.  Dans  l'édition  originale  publiée  en  1745,  la  cor- 
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»  respondance  était  rangée  dans  Tordre  chronologique  ;  ici  elles  sont 
»  mises  dans  un  ordre  plus  naturel  ;  chacune  est  suivie  de  sa  réponse; 
»  deux  lettres  qui  n'étaient  pas  dans  l'édition  primitive  ont  été  ajou- 
»   tées  ;  une  clef  fournit  des  éclaircissements  utiles  » 

«  Il  y  a  dans  ces  lettres  singulières  un  attrait  comique  tout  parti- 
j>  culier.  C'est  une  immense  mystification  soutenue  avec  une  persis- 
»  tance  rare,  avec  un  flegme  britannique.  Malgré  soi,  on  sourit  aux 
»  résultats  incroyables  de  cette  chasse  à  la  crédulité,  et  cette  pipée 
»  à  rimbécille  par  laquelle  deux  hommes  d'esprit  s'unissent  afin  de 
p  contrefaire  un  seul  niais.  Sans  qu'ils  y  aient  pensé  le  moins  da 
»  monde,  ce  travail  d'imitation  letir  a  fait  créer  un  type,  celui  d'un 
»  bavard  sérieux,  frotté  de  littérature,  écrivant  sans  faire  une 
».  faute  d'orthographe,  ayant  son  opinion  à  lui  et  tenant  surtout  à  la 
»   manifester.  » 

Le  second  volume  de  la  Bibliothèque  originale  n'a  pas  encore  paru 
au  moment  où  nous  traçons  ces  lignes,  mais  on  nous  assure  qu'ii 
contiendra  un  choix  des  articles  de  Fréron  avec  une  notice  par 
M.  Ch.  Monselet. 

G.  B. 


'^-"^-'Xy^ièi'fTy^QL'^^ 
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CATALOGUES  ET  VENTES  DE  LIVRES. 


Bibliothèque  de  M'  Arthur  Dinaux. 

La  Belgique  connaît  et  honore  le  nom  de  M.  Arthur  Dinaux  ;  les 
travaux  de  cet  érudit  sur  Thistoire  littéraire  du  nord  de  la  France  et 
des  autres  provinces  sont  trop  bien  appréciés  pour  qu'il  soit  nécessaire 
de  les  louer.  Les  Archives  historiques,  les  Trouvères  de  la  Flandre 
tt  du  TournaisiSy  et  bien  d'autres  publications  importantes  sont  entre 
les  mains  de  quiconque  s'occupe  d'études  de  ce  genre. 

M.  Dinaux,  on  le  sait,  est  mort  presque  septuagénaire,  dans  les 
premiers  mois  de  1864.  Bibliophile  plein  de  zèle,  il  a  laissé  une 
importante  bibliothèque  ;  la  vente  en  sera  faite  à  Paris  par  la  maison 
Bachelin-Deflorenne,  et  le  nombre  des  ouvrages  à  livrer  aux  enchères 
est  assez  conidérable  pour  qu'il  ait  été  jugé  opportun  de  diviser  le 
catalogue  en  plusieurs  parties  qui  paraîtront  sucessivement. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  premier  de  ces  catalogues;  on  y 
remarque  un  grand  nombre  de  ces  ouvrages  ascétiques  un  peu  bizarres 
et  étranges,  soit  par  le  fond,  soit  pour  la  forme,  dont  s'accommodait 
la  naïve  piété  de  nos  ancêtres,  et  que  les  curieux  recherchent  avec 
empressement.  On  y  trouve  une  importante  collection  de  livres  sur 
les  arts  et  une  réunion,  sans  rivale  probablement  dans  toute  collection 
particulière^  de  livres  sur  les  emblèmes. 

Le  propriétaire  de  tous  ces  livres  les  avait  lus  ;  il  avait  demandé  à 
chacun  d'eux  ce  qu'il  renfermait  de  piquant  ou  d'instructif,  et  il  avait 
consigné  ses  observations  bibliographiques  dans  des  notes  qu'il  avait 
placées  en  tête  de  la  plupart  de  ces  volumes.  C'est  la  méthode  qu'avaient 
suivie  des  amateurs  illustres,  tels  que  Nodier,  sir  Thomas  Grenville 
et  Richard  Héber,  mais  il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  de  la 
pratiquer.  Le  catalogue  dont  nous  parlons  a  reproduit  un  certain 
nombre  des  notes  autographes  de  M.  Dinaux. 
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Voici  d'abord  un  livre  qui  est  presque  de  circonstance  aujourd'hui  : 

Essai  sur  les  apparitions  des  esprits,  oô  Von  tâche  d^en  expliquer 
les  causes  naturelles.  Sans  lieu,  1748,  8'. 

Volume  rare,  imprimé  à  petit  nombre  à  TétTanger  sur  papier  fort 
de  Hollande  et  qui  n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

Transcrivons  encore  trois  notes  que  nous  prenons  absolument  au 
hasard  : 

De  deorum  quos  antiquitas  coluit  imaginibus,  per  Jacoium 
Boissardum,  Sans  lieu  ni  date,  in-foiio. 

«  Livre  curieux  et  rare,  non  décrit  par  les  auteurs  qui  ont  parlé 
*  de  J.  J.  Boïssard  non  plus  <\m  p«ar  Brunet.  Il  se  compose  de  47 
»  planches,  y  compris  tes  deux  frontispioes  et  ie  poTtrait  d«  Boifôsard. 
»  îl  a  -dû  être  exécuté  d«  15^96  à  1600.  On  pourrait  croire  qiie 
t   Théodore  de  Bry  est  Fauteur  des  figures.  » 

Coneeptus  ckrmefrûpkieus  4e  comepta  saerêi^  Deipam.  Augastae, 
1712,  in-folio. 

Livre  <mriefa»eœent  smgutier  -d'un  bénédictin  allemand  qui  s'est 
dottné  la  peine  de  mettre  la  conception  immaculée  de  la  Vi-erge  en 
emblèmes  d<ofit  toutes  les  devises  présentent  un  chronogiramme 
formant  la  date  dtj  MDCCXII,  oeUe  de  4a  pttblica/ti^n  du  livre.  La 
^ravuî*  «st  xie  Ph.  J.  L«idenhuffeT,  «d'après  les  -dessias  de  J.  C 
Bunawitz  pour  les  emUèmie^s. 

ïmpresie  illusPri  di  diver-si  co  i  discorsi  de  CamcUo  €amiHî ,  Venetia, 
1536,  4v 

1  L«s  jolies  figures  «de  ces  emhlèœcs  8cm%  dues  au  burin  4e  Borro, 
«ré  à  Padoue  «t  qui  parcourut  toute  Tltalie  en  voyageant.  A  Parme 
on  'Conserva  de  lui  une  estamipe  du  Christ,  vrai  'chef-4V»Hvre  de 
patienee  et^^vidustrie.  Lagravierrc  oomprend  l'hif^tioiTe  de  kt  Passion 
selon  saint  Jean,  écrite  si  finement  et  disposée  de  façon  que  cette  ëeri- 
ture  i»<enue  forme  les  traits  de  la  gravui^  qui,  an  premier  aisped,  a 
Tair  d'une  graTure  ordinaire.  • 

On  <v%»it  queki3atalogue  de  la  ibihUotl)«que  DinauK  ne-serédai't  pas 
hmte  SÎètihe  on«««rératîon  de  titres. 

Nouîs  pOTler<yBS  une  wultre  fois  de  ce  qui  oonoeme  lirigtoire -des 
protintes  'belges  et  cell«  '(Ses  départemien+s  septentrkmaux. 

G.  B. 


Vient   de   paraître,   a  la  librairie   de 
F.  HEUSSNER,  a  Bruxelles. 


'ssai  d'tm  dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes 
publiés  en  Belgique  au  xix'  siècle  et  principalement  depuis 
1830,  par  un  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 
—  Première  livraison,  comprenant  les  lettres  A-F. 

Cet  essai  n'a  été  tiré  à  part,  du  Bulletin  du  hiUio^hile  belge,  qu'î^  cent 
exemplaires  numérotés  et  signés,  plus  dix  sur  grand  papier  de  Hol- 
lande et  un  sur  papier  de  Chine.  —  Cinquante  seulement  sont  mis 
dans  le  commerce. 

L'ouvrage  sera  complet  en  quatre  livraisons  formant  un  volume  in-8* 
de  500  pages. 

P.x  DE  LA  LIVRAISON  :  3  francs. 


En  vente  chez  l'Éditeur  de  ce  Bulletin. 


Aug.  SCHELEB, 

Bibliothécaire  du  Roi. 

Aniuaibe  statistique  et  historique  belge,  aimées  1854  à 
1Î64.  —  Prix  par  année  :  4  francs. 

DcTioimAiRE  d'étymologie  française,  d*après  les  résultats 
te  la  science  moderne  ;  1  volume  grand  in-S"  à  2  colonnes 
ce  350  pages.  —  Prix  :  12  fr. 


'»i 


.»«Î_..J  .v^.'. 


S01AUAIB.B. 


Page- 

Delecourt.  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
nymes belges  ;  n»»  897-1036 31Î 

A.  Namur.  Catalogue  descriptif  des  incunables  de  la  biblio- 
thèque de  Luxembourg;  suite 33 

Productions  typographiques  de  Michel  et  Jean  Hillenius, 
imprimeurs  à  Anvers  ;  additions  et  correction^   ....       3^ 

S.  PoLTORATZKY,  Louis  Armct,  auteur  français,  omis  dans 
les  dictionnaires  bibliographiques 3^ 

S.  PoLTORATZKY.  André  Murville  et  ses  querelles  avec  TAca- 
démie  française 3> 

Ouvrages  publiés  par  la  Société  des  bibliophiles  belges,  séant 
à  Mons 31 

Biog^raphie*  Détails  sur  feu  M.  Arthur  Dinaux  % 

Mélangées.  Une  attribution  bibliographique  rectifiée.  —  La 
bibliothèque  de  Marie  Stuart.  —  Jubilé  de  Dante.  —  Mou- 
vement de  la  presse  en  Suède.  —  Maxime  de  Voltaire  sur 
la  parole ;     .     .     .       1*7 

Revue  blliliograpbiqae.  G.  Brunet.  F.  Weîler^  Dic- 
tionnaire des  ouvrages  français  portant  de  fausses  indica- 
tions de  lieux  d'impression,  etc.  —  Nouvelles  publications 
de  la  librairie  Gay  à  Paris.  —  Bibliothèque  originale    .     .      tSO 

Tentes  de  livres.  G.  Brunet.  Vente  de  la  bibliothèque 
de  M.  Dinaux Î89 
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BIBLIOPHILE  BELGE, 

PUBLIÉ  PAR  F.  HEU88NER, 
MUS  11  iirKÏim  de  SI.  AVG.  SCHELEM,  biblieth«cairc  it  M. 


TOME  XX.  6*  CAHIER. 


■   BRUXELLES, 

F,  HEUSSNER,  LIBRAIRIE  ANCIENNE  ET  MODERNE. 
{montagne  ok  la  cour). 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 


On  souscrit  au  moins  pour  un  volume  in-8«  d'environ  500  pages,  au  prix 
de  10  francs  pour  la  Belgique,  et  de  12  francs  pour  Tétranger,  payables  à 
la  réception  de  la  première  livraison,  en  espèces  ou  mandat  sur  Bruxelles. 

ON  S'ABONNE  ; 

Pour  la  France  :  A  Paris,  chez  M.  Aubry,  libraire,  16,  rueDauphine,  et 

M.  Borrani,  rue  des  Saints-Pères,  7. 
Pour  l'Anglbterre  :  A  Londres,  chez  MM.  TrUbner  et  Comp«,  Pater- 

noster-Row. 

Pour  la  Russie  :  A  St^Pétershourg,  chez  M.  Cluzel,  commissionnaire  de 
la  Bibliothèque  impériale  publique.  —  A  Moscou,  chez  M,  Gauthier, 
libraire-imprimeur. 

Pour  l'Allemagne  :  A  Cologne,  chez  M.  Heberlé.  —  A  Leipzig,  chez 

M.  B.  F.  Fleischer. 
Pour  la  Hollande  :  A  la  Haye,  chez  M.  M.  Nijhof. 

L'éditeur,  se  trouvant  en  possession  du  fond  des  tomes  I  à  XIX,  pourra 
les  céder  à  chaque  nouveau  souscripteur  au  prix  de  10  francs  par  volume. 

La  Table  alphabétique  des  matièresi-t^Àiée;^  dans  les  neuf  volumes  compo^ 
sant  la  première  série,  est  en  vente  chez  Téditeur  du  Bulletin  au  prix  de 
cinq  francs. 

Les  lettres  et  paquets  destinés  au  Bulletin  du  Bibliophile,  doivent  être 
adressés  francs  de  port  à  M.  F.  Hextssnbr,  place  Sainte-Gudule,  chez  qui 
l'on  peut  se  procurer  tous  les  ouvrages  annoncés  dans  le  Bulletin. 

Les  personnes  qui  auraient  des  communications  à  faire  au  directeur  du 
BulletinwoitLiytiée^  de  distinguer  son  nom  par  le  prénom  iie^i7f^«^f.  L'adresse 
de  sa  demeure  est  62>  rue  Mercelis,  faubourg  de  Namur, 


Rnnelles.—  iMprtneri*  4e  TOINT*SCOHIEn,if ,  rue  de  LoiTti». 
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HISTOIRE   DES   LIVRES. 


BSSAI 

DICTIONMIRE  M  ftUTBACES  ANONÏMES  ET  PSEUDONYMES 

PUBLIÉS  EN  BELGIQUE 
AU  XIX*  SIECLE  t  PBIIICIPALEIIEIIT  DEPUIS  1830. 

PAR 

Un  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 

{Suite)  (1). 

H 

1037.  ff.ffg.  (Henri  Hblbig.) 

Henri  de  Valenciennes,  précurseur  de  Froîssart.  (Liège,  Car- 
manne,  1861)^  în-8%  15  pages. 
Extrait  de  Tannuaire  de  l&  Société  libre  d'émulation,  U.  C. 

1038.  ffi I  haï!  de  Schaerbeel (un) .  (Cooma»s» père  du 
représentant  de  Turnhout*) 

Le  franc  parleur,  ou  guerre  aux  abus»  aux  travers  et  aux  sottises 
de  tous  genres,  par — .  Prix  :  30  centimes  au  profit  des  pauvres 
honteux  de  cette  commune.  Bruxelles,  cheat  les  principaux  librair€)S, 
1864,  in-8%  15  pages,  n«l. 

1039.  HUaHm  {Eugène),  Toy.  Eugène  Hilarion. 


(1)  Voir  tome  XVni,  pp.  434  à  441,  tome  XIX,  pp.  19  à  40, 166  à  181,.  876 
à  293,  389  à  403  et  tome  XX,  pp.  5  à  20, 151  à  174,  239  k  259  et  319  à  3^. 
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1040.  ff.  Imp.  (A.  GiRON^  voy.  108,  etCh.  Froment.) 
Épitre  à  M.  Raoul.  S.  1.  n.  d.,  in-S*",  4  pages,  en  vers 

1041.  Histoire  de  Bruges,  suivie  d'un  tableau  indicatif  des  noms 
des  rufîs  et  places  publiques,  un  plan  de  la  ville  ;  ouvrage  orné  des 
portraits  des  forestiers  et  des  comtes  et  comtesses  de  Flandre,  des- 
sinés d'après  les  tableaux  très-anciens,  conservés  à  la  bibliothèque 
du  séminaire  épiscopal.  Bruges,  Vande  Casteele,  1850,  in-8", 
326  pages. 

(Alexandre  Couvez). 

Ce  livre  a  paru  depuis  avec  le  nom  de  Tauteur. 

1042.  Histoire  diplomatique  de  la  crise  orientale  de  1853  à  1856, 
diaprés  des  documents  inédits  ;  suivie  d'un  mémoire  sur  la  question 
des  lieux  saints.  Bruxelles,  Flattau,  1858,  in-S*",  162  pages. 

{La  préface  de  cet  ouvrage  signée,  AGdZ^eside  Auguste  Gathy, 
littérateur-musicien,  né  à  Liège,  le  14  mai  1800,  mort  à  Paris,  le  8 
avril  1858. 

Auguste  Gatliy  avait  commencé  de  réunir,  dès  1817,  des  titres  d'ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes.  Cette  collection,  continuée  avec  beaucoup  de 
zèle,  finit  par  comprendre  plus  de  6000  articles.  Elle  devint  malheureuse- 
ment la  proie  des  flammes  dans  le  grand  incendie  de  Hambourg"  de  1842. 
On  lit  dans  le  Lexieon  der  Hamburgischen  Schrifsteller,  que  Gathy  regretta 
de  ne  pas  l'avoir  cédée  avant  cette  fatale  époque  à  feu  le  docteur  Poppe, 
qui  s'occupait  d'un  dictionnaiije  des  pseudonymes  allemands.  Mais  le 
recueil  de  Gathy  n'aurait  pas  vraisemblablement  échappé  pour  cela  à  sa 
destinée.  Le  manuscrit  du  docteur  Poppe,  vendu  à  un  autre  savant  ham- 
bourgeois,  M.  le  docteur  Janssen,  fut  lui-même  consumé  en  1842,  avec  la 
bibliothèque  de  ce  dernier.  U.  C. 

Voy.  une  Notice  dans  la  Biographie  universelle  des  musiciens^  de  Fétis. 
3e  édition,  tome  III,  p.  422. 

1043.  Histoire  de  France,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  édition  revue 
et  corrigée  par  l'auteur.  Tournai,  Casterman,  1845,  in-8". 

(Le  père  Loriquet,  jésuite.) 

Il  suffit  de  connaître  la  nom  de  l'auteur  de  cette  histoire  pour  savoir 
quel  cas  il  faut  en  faire  et  quelle  autorité  elle  peut  avoir. 

1044.  Histoire  de  Léopold,  premier  roi  des  Belges;  ornée  d'un 
beau  portrait.  Bruxelles,  Langlet,  1836,  in-18,  288  pages. 

(COLLIN  dit  DB  PlANCY.) 

1045.  Histoire  de  la  littérature.  Liège,  1848. 

(GiLSON.) 
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1046.  Histoire  des  révolutions  de  Féglise  d'Utrecht,  par  le  comte 
Louis  Mozzi^  traduite  de  Fitalien.  Gand,  P.  J,  Yanrjckegem,  1828, 
in-8%  3  vol. 

(L'auteur  de  la  traduction  est  M.  D.  I.  Verduyn,  curé  doyen  de 
Gand.) 

1047.  Histoire  de  Sa  Majesté  Léopold  I",  roi  des  Belges,  opuscule 
destiné  anx  écoles  primaires.  Liège,  Ledoux,  1848,  in-16,  26  pages. 
D.  B. 

(Théodore  Dérive,  ancien  professeur,  né  à  Verviers,  le  26  juillet 
1816).  ' 

1048.  Histoire  du  marquisat  de  Francliimont,  et  particulièrement 
de  la  ville  de  Verviers  et  de  ses  fabriques.  Liège,  Bassompierre,  1809, 
in-8**,  2  parties. 

(Remacle  Joseph  Detrooz,  né  à  Verviers,  le  4  janvier  1731,  mort 
à  Liège  en  1815). 

1049.  Histoire  parlementaire  du  traité  de  paix  du  19  avril  1839^ 
entre  la  Belgique  et  la  Hollande,  précédée  d'une  introduction  et 
suivie  des  pièces  relatives  à  la  signature  et  aux  ratifications  du  traité . 
Bruxelles,  Mary-Mûller  et  C'%  1839,  in-8%  2  vol. 

(Philippe  BouRSON,  homme  de  letties,  directeur  du  Moniteur.) 

1050.  Histoire  de  la  paroisse  de  Looz  pendant  la  révolution  fran- 
çaise. Tongres,  Callée,  1861,  in-8*,  167  pages. 

(J.  Daris,  professeur  au  séminaire  de  Liège.) 

Tiré  à  part  duJBulleèin  de  la  société  scientifique  du  Limbourg,  U.  C* 

1051.  Histoire  du  pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Pitié,  à  Baudour, 
suivie  de  quelques  exercices  de  piété.  Péruv^elz,  Bailly,  1863,  in-12, 
15  pages. 

(L.  A.  J.  Petit,  curé  à  Baudour).  D.  R. 

1052.  Histoire  des  quatre  iSIs  Aymon^  les  nobles  et  très-vaillants 
chevaliers.  Nouvelle  édition  complète.  Liège,  Jeunehomme,  1841, 
in-18,  VIII,  296  pages.  v 

(Précédée  d'une  introduction  historique  par  M.  L.  Polain,  voy.  2). 

1053.  Histoire  de  la  révolution  belge  de  1*790,  par  Th.  Juste. 
Analyse  critique.  Revue  nationale,  XIII . 

(Ad.  Borgnet,  voy.  6.) 
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1054.  Histoire  (petite)  sainte,  depuis  la  création  du  monde  jusqncs 
et  inclus  Tascension  de  N.  S.  J.^C. ,  mise  à  la  portée  des  enfants,  en 
40  tableaux  lithographies,  avec  le  texte  imprimé.  Tournai,  Casterman, 
s.  d.,  in-4'obl. 

(Charles  Joseph  Lecocq,  membre  du  Congrès  national,  né  le  3 
septembre  1775,  décédé  à  Bordeaux,  le  1**  janvier  1846,  voy.  417.) 

1055.  Histoire  de  Spa.  Liège,  an  XI  (1803),  2  vol.  in-8^ 
(H.  N.,  baron  De  Villenfagnb  d'Ingihoul.) 

1056.  Histoire  des  trappistes  du  Val-Sainte-Marie,  diocèse  de 
Besançon,  avec  des  notes  sur  les  autres  monastères  de  la  Trappe  en 
France,  en  Belgique,  en  Angleterre,  en  Irlande.  Bruxelles,  Vander 
Borght,  1841,  in-8',  figg.  Le  même.  Namur,  Douxfils,  1841,  in-8". 

(Michel  Peeters,  juge  de  paix  à  Bruxelles). 

1057.  Histoire  véridique  et  lamentable  des  malheurs  et  persécu- 
tions de  l'infortuné  Retsin,  affilié  à  la  compagnie  de  Jésus,  ex-receveur 
des  contributions  à  Jemmapes,  à  6,000  francs  de  traitement.  Liège, 
CoUardin,  s.  d.,  in-8**,  7  pages  en  vers. 

(Bedario,  français). 

Retsin  était  receveur  des  contributions  à  Jemmapes  et  fabriquait  en 
même  temps  des  fausses  reliques  qu*il  vendait  aux  amateurs.  Condamné 
correctionnellement  pour  escroquerie,  il  le  fut  encore  en  cour  d'assises 
pour  détournement  de  fonds.  Cette  afifaire  a  donné  lieu  à  des  interpella- 
tions à  la  Chambre  des  Représentants. 

1058.  Histoire  universelle  des  hommes^  des  événements  et  des 
découvertes.  Gand,  1841,  in-8'*. 

(Théodore  Ducarlâ,  ex-sous-lieutenant,  mort  âgé  de  47  ans,  à 
Gand,  le  15  mars  1845).  D.  B. 

1059.  Historié  van  0.  L.  V.  ten  Kerselaer,  binnen  de  parochîe 
Edelaer,  by  Audenaerde.  Brussel,  Vanderborght,  1844,  in-16, 
76  pages. 

(Victor  Debuck,  boUandiste). 

1060.  Historisch  onderzoek  naer  den  oorsprong  en  den  waren 
namen  der  openbare  plaetsen  en  andere  oudheden  van  de  stad  Ant- 
werpen,  van  stadsv^ege  uitgegeven.  Antwerpen,  Vanderhey,  1828, 
in-8'*,  met  facsimile  en  platen. 

(WiLLEMS,  Smolderen,  Vanderstraelen  en  Lenaers). 


J 
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1061,  H.  J,  F.  (Fraipont,  instituteur.) 

Notions  de  chimie  inorganique  à  l'usage  des  cultivateurs,  par—. 
Liège,  Grandmont,  1850,  in-18,  88  pages.  U.  0. 

1062.  R.  K,  (Henri  Kervtn.) 

Quelques  vues  pratiques  pour  Tamélioration  du  sort  de  la  popula* 
tion  rurale  des  Flandres,  par — .  Gand,  Van  Hifle,  1845,  in-8'». 

I,  1063.  JET.  K,  (Hyacinthe  Kirsch,  avocat.) 

Les  peintres  de  Liège  et  de  la  province,  par — .  Liège,  Carmanne, 

1858,  in-8»,  16  pages. 
Tiré  à  part  du^journal  la  Meuze,  U.  C. 

1064.  H.  L,  (Henri  Sébastien  Lehon,  capitaine  pensionné 
d'infanterie^  ancien  professeur  de  dessin  à  Fécole  militaire.) 

Chimie.  —  Simple  aperçu  destiné  aux  gens  du  monde,  par — . 
Bruxelles,  Wahlen,  1846,  in-16,  18  pages. 

1065.  H.  L.  (LoRQUBT.) 

Napoléon,  poëme  en  dix  chants,  par — .  Bruxelles,  Lacrosse,  1814, 
in-8\ 

1066.  IToéberleioe.  (Napoléon  Destanberg.) 

Het  boekske  der  Teerlingen,  door — .  Gent,  by  de  voornaemste 
Teerling-Maetschappyen  (Yerhulst),  s.  d.,  in-18,  24  pages. 

1067.  ffom'  di  rin  (in).  (Joseph  Dbhin.) 

Li  tah'  d'im'  gran-mér,  par — .  Liége^  Dumoulin,  1848^  in-18, 
14  pages.  U.  0. 

1068.  Hommage  du  Bulletin  du  bibliophile  belge  à  la  mémoire  de 
LL.  MM.  le  roi  Louis  Philippe,  et  la  reine  des  Belges,  Louise  d'Or- 
léans. Bruxelles,  Devroye,  1850,  in-8®,  15  pages. 

(Charles  Lioult  de  Chenedolle,  né  à  Hambourg,  le  26  novembre 
1797,  décédé  à  Bruxelles,  le  10  février  1862). 
Tiré  à  part  à  25  exemplaires. 

1069.  Hommage  funèbre  à  M.  le  comte  Félix  de  Mérode.  Bruxelles, 

Vandereydt,  1857,  in-8%  35  pages. 

(Terwecoeen,  societatis  Jesu). 
Tiré  à  part  des  Préciz  historiques. 

1070.  Hommage  national  à  la  mémoire  de  Rnbens.  Anvers,  veuve 
L(e)  P(oitevin)  de  la  Croix,  1840,  in.l2. 

(François  Sicotti). 
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1071.  Hommage  au  salon  de  Bruxelles,  1811.  (Bruxelles,  1811)^ 
in-8*,  8  pages. 

(Norbert  Cornelissbn,  voy.  787). 

1072.  Hommage  au  salon  de  la  ville  de  Gand,  1812.  (Gand,  1812), 
in-8\ 

(Norbert  Cornelissen,  voy.  787). 

1073.  Hommage  à  la  société  d'émulation,  ou  galerie  de  portraits 
d'auteurs  et  d'artistes  liégeois,  et  de  quelques  autres  petites  pièces 
qui  leur  sont  relatives.  Liège,  Bourguignon,  an  X  (1802),  in-8**. 

(D.  Malherbe). 

1074.  ffomme  d*état(\in).  (Reintjens?) 

Réfutation  de  la  brochure  de  M.  Guizot  sur  la  démocratie  en  France. 
Bruxelles,  Parys,  1849,  in-8*,  16  pages. 

1075.  Somme  d^état  (un).  (Capefigue.) 

Histoire  de  la  restauration  et  des  causes  qui  ont  amené  la  chute  dé 
la  branche  aînée  des  Bourbons,  par — .  Bruxelles,  Wouters,  Raspoet 
et  Comp.,  1843,  8  vol.  in-8^ 

1076.  Homme  d'état  anglais  (un). 

L'empire  Ottoman.  Considérations  sur  ses  ressources  et  son  avenir, 
par — •  Verviers,  Nautet,  1854,  in-8%  30  pages. 

1077.  Homme  d'état  belge  (un).       (J.  Lebeau,  ministre  d'État.) 
La  Belgique  et  le  roi  Léopold,  en  1852.  Réponse  à  M.  Guizot, 

par — .  Bruxelles,  1857,  in-12. 

1078.  Homme  (F)  aux  favoris  et  la  jeune  Bruxelloise. 

Épigr.  :  Ce  morceau  vraiment  oratoire 

Fit  bailler,  mais  on  applaudit.  (Florian). 

Bruxelles,  Tarlier,  1830,  iu-8%  2  vol.  de  166  et  215  pages. 

(Prosper  Edouard  Noyer,  homme  de  lettres,  né  à  Bruxelles,  le  10 

décembre  1806,  mort  à  Rome,  le  28  juin  1846,  où  il  était  secrétaire 

de  la  légation  belge).  {Y oyezV Annuaire  dramatique,  1840,  p.  243.) 
Ce  roman  réaliste,  le  premier  probablement  que  la  Belgique  ait  vu  pa- 
raître, n*est  pas  un  chef-d'œuvre,  mais  il  est  curieux  comme  étude  de  mœurs 
à  cette  époque  :  le  texte  est  vif  et  rapide  et  le  livre  se  lit  avec  intérêt. 

1079.  Homme  de  lettres  (un).  (Gobbrt-Alvin,  professeur 
de  rhétorique  à  Tathénée  d'Anvers.) 

Vie  de  P.  P.  Rubens,  ouvrage  entièrement  neuf,  d'après  les  don- 
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nées  les  plus  sûres  et  les  plus  authentiques,  par — '.  Anvers,  Âncelle, 
1840,  in-8«. 

1080.  Homme  de  la  natv/re  (1*).  (Joseph  Dbjabr.) 

Ma  république,  adresse  aux  savants  politiques,  par — .  Liège, 
Dejaer,  éditeur  (Oudart),  1848,  in-8',  40  pages.  U.  C. 

1081.  Homme  de  rien  (un).  (Db  Lomenib,  actuellement 
professeur  au  collège  de  France.) 

Galerie  des  contemporains  illustres,  par — ,  avec  une  lettre-pré- 
face, par  M.  de  Chateaubriand,  ornée  de  magnifiques  portraits  par 
M.  Baugniet.  Bruxelles,  Hen,  1841-1848,  gr.  in-8°,  2  volumes. 

1082.  Hongrie  (la)  devant  l'Europe.  Les  institutions  nationales 
et  constitutionnelles  de  la  Hongrie  et  leur  violation.  Bruxelles,  Van 
Meenen,  1860,  in-12,  200  pages. 

(Jean  Ludwigh,  ancien  représentant  et  secrétaire  à  l'assemblée 
nationale  de  Hongrie,  secrétaire  de  Kossuth,  réfugié  à  Bruxelles). 

1083.  Hongrie  (la)  et  le  droit  public  autrichien,  à  propos  du 

projet  d'adresse  de  M.  Deak,  juin  1861.  Bruxelles,  Flatau,  1861, 

92  pages. 

(Docteur  Henri  Schiel). 
Publication  officielle  dn  gouvernement  autrichien. 

1084.  Hongrie  (la)  et  la  germanisation  autrichienne.  Bruxelles, 
Van  Meenen^  1859,  in-12,  70  pages. 

(Jean  Ludwigh,  voy.  1082). 

1085.'  Hongrie  (la)  politique  et  religieuse,  études  sur  ses  ihstitu-  1 

tiens  et  sa  situation  actuelle.  Bruxelles,  Van  Meenen,  1860,  in-12, 
363  pages.  ! 

(Jean  Ludwigh,  voy.  1082). 

1086.  Hongrie  (la)  et  les  Slaves.  Bruxelles,  Lacroix,  Van  Meenen  I 
et  Comp.,  1860,  in-12,  119  pages.                                                                              | 

(Jean  Ludwigh,  vo3\  1082). 

1087.  Honneurs  funèbres  rendus  dans  la  R.*.  L.'.  de  la  piarfaite  \ 
Intelligence  à  Tor.*..  de  Liège,  le  28*  jour  du  12*  mois  de  Tan  de  la  | 
V.-.  L.*.  5818,  à  la  mémoire  du  T.*.  V.-.  F.'.  Saint-Martin,  ancien  ] 
vénérable  de  la  R.*.  □.  Liège,  Desoer,  5818,  in-8*,  31  pages. 

(Dbstriveaux,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  ] 

professeur  de  droit  administratifs  l'université  de  Liège);  U.  C.  il 
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1088«  Hon(>rable  (F)  M.  Coomans,  à  propos  des  questions  rela- 
tives aux  fortifications  d'Anvers.  Bruxelles,  Guyot,  1862,  in-8*, 
18  pages* 

(Jean  liTicoIas  Mbrjat,  major  d'infanterie,  aujourd'hui  lieutenant 
colonel). 

Extrait  du  Journal  de  l'armée.  D.  R. 

1089.  Hôtel  (Y)  d'Enghien  à  Mons  (xiv«  siècle).  (Mons,  s.  d.). 
in-8*,  8  pages. 

(Félix  Hachez,  docteur  en  droit,  sous-chef  de  bureau  au  ministère 
de  la  justice), 

1090.  ffouilleur  (un).  (Charles  Sainctblette  ,  avocat  à 
Mons,  membre  du  conseil  provincial  du  Hainaut.) 

Lettre  à  M.  Matthyssens  sur  les  chambres  de  commerce  et  le  con- 
seil d'État,  par — .  Bruxelles,  Decq,  1852,  in-8%  45  pages. 

1091.  ff,  R.  (Hyacinthe  Renard,  voy.  116.) 
L'ange  des  Belges.  Liège,  Renard,  1851,  in-8*. 

1092.  H,  S... 

La  Belgique  dans  ses  rapports  avec  la  France  et  rAUemagne,  rela- 
tivement à  l'adoption  des  droits  dififérentiels  par  leZoUverein,  traduit 
de  l'allemand  de  Gustave  Hofken,  par — .  Bruxelles,  Lesigne,  1846, 
in-8°. 

1093.  H.  S.  M.  A.  (l'abbé).  (Henri  Sauve,  missionnaire 
apostolique.) 

Pie  IX  dans  la  voie  du  Calvaire,  ou  les  XIV  stations  du  chemin 
de  la  croix,  appliquées  à  N.  T.  S.  P.  le  pape,  par — .  Liège,  Lardi- 
nois,  1860,  in-12,  104  pages.  U.  C. 

1094.  ff.  T.  (Thaon,  instituteur  de  l'État  à  Hasselt.) 
Précis  de  l'histoire  de  Belgique,  à  l'usage  des  écoles  primaires, 

tiré  des  meilleurs  auteurs.  Bruxelles,  Deprez-Parent^  1838,  in-16, 
163  pages. 

1095.  Hubert  {Léon),  voy.  Léon  Hubert. 

1096.  Hubert  et  Jean  Van  Eyck.  Revue  nationale  XII,  XIII. 
(Alfred  MiCHiELS,  homme  de  lettres). 

1097.  Hubert  Vanden  Haven.  (Victor  Delbcjoort, 
voy.  62.) 

De  la  langue  flamande,  son  passé  et  son  avenir.  Bruxelles  et 
Leîpsig,  1845,  in-8*,  101  pages  et  une  carte. 
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Het  uithangberd ,  blyspel  met  zang  van  Oelenschlaeger,  in  het 
nederduitsch  vertaeld,  door — .  Brussel,  Muqnardt,  1851,  in-16, 
38  pages. 

Fragmenten  uit  den  Heliand,  het  oudst  bekend  nederduitsch  ge- 
dîcht,  18  pages, 

Extrait  du  Katholiék,  revue  hollandaise. 

Fragmenten  nit  het  ouddietsch  episch  gedicht  Heliand,  14  pages, 

Uit  den  Heliand;  onze  vader  en  wees  gegroet  in  het  oud-neder- 
duitsch. 

Proeve  van  een  brabandsch  idioticon,  in-8'  (avec  M.  C.  Stallabrt, 
professeur  à  Tathénée  de  Bruxelles). 

De  verbuigingen  der  oud-mîddel  en  nieuw-nederduitsche  sprake, 
brief  aen  professer  Bormans,  door — .  Brussel,  Muquardt,  1850, 
in-8%  76  pages. 

1098.  Hugo  [Victor)^  voy.  Victor  Hugo. 

1099.  Humbles  remarques  soumises  à  S.  Â.  I.  M.  le  prince 
Napoléon  sur  la  partie  historique  du  discours  qu'il  a  prononcé  au 
sénat  dans  la  séance  du  1"  mars.  Bruxelles,  Labroue,  1862,  in-8', 
98  pages. 

(Marzuzi  de  Aquiere,  directeur  de  la  Revue  universelle  des  arts). 

1100.  Huydens  (G.).  (Louis  Hymans,  voy.  229.) 

Histoire  du  marquisat  d'Anvers  et  du  saint-empire,  par — .  Brux., 

Jamar  (1848),  in-12. 
Fait  partie  de  la  Bibliothèque  nationale. 

1101.  Huysman  (Th.).  (L'abbé  Théodule-Elzéar-Xavier 
Normand,  né  à  Quaregnon  (Hainaut),  le  27  janvier  1812.) 

Sous  ce  pseudonyme,  cet  auteur  a  publié  dans  la  Revue  de 
Bruxelles^  novembre  1837  et  avril  1838,  deux  articles  :  Influence 
de  la  Belgique  sur  l'origine  et  les  progrès  de  la  musique  moderne. 

Cet  auteur  est  connu  actuellement  en  France  où  11  est  allé  s'établir,  sous 
le  pseudonyme  de  Th.  Nisard.  Le  gouvernement  français  Ta  chargé  de  la 
transcription  du  M.S.  de  Montpellier  qui  a  servi  de  base  aux  travaux  de 
restauration  du  plain-chant  effectués  par  la  commission  rémo-cambrai> 
sienne.  «  M.  Nisard  est  un  archéologue  musicien,  dont  le  mérite  ne  peut 
être  mis  en  doute.  »  (Fétis,  Biographie  universelle  des  musiciens^  2«  édit., 
tome  VI,  p.  829.) 

1102.  jy.  r...  (Comte Hippolyte  Vilain  XIIIL) 
Mémoire  sur  les  chaussées  vicinales,  et  sur  les  moyens  d'en  com^ 


—  400 


pléter  le  développement  dans  la  pirovince  de  la  Flandre  orientale, 
dédié  à  ses  magistrats,  par — .  Gand,  Mestre,  1829,  in-8°,  86  pages. 


I 

1103.  let  meerkwaerdig  voor  weetgrutigen  bevattende  den  alma- 
nach  voor  1829.  Loven,  Peters  et  Lameere. 

(Rédigé  par  J.  B.  Lameere,  ancien  prote  de  Timprimerie  Vanlin- 
thout  et  Vande  Zande). 

1104.  Jets  over  de  hollandsche  tael,  noch  voor,  noch  tegen.  Eerste 
(en  eenig)  stuk.  Gend,  1823,  in-8". 

(Cannaert,  né  en  1768,  décédé  à  Gand  en  1848,  voy.  310). 

1105.  lets  over  het  oude  strafregt  in  Belgie,  gevolgd  dooreenige 
notabele  décision  van  vroegere  tyden.  Brussel,  1826,  in-8**,  fig. 

(Cannaert,  voy.  310  et  1104).       * 

1106.  lets  over  de  zangspelkundige  genootschappen,  op  het  einde 
der  xvm*  en  het  begin  der  xix*  eeuw,  te  Audenaerde.  Audenaerde, 

Gommarde  Vos,  1844,  in-8°,  15  pages. 
(Jules  Saby,  notaire,  amateur  de  musique  à  Audenarde). 

1107.  Igmrantin,  (De  Potter,  voy.  555.) 
Saint-Napoléon  au  Paradis  et  en  exil,  suivi  d'une  épître  au  diable, 

poëmesavec  des  notes  par*** — et  membre  correspondant  de  Facadémie 
des  bonnes-lettres.  Bruxelles,  .Tarlier,  1827,  104  pages  in-18. 

1108.  Ignorantin  Simplinet.  (Jean  Laurent  Bemaclb, 
professeur  de  langue  française,  né  à  Verviers,  décédé  dans  la  même 
ville,  le  15  août  1849,  à  Tâge  de  80  ans.) 

Voyage  de  Verviers  à  Liège,  tant  à  pied  qu'en  diligence,  par — , 
avec  des  notes  critiques,  historiques,  etc.,  par  Dominique  Mirlifique. 
Verviers,  Charles,  1821,  in-12,  249  pages. 

1109.  IlUhéral  des  Flandres  (un).       (Auguste  Giron,  voy.  108). 
Récréations  métriques.  Trois  fantaisies  par  — .  Bruxelles,  Man- 

ceaux,  1864,  in-8%  59  pages. 
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1110.  Illustrations  de  la  maison  Dumortier  (a  le  take  ou  pourrees). 
Quam  bonum  et  quam  jocundum  habitare  fratres  m  unum.  Bruxelles, 
Hayez,  1847,  petit  in-S*',  51  pages. 

(Barthélémy  Dumortier,  membre  de  la  chambre  des  représentants). 
Imprimé  à  10  exemplaires^  en  présence  de  Fauteiir,  et  distribué  aux  mem- 
bres de  la  famille. 

1111.  ImTnersteif  ÇLuimg).  voy.  Ludwig  Immersteif. 

1112.  Importance  (sur  V)  des  études  classiques.  Traduit  de  l'alle- 
mand de  Frédéric  Thiersch.  (Liège,  Kersten,  1839),  in-8". 

(N.  J.  S,  ScHWARTz,  professeur  à  l'université  de  Liège).  U.  C. 

1113.  Importance  (de  Y)  de  la  langue  flamande  an  point  de  vue  natio- 
nal, littéraire,  religieux  et  moral.  Bruxelles,  Goemare,  1853,  in-S**, 
82  pages. 

(Vandeumoerb,  membre  de  la  compagnie  de  Jésus). 
Dissertation  extraite  du  Journal  historique  et  littéraire  de  Liège, 

1114.  Importance  (de  T)  des  premières  impressions,  ou  histoire 
d'Emma  Nesbit,  traduite  de  l'anglais.  Bruxelles^  Desprez  et  Parent, 
1833,  in-12,  113  pages. 

(M""«  Charles  Morren,  née  Marie  Verassel,  de  Bréda).  U.  C. 

1115.  Inauguration  des  sections  du  chemin  de  fer  entre  Tournai, 

Mouscron  et  Courtrai  ;  14  novembre  1842.   (Extrait  des  archives 

tournaîsiennes)^  1844,  in-8**,  16  pages. 

(Frédéric  Hennebert,  voy.  318). 
Tiré  à  60  exemplaires. 

1117.  Imprimeur  belge  (un)  (Florimond  Parent). 
Considérations  sur  la  liberté  de  la  presse  par  — .  Bruxelles,  Parent, 

1856,  in-8%  23  pages. 
Cette  brochure  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce.  D.  R. 

1118.  Imprimeur  d^ndiennes de  Qand  (un).  (Fr.  Lous- 
bergs-Villiot). 

Observations  sur  l'arrêté  du  6  brumaire  an  XII,  qui  impose  un 
nouveau  droit  sur  les  toiles  de  coton.  (Gand,  DeGoesin),  1804,  in-8*, 
8-4  pp.  et  1  tableau. 

1119.  Inaugui^tion  de  la  colonne  de  la  Constitution  et  du  Con- 
grès, septembre  1859.  Bruxelles,  Bruylant-Christophe,  gr.  in-8°, 
56  pages,  avec  fig.  et  vue  photographique. 

(Nestor  Considérant,  homme  de  lettres  à  Bruxelles).  D.  R. 
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1120.  lacendie  et  destraction  de  la  ville  de  Tongres  (1672-*1680). 
Tongres,  veuve  Collée  (Liège,  Carmanne,)  1854,  in-S"",  49  pages. 

(François  Dribsbn,  secrétaire  de  la  société  scientifique  de  Ton- 
grès). 

Ce  tiré  à  part  du  Bulletin  de  la  société  scientijlque  et  littéraire  du  Lim- 
bourg  est  un  fragment  d*an  manuscrit  flamand  anonyme  publié  par 
M.  Driesen. 

1121.  Indicateur  de  Spa  pour  la  saison  de  1863.  Spa^  Ooffin, 
1863,  in-8%  8  pages, 

(Joseph  GoFFiN,  journaliste), 

1122.  Indicateur  (V)  des  théâtres  royaux  de  Bruxelles,  dédié  à 
MM.  les  abonnés.  Bruxelles,  Gambier,  1834,  in-12, 109  pages. 

(Delaloy). 

1123.  Indifférent  (un).  (Louis  Db  Potter,  voy.  555). 
Ni  pour,  ni  contre  les  jésuites,  à  propos  du  Juif  errant.  Réflexions 

soumises  aux  souscripteurs  belges  pour  offrir  une  médaille  à  M.  E. 
Sue,  par — .  Bruxelles,  Périchon,  1844,  in-8*. 

1124.  Industriel  {un).  (Bouvier.) 

Notice  sur  les  améliorations  à  introduire  dans  le  pavement  de  la 
ville  de  Bruxelles,  par  — .  , 

Épigr.  :  Lisez,  et  puis  inspectez,  et  vous  jugerez  après. 

Bruxelles,  Labroue,  1853,  in-S*",  26  pages  et  2  planches. 

Une  seconde  édition,  augmentée  de  la  critique  publiée  par  un  journal 
belge  et  de  réflexions  de  Tauteur  sur  les  remarques  dont  son  travail  a  été 
Tobjet,  a  paru  la  môme  année. 

1125.  Industriel  (un).  (Charles  Marcbllis.) 

Du  budget  de  la  guerre  et  de  la  situation,  par — .  Bruxelles,  Méline, 
1850,  in-8%  31  pages, 

1126.  Influence  de  Targent  dans  Télection  de  Charles-Quint. 
Revue  nationale,  XVII. 

(Th.  Juste,  voy.  134). 

1127.  Influence  (de  V)  de  la  forme  des  gouvernements  sur  les  na- 
tions, ou  fragment  historique  et  politique.  Bruxelles,  Demat,  1817, 
in-8%  119  pages. 

(Le  comte  Sigismond  Ehrbnreich  de  Rbdern). 
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1128.  Influence  (de  Y)  occulte.  Lettre  à  un  Parisien.  Bruxelles, 
Slingeneyer,  1847, 31  pages. 

1129.  Ingénieur  (uif).  (Remy  Depuydt.) 

Mémoire  sur  le  canal  de  jonction  de  la  Meuse  à  la  Moselle  dans  le 
Luxembourg,  par — .  Mons,  Hoyois-Derely,  1831,  in-4*,  93  pages. 

1130.  Ingénieur  agronome  (un).  (Moreau,  à  Louvain.) 
Sur  Tendiguement  du  Démer  et  de  la  Dyle,  par — .  Bruxelles, 

Decq,  1846,  in-8*,  51  pages, 

1131.  Ingénieurs  de  Pinduêirie  privée  (deux).  (Edouard 
Hbusschek,  voy.  57  et  Smits). 

Essai  sur  Torganisation  du  travail,  par-7-. 

ÉpigT.  :  Devinez  Ténigme  du  Sphinx,  ou  il  vous  dévorera. 

Bruxelles,  Méline,  Cans  etComp.,  1848,  in-8**,  43  pages.  D,  R, 

1132.  Inquisiteurs  (les)  au  xix'  siècle,  ou  visite  générale  des  eou- 
vents  d'hommes  et  de  femmes.  Namur,  Douxfils,  s.  d.^  in-12«  56  pp. 
(Pièce  de  vers). 

(L'abbé  Lupus). 

1133.  Inspecteur  des  écoles  primaires  {nn).       (B.  H.Msbtbks). 
La  bible  de  Tenfance,  lectures  amusantes  sur  l'ancien  et  le  nouveau 

testament,  par  M.  Tabbé  de  Noirlieu.  Nouvelle  édition  rédigée  sur  un 
nouveau  plan,  augmentée  et  enrichie  de  notes  géographiques  et  expli- 
catives, par—.  Liège,  Dessain^  1849,  in-12,  fig.,  214  pages.  D.  0, 

1134.  Inspecteur  de  Venseignement  primaire  (un).  (Bbb- 
GBRON  est  Fauteur  de  la  traduction,  la  révision  a  été  faite  parFABRi.) 

Nouveaux  petits  contes  populaires  pour  les  enfants,  par  Christophe 
Schmid,  traduction  nouvelle,  revue  par—-.  Namur,  Wesmael-Legros» 
1856,  in-8*,  190  pages. 

1135.  Installation  et  première  session  de  la  nouvelle  assemblée 
délibérante,  instituée  à  Berlin  par  le  roi  de  Prusse.  Bévue  natio* 
nale  VIII. 

(Ad.  BoRGNET,  voy.  6), 

1136.  Instituteur  (un).  (P.  J.  Rousseau.) 
Abécédaire  moral,  ou  premier  livre  de  lecture,  applicable  à  toutes 

les  méthodes,  par^*.  Mons.  Piérart,  in-12,  réimprimé  plusieurs  fois. 
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Second  livre  de  lecture,  faisant  suite  à  Tabécédaire  moral,  ou  pre- 
mier livre  de  lecture,  par — .  Mons,  Piérart,  1843,  in-12,  48  pages. 

1137.  Institutione  (de)  grammatica  libri  duo.  Gandavi,  J,  Poel- 
man,  1832,  in-8«.  • 

(Yan  IsEGHBM^  membre  de  la  compagnie  de  Jésus). 

1138.  InstUutrice  {une).  (M""  Pauline  Bbaquaval,  née 
Pauline  FOlivier.)     . 

Les  fleurs  de  l'enfance,  premières  lectures,  dédiées  par —  à  ses 
élèves.  Tournai,  Casterman,  1857,  in-16. 

1 139.  Instructions  affectueuses  sur  la  nécessité,  Texcellence  et  les 
avantages  des  vertus  chrétiennes.  Marchienne-au-Pont,  Castel,  s.  d. 
(1855),  in-18, 136  pages. 

(Florent  Castel,  libraire  à  Marchienne,  né  à  Mons,  le  21  juillet 
1789,  décédé  à  Marchienne,  le  20  mars  1856).  D.  R. 

1140.  Instructions  familières  adressées  aux  jeunes  personnes  pour 
les  prémunir  contre  les  dangers  da  m&ndft.  Gaud«  J^  Poelman, 
1836,iû-24. 

(Vande  Keechove,  membre  de  la  compagnie  de  Jésus). 

1141.  Instruction  sur  la  garde  et  la  défense  des  places,  à  l'usage 
de  l'infanterie^  de  la  cavalerie  et  de  la  garde  civique.  Bruxelles,  De- 
manet,  1850,  in-8*». 

(Jacques  Eugène  Lagrangb,  colonel  du  génie). 

1142.  Instruction  sur  le  nouveau  système  des  poids  et  mesures. 
Mons,  Hoyois,  1824,  in-8*,  27  pages. 

(Germain  Raingo,  ancien  professeur  à  l'athénée  de  Mons,  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  classiques). 

1143.  Instruction  (de  1')  obligatoire  et  de  son  rôle  dans  l'État. 
Bruxelles,  Vanderauwera,  1858,  in-8*,  1 1  pages. 

(Bon,  sous-instituteur  à  l'une  des  écoles  communales  de  Bruxelles). 

1144.  Instruction  publique.  Notice  sur  l'université  et  sur  l'école 
d'enseignement  mutuel  (de  Liège).  Liège,  Latour,  1820,  pet.  in-18, 
12  pages. 

(Charles  Lioult  de  Chénedollé,  voy.  388). 
Tiré  à  25  exemplaires  de  rÂlmanach  de  la  province  pour  1820.    D.  R. 

1145.  Instruction  {V)  publique  aux  États-Unis  d'Amérique.  Écoles 
de  Philadelphie.  Bruxelles,  Vanderauwera,  1849,  in-8%  15  pages. 

(Alph.  Leroy,  voy.  50). 
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1146.  Intervention  (de  T)  de  farmée  dans  le  maintien  de  Tordre 
public  ;  2"*'  édition  de  Touvrage  intitulé  :  de  la  liberté  dans  ses  rap- 
ports avec  le  pouvoir  militaire,  ou  réfutation  d'un  opuscule  sur  les 
attributions  de  l'autorité  militaire  territoriale,  par  M.  Gérard. 
Bruxelles,  Vanderslaghmolen,  1857,  iri-S",  83  pages. 

(Henri  Schuermans,  procureur  du  roi  à  Hasselt). 
Tiré  à  part  de  la  Belgique  judiciaire, 

1147.  Intolérance  (de  F)  de  Fxingleterre  et  de  la  tolérance  du  pape. 
Lettre  à  M.  le  rédacteur  du  Politique.  Bruxelles,  Briard,  1850,  in-8**, 
12  pages. 

(Ed.  Panchaud,  pasteur  protestant). 

1148.  Introduction  à  la  géographie.  Gand,  Yanderschelden,  1834, 
in-16. 

(De  Bal). 

1149.  Irlandais  {\ui)y 

L'empire  français  et  les  institutions  anglaises^  par — .  Bruxelles, 
Rosez,  1861,  inâ2,  36  pages. 

1150.  Italie  (1')  depuis  1815.  Bruxelles,  Muquardt,  1849,  in-18, 
vii-315  pages. 

(Th.  Juste,  voy.  134). 

1151.  Italien  (un)  (Vincent  Gioberti.) 

Lettre  d' —  à  un  Français  sur  les  doctrines  de  M.  de  Lamennais. 
(Traduit  de  l'italien).  Louvain,  Ansiau,  1846,  in-S",  86  pages. 
C'est  la  traduction  faîte  par  Tauteur  lui-même  de  sa  brochure  contre 
Lamennais. 

1152.  Itinéraire  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourgs,  accompagné 
d*un  plan  topographique!  Bruxelles;  Wahlen,  1826,  in-8**. 

(De  Bouge). 

1153.  I.  V.  0.  (Isidore  Van  Ovbrloop,  avocat,  membre 
de  la  chambre  des  représentants.) 

Examen  de  la  question  de  savoir  si  les  anciens  cimetières  appar- 
tiennent aux  communes  ou  s'ils  sont  la  propriété  des  fabriques,  par — , 
avocat. 

Épigraphe  :  Suum  cuique. 

Donnez  à  Céisar  ce  qui  appartient  h  César. 

Bruxelles,  Decq,  1842,  in-8**,  16  pages. 
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1154.  /.  JV.  T.  (Thbmbn). 

Relation  du  siège  de  la  citadelle  d*Anvers,  par  Farmée  française 
en  décembre  1832,  par — .  Bruxelles,  Bert.hot,  1833,  in-8*,  111  pp. 
Ce  livre  a  été  traduit  en  hollandais  et  publié  à  Zalt-Bommel. 


J 

1155.  J.A. 

La  vérité  sur  les  hommes  et  les  choses  du  royaume  d'Italie.  Révé- 
lations, par — ,  ancien  agent  secret  du  comte  de  Gavour.  Bruxelles^ 
imp.  delà  Revue  belge  et  étrangère»  1861,  in-S"",  24  pages» 

1156.  Jacob  (P.  L.).  (Paul  Lacroix,  connu  sous  le  nom  de 
bibliophile  Jacob). 

L'homme  au  masque  de  fer.  —  Bruxelles,  1837,  in  12. 

Béimpression  d'un  ouvrage  français. 

1157.  Jacobus  (Dom).  (Charles  Potvin,  homme  de  lettres  à 
Bruxelles.) 

Nouvelles  provinciales,  par—. 

l'*  petite  lettre.  AM.Dedecker.  Bruxelles,  Bodart,  1857, 40  pages. 

2*  petite  lettre.  Â  un  père  de  famille.  Bruxelles,  Bodart,  1857, 
60  pages. 

3*  lettre.  Qe  la  charité  du  prêtre  et  de  la  misère  du  peujde* 
Bruxelles,  Verteneuil,  1857,  66  pages. 

Ces  trois  lettres,[tirées  à  part  dnNaùwuUf^ni  été  revues  et  publiées 
dans  : 

L'église  et  la  morale.  Bruxelles»  Yanbuggenhoudt,  1858,  in^*, 
!•*  vol.  435  pages  ;  2*  vol.  Bruxelles,  Van  Meenen,  568  pages. 

A  Joseph  Boniface,  par — .  Bruxelles,  1858,  in-8*,  17  pages. 

Aux  électeurs  de  campagne,  par — .  Bruxelles,  Vanderauwera, 
1859,  in-8%  16  pages. 

Les  vols  d*enfants.  Impuissance  morale  du  catholicisme,  par — . 
Bruxelles,  Rosez,  1858,  in-12, 50  pages. 

Le  livre  de  la  nationalité  belge,  par — .  Bruxelles,  Van  Meenen, 
1859,  in-12,  206  pages. 
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1158.  Jacotins(les)  et  leur  antagoniste,  satire,  par***,  initié.  Gand, 
De  Goesin  (1823),  in-8*,  11  pages. 

(Sylvain  Vande  Weyer,  voy.  625). 

1159.  Jacques  Bienaise.  (Louis  Labarrb,  homme  de  lettres 
à  Bruxelles. 

Un  mois  à  Paris,  ou  le  fameux  petit  tour  en  France  du  poëto 
Marie-Amour  Janvier,  recueilli  et  mis  en  lumicra  par  — .  Liège, 
Jeunehomme,  1838,  in-8',  144  pages. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  belge, 

1 160.  Jacques  Lambert,  (Henri  Delemer,  ancien  professeur 
à  Tathénée  de  Bruxelles.) 

Parcours  pittoresques  et  descriptifs  des  chemins  de  fer,  par — , 
avec  une  carte  du  tracé  en  Belgique.  Malines,  Hanicq,  1837,  in  -32, 
50  pages. 

1161.  Jacques  VanDamme,  (Félix  Delhassb,  homme  de 
lettres  à  Bruxelles.) 

La  Belgique  alliée  à  Bonaparte!  Bruxelles,  Samuel,  1854,  in-12, 
35  pages. 

1162.  Jaerboek  der  konincklyke  gilde  van  Sint-Sebastiaen,  te 
Brugge.  Brugge,  Schryver-van  Harke,  1859,  in-8*'. 

(Docteur  de  Meyer). 

1163.  /.  A.  G.  (J.  Auguste  GoiN.) 

Du  traitement  des  porcs  aux  différentes  époques  de  Tannée,  sui- 
vant leur  âge  en  santé  et  maladies.  Naissance.  —  Sevrage.  —  Éle- 
vage. —  Engraissement.  —  Mort.  D'après  la  méthode  anglaise, 
extrait  des  meilleurs  ouvrages  anglais,  et  traduit  par — .  Bruxelles, 
Tarlier,  1855,  in-12,  138  pages,  avec  figures  dans  le  texte. 

1164.  /.  A,  L.  (Luthereau,  homme  de  lettres,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  journal  la  Renaissance)- 

Biographie  de  M.  J.  Van  Brée,  directeur  de  Tacadémie  royale 
d'Anvers,  par  — . 

Seule  livraison  d'une  publication  intitulée:  Biographie  nationale  des 
peintres,  statuaires,  architectes,  graveurs  et  dessinateurs  de  l'école  fla- 
mande, XVIII*  et  xix»  siècles,  1853. 

Le  livre  d'or  des  familles,  ou  la  terre  sainte  illustrée  par  — . 
Bruxelles,  Dewasme,  1847,  gr.  in-8*,  232  pages,  orné  de  planches. 

C'est  une  réduction  du  grand  ouvrage  de  Roberts. 

27 
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Opinion  d*un  bibliophile  sur  Testampe  de  1418  conservée  à  la  biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles,  par — .  Bruxelles,  Dewasme,  1846,  gr. 
in-4*,  20  pages,  3  pi.  fac-similé. 

Opinion  d'un  voleur  artistique  et  littéraire  sur  la  contrefaçon; 
moyens  de  l'abolir  sans  léser  les  intérêts  matériels  du  pays. 
Bruxelles,  impr,  des  Beaux-arts,  1852,  in-8**,  24  pages, 

1165.  Jafhet,  (J.  A.  Luthbreau^  voy.  1164.) 

Le  diable  au  salon^  revue  comique,  critique,  excentrique  et  très- 
chique  de  Texposition,  par — ,  frère  de  Cham  et  fils  de  Noé,  avec  une 
foultitude  d'illustrations  sur  pierre  et  sur  bois,  par  les  premiers  ma- 
çons et  les  premiers  charpentiers  du  pays.  Bruxelles,  chez  Caquet- 
Bonbec  et  Gomp.,  rue  des  Hautes-Épices  (passage  des  Princes),  1851, 
in-18.  D.  B. 

1166.  /.  A,  W,  (WiLHELMi,  négociant  à  Anvers.) 

Le  moteur  de  nos  actions,  ou  l'essence  de  l'âme  ;  [dédié  au  genre 
humain^  par — .  Anvers,  Wilhelmi,  1830,  in-12,  180  pages. 

1167.  /.  B,  (J.  Baltus.) 

Recouche-toi,  Pologne  !  Billaut  le  veut  !  !  !,  par — .  Liège,  Redouté, 
1863,  in-8%  8  pages.  U.  C. 

[La  mite  prochainement.) 


UN  OPUSCULE  INCONNU  DE  JEAN  FISCHART. 

La  petite  découverte  que  j'ai  faite,  il  y  a  quelque  temps^  dans  ma 
propre  petite  collection  de  livres,  d'un  opuscule  inconnu  du  célèbre 
Jean  Fischart,  eût  peut-être  mieux  trouvé  sa  place  dans  l'un  des 
recueils  bibliographiques  de  l'Allemagne .  Elle  ne  sera  cependant  pas, 
je  l'espère,  déplacée  dans  le  Bulletin  du  Mhliophile  lelge^  puisqu'il 
s'y  agit,  en  partie,  de  faits  historiques  qui  se  sont  passés  dans  le 
pays. 

En  examinant  et  en  lisant  ensuite  une  ancienne  brochure  alle- 
mande, l'une  de  ces  nouvelles  à  la  main,  avant-coureurs  lointains  de 
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nos  journaux  actuels,  le  style  me  fit  soupçonner  une  ancienne  connais- 
sance. Un  examen  plus  attentif  ne  me  laissa  plus  guère  de  doute  que 
j'avais  sous  les  yeux  une  des  nombreuses  productions  du  fameux  poëte, 
auteur  satirique,  philosophe  et  moraliste,  Jean  Fischart. 

Voici  le  titre  exact  de  cette  brochure  : 

Neue  Wundtrzeitungen  auss  Franckrekh  jj  und  der  Nieder- 
landen, 

I.  Von  dem  sehrecklichen  hoh  //  sehaedlichen  migeloffemm  Qe- 
Tvaesser,  welchs  jj  zu  Parisz,  inn  den  vorstaettenS.  Marcells^  den 
neun  fj  ôenAprilis,  dises  M.D.LXXIXJars,  vmrhoerter  jj  schreck- 
licherweizz  isturploetzlich  eingefallen^  und  //  mitunsaeglichem  ver- 
hist  àhgangen,  \\  Ausz  den  glmbwUrdigen,  vnd  mit  Permission 
zu  Parisz  H  getrucMen  Frantzoesischen  Zeitungen  verteuschetH, 

IL  Von  der  Bmsten  Belaege  //  rung  der  Wehrhafften  Statt 
Mastricht  :  was  \\  sich  van  anfang  der  Belaegerung  darvor  vnd 
darin  //  nenfUr  Angriff,  Stilrm,  Untergraben^  Auszfaell^  Scharlj- 
miltzelj  vnd  ander  Feindïiche  thaten  Usz  auff  den  9.  //  Junij  ge- 
genwaertigens  79.  Jars  hàbenfl  zugetragen,  fj  Ailes  auss  gewissen 
Kundschafften  vnd  Sohrifften  zu  //  sammen  gezogen  vnd  ordentlich 
heschrïben.  //  Anno  M,D,LXXIX  (sans  lieu  ni  nom  d'imprimeur, 
mais  Strasbourg,  Bernard  Jobin),  pet.  in  4°,  de  8  ff,  non  chifiPrés, 
dont  le  verso  de  Tavaut-dernier  et  le  dernier  sont  en  blanc. 

La  relation  de  Tinondation  à  Paris  commence  au  recto  du  second 
feuillet  et  finit  au  verso  du  troisième.  Le  compte  rendu  du  siège  de 
Maestricht  commence  au  recto  du  quatrième  feuillet  ;  il  ne  s'étend 
pas  jusqu'à  la  fin  du  siège,  qui  n'était  pas  encore  tei-minè,  et  il  est 
suivi  de  nouvelles  de  troubles  à  Anvers,  à  Malines  et  à  Bruxelles. 

Au  bas  du  recto  de  i'avant-dernier  feuillet,  au  lieu  du  motj»^^^  on 
lit  ces  mots  en  français  :  Alors  comme  alors.  C'est  là  l'une  des  de* 
vises  favorites  de  Jean  Fischart,  devise  qu'il  inscrivait  avec  son  nom 
sur  la  garde  des  livres  qui  lui  appartenaient  (1). 

Ce  n'est  pas  cette  devise  seulement,  que  d'autres  pouvaient  adopter 


(1)  Voir  :  Johann  Fischarts  Flohhatz,  Weibertratz,  EhezuchtbUchlein, 
Podagrammisch  Trostbuchlein  sammt  zehen  Tileineren  Schriften,  Stuttgart, 
1848,  et  le  fac-similé  qui  s'y  trouve  avant  la  page  403.  — Voir  aussi  l'article 
du  bibliothécaire  Keller  de  Tubingen  dans  le  Serapeum,  année  1847,  n»13. 
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aussi  bien, qui  m'a  fait  reconnaître  Tauteur  de  caiie gazette  du  xvi*  siè- 
cle; comme  je  Tai  déjàdit^  c'est  le  style,  c'est  cette  manière  originale 
d'écrire  qui  n'appartient  qu'à  Fischart.  Presque  partout  ce  style,  cet 
esprit  satyrique,  se  trahissent.  Je  me  contenterai  de  citer,  parmi 
beaucoup  d'autres  exemples,  ce  seul  passage,  où  ceux  qui  sont  fami- 
liarisés avec  la  manière  de  l'auteur,  ne  le  méconnaîtront  pas  : 

t  Aber  gewiszUch  hat  der  jenig  FratZy  so  in7i  offentlichem  Truch 
folgende  laecherlîche  lugentenmaesige  Pabel  hat  dorffen  auszstt'a- 
g  en  y  keynrecMes  mitleiden  mit  den  armen  leuten  gehàbt  :  dieweil  er 
mit  seim  gedichtgïeichsam  derguten  Layen  innjrenNoeten  spottet 
wid  jnen  die  heyligkeyt  etUches  eingespertes  Geystlichen  Kloster- 
fleysches  verweiset  ond  fûr7VilrJI'et.  •  Suit  une  anecdote  d'après  la- 
quelle les  religieuses  de  Tordre  de  Saint-François,  dans  le  couvent  d'un 
faubourg  de  Paris,  auraient/ait  retirer  immédiatement  les  eaux  qui 
envahissaient  leur  maison  conventuelle,  par  une  procession  et  la  récita- 
tion d'une  prière  composée  par  Saint-Claude.  L'auteur  ajoute  cette 
réflexion  :  Si  ces  dames  ont  trouvé  une  si  grande  efficacité  dans  cette 
oraison  de  Saint-Claude,  pourquoi  n'ont-elles  pas  eu  la  charité  de 
l'employer  pour  sauver  leurs  voisins  et  tant  de  centaines  de  malheu- 
reux? Mais  peut  être  cette  patenôtre  n'eût  elle  pas  été  efficace,  n'étant 
employée  que  pour  de  profanes  laïques. 

La  relation  du  siège  de  Maestricht  par  les  Espagnols,  qui  n'est 
pas  une  traduction  du  français,  est  fort  curieuse  et  offre  plus  d'un 
détail  peu  connu,  mais  ces  détails  occuperaient  trop  de  place  pour  être 
reproduits  ici. 

L'impression  de  l'opuscule,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  signée,  trahit 
néanmoins  les  presses  de  Bernart  Jobin,  le  beau-frère  de  Jean  Fi- 
schart. C'est  là  une  présomption  de  plus,  si  elle  était  nécessaire,  pour 
confirmer  ma  supposition  sur  l'auteur. 

Il  est  d'ailleurs  connu  que  Fischart  a  rarement  signé  ses  nom- 
breuses œuvres,  dont  presque  toutes  sont  anonymes  ou  pseudonymes. 

Je  pense  donc  que  Ton  peut  ajouter  cet  écrit  aux  trois  opuscules 
inconnus  de  Jean  Fischart,  que  le  docteur  Vilmar  a  fait  connaître 
en  1846  (1).  Je  ne  doute  pas  que  Ton  ne  découvre  encore,  par  la 


(1)  ZurLitteratur  Johann  FiscJiarts,  etc.  durch  D^A.F.  C.  Vilmar,  Mar- 
burg,  1846,  in-4°. 


—  411  — 

suite,  plusieurs  autres  de  cet  écrivain  fécond  et  original,  qui  s'est 
essayé,  avec  succès,  dans  presque  tous  les  genres  delà  littérature. 

Depuis  la  fin  du  siècle  dernier,  on  s'est  beaucoup  occupé,  en  Alle- 
magne, des  œuvres  de  Jean  Fischart,  dont  la  célébrité  est  très-grande 
dans  son  pays,  mais  qui  est  peu  connu  à  l'étranger,  où  la  vieille  lit- 
térature allemande  n'est  guère  étudiée  (1).  Cet  écrivain  est  certaine- 
ment l'un  des  hommes  les  plus  remarquables  du  xvi"  siècle  et  il  a 
exercé  une  grande  influence  sur  la  littérature  de  sa  patrie. 

Malgré  sa  célébrité,  on  ne  connaît^  jusqu'à  présent,  presque  aucun 
détail  de  sa  vie  (2).  Quelques-uns  ont  cru  lui  faire  un  beau  compli- 
ment en  rappelant  le  Rabelais  allemand  ;  mais  Fischart  n'est  pas  un 
copiste  ;  il  est  bien  plus  original^  même  dans  ses  traductions  et  ses 
imitations  que  bien  des  auteurs  qui  ont  eu  la  prétention  de  ne  pro- 
duire que  des  œuvres  tirées  de  leur  propre  imagination. 

Les  anciennes  impressions  des  nombreux  ouvrages  de  Fischart  sont 
extrêmement  recherchées  des  amateurs  en  Allemagne.  Bien  que  ce 
pays  soit  peut-être  l'un  de  ceux  qui  aient  été  le  moins  affectés 
de  cette  maladie^  —  la  bibliomanie^  —  la  plupart  de  ses  œuvres  s'y 
payent  à  des  prix  exorbitants. 

H.  Helbig. 


(1)  On  peutcoasulter  sur  Jean  Fischart,  entre  autres  :  Joerdens,  Lexicon 
deuUcher  Dichter  und  Prosaisten,  1. 1,  pp.  518-544  et  ibid,  t.  V.  Supplément, 
pp.  93-97,  ainsi  que  l'excellent  livre  de  Gervinus,  G-eschichte  der  Deutschen 
Dichtung,  4«  édition,  t.  III,  pp.  124-166.  (La notice  bibliographique  la  plus 
détaillée  sur  Fischart  est,  à  ma  connaissance  celle  de  Gôdeke,  G-rundriss 
zur  Q-eschichte  der  deutschen  DiMung,  I,  pp.  386-398.  —  Aug.  Sch.) 

(2)  On  ignore  encore  Tépoque  précise,  tant  de  sa  naissance  que  de  sa 
mort;  on  sait  qu'il  est  né  à  Mayence,  mais  on  n'a  pas  encore  cherché  à 
iîxer,  môme  approximativement,  la  date  de  cette  naissance;  je  crois  que, 
sans  craindre  de  se  tromper  de  beaucoup,  on  peut  la  placer  vers  Tannée 
1530.  Ardent  calviniste,  Fischart  quitta  probablement  sa  ville  natale  pour 
cause  de  religion.  Il  doit  avoir  fait  d'excellentes  études,  car  son  érudition 
est  quelque  chose  de  prodigieux.  Cette  érudition,  il  l'étalé,  a  l'exemple  des 
auteurs  de  l'époque  ;  mais  au  lieu  de  le  faire  avec  pédantisme,  il  a  couo 
stamment  l'air  de  s'en  moquer.  Fischart  paraît  avoir  beaucoup  voyagé 
dans  sa  jeunesse.  Son  activité  littéraire  s'étend  de  l'année  1571  à  1589.  — 
En  1581  et  1582,  il  habitait  Spire  en  qualité  d'avocat  à  la  chambre  impé- 
riale ;  plus  tard  il  habita  Forbacli,  où  il  était  bailli,  et  c'est  la  qu'il  mourut 
probablemont  en  l'année  1589. 
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CATALOGUE  DËSCttIPIIF  BI  EXPLICATIF 

DES 

ÉDITIONS     INCUNABLES 

DE  LA 

Bibliothèque  de  Talhénée  grand-ducal  de  Luxembourg.  {Suiie)  (1). 


DEUXIEME  PARTIE. 
Commeiicenieiit  un  ilyi"  siècle. 

Oppenheim  (1494). 

105.  A.  3976  (Provenance  inconnue). 

Kalendarium  romanum  magnum  Caesaree  majestati  dicatum 
B,  Joanne  Stuffer  jv^tingensi  mathematîco  authore. 

Au-dessous  7  distiques  latins  :  Quirinus  Lanim  Vébstatinus 
fiUorum  illustris  Florentii  de  Veningen  ducalis  caMellarii  paeda- 
gogus  lectori. 

Le  tout  dans  un  encadrement  ornementé  sur  bois  représentant  les 
armoiries  de  l'empire  d'Allemagne. 

Au  recto  du  2*  f.  une  recommandation  de  l'ouvrage^  par  «  Augustus 
Alexander  Brassicanus  philosophus  poeta  et  orator  laureatus  » ,  sous 
la  date  de  1518. 

Au  3*  f.  une  dédicace  de  l'auteur  et  de  Timprimeur  Jacques  Koebel 
de  Oppenheim  à  Tempereur  Maximilien.  Cette  dédicace  est  suivie 
d'une  série  d'épigrammes. 

L'index  qui  suit,  imprimé  à  double  colonne,  occupe  7  feuillets. 

Vol.  petit  in-fol.  de  74  fF.  chiffrés  au  bas  de  la  page,  sans  réclame, 
aux  signatures  ]  -74,  caractères  romains  pour  le  texte,  les  en  tète  en 
caractères  gothiques,  à  52  longues  lignes  par  page. 


(1)  Vop.  t.  XIX,  pp.  79  à  100,  188  k  208,  312  à  321,  t.  XX,  pp.  49  à  63, 
178  à  188, 260  à  26Ô  et  339  à  351. 
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Cette  première  partie  sans  souscription.  Elle  est  suivie  de  6]  ff. 
signés  A  portant  en  tête  :  Abacus  regionwn  \  principatuum  du- 
catuum,  satrapiarum,  marcMarum.  comîtatuum,  pr&vinciarum, 
insularum.  pemnswîarum.  ant  cogndbiUorum  per  totam  fere  Eu- 
ropam. 

Ces  mots  en  caractères  rouges  en  partie  gothiques,  eu  partie 
romains. 

Le  texte  de  cette  partie  à  2  col.,  au  bas  de  chacune  une  gravure  sur 
bois  représentant  une  ville  de  l'empire. 

Vient  ensuite  le  Calendarium  romanum.  Le  titre  en*grands'carac- 
tères  romains  est  terminé  par  ces  mots  :  Felici  nunc  omine  in  lucem 
prodit  ex  accuratimma  Cobeliana  officina  in  Oppenheim. 

Ce  calendrier  remplit  12  ff. ,  au  bas  de  chaque  recto  une  gravure 
représentant  les  occupations  du  mois,  à  droite  une  gravure  de  forme 
ronde  représentant  les  signes  du  Zodiaque.  Après  le  calendrier 
viennent  les  rubriques  suivantes  : 

1.  Schemata  eclipsium  luminarium  cum  justa  temporum  annota- 
tione  6  fiF.  donnant  les  éclipses  de  1518  à  1573. 

2.  Tabula  intervalli  et  festorum  mobiJium,  commençant  à  la  signa- 
ture E-E. 

3.  Tabula  quanti tatis  dierum. 

4.  Tabula  indicum  lunae. 

5.  Instrumentum  veri  loci  lune  in  Zodiaco. 

6.  Quadrans  horologii  horizontalis. 

7.  Horarium  générale. 

8.  In&trumentum  horarum  inaequalium  générale. 

Au  bas  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Exactvm  opus  hoc  imi- 
gne (Uque praeclarum  opus  haîendariL,,.,  Editum.  Impressumin 
Oppenheimper  J(mbv,m  Koébel  die  24  martii  anno  1518. 

Mentionné  ni  dans  Brunet  ni  dans  Graesse.  • 

106.  A.  12085  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

Elucidatio  fcibricae  ususque  astrolàbii  Joanne  Hoflerim  jmtin- 
gensi  viro  germano  atque  totius  spherice  doctissimo  authore.  jam 
denuo  db  eodem  vix  aestimandis  sudoribus  recognita  diligenterque 
locupletata,  et  tandem  non  minore  diligentia  Cobelianis  typi$ 
excusa. 
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Suivent,  après  quatre  distiques  latins^  les  mots  :  Oppenheim  anno 
MDXVIIII  ex  secunda  authoris  recognitione. 

Vol.  petit  in-fol.  de  78  ff.  chiffrés,  sans  réclame,  aux  signât,  a-b, 
A-0,  caractères  romains,  les  rubriques  en  caractères  gothiques. 

Au  recto  du  f.  78"  les  mots  Ad  impr essor em  Georgius  Limier 
(3  distiques  latins). 

Au-dessous  la  marque  de  Kobelius,  au  bas  de  la  même  page  :  Of- 
penkeim  in  aedihus  Jacobi  Cdbelii  mense  martio  anno  restUutae 
sdlutis  humanae  MDXXIIII. 

Édition  mentionnée  ni  par  Brunei  ni  parGraesse. 

Paris,  Parisii,  Parrhisii  (1470). 

107.  A.  12063  (Provenance  inconnue). 

Tertia  pars  doetrinalis  Alexandri  hec  tria  continens  capita. 
De  versiJlcatioM  et  de  syUaiarum  quantitate. 
De  prosodia  accentuumque  ratione . 

De  Jlfficris  et  dicendi  tropis.  Ah  Jodoco  Badio  diligenter 
explanata  et  multis  annotamentis  aucta. 

Au-dessous  une  vignette  représentant  la  marque  de  Jehan  Petit. 

Au  verso  du  l*'f.  Tépitre  dédicatoire  de  l'auteur  à  Jean  de  Thalaru 
et  Antoine  Dars,  chanoine  de  Saint- Jean  de  Lyon. 

Vol.  in-4'  de  87  ff.  non  chiffrés,  à  l'exception  des  xvii  premiers, 
aux  signatures  aa-mm,  caractères  gothiques  à  48  lignes. 

La  souscription  au  verso  du  dernier  feuillet  :  Hahes  igUur^  pubes 
studiosa,  doctrinale  explanattim  ad  summum  usque  quanta  maxima 
datum  estaccuratione.  Impressioni  autem  extremam  manum  impo- 
suit  diligentissimus  magister  Andréas  Bocardus  ad  idus  junias 
1501. 

Cet  ouvrage,  dont  Alexandre  Gallus  est  Fauteur,  comprend  une 
grammaire  latine  en  vers  barbares  qui  était  bien  estimée  et  qui  a  été 
souvent  réimprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle. 

Cette  édition  de  1501  n'est  mentionnée  ni  par  Brunet  ni  par 
Graesse. 

108.  A.  3430  (Provenance  inconnue). 
Antonii  Mancinelli  opéra. 
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Cet  ouvrage  se  compose  de  trois  parties. 

La  première  a  pour  titre  :  Prima  pars  operum  Antonîi  Manci- 
nelli  que  introdméoria  est  :  sunt  enim  in  ea  farte  :  Donatus  me- 
lior:  Catonis  carmende  moribus  al  Ascensio  explanatum  :  carmina 
poetica  de  mrtuiibus  :  Ubellus  de  arte  :  sumfna  declinationis. 

Au-dessous  la  marque  de  Jehan  Petit. 

Au  bas  de  la  même  page  :  Que  omnia  diligenter  coimpressa  Denun- 
dantur  Parrhisiis  in  edilus  Johannis  Parvi  siib  Leone  argenteo 
vici  sancti  Jacdbi, 

Cette  partie  comprend  78  ff.  in-é**  chiffrés,  sans  réclames,  aux 
signatures  A-K  ;  la  2*  partie  a  128  ff.  in-4*'  chiffrés,  sans  réclame, 
aux  signatures  A-Q.  Elle  a  pour  titre  :  Doctrinale  Antonii  Manci- 
nelli  Veliterni  sive  secunda  pars  operum  MancinelU,  La  même 
marque  et  la  même  indication  au  bas  de  la  page. 

Au  recto  du  fol.  128  la  souscription  :  Secunda  pars Jlnem  cepit 

octavo  kal.  fe,  anno  1505. 

La  3*  partie  a  133  ff.  in-4*'  chiffrés,  sans  réclame,  aux  signatures 
Aa-Rr.  Elle  a  pour  titre  :  Tertia  pars  opervm  Antonii  MancinelU 
in  qua  sunt  ea  que  ad  artem  dicendi  pertinent.  Flores  wcdbulorum 
metrice  cum  explanatione  ascensiana  quorum  M  sunt  tituli  (suivent 
les  détails)  ;  epitome  seu  portus  elegantiarum  Laurentii  Vallen. 
Scrïbendi  orandique  modus  artis  oratorie  studiosis  admodum  neces- 
sarius.  Cujus  subséquentes  sunt  tituli  (suivent  les  titres).. 

Au  bas  de  la  page  :  Hec  autem  omnia  ad  grammaticam  eruditio- 
nem  pertinent,  Venalia  sunt  sui  Leone  argenteo  in  ma  divi  Jacobi. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Finis  operum  Man- 
cinelli  cum  explanatione  ascensiana  ex  offidna  ejusdem  ad  idus 
Martias  anni  1505  calculo  romano. 

Le  tout  imprimé  en  caractères  gothiques  à  51  longues  lignes  par 
page. 

Graesse,  IV,  page  358,  cite  une  édition  de  cet  ouvrage  imprimée  à 
Lvou  en  1500. 

Les  traités  séparés  de  cet  auteur  ont  été  imprimés  plusieurs  fois  au 
XV*  siècle,  par  exemple  :  Scrïbendi  orandique  modus,  Venise,  1493  ; 
Spica  de  declinationibus^  Venise,  1492;  Versilogus,  Homae,  1488; 
Carmen  dejloribus,  etc.  Venise,  1493. 
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109.  A.  12099  (Abbaye  de  Munster,  près  de  Luxembourg). 
Decretalium  copiosum  arguimntum,  Divisiones  glosarum  ex 

Johannis  Andrée  novella  diligêter  depropte  :  Aie  diUgêter  anwh 
tamtur 

TaMla  Ludovici  Bolognini  de  Bononia  notaiiles  qnestioês 
$em  rubriceas  decretalin  decidit.... 

Au  milieu  de  la  page  : 

Becreiales  correcte 
A  'ciris  sans  mentis 
Inveniuntur  recte 
Rubris  siib  démentis. 

Au-dessous  la  marque  de  Rembolt. 

Le  titre  dans  un  encadrement  ornementé. 

Au  verso  du  P'  feuillet  :  Vita  Gregorii  noni. 

Vol.  in-fol.  de  2  ff.  non  chiffrés  et  330  ff.  chiffrés,  plus  31  ff.  non 
chiffrés  à  la  fin  pour  la  table,  sans  réclame,  aux  signatures  a-z,  A-T, 
aa-dd,  caractères  gothiques  à  2  col.,  le  texte  au  milieu,  à  Tentour 
les  notes  en  plus  petits  caractères  à  85  lignes  par  page. 

Au  recto  du  330  feuillet  la  souscription  :  Parisiis  in  sole  aureo 
vici  sorbmici  per  Udcdricn  Gering  et  magistm  Bertholdu  Réboli 
anno  dni  MCCCCC  VII  die  i>ero  xi  fébruarii, 

La  plus  ancienne  édition  de  cet  ouvrage  a  la  date  de  1473.  Graesse 
cite  la  nôtre  parmi  un  grand  nombre  de  réimpressions,  vol.  III, 
page  152. 

110.  A,  829  (Couvent  des  frères  mineurs  à  Luxembourg). 
Auree  Francisez  PMlelJlpoetae  oratorisque  celeberrimi  satyre 

centum  distincte  decem\decadibus  catholicis  passim  referte  sen^ 
tentiis  cum  vita  authoris  nuper  ex  variis  ejusdem  operibus  àb 
Egidio  Perrin^  Campano,  fideliter  excerpta  marginariisque 
annotationibus  àb  eodem  superadditis. 

Au  bas  de  la  page  :  Prostant  in  aedïbus  Johannis  Gourmontii 
in  Clauso  Brunelli  ad  intersignium  duarum  pherulamm  juxta  col- 
legiicm  apud  Parrhisios. 

Vol.  in-4"  de  212  ff.  non  chiffrés,  aux  signatures  b-z  et  A-Q;  carac- 
tères romains,  à  28  lignes. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  ïmpressum  est  hoc 
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divinum  Frandsci  Philelfi.  poetae  christiani  satyrarum  opus  in 
aime  parrhmorum  gymnasio  per  viros  Jldeles  Rdbertum  et  Joharir- 
nem  Gourmont  fratres  apud  Clausum  Brunellum  sue  signo  Cornu 
dammei  anno  a  natali  christiano  1508  aviii  calendas  octobres» 

La  signature  ne  commence  qu'à  la  lettre  b.  La  feuille  qui  manque 
renferme  peut-être  la  vie  de  Fauteur  indiquée  dans  le  titre.  Cette  vie 
n'a  peut-être  pas  été  imprimée. 

L'auteur  avait  mis  la  dernière  main  à  Fouvrage  en  1449,  ce  qui 
est  constaté  au  verso  de  Favant-dernier  feuillet. 

Brunet,  III,  p.  69. 

m  A.  12067  (Provenance  inconnue). 

Augustini  Dathi  Senensis  isagogus  libellas  in  elegantiae 
praecepta  ad  Andream  domini  Christophori  filium  cumque 
Jodoci  Badii  Ascensii  non  aspernenda  declaratione  atque  an- 
notatiunculis  pergiiam  utililms. 

Vol.  in-4*  de  74  ff.  non  chiflrés,  aux  signatures  a-k,  caractères 
romains. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Ascensms  lectori 
salutem.  Hdbes  itaque  eloquentie  studiose  magnum  ad  venustum 
sermonem  adjumentum,  Cui  pro  orthographia  preceptiunculas 
nostras  preposuimus,  Reliquum  est  hîs  diligentius  insudes  vale,  ex 
officina  nostra  idibus  januarii  1508. 

Mentionné  ni  par  Brunet  ni  par  Graesee. 

112.  A.  2602  (Couvent  des  FF.  mineurs  à  Luxembourg). 

Eugonis  cardinalis  divina  expositio  in  altos  quattuor  evan- 
geliorum  apices.  Cuimiram  addidit  facilitatem  geminus  index  ^ 
prioT  texiuales  materias  alter  glosematum  obscuritates  aperit. 
Prostat  hoc  eximium  ipsius  Hugonis  opus  mb  sole  aureo  tam 
moi  sorbonici  quam  divi  Jacobi  Parrhisiis,  Ibidem  impressum 
operâ  et  impensis  udalrici  Geringer  et  magistri  Bertholdi 
Remboldt. 

Au  bas  de  la  page,  dans  les  coins  opposés  de  Fencadrement,  deux 
petites  gravures  représentant  Saint- Jacques  et  Saint-Nicolas. 

Vol.  gr.  in-fol.  de  361  ff.  chiffrés,  plus  6  ff.  non  chiffrés  pour 
Findex  alphabeticus  ;  avec  réclames,  aux  signatures  a-z,  A-Y;  caract. 
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goth.  assez  grands  pour  le  texte,  plus  petits  pour  les  notes  qui  en- 
tourent le  texte  de  4  côtés. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  numéroté  la  souscription  :  JSxpUcU 
postula  domini  Hugonis  cardiiialis  super  emngelmm  secundum 
Johannem.  Impressa  Parrhisiis  expensis  Udalrici  Geringer  et  ma- 
gistri  Bertholdi  Remlolt  sociorum  in  sole  aureo  vici  sorlonid  anno 
domini  MDVIII  die  xx  octobris. 

Cette  édition  n'est  mentionnée  ni  dans  Brunet  ni  dans  Graesse. 

113.  A.  12064  (Provenance  inconnue). 

Augustini  Dathi  senen,  Ubellus  de  elegantia  cum  commenta- 
riis  et  additionibus  solitis,  et  alter  de  antiphrasi  et  fiorïbus 
Ciceronis  unde  Ascensius, 

Au-dessous  les  presses  d'Ascensius,  prelum  ascensianum,  au  bas 
de  la  page  :  Venundantnr  a  Johanne  Parvo  et  ipso  Ascensio, 

4  ff.  non  chiffrés,  à  la  signature  A,  caractères  rom.  quant  au  texte, 
les  notes  en  plus  petits  caractères  gothiques. 

Nulle  indication  de  lieu  ni  de  date.  A  en  juger  d'après  l'analogie 
des  types,  cet  ouvrage  a  été  imprimé  par  Jodocus  Badins  Ascensius  à 
Paris  vers  1509. 

Il  y  a  eu  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage;  la  plus  ancienne  d'après 
Brunet,  date  de  1471. 

114.  A.  12068  (Provenance  inconnue). 

Acutissimi  grammatici  Augustini  Dathi  senensis  de  n^vem 
veriis  contra  vulgatam  opinionem  Ubellus  féliciter  incipit. 

4  ff.  non  chiff'rés,  àla  signature  Aa;  caractères  gothiques,  le  titre 
en  caractères  romains. 

Au  verso  du  dernier  f .  :  Dathi  Jlosculorum  liber. 

4  autres  ff.  faisant  suite  à  l'opuscule  qui  précède  et  portant  au  recto 
du  dernier  f .  :  Hdbes  igitur  lector  optime  si  hec  opuscula  ad  supe- 
riora  apposueris  opus  ad  latinum  ac  venustum  sermonsm  accomm^ 
datissimum.  Ex  edibus  ascensianis  Parrhisiis  sub  tribus  lupis 
aquatilibus  in  vico  divi  Jacobi  ad  idus  januarii  anno  salutis  nostre 
1509  ad  caJculum  rom^num, 

Brunet  et  Graesse  ne  parlent  pas  de  cet  opuscule. 
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115.  A  6999  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

F.  Ambrosii  Calepini  Bergamatis  professioni$  eremithanae 
dictionarium  ex  optimis  quïbusqm  mithorihis  Nonio  Marcello, 
Festo  Pompejo,  M.  Varrone,  Pediam,  Servio,  Donato,  CornU" 
copia  Perotin,  Lan.  Vallen.,  Tursellioque ,  praeterea  ex  Suida 
greco  aliisque  compluribus  nullofere  wcaiulo  cormicopie  pre- 
termisso  studiose  collectum  et  ab  Ascensio  diligenter  recognitum 
atqiie  impressnm. 

Au  dessous  la  marque  de  Jodocus  Badius.  Le  tout  dans  un  enca- 
drement ornementé  gravé  sur  bois. 

Vol.  in-fol.  de  368  ff.,  non  chiffrés^  sans  réclames,  aux  signatures 
a-z,  A-Z  ;  caractères  romains,  2  col.  de  65  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Impressum  est  hoc 
optes  egregium  et  saneque  utile  opus  et  subinde  auctum  et  mille  locis 
emendatum  opéra  et  accuratione  ascensiana  in  academia  parisiensi 
anno  salutis  MB IX  pridie  natalis  divi  Joh,  Baptiste, 

Après  la  souscription  le  registrum. 

Quoique  cet  ouvrage  ne  soit  guère  recherché  en  France,  dit  Brunet, 
il  est  trop  célèbre  pour  que  nous  nous  dispensions  t^'en  parler.  Il  pa- 
rut pour  la  première  fois  en  latin  à  Reggio  en  1502.  Il  fut  très -fré- 
quemment réimprimé  en  différentes  villes  dans  le  xvi"  siècle,  et  Ton 
peut  compter  au  moins  16  éditions  sorties  des  presses  des  Aide  de 
1542  à  1583. 

116.  A.  12066  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

Jo,  Sulpicii  Verulani  de  componendis  et  ornandis  epistolis. 

14  ff.  in-4*',  non  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  B-C;  ca- 
ractères romains  pour  le  texte,  gothique  pour  les  notes  à  55  lignes, 
sans  souscription. 

Probablement  Paris,  Jod.  Badius  c.  1509. 

Brunet  ne  fait  pas  mention  de  cette  édition. 

]  17.  A.  12065  (Abbaye  de  Saint-Willibrord,  à  Echternach). 

De  graecarum  dictionum  orthographia  apex  ascensianus  de 
grecis  dictionibus  ex  Tortellio  depromptus, 

1/2  f.  in-4°,  en  caract.  romains,  faisant  suite  au  n"  113  (Augus- 
tiniBath.  Senen.  libellus  de  elegantia)  imprimé  probablement  comme 
celui-ci  à  Paris  par  Jod.  Badius  vers  1509. 
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118.  A.  12075  (Abbaye  de  Saint-WilUbrord,  àEchternach). 

P.  Baptistae  mantuani  opusculum  de/ortmuim  quo  muta- 
hUitatem  ejus  ae  insMilitatem,  permultis  tum  veierum  tuni 
recentiorum  atque  nostrae  tenpestatis  eMmplis  comprobat. 

Au  bas  du  même  feuillet  :  Vénale  hàbetur  inmco  sandi  JacoU  ad 
signiim  sancti  Georgii  apud  aedem  sancti  Benedicti. 

Opuscule  de  6  ff.  in-4'',  non  chiffrés,  sans  réclame,  aux  signatures 
a-b,  caract.  rom.  à  26  longues  lignes  par  page. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Finis.  Impressvm  Parrhi- 
siis  per  optimum  caîcographum  Nicolaum  dePraiis  apud  maçuum 
ortum  anno  salutis  1510. 

119.  A.  12130  (Couvent  des  frères  mineurs  à  Luxembourg). 
Opéra  quamphira  sancti  Hilarii  episcopi  hac  série  coim- 

pressa  :  de  trinitate  contra  arianos  libri  XII ^  contra  CoTistonr- 
tinum  hereticum  lib.  I  ad  Constantium  imperatorem  lib.  IIj 
contra  Anxentium  arianum  lib.  I,  Aucentii  blasphemie  plena 
epist.  /,  ad  Aprum  filium  divi  Hilarii  epist.  /,  Inpsalmos 
David  commentarium,  in  Pvangelium  Matthei  lib.  I. 

Au-dessous  la  marque  de  Jodocus  Badius  ascensius.  Au  bas  de  la 
page  :  Venundantur  tcbi  impressa  snnt  in  ediius  ascensianis  parrhi- 
siis  in  ma  regia  ad  divum  Jacdbum  sub  tribus  luciis. 

Vol.  petit  in-fol.  de  263  ff.  chiffrés,  sans  réclames^  aux  signatures 
a-n,  A-Y;  caract.  rom.^  2  col.  de  47  lignes. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Impressum  est  hoc  opus 
quanta  maxima  potuit  diligentia  pro  exemplorum  poenuria  in  edibus 
atque  impensis  ascensianis  anno  salutis  nostre  MDX  ad  calendas 
januarias. 

Graesse,  III,  p.  277. 

Freytag.  App.  liter.  t.  I,  p.  636. 

120.  A.  12090  (CouventKArlon). 

Le  même  ouvrage,  imprimé  à  Paris  par  le  même,  ad  quartum  idus 
septembres  anno  MDX. 

121.  A.  12090  (Couvent  d'Arlon). 

Sancti  Hilarii  episcopi  in  psalmorum  ewplanationem. 
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Vol.  in-fol.  de  130  ff.;  plus  35  ff.  chîfifrés,  sans  réclame, -^ aux  signa- 
tures A-T,  caract.  rom.,  2  col.  de  46  lignes. 

Au  recto  du  dernier  f.  la  souscription  :  Impressum  est  hoc  opus 
quanta  maxima  potuit  diligentia  pro  exemplorum  poenuria  atque 
impensis  ascensianis  anno  sàlutis  nostre  MDX  ad  calendas  ja- 
nmarias. 

122.  A.  11532  (Provenance  inconnue). 

Opéra  rhetorica  oratoria  et  forensia  M.  T.  Ciceronis  premisso 
indice  (suivent  les  détails  du  contenu). 

Additaper  Leonardum  Aeiiimm  accnsatio  et  Demosthenis 
de/ensio. 

Au-dessous  la  marque  de  Jodocus  Badius.  Au  bas  de  la  page  :  Ve- 
nundantur  oum  ceteris  àb  Johanne  Parvo  et  Jodoco  Badio, 

Le  tout  dans  un  encadrement  fantastiquement  ornementé.  Vol. 
in-fol.  de  138  fiF.  chiffrés,  plus  4  ff.  non  chiffrés^  comprenant  la  table 
des  matières,  sans  réclames,  aux  signatures  a-s,  caract.  rom.,  à  54 
longues  lignes  par  page. 

Nulle  souscription  à  la  fin  du  volume. 

D'après'ranalogie  des  caractères,  l'ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris, 
in  aedibus  ascensianis  1511. 

Graesse,  II,  p.  156. 

123.  A.  11532  (Provenance  inconnue). 

Opéra  epistolica  M,  T.  Ciceronis  (suivent  les  détails).  Prendttuf^ 
tur  aiitem  vita  Ciceronis  ex  Plutarchonuperreperta  et  mta  T,  Pom- 
ponii  Atticiper  Comelium  Nepotem. 

La  marque  de  Jod.  Badius.  Au-dessous  :  Venundantur  cumréli' 
guis  Ciceronis  opérions  in  edibus  Johannis  Parvi  et  ubi  impressa 
sunt  Jodoci  Badii  ascensii. 

Le  tout  dans  un  encadrement  fantastiquement  ornementé. 

Vol.  in-fol.  de  10  ff.  non  chiffrés  et  de  181  ff.  chiffrés,  sans  re- 
clames^  aux  signatures  aa-zz^  caract.  rom.,  à  53  longues  lignes. 

Au  recto^du  dernier  f.  la  souscription  :  In  edibus  ascensianis  eunt 
reliquis  epistolarum  lïbris  ad  sext.  Aal.  décembres  151 L 

Voir  Graesse,  II,  p.  166. 

Édition  réimprimée  ibidem  ineunte  januario  1522,  in-fol. 
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124.  A.  12089  (Couvent  d'Arlon). 

Josephi  Jîidei  hîstoriographi  viri  clarissimi  prologus  in  lïbros 
antiquUatum  incipit  féliciter ^  et  de  greco  in  latinum  traductus  per 
vemraUlem  presUter  (sic)  R%fflnv,m  aquileiensem  virum  doctissi- 
mum. 

Ces  mots  au  6*  feuillet.  Les  5  premiers,  imprimés  en  caractères 
gothiques  à  3  col.,  comprennent  la  table  des  matières. 

Vol.  in-fol.  de  5  ff.  non  chifiFrés,  plus  203  ff.  chiffrés,  sans  réclames^ 
aux  signatures  a-z^  A-K,  caract.  goth.  à  2  col.  de  66  lignes. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  :  Josephi  Mstoriographi  antiqui- 
tatum  et  lelli  judaici  nec  non  contra  Appianum  gramTnMicum  libri 
finem  capinntper  Nicolaum  de  Pratis  diligentissimum  impressorem 
expensîs  honesti  viri  Ponceti  Prohi  {vulgariter  Le  Preuz)  aime  uni- 
versitatis  parisiace  bibliopole  jùrati  anno  domini  MCCCCCXIpridie 
halendas  octobres. 

Graesse^  III^  p.  481. 

125.  A.  12053  (Provenance  inconnue). 

Pastoralis  cure  liber  dim  Gregorii  pape  in  sole  aureo  vici  sancti 
Jacdbi  Parrhisiis  venalis  habetur. 

Au-dessous  la  marque  de  B.  Rembolt  en  monogramme. 

Vol.  in-8**  de  42  ff.  chiffrés,  sans  réclame,  aux  signatures  a-f,  ca- 
ract. goth.  à2^col.  de  49  lignes. 

La  souscription  au  verso  du  dernier  feuillet  :  Pastorale  divi  Gre- 
gorii summa  diligentia  emendatum.  In  sole  aureo  vici  sancti  Jacobi 
Parrhisiis  impressum  per  magistrum  Bertholdum  Rerribolt  anno 
domini  1512  die  vero  xviimaii. 

Graesse,^III,  p.  150  ne  mentionne  de  cet  ouvrage  qu'une  édition 
de  Paris  de  1668. 

126.  C.  13982  (Palais  de  Mansfeld,  don  de  M.  le  gouverneur  de 
la  Fontaine). 

Monstrelet  (Enguerrand  dé),  les  chroniques  de  France  et  d'Angle- 
terre et  de  Bourgogne  (le  P'  vol.  seulement). 

Au  1"  feuillet  on  lit  :  le  premier  volume  de  Enguerran  de  Mon- 
strellet.  En  suyvant  Froissart  :  Nagueres  imprimé  à  Paris  des  cro- 
niques  de  France  ;  d'Angleterre;  descosse;  despaigne;  deBretaigne; 
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de  Gascongne;  de  Flandres  et  lieux  circon voisins,  avecqueles  grandes 
croniques  des  rois  de  France,  Loys  XI  de  ce  nom  et  Charles  VIII, 
son  fils  :  des  Papes  regnans  en  leur  temps  et  plusieurs  autres  nou- 
velles choses  advenues  en  Lombardie;  es  jrtalles  et  aultres  divers  pays 
es  temps  du  règne  des  dits  roys  ;  le  tout  fait  et  adjouste  avecque  la 
cronique  dudit  de  Monstrelet  :  lan  de  grâce  mil  V  cent  et  XII,  le 
iiii*  jour  de  décembre  par  Jehan  Petit  et  Miehel  le  Noir^  libraires 
jurez  en  luniversité  de  Paris,  demourans  en  la  grande  rue  Saint- 
Jacques. 

Vol.  petit  in-fol.  de  272  ff.  chiffrés^  plus  8  ff.  non  chiffrés,  qui 
comprennent  le  prologue  et  la  table  ;  caract.  goth.  à  2  col.  de  44  lignes. 
Les  initiales  principales  imprimées,  parfois  grotesquement  orne- 
mentées, sans  réclame,  aux  signatures  a-z,  aa-yy. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  :  Cyfinist  le  premier  volume  de  En- 
guerran  de  Monstrelet;  au  verso  du  même  feuillet,  la  marque  de 
Lenoir. 

Cette  édition  est  citée  par  Graesse^  IV,  p.  578. 

127.  A.  12131  (Couvent  des  Capucins,  à  Luxembourg). 

Ojperum  Origenis  Adamantii  tomi  duopriores  cum  tabula  et  indice 
generali  proxime  sequentilms. 

Au-dessous  la  marque  de  Jodocus  Badius  Ascetisius.  Au  bas  du  f.  : 
VenuTidantur  cum  duolms  reliquis  eorum  tomis  in  edîbus  Johwnmz 
Parvi  et  Jodoci  Badii  Ascensii. 

2  vol.  petit  in-foL,  le  1"  de  32  fif.  non  chiffrés,  plus  190  ff.  chif- 
frés; le  2*  de  157  ff.  chiffrés,  sans  réclame,  aux  signât,  a-z,  Aa-X-x, 
caract.  romains  à  2  col.  de  55  lignes. 

A  la  fin  du  2*  vol.  la  souscription  :  Explicita  igitur  est  secunda 
pars  operum  Origenis  Adamantii,  sdi,ns  indication  de  lieu  ni  de  date. 

Le  lieu  et  l'imprimeur  sont  indiqués  ci-dessus  ;  la  lettre  prélimi- 
naire, au  commencement  du  vol.,  de  Jacques  Merlin  porte  la  date  de 
1512.  L'impression  ne  parait  guère  postérieure  à  cette  date. 

Voir  Graesse,  V,  p.  47. 

128.|A.  12054  (Provenance  inconnue). 

Parochiale  curatorum  prestantissimi  sacre  théologie  necnonjuris 
pontificii  doctoris  et  artium  magistri  ac  ecclesie  pataviensis  cano- 
nid  Michaelis  Lochmaier. 

28 
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Au-dessous  la  marque  de  Rembolt.  Le  titre  dans  un  encadrement 
ornementé  de  guirlandes  entremêlées  d'êtres  fantastiques. 

Vol.  in-4*  de  86  ff.  chiffrés^  sans  réclame,  aux  signatures  a-1,  plus 
6  ff.  non  chiffrés  à  la  signature  A;  caract.  goth.  à  3  col,  de  50  1.  — 
Les  feuillets  chiffrés  aussi  en  caract.  goth.  à  2  col.  de  50  lignes. 

Au  verso  du  feuillet  85  la  souscription  :  ParocMale,.,.  impressus 
ac  dïligenter  revisus  per  magistrum  Bertholdum  RemloU  in  Par- 
rhisiensi  Lutecia  in  sole  aureo  vici  divi  Jacobi  impensis  ipsius  et 
Johannis  Waterloes  anno  domini  Ihl^dievero  vijunii. 

Graesse,  IV,  p.  243,  cite  quelques  éditions  du  xv*  siècle^  sans 
faire  mention  de  la  nôtre. 

129.  C.  13987  (Don  de  M.  de  La  Fontaine,  ancien  gouverneur). 
Annonii  monachi  Benedictini  diserti  et  veridici  quorumdamque 

aliorum  veneraiiîium  ejusdem  professionispatrum  deregum  proce- 
rumque  Francorum  origine  gestisque  clarissimis  usque  ad  Philip- 
pum  Augustum  lîbri  quinque  nuncprimum  impressi. 

Au  milieu  de  la  page  la  marque  de  Jean  Petit. 

Au-dessous  :  Ventmdantur  in  edihus  Johannis  Parvi  et  ascen- 
sianis. 

Le  tout  dans  un  encadrement  ornementé. 

Vol.  gr.  in-8'  de  142  ff.  chiffrés  et  6  ff.  non  chiffrés  qui  précèdent 
comprenant  le  titre  ^  la  lettre  dédicatoire  et  la  table  alphabétique, 
sans  réclame,  aux  signatures  A,  a-s;  caract.  rom.  à  47  longues  l. 

Au  recto  du  142  f.  la  souscription  :  Finis  historiarum  Franco- 

rum  regum impressae  autem  sunt  opéra  ascensiana  ad  idus 

1514. 

Nulle  mention  de  cet  auteur  dans  Brunet  ni  dans  Graesse. 

130.  C.  13988  (Don  de  M.  de  La  Fontaine,  ancien  gouverneur). 
Liutprandi  ticinemis  ecclesiae  levitae  rerum  gestarum  per  Euro- 

pam  ipsius  praesertim  temporilus  libri  sex. 

An-dessous  la  marque  de  Jehan  Petit. 

Au  bas  de  la  page  :  Venundantur  àb  Jodoco  Badio  Ascensio  et 
Joan/ne  Par'oo, 

Le  tout  dans  un  encadrement  ornementé. 

Vol.  pet.  in-8°de42ff.  chiffrés,  sans  réclames,  aux  signatures  Aa, 
A-G,  caract.  rora.,  à  47  lignes. 


—  425  — 

Au  recto  du  dernier  feuillet  :  Et  sic  est  finis  eorumquae  de  Liut- 
prandi  Levitae  historia  exstare  comperimus.  Cum  certissimum  sit 
eumplura  scripsisse  aut  scripturum  fuisse  sifata  ttdissent,  ffaec 
autem  impressa  sunt  accuratiom  ascensiana  ad  idus  septenib. 
anni  1514. 

Voy.  Graesse,  IV,  p,  295. 

131.  Pauli  diacmi  ecclesiae  aquilegiensis  historiographi  perce- 
lébris  de  origine  et  gestis  regum  longdbardorum  libri  VII  cum  in- 
dice et  argumentis. 

Au-dessous  la  marque  de  Jodocus  Badius.  Au  bas  de  la  page  : 
Venundantur  àb  Johanne  Parvo  et  Badio  Ascensio, 

Le  tout  dans  un  encadrement. 

Vol.  gr.  in-8*  de  38  ff.  chiffrés,  plus  4  ff,  non  chifïrés  qui  pré- 
cèdent^ sans  réclames,  aux  signatures  a,  A-E.,  caract.  romains  à  46 
longues  lignes. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Impressa  est  hec 
Pauli  diaconi  de  gestis  Longdbardorum  historia  opéra  ascensiana 
finemque  optatum  cepit  in  mgUia  divi  Laurentii  anno  saîutis  hu- 
mane  1514. 

Graesse,  V,  p.  176. 

132  A.  3463  (Provenance  inconnue). 

Imperatoris  verba  materiam  Infortiati  exprimentia  :  Caesareis 
totus  quo  noster  splendeat  orbis  Legïbus;  exuvias  hicneds  omnis 
hàbet. 

Au-dessous  une  grande  gravure  et  «  ad  imperatorem  epigramma  » . 
La  partie  inférieure  du  feuillet  est  arrachée. 

Au  verso  du  1*'  feuillet  :  Tabula  rubricarum  Infortiati. 

Vol.  in-fol.  de  432  ff.  chiffrés  et  6  ff.  non  chiffrés,  comprenant  : 
Tabula  legum  infortiati^  sans  réclame,  aux  signatures  a-z,  A-A, 
HH  ;  caract.  goth.  à  2  col.,  autour  du  texte  les  notes  en  plus  petits 
caract. ,  à  84  lignes  par  pages 

Au  recto  du  432"  feuillet  la  souscription  :  Parisiis  per  magi- 
strum  Bertholdum  Rembolt  anno  millesimo  quingentesimo  quinde^ 
dmo  penultima  novembris. 

Ouvrage  mentionné  ni  dans  Brunet,  ni  dans  Graesse. 
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133.  Â.  3462  (Provenance  inconnue). 

DiffêHumnovum  cum casibus  longis  damini  Franàsci  Accursii... 
ampliatumibus  et  noioMliius  Bolognini. 
Au-dessous  la  marque  de  Bembolt.  Au  bas  de  la  page  : 
Iste  liber  summe  singtUaris 
Eecenter  impressus  a  Bertholdo 
Ah  eo  exponitur  vendis 
Parisiii  in  sole  aureo. 
Ce  titre  dans  un  encadrement  ornementé. 

Vol.  in-fol.  de  2  S.  non  chiffrés  et  400  ff.  chiffrés,  suivis  de  7 
autres  ff.  non  chiffrés  pour  la  table  ;  sans  réclames,  aux  signatures 
a-z,  A-Z,  AA-DD;  caract.  goth,  à 2  col.,  le  texte  au  milieu,  à Tentour 
les  notes  en  petits  caractères,  à  84  lignes  par  page. 

Au  verso  du  400'  fol.  la  souscription  ;  Parisiis  in  sole  aureo  tici 
iivi  JacoM  per  magistrum  Bertholdam  Rembolt  anno  millesimo 
quingentesimo  décima  sexto  die  vero  XVII  aprilis. 
Nulle  mention  ni  dans  Brunet,  ni  dans  Graesse. 

134.  A.  2199  (Provenance  inconnue). 

Predarissima  et  inestimoMlis  doctrine  atqtce  utilitatis  dvoi  Aurelii 
Augustini  sermonum  opéra,  nuper  summa  cura  et  diligentia  ma- 
gistri  Bertholdi  ReinboU  impressa,  apud  impressorem  ipsum  sub 
sole  aureo  in  via  Jacobea  Parisii  et  in  officinis  Johannis  Goberger 
ae  Jodoci  Badii  venalia  comperis  que  hoc  ordine  in  hoc  cofUinentur 
volumine,  (Suit  le  contenu). 

Au  bas  de  la  page  la  marque  de  B.  Rembolt. 

Vol.  in-fol.  de  369  ff.  chiffrés  sans  réclames,  aux  signât.  AA-EE, 
a-z  et  A-Z;  caract.  goth.  à  2  col.  de  74  lignes. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  la  souscription  :  Sxplidt  Parisiis  in 
aedibus  magistri  Bertholdi  Bembolt  anno  domini  millesimo  quin- 
gentesimo  XVI  die  vero  xix  decembris. 

Il  existe  plusieurs  éditions  des  sermons  de  saint  Augustin,  dit 
Graesse,  I,  p.  256  ;  voir  Hain,  n*  1984  sqq. 

A.  Namur. 
[La  suite  prochainement,) 
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IMPRIMERIE 


DE  LINSTITUT  ROYAL  DES  SOURDS-MUETS  DÉ  LIC6E. 


De  tous  les  arts  ou  métiers  enseignés  aux  enfants  sourds-muets  appar- 
tenant aux  grands  centres  de  population,  Timprimerie  est  celui  qui  sem- 
ble le  mieux  en  rapport  avec  leur  condition  et  qui  leur  permet  le  plus  tôt 
de  pourvoir  par  eux-mêmes  aux  besoins  de  la  vie.  Travaillant  debout» 
dans  un  atelier  spacieux,  Tapprenti  typographe  occupe  son  intelligence 
sans  porter  aucun  préjudice  à  son  développement  physique,  «e  qu*on 
ne  saurait  dire  de  celui  qui  fréquente  un  atelier  de  tailleur  ou  de  cor« 
donnier,  par  exemple .  Le  travail  sédentaire  ne  convient  au  sourd- 
muet  que  dans  certaines  limites;  sa  complexion  est  en  général  délicate 
même  quand  il  n*est  atteint  d^aucun  vice  organique  ;  elle  réclame  des 
soins  hygiéniques  particuliers,  des  précautions  quant  aux  attitudes 
habituelles  du  corps,  etc.  Son  esprit  surtout  doit  être  entretenu  dans 
une  activité  constante;  toute  stagnation  lui  est  fatale,  TafTaiblit,  Tobli- 
tetre  pour  ainsi  dire  et,  en  se  prolongeant,  le  conduirait  tôt  ou  tard  à 
un  état  voisin  de  ^abrutissement. 

Sous  un  autre  point  de  vue,  nous  remarquerons  que  le  typographe 
sourd-muet  présente  des  garanties  inhérentes  même  à  ses  infirmités. 
Privé  de  la  parole  et  de  l'ouïe,  étranger  au  bruit  de  Tatelier  et  aux 
agitations  du  dehors,  il  est  uniquement  occupé  de  son  labeur,  qui  se 
ressent  de  cette  attention  forcée. 

La  Commission  administrative  de  l'Institut  royal  de  Liège,  consta- 
tant les  avantages  que  ses  pupilles  pouvaient  retirer  de  cet  appren- 
tissage, commença  des  1822,  à  placer  de  jeunes  sourds-muets  chez 
un  honorable  imprimeur.  L'un  d'eux,  Auguste  Frenay,  âgé  de  seize 
ans^  composa  la  cinquième  liste  des  souscripteurs  jointe  au  compte 
rendu  de  l'assemblée  générale  du  10  juillet  1825. 

Les  heureux  résultats  de  ce  premier  essai  engagèrent  la  Commission 
à  organiser,  à  l'Institut  même,  un  atelier  de  typographes  ;  mais  les 
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ressources  limitées  de  rétablissement  et  les  proportions  que,  dans  le 
principe,  Ton  se  proposait  de  donner  au  matériel  de  Timprimerie  (1), 
retaruèrent  longtemps  la  réalisation  de  ce  projet.  Il  ne  fut  repris 
qu'en  novembre  1859,  époque  où  la  Commission,  sur  la  proposition  de 
Tun  de  ses  membres.  M'.  J.  G.  Macors,  professeur  à  l'Université  de 
Liège,  vota  une  première  somme  pour  l'acquisition  d'une  presse  de 
rencontre  et  de  quelques  paires  de  casses.  Le  nouvel  atelier  put  être 
inauguré  le  1*' janvier  1860  (2).  La  direction  en  fut  confiée  à  M.  Sébas^ 
tien  Gatliy,  typographe  sourd-muet,  ancien  élève  de  l'Institut.  M. 
Carmannc,  imprimeur,  prêta  son  concours  pour  surveiller  la  première 
intuition  des  travailleurs. 

Les  productions  sorties  de  cette  presse  particulière  sont  telles  qu'on 
peut  les  supposer,  exécutées  avec  un  matériel  d'occasion,  acquis  pour 
quelques  centaines  de  francs.  Si  nous  les  faisons  connaître,  ce  n'est 
certes  pas  pour  en  montrer  la  perfection,  mais  simplement  à  titre  de 
curiosités  bibliographiques.  Tirées  à  trente  ou  quarante  exemplaires 
à  Tusage  des  enfants  sourds-muets,  la  plupart  de  ces  impressions 
n'ont  pas  eu  de  lendemain.  Ce  n'est  même  qu'à  grande  peine  que  nous 
sommes  parvenu  à  recueillir  la  collection  dont  voici  le  catalogue: 

1"  Prières,  L'oraison  dominicale.  La  salutation  angélique.  Le 
symbole  des  apôtres ,  etc. 

Typographie  de  l'Institut,  janvier  1860,  feuille  grand  in-folio  à 
2  colonnes.  —  (Seconde  édition),  1862,  même  format. 

2**  Hommage  de  reconnaissance  offert  à  M.  Gruillaume  de  Baleine^ 
{institutewr  en  chef)  y  à  la  veille  de  sa  fête,  far  Nicolas  DelUge^ 
apprenti  compositeur,  au  nom  de  mes  camarades. 

(Imprimerie  de  l'Institut),  février  1860,  feuille  in-folio. 

3"  Nouvelles  Étrennes  de  V enfance  à  Vusage  des  écoles  de  sourds- 
muets.  Par  ValadC'Gaiel. 


(1)  Nous  lisons  dans  les  procès-verbaux  de  la  Commission  qn  en  janvier 
1836,  Tun  des  administeurs  de  l'Institut,  M.  Haleng,  imprimeur,  proposa  son 
matériel  pour  8800  frs.  Cotte  acquisition  fut  soumise  au  gouvernement, 
avec  une  demande  d'intervention,  qui  n'obtint  pas  môme  de  réponse. 

(2)  Ce  jour  là,  les  typographes  composèrent  à  llnstitut,  avec  des  carac- 
tères neufs  qu'on  leur  prêta,  une  lettre  de  remercîments  aux  administra- 
teurs de  rétablissement. 
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Liège.  Imprimerie  de  Tlnstitut  royal de$  sourds-muets,  1860,  in-16^ 
de  96  pages. 

4**  Géographie  élémentaire  de  la  Belgique. 

Liège.  Imprimerie  deTInstitut,  1860,  in-16,  de  32  pages. 

5"*  Histoire  naturelle  à  l'usage  des  sourds-muets  et  des  aveugles, 

Liège.  Imprimerie  de  Tlnstitut,  1862,  in-lô,  39  pages. 

6*  Choix  de  vers, 

Liège.  Imprimerie  de  l'Institut,  1862,  in-12,  25  pages.    . 

7®  Civilité  mise  à  la  portée  des  enfants.  Ouvrage  adopté  par  la 
Société  protectrice  des  sourds-muets  de  France^  de  Veuvre  de  Saint 
François  Xavier.  Par  M.  Banibosson,  ancien  directeur  de  Vinstitw 
tion  de  Chambéry. 

Liège.  Imprimerie  de  llnstitut,  1863,  in-16,  de  32  pages» 

8*  Notice  biographique  sur  Vahbé  de  VÉpée,  par  M'.^F.  Morel, 
professeur  à  VInstitut  des  sourds-muets,  de  Paris. 

Liège.  Imprimé  à  Flnstitut,  1864^  iD-8^,  de  15  pages. 

9*"  Règlement  généraldeVInstitutdes  sourds-muets  et  des  aveugles. 

Liège.  Imprimé  à  l'atelier  des  typographes  de  Flnstitut,  1864,  in-8', 
de  19  pages.  Tirée  à  un  grand  nombre  d'exemplaires,  cette  brochure, 
ainsi  que  les  pièces  suivantes,  est  d'une  exécution  beaucoup  plus 
satisfaisante  que  les  huit  premiers  essais  dont  la  liste  précède. 

10*  Po  les  fauves  i  fat  esse  charitave!  Par  L.  M.  (le  colonel  L, 
Micheels). 

Imprimé  par  les  élèvres  typographes,  à  l'Institut,  1864  in-8",  de  2 
pages. 

IP  Cavalcade  di  1864.  Li  pan  de  Vjoie,  par  A.  H.  {Hoch)^ 
membre  de  la  Société  militaire. 

Imprimé  par  les  élèves  typographes,  à  Flnstitut,  1864,  in-8%  de 
deux  pages. 

12°  Li  mnlheureux,  par  Toussaint  Delchef. 

Imprimé  par  les  élèves  tvpographes,  à  Flnstitut.  1864^  in-8»,  de  2 
pages. 

13°  Hommage  à  Cercle  royai  Gretry,  Pave  et  Diu.  Romance  par 
Léop.  Van  der  Velden,  musique  di  Jos.  Biemans. 

Imprimé  parles  élèves  typographes,  à  Flnstitut.  1864,  in-8**,  de  2 
pages. 

Cette  romance  et  les  trois  pasquées  qui  précèdent  ont  été  composées 


» 
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à  propos  de  la  cavalcade  du  carnaval  de  1864,  organisée  en  partie 
au  profit  de  Tlnstitut. 

.  M""  Institut  royal.  Programme  des  exercices  de  la  séance publiqm 
du  24:  juillet  1S6A. 

Imprimé  à  Tlnstitut,  par  les  élèves  typographes,  in-S"*,  de  4  pages. 

15°  Distribution  des  prix.  Séance  publique  du2A  juillet  1864. 

Imprimé  à  l'Institut,  par  les  élèves  typographes,  in-8',  de  8  pages. 

16"  Vosse  pauve  Avevle^  si  v^plait. 

Imprimé  à  rinstitut,  1864,  in-8**. 

Pasquée  wallonne  composée  par  M.  Aug.  Hock,  pour  être  distri- 
buée à  la  séance  publique  du  24  juillet  1864  (1). 

Dans  sa  séance  du  24  mai  dernier,  la  Commission  administrative  a 
non  seulement  décidé  qu'elle  donnerait  une  plus  grande  extension  à 
l'atelier  des  typographes,  mais  encore  qu'elle  ferait  imprimer,  à  l'Ins- 
titut même,  un  Annuaire  qui  serait  distribué,  dans  le  cours  du  pre- 
mier trimestre  de  chaque  année,  aux  bienfaiteurs  de  l'établissement 
et  aux  institutions  qui  l'encouragent.  Le  volume  de  1865  est  sous 
presse  et  paraîtra  prochainement. 

U.  Capitaine. 


(1)  Aux  deux  dernières  séances  publiques  données  par  Tlnstitut,  on  fit 
monter,  dans  la  ^ande  salle  de  la  Société  d'Émulatioii,  une  imprimerie 
avec  laquelle  les  élèves  typographes  composèrent,  pendant  la  distribution 
des  prix,  sous  les  yeux  du  public,  de  petites  pièces  de  circonstance.  Nous 
croyons  devoir  reproduire  ici  la  jolie  strophe  que  ces  malheureux  enfants 
ont  imprimée  de  la  sorte  le  24  juillet: 

A  tous  nos  Bienfaiteurs 

Sourds,  pour  vous  écouter  nous  n'avions  pas  d'oreille  ; 
Muets,  pour  vous  bénir  nous  n'avions  pas  d'accents  ; 
Mais  l'art  de  Guttemberg  va  nous  faire —  d  merveille  ! 

Une  âme  à  votre  âme  pareille, 

£t  des  sens  égaux  à  vos  sens. 
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GÉOGRAPHIE  DES  GAULES, 


DU  TEMPS  DE  JULES-CÉSAR 


Il  reste  peu  de  chose  à  faire  pour  perfectionner  le  texte  latin  des 
commentaires  de  Jules  César  :  tout  ce  qui  existe  encore  de  manuscrits 
de  ce  chef-d'œuvre  historique  a  été  consulté^  examiné  et  utilisé.  Mais 
en  revanche,  il  y  a  beaucoup  à  faire,  ce  me  semble,  pour  interpréter  les 
noms  géographiques  et  pour  fixer  avec  exactitude  la  situation  des  loca- 
lités, malgré  les  innombrables  travaux  des  savants  et  des  traducteurs 
de  tous  les  pays. 

Ainsi,  dans  les  commentaires  sur  la  Guerre  des  Gaules,  les  noms  de 
peuples  et  de  villes  ne  sont  pas  tous  éclaircis,  même  après  les  doctes 
recherches  de  Valois,  de  d'Anville,  d'Oberlin  et  de  Walkenaer.  On 
est  toujours  indécis  sur  la  véritable  position  de  certaines  cités  gauloises , 
et  Ton  hésite  à  reconnaître  quel  était  le  -territoire  occupé  par  difiFé- 
rentes  races  dont  César  nous  a  conservé  les  dénominations  nationales. 
On  a  longtemps  disserté  au  sujet  de  Grencdmmy  A'Avaricnm,  à'Uxdlo- 
dunum^  et  Ton  n*est  pas  même  d'accord  maintenant,  au  bout  de 
cinquante-six  années  de  débat  historique  et  archéologique,  pour  dire 
si  Alesia  était  en  Bourgogne  ou  en  Franche-Comté. 

J'avais  imaginé  un  procédé  tout  nouveau  pour  découvrir  la  meilleure 
explication  des  noms  de  lieux  et  pour  ajouter  peut-être  des  documents 
imprévus  à  l'étude  de  la  géographie  des  Gaules.  Il  s'agissait  de  com- 
parer entre  elles  les  traductions  inédites  des  commentaires  de  César, 
depuis  le  13'  siècle  jusqu'à  la  fin  du  15';[car  ces  traductions  ont  été 
faites  souvent,  d'après  des  manuscrits  excellents  qui  ont  disparu,  et 
en  outre,  les  traducteurs  étaient  plus  à  portée  que  nous  de  donner 
aux  mots  latins  le  sens  usuel  et  populaire,  dans  un  temps  oii  les  noms 
de  lieux  gardaient  leur  tradition  primitive  et  n'avaient  pas  été  com- 
plètement métamorphosés  par  la  langue  vulgaire.  Ainsi,  dans  les  plus 
anciennes  de  ces  versions  françoiseç,  V Alesia  de  Vercingétorix  n'est 
pas  encore  devenue  Alise;  elle  se  nomme  Aleysia, 
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On  aura  idée  du  labeur  extraordinaire  qne  s'imposaient  ces  vieux 
translateurs,  en  lisant  ce  passage  d'une  dédicace  que  Tun  d'eux 
adresse  à  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bourgogne  (manuscrit  de  la 
Bibliothèque  impériale,  n"6722,  Fonds Coislin,  coté  381^2  vol.  grand 
in-folio,  sur  vélin,  avec  une  multitude  d'admirables  miniatures): 
«  Mon  très  redoubté  seigneur,  le  grant  désir  de  vous  complaire  en 
bonnes  opérations  m'a  de  ce  faire  enhardy,  ayant  entendu  ceste  œuvre 
vous  estre  bien  agréable  et  plaisante,  veoir  en  mesme  stille  que  César 
propre  l'avait  ordonnée  en  termes  de  nulle  armonie  gallique  qui  le  vray 
texte  corrompist:  ce  que  j'ay  faict  à  mon  povoir  fors  tant  que  les  lieux,  les 
peuples,  les  provinces,  les  villes,  les  fleuves  et  les  forets  ai  ramené  le 
plus  que  j'en  ai  peu  recouvrer  par  estude  et  enqueste  à  la  mutation 
et  usage  de  temps  présent.  » 

Les  résultats  inespérés  qu'on  pourrait  obtenir Jde  cette  comparais 
son  raisonnée  des  anciennes  traductions,  pour  les  noms  géographi- 
ques, sont  faciles  à  comprendre  et  à  prévoir^  surtout  si  nous  mettons 
en  présence  le  même  passage  emprunté  à  trois  traductions  différentes 
du  XIV'  et  du  xv*  siècle.  Nous  choisissons  de  préférence  l'énumération 
des  contingents  armés,  que  doivent  fournir  toutes  les  tribus  gauloises 
de  la  Gaule  pour  secourir  Alésia  assiégé  par  Jules  César  et  pour 
écraser  les  légions  romaines  sous  les  murs  de  cette  ville  où  s'est 
réfugié  VercingAtorix. 

€  Commandé  fut  que  ceulx  d'Ostun  et  de  leur  avouerie  ilz 
envoyassent  35  m.  homes  :  à  ceulx  de  Clermont  et  de  Caourse  où 
toute  Auvergne  estoit  appendant  autant  :  à  ceùlx  de  Bourges,  de 
Saintes  et  de  Chartres,  12  m.  :  ceulx  de  Beauvois  en  eurent  10  m. 
ceulx  de  Limoges,  aultretant:  ceulx  de  Poitiers,  8  m.  :  ceulx  de  Tours 
et  de  Paris  autant  :  ceulx  de  Sens  et  Amiens,  aultretant  ;  ceulx  de 
Pierregort,  de  Nevers  et  de  Terrewane  aultretant  :  ceulx  d'Angiers 
et  du  Mans,  5  m.  :  ceulx  d'Arras,  4  m.  :  ceulx  de  Bayeux,  de 
Lisieux  et  d'Evreux,  3  m.  :  les  citez  de  la  marine  d'Océan,  3  m.  • 

Bibl.  Impér.,  n»6910,  fonds  Coislin,  in-fol.  vélin. 

€  Surquoy  ordonné  fut  par  arrest  que  ceulx  d'Ostun  et  leur  clien- 
telle  ou  demaine  subgette  livreroient  30  m.  hommes  habilles  aux 
armes  pour  conforter  à  cest  secours  :  et  pareil  nombre  en  ameneroient 
les  Auvergnois  :  ensemble,  les  subgets  de  leur  empire,  les  Sequanois, 
ceulx  de  Sens  et  les  subgetz  de  leur  territoire,  ceulx  de  Berry,  ceulx 
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de  Saintes  ou  Poitevins,  Ruthenois  et  ceulx  de  Chartres  et  leur 
contrée,  12  m.  :  Beauvoisins  et  leur  chastellenie  de  Clermont, 
10  m.  et  autant  Limoges  et  toute  la  contrée  du  Limousin  :  ceulx 
de  Paris  et  ses  appartenances,  8  m.  :  ceulx  de  Tours  et  de  Thauraine, 
7  m.'  :  ceulx  de  Picardie  et  les  Helvechois,  8  m.  :  Amienois  et 
Corbiois,  Abbevillois  •  et  tout«  la  Somme,  10  m.  :  les  Nerviens  et 
toute  leur  baillie,  4m.  :  les  Moriennoiset  leurs  appendances,  8  m.  : 
ensemble  plusieurs  citez  et  villes  oceanes,  ceulx  de  Sens,  d'Arras  et 
des  appartenances,  4  m.  :  et  tellement  que  toutes  les  aides  oceanes 
ensemble  des  divers  noms  du  temps  furent  nombrez  à  130  m. 
desquels  estoient  ceulx  de  Calais,  Monstreul  et  toutes  les  contrées 
voisines.  » 

Bibl.  impér.,no6722,  fonds  Coislin,  in-fol.  vélin. 

«  Hz  commandèrent  à  ceulx  d'Autun  et  à  ceulx  de  leur  alliance, 
c'est  à  sçavoir  aux  Segusiens,  ce  sont  ceux  de  la  Bresse  ;  aux  Amblua- 
retiens,  ce  soct  ceulx  de  Beaune  ;  aux  Averciens,  ce  sont  ceulx  de 
Auge;  aux  Branociens,  ce  sont  ceulx  de  Moriane,  et  aux  Blocioniens, 
qu'ilz  envoyassent  35  m.  gens  de  guerre.  Item  ilz  commandèrent 
pareil  nombre  es  Auvergnoys,  mais  ilz  accompaignerent  avec  eulx 
les  Elentetes  et  ceulx  de  Cahorsetles  Gaulois  que  Ton  appelle  mainte- 
nant Vauvert,  toutes  lesquelles  naciojjs  avoient  accoustumé  d'estre 
soubz  la  seigneurie  d'Auvergne.  Item,  aux  Sequanoys,  lesquelz  sont 
nommez  depuis  Bourguignons  :  à  ceulx  de  Sens,  aux  Berruyers  et  à 
ceulx  de  Xaintonge  ;  à  ceux  de  Rodes  et  à  ceux  de  Chartres,  12  m.  : 
à  ceulx  de  Beauvoys,  10  m.  et  autant  aux  Lymosins,  aux  Poitevins 
et  à  ceulx  de  Tour^iyne  :  aux  Parisiens  et  aux  Helveciens,  ce  sontceulx 
du  pays  de  Suisse,  8  m.  :  à  ceux  d'Envers  et  auxMediomatriciens,  ce 
sont  à  présent  ceulx  de  Metz,  à  ceulx  dePierregourt,  aux  Nerviens,  ce 
sontceulx  de  ïournay  en  tirant  sur  le  Hesnault,  aux  Moriniens,  que  l'en 
dit  Therouanne^  et  aux  Nitobriges.  ce  sont  ceulx  de  Usez  et  Mont- 
pellier, 5  m.  :  à  ceulx  de  Tourayne,  autant:  à  ceulx  d^Arras,  4  m.  ; 
item  aux  Vellovaciens  ;  à  ceux  de  Licieux,  aux  Eburonicns,  4  m.  : 
item  aux  Rauraciens,  c'est  à  dire  aux  Bernois,  et  aux  Boyens,  3  m.  : 
item  à  toutes  les  citez  qui  marchissent  à  la  mer,  lesquelles,  selon  le 
coustume  des  Gaulois,  se  nommoyent  Armoricques,  au  nombre  des- 
quelles sont  les  Coriosolites,  c'est  à  dire  Cornouaille  et  ceulx  de 
Redon,  les  Ambibariens,  c'est  à  dire  les  Constantinoys,  les  Cardeliens, 
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c'est  à  dire  Lupercorentin   en  Bretaigne,  Offlciniens,   c'est  à  dire 
Lautriguier»  lesLimosinsetlesUnelloys,  c'est  à  dire  les  Percherons,  t 

Bibl.  de  l'Arsenal,  n»  108,  H.  in-fol.  vélin. 

J'aurais  pu  rendre  l'épreuve  plus  complète  en  citant  dix  traductions 
différentes  au  lieu  de  trois,  mais  il  me  semble  que  ces  trois  textes 
français  jettent  une  lumière  nouvelle  sur  le  texte  latin  de  César 
et  représentent  la  géographie  des  Gaules  plus  fidèlement  que  ne  sau- 
raient le  faire  les  traductions  modernes  les  plus  littérales. 

Le  bibliophile  Jacob. 
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MÉLANGES. 


Notre  Bulleiin  vient  de  voir  surgir  à  ses  côtés  un  concurrent  ; 
nous  avons  sous  les  yeux  le  premier  numéro  d'une  publication 
mensuelle  portant  pour  titre  :  Annales  du  Bibliophile  belge  et  hollan- 
dais (32  pp.  in-8°).  Nous  ne  sommes  pas  compétent  pour  nous 
prononcer  sur  le  point  de  savoir,  si  ce  nouvel  organe  de  bibliographie 
répond  à  un  besoin  réel,  s'il  y  avait  avantage  ou  non  à  fournir  au 
petit  nombre  des  bibliologues  belges  ou  néerlandais  une  nouvelle 
occasion  pour  «  placer  »  le  fruit  de  leurs  études,  et  nous  serions 
du  reste  bien  mal  venu  si  nous  voulions  contester  à  M.  Olivier,  l'édi- 
teur de  la  nouvelle  feuille,  la  justesse  du  principe  en  vertu  duquel  il 
déclare  avoir  entrepris  ses  Annales  :  «  Il  y  a  place  pour  tout  le 
monde  au  soleil,  i  Ce  vieux  dicton,  placé  en  tête  de  l'introduction, 
nous  dispense  de  faire  un  retour  sur  nous-même  et  d'examiner  si 
notre  Bulletin,  a  de  quelque  manière  que  ce  soit,  démérité  auprès  de 
ses  amis  et  si  la  concurrence  qui  s'élève  est  le  résultat  de  quelque 
vice  inhérent  à  l'entreprise  à  laquelle  nous  consacrons  nos  loisirs 
depuis  une  dizaine  d'années,  ou  de  quelque  procédé,  par  lequel  nous 
aurions  éloigné  de  nous  d'anciens  et  zélés  collaborateurs.  Non,  l'éditeur 
veut  tout  simplement  avoir  t  place  au  soleil,  »  et  rien  de  plus 
légitime  qu'une  prétention  aussi  modeste  que  celle-là.  M.  Olivier  a  des 
livres,  des  livres  à  vendre  ;  il  faut  les  faire  connaître.  Or  il  est  trop 
amateur  et  connaisseur  lui-même  pour  offrir  à  ses  clients  tous  les  mois 
une  sèche  enfilade  de  titres  et  pour  résister  au  désir  de  varier  un  aride 
catalogue  par  c  quelques  pages  à  lire,  aussi  intéressantes  que  possi- 
ble. »  Nous  avons  donc  accueilli  les  Annales  sans  le  moindre  sentiment 
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de  jalousie,  persuadé  que  nous  sommes  qu^elles  ne  sont  pas  provoquées 
non  plus  par  un  sentiment  de  rivalité.  Puissent-elles  contribuer 
à  propager  et  à  faire  respecter  cette  affection  paisible,  sérieuse  et 
mesurée  pour  les  investigations  qui  se  portent  vers  l'histoire  des  livres 
et  des  arts  qui  s'y  rattachent.  Le  premier  numéro,  outre  l'introduction 
de  lediteur,  renferme  un  document  authentique  sur  la  mort  de  Gérard 
Leeu,  communiqué  par  M.  Ruelens,  un  aperçu  sur  les  livres  hollan- 
dais imprimés  sur  vélin,  par  A.  Van  der  Linde,  et  une  liste  de 
relations  d'entrées  solennelles  de  Charles-Quint,  destinée  à  compléter 
l'article  de  M.  Goeighebuer  inséré  dans  l'avant  dernière-livraison  du 
Messager  des  sciences  y  et  dressée  par  M.  Olivier.  Puis,  après  l'annonce 
des  ventes  qui  devaient  avoir  lieu  en  novembre  en  Belgique  et  en 
Hollande,  viennent  les  14  pages  du  catalogue  des  livres  anciens,  en 
vente  chez  l'éditeur. 

—  Nos  lecteurs  se  souviennent  du  démêlé  qui  s'est  produit  en  1862 
entre  deux  bibliothécaires  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Péters- 
bourg, MM.  Walther  et  Minzlofif,  au  sujet  de  la  part  de  mérite  qui 
revient  à  chacun  de  ces  messieurs  dans  la  formation  de  la  précieuse 
collection  elzevirienne  de  ladite  bibliothèque.  Nous  avons  été  amené» 
à  regret,  à  devoir  consacrer  plusieurs  pages  de  ce  recueil  à  ce  litige 
tout  personnel,  et  quand^  dans  notre  cahier  de  juillet  (p.  226  et  sui- 
vantes), nous  nous  sommes  occupé  du  Catalogue  publié  par  M.  le  Dr. 
Walther,  nous  nous  flattions  de  l'espoir  que  cette  affaire  serait  vidée, 
du  moins  en  ce  qui  nous  concerne.  D'abord  le  succès  bien  mérité  de 
son  livre,  puis  la  sentence  arbitrale  prononcée  en  cette  matière  par  M. 
Petzholdt,  enfin  l'attitude  bienveillante  dont  notre  Bulletin  ne  s'est 
jamais  départi  à  l'égard  du  savant  elzevirologue,  notre  collaborateur, 
engageront,  nous  disions-nous,  ce  dernier  à  ne  plus  rouvrir  ce  débat. 
Notre  espoir  a  été  déçu  ;  M.  Walther  nous  adresse  une  longue  lettre 
destinée  à  mettre  à  néant  les  choses  peu  aimables  que  renfermait  à  son 
sujet  la  réplique  de  M.  Minzlofif,  insérée  dans  ce  recueil,  t.  XIX, 
p.  437,  en  y  ajoutant  la  prière  qu'elle  soit  soumise  à  nos  abonnés. 
Ceux-ci,  aussi  bien  que  l'auteur  de  la  lettre  lui-même,  nous  excuse- 
ront, pensons-nous,  de  ne  pas  avoir  donné  suite  à  cette  demande.  En 
voici  nos  raisons.  En  premier  lieu,  l'honneur  de  M.  Walther,  qu'il 
se  rassure,  n'a  point  été  compromis,  aux  yeux  de  nos  lecteurs,  par 
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les  quelques  pointes  de  son  adversaire,  qui,  d'ailleurs,  n'avait  pas 
précisément  à  se  louer  non  plus  de  l'urbanité  qui  a  provoqué  sa  répli- 
que ;  puis,  la  réfutation  de  M.  Walther  appellerait  nécessairement 
une  nouvelle  défense  de  M.  Minzloff,  et  ce  serait  un  peu  trop  exiger 
de  nos  abonnés  que  de  leur  servir  plus  de  lignes  encore  sur  une 
question  qui  ne  doit  point  trop  intéresser  le  public  ;  enfin,  la  lettre  de 
M.  Walther  vient  un  au  trop  tard  ;  les  passages  qu'il  réfute  sont 
tombés  dans  l'oubli.  Cependant  nous  manquerions  au  respect  que 
nous  portons  à  notre  savant  collaborateur  de  Saint-Pétersbourg,  si 
nous  n'accordions  une  place  à  ce  que  sa  lettre  renferme  relativement 
au  compte  rendu  que  nous  avons  fait  récemment  de  son  remarquable 
catalogue  : 

«  Vous  me  pardonnerez  sans  doute,  monsieur,  si  après  une  telle 
lettre,  je  me  suis,  dans  ma  critique,  départi  un  instant  de  ma  bonhomie 
habituelle.  — J'ai  d'ailleurs  le  l'egret  de  ne  pas  partager  votre  opinion, 
monsieur,  que  M.  Minzloff  ait  suivi  dans  sou  catalogue  un  plan 
beaucoup  plus  étroit  que  moi.  Je  me  suis  déjà  prononcé  à  cet  égard 
dans  ma  préface.  A  qui  peut-il  faire  croire,  que  son  plan  s'opposait 
à  admettre  le  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre  elzeviriens  énumérés 
par  moi,  qui  portent  leur  nom  ou,  bien  que  déguisés,  sont  reconnus 
comme  leurs  productions,  tandis  qu'il  accordait  cet  honneur  à  tant 
d'éditions  mal  imprimées  et  postérieures  à  leur  époque?  En  ce  qui  me 
concerne,  les  catégories,  que  j'ai  eu  soin  d'établir  dans  mon  catalogue, 
prouvent  suffisamment  que  je  me  suis  toujours  attaché  à  distinguer 
les  véritables  Elzevirs  de  leurs  imitations;  et  laissez-moi  vous  le 
dire  en  terminant,  l'accueil  favorable  que  les  bibliophiles  étrangers 
ont  fait  à  mon  livre,  les  témoignages  flatteurs  qu'ils  ont  bien  voulu 
m'en  adresser  par  des  lettres  particulières  de  la  France^  de  l'Allemagne 
et  de  la  Suisse,  ont  été  pour  moi  une  large  compensation  aux  ennuis 
que  j'ai  essuyés  à  ce  sujet.  » 

AUG.  SCH. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Monuments  inédits  ou  peu  connus  faisant  partie  du  cabinet  de 
Guillaume  Libri  et  qui  se  rapportent  à  Thistoire  de  Tome- 
mentation  chez  les  di^érents  peuples.  Seconde  édition,  aug- 
mentée de  plusieurs  planches.  Londres,  1864,  gr.  in-fol. 

Une  première  édition  de  cette  somptueuse  publication  avait  paru 
il  y  a  quelques  années  ;  celle-ci  est  augmentée  de  cinq  planches  nou^ 
velles.  Une  introduction  de  quelques  pages  en  anglais  et  en  français 
fait  connaître  le  contenu  de  ce  beau  volume ,  dont  les  matériaux 
proviennent  de  la  riche  collection  de  manuscrits  et  de  reliures  an« 
ciennes  qu'avait  formée  M,  Libri  et  qui,  en  1862,  a  été  dispersée  par 
une  vente  publique,  où  des  prix  d'une  élévation  remarquable  ont  été 
atteints. 

Les  premières  planches  offrent  la  reproduction  de  reliures  ita- 
liennes du  zvi"  siècle  ;  ily  a  là  des  livres  ayant  appartenu  au  pape 
Pie  y,  et  à  quelques  opulents  amateurs  qiii  n'épargnaient  rien  pour 
que  leurs  livres  favoris  fussent  habillés  avec  magnificence  et  avec 
goût.  Des  reliures  antérieures  à  Tinvention  de  Timprimerie  et  que 
Ton  peut  regarder,  d'ailleurs,  comme  des  travaux  d'orfèvrerie,  se 
montrent  en  grand  nombre  chez  M.  Libri,  et  elles  sont  reproduites 
avec  une  rare  perfection  ;  nous  signalerons  en  ce  genre  : 

UnLectionnaire,  manuscrit  sur  vélin  du  xi*  ou  xii*  siècle,  avec  une 
couverture  sur  les  deux  plats  en  ivoire  sculpté,  orné  de  travaux  en 
métal  doré  et  argenté,  de  figures  en  haut  relief,  et  d'émaux  en  taille 
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d^épargne.  L'encadrement  est  formé  par  32  médaillons  en  ivoire  (16  de 
chaque  côté)  représentant  des  savants  et  d'anciens  prophètes  avec 
leurs  symboles  et  ayant  quelques  inscriptions  en  lettres  onciales.  Le 
tout  entouré  d'une  bordure  en  feuillage  de  style  grec.  Suivant  toute 
probabilité,  les  médaillons  remontent  au  vi'  siècle. 

Un  Évangéliaire,  en  manuscrit  sur  vélin,  du  vi*  siècle,  en  lettres 
onciales  avec  une  reliure  en  vermeil  du  x"  au  xi*  siècle,  ornée  d'émaux 
cloisonnés  et  de  bas  reliefs,  et  enrichie  de  morceaux  de  cristal  de  roche 
en  cabochon. 

HomelÙB  ovaria,  manuscrit  sur  vélin  du  xii*  siècle,  avec  une  cou- 
verture en  métal  doré  et  émaillé,  ornée  de  pierres  précieuses  en  cabo- 
chon et  de  camées  antiques. 

Menologium  sanctorum,  manuscrit  sur  vélin  du  xi""  siècle.  La 
couverture  en  vermeil  est  richement  ornée  d'émaux,  de  pierres  pré- 
cieuses et  de  camées. 

Breviloqmum  sumU  JBonaventura,  manuscrit  sur  vélin  du  com- 
mencement du  xiv*  siècle.  Reliure  en  métal  doré,  avec  des  pierres 
précieuses  et  des  camées  anciens,  d'une  grande  élégance. 

Josephus,  de  iello  judaico.  Manuscrit  sur  vélin,  transcrit  à  Flo- 
rence, en  1492,  orné  d'admirables  miniatures  et  exécuté  pour  le  fils 
de  Laurent  de  Médicis,  alors  cardinal  et  qui,  plus  tard,  devint  pape 
sous  le  nom  de  Léon  X.  La  reliure,  couleur  pourpre,  aux  annes  du 
jeune  prince  de  l'Église,  est  de  toute  beauté. 

Â  côté  de  ce  beau  volume^  vient  se  placer  un  autre  qui  appartint 
au  même  bibliophile,  mais  cette  fois  il  était  monté  sur  la  chaire  de 
Saint-Pierre.  C'est  un  très-beau  manuscrit  sur  vélin  de  la  Soma 
triumpAans  de  Flavius  Blondus.  La  reliure  en  maroquin  brun  foncé, 
avec  les  armes  des  Médicis  surmontées  de  la  tiare  sur  fond  rouge, 
offre  un  aspect  séduisant. 

Voici  (planche  15)  une  charmante  reliure  française  exécutée 
vers  1550.  Elle  recouvre  un  volume  ayant  lui-même  peu  de  valeur 
aujourd'hui,  un  Pline  imprimé  par  Froben  à  Bâle,  en  1548.  Sur  un 
des  plats  on  lit  le  nom  du  possesseur  :  Zouis  de  sainct  Maure,  mar- 
quis de  Nesle;  sur  Tautre,  sa  devise  :  invia  virtuti  nulla  est 
VIA.  Des  ornements  blancs,  verts  et  jaunes,  tracés  avec  un  goût 
parfait,  sVncadrent  de  la  façon  la  plus  gracieuse. 

Un  amateur  italien,  qu'on  croit  avoir  étéDemetrio  Canevari,  mé- 
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decin  de  plusieurs  papes,  faisait  mettre  sur  le  plat  de  ses  volumes  un 
médaillon  représentant  Apollon  guidant  un  char  attelé  de  deux  cour- 
siers vers  un  roc,  au  sommet  duquel  se  tient  le  cheval  Pégase. 
M.  Libri  avait  trois  ou  quatre  volumes  ainsi  décorés.  Ils  ont  été  vive- 
ment disputés  et  leurs  propriétaires  actuek  les  ont  payés  aux  environs 
de  100  livres  sterling. 

N'omettons  pas  plusieurs  spécimens  élégants  des  livres  qui  ont 
appartenu  au  célèbre  Grolier  et  qu'on  n'obtient  aujourd'hui  qu'en  pro- 
diguant les  billets  de  banque.  La  planche  44  présente  une  charmante 
reproduction  de  son  lamblklius,  imprimé  à  Venise,  chez  les  Aide, 
en  1516.  Il  est  difficile  d'imaginer  un  livre  mieux  fait  pour  causer  à 
un  véritable  bibliophile  des  joies  enivrantes. 

Plusieurs  volumes  ayant  appartenu  à  des  rois  de  France  méritent 
notre  attention.  Un  Theodorus,  d$  Providentia,  Paris,  1630,  aux 
armes  de  Louis  XIII,  est  un  livre  qui  ferait  l'ornement  du  cabinet  le 
mieux  choisi;  un  exemplaire  des  Prédications  dç  Louis  de  Grenade, 
1584,  relié  en  maroquin  olive,  a  été  la  propriété  de  Marguerite  de 
Navarre,  ainsi  qu'un  délicieux  manuscrit  des  Heures  de  la  Vierge  ; 
la  reliure,  toute  couverte  de  marguerites,  d'abeilles,  de  soleils,  est  un 
véritable  chef-d'œuvre. 

Mais  nous  n'eu  finirions  pas  si  nouâ  voulions  énumérer  ces  repro- 
ductions,  au  nombre  d'une  centaine,  de  reliures  anciennes  et  par* 
faites.  L'art  moderne  peut  faire  aussi  bien  ;  il  ne  pourrait  s'élever 
plus  haut. 

Ofi  ne  saurait  trop  reconnaître  le  zèle  dévoué  qui  a  présidé  à  l'exé- 
cution du  magnifique  volume  que  nous  faisons  connaître  d'une  façon 
bien  imparfaite.  Il  a  fallu  employer  une  foule  de  procédés  divers,  U 
gravure  sur  bois,  la  gravure  sur  cuivre,  la  lithographie  et  le  colo- 
riage à  la  main.  C'est  en  ne  cessant  de  faire  de  nouvelles  tentatives, 
en  multipliant  les  impressions  polychromes,  en  variant  sans  cesse 
les  procédés,  que  Ton  est  parvenu  à  surmonter  des  difficultés  d'exécu- 
tion devant  lesquelles  d'autres  avaient  généralement  reculé. 

Imprimés  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  les  Monuments  inédits 
(sefOQt  toujours  un  des  joyaux  de  toute  bibliothèque  où  ils  prendront 
place. 

G.  B. 
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Le  voyage  dv,  Parnasse  de  Migtiel  de  Cervantes,  traduit  en  fran- 
çais pour  la  première  fois  par  M.  Guardia.  Paris,  J.  Gay* 
1864,in-12. 


Indépendamment  de  l'intérêt  qui  s'attache  à  toute  œuvre  d'un 
grand  homme,  et  en  sus  du  mérite  d'une  version  fidèle  et  élégante^  ce 
volume  se  recommande  par  une  biographie  de  Cervantes^  accompagnée 
de  notes  d'éclaircissements  et  qui  n'occupe  pas  moins  de  176  pages. 
Les  auteurs  contemporains  que  signale  Cervantes,  qu'il  loue  ou  qu'il 
Critique,  sont  fort  peu  connus,  en  France  ;  une  liste  raisonnée  compre- 
nant 150  noms  environ  fait  connaître  leur  vie  et  leurs  productions. 
N'oublions  pas  un  fac-similé  de  l'écriture  de  l'immortel  manchot,  et 
on  reconnaîtra  que  rien  n'est  épargné  pour  recommander  aux  biblio- 
philes et  à  l'ami  des  lettres  le  livre  que  M.  Guardia,  aidé  de  M. 
Gay,  a  eu  l'heureuse  idée  d'offrir  au  public  sérieux. 

Tous  les  travaux  antérieurs^  appuyés  par  des  recherches  persévé- 
rantes qui  ont  conduit  à  des  découvertes  heureuses^  ont  été  mis  à 
profit  pour  la  biographie  de  Cervantes,  et  il  paraît  impossible  d'y 
ajouter  désormais  quelque  fait  d'une  importance  réelle.  L*historre 
littéraire  de  la  Péninsule  à  la  fin  du  xvi*  siècle  et  au  commencement  du 
xvii*  est  tout  entière  dans  l'appendice;  et  cette  histoire,  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  était  restée  complètement  inconnue.  Bouterweck  et 
Sismondi  n'en  avaient  pas  même  tracé  l'ébauche  d*une  esquisse. 

Ze  Voyage  au  Parnasse  a  pour  but  d'arrêter  les  progrès  du  mau- 
vais goût  qu'entretenait  la  détestable  école  de  Luis  de  Gohgora,  dont 
l'influence  fut  aussi  funeste  en  Espagne  que  celle  de  son  contefittpo- 
rain,  Marini,  le  fut  en  Italie.  Ce  petit  poëme,  très  ingénieux,  est  en 
même  temps  une  satire  très  fine.  Pour  se  délivrer  des  mauvais  poëtes 
qui  assiègent  le  Parnasse,  Apollon  appelle  les  bons  à  son  secours  ;  îl 
dépêche  Mercure,  et  celui-ci  choisit  Cervantes  pour  savoir  ceux  qu'A 
doit  emmener.  A  cette  occasion,  on  voit  défiler  successivement  tous 
les  poëtes  de  quelque  mérite,  parmi  lesquels  Cervantes  figure  comme 
le  plus  pauvre  et  le  plus  malheureux.  Deux  petites  pièces  en  pro^^ 
ajoutées  au  poëme,  complètent  ce  jeu  d'esprit.  Malgré  l'indulgence 
qui  y  règne,  il  suscita  à  Cervantes  beaucoup  d'ennemis. 
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Voici  le  début  du  livre  : 

Un  quidam  caporal  italien,  citoyen  de  Pérouse,  je  «rois,  grec  par 
le  génie  et  romain  par  le  cœur,  cédant  à  un  caprice  respectable,  eut 
la  fantaisie  de  s'en  aller  au  Parnasse  pour  se  soustraire  aux  tumul- 
tueuses agitations  de  la  cour.  Il  se  mît  en  route  seul  et  à  pied  et 
tout  doucement  arriva  en  un  lieu  où  il  acheta  une  mule  antique 
ayant  robe  grise  et  jambes  fourchues,  un  spectre  eflFrayant.  Jamais 
on  ne  vit  bête  de  proportions  plus  colossales  ni  moins  propre  à 
porter  une  charge.  De  grands  os  et  peu  de  résistance  ;  la  vue  courte 
avec  une  lon^e  queue,  lés  flancs  amaigris  et  le  cuir  plus 
dur  que  celui  d'une  rondache.  Elle  était  d'une  humeur  parfaite- 
ment irrésistible  et  toujours  prête  à  faire  la  révérence.  Enfin  notre 
vaillant  poète  fit  sur  cette  monture  son  entrée  au  Parnasse,  et  le 
blond  Apollon  le  reçut  d'une  façon  aimable  et  d'un  front  serein. 
Quand  le  poète,  seul  et  sans  un  liard,  fut  de  retour  dans  sa  patrie, 
il  raconta  des  choses  que  la  renommée  transmit  à  tire  d'aile  d'un 

pôle  à  l'autre.  » 

M.  Guardia  entre  dans  des  détails  intéressants  au  sujet  des 
divers  ouvrages  de  Cervantes  ;  il  rend  justice  à  ces  Novelas  tout  à 
fait  dignes  de  Boccace  et  à  ces  comédies  pleines  de  verve,  de  variété, 
observations  profondes,  que  M.  Royer  a  fort  bien  traduites,  en  se  bor- 
nant toutefois,  chose  regrettable,  à  donner  une  analyse  de  quelques 
pièces;  il  y  a  joint  du  moins  une  introduction  qui  est  excellente,  mais 
qui  gagnerait  à  être  développée. 

Il  est  un  point  sur  lequel  nous  ne  partageons  pas  tout  à  fait  l'opi- 
nion de  M.  Guardia;  il  se  montre  très-sévère  pour  la  seconde  partie 
du  DoTi  Quichotte  publiée  sous  le  nom  d'Avelianeda;  les  épithètes  de 
méchant  auteur  de  comédies,  d'impudent  compétiteur,  de  Zoïle,  sont 
adressées  à  cet  écrivain,  qui  nous  semble,  après  tout,  beaucoup  moins 
méprisable  qu'on  ne  le  dit  depuis  longtemps  sur  la  foi  d'autrui;  car 
parmi  ceux  qui  le  condamnent,  il  en  est  bien  peu  qui  en  aient  jamais  lu 
une  seule  ligne.  M.  Germond  de  Lauvigne  a  donné,  il  y  a  quelques 
années,  une  traduction  fort  bien  faite  de  l'œuvre  d'Avelianeda,  et  il 
a  montré  ce  nous  semble,  que  ce  livre  n'est  pas  aussi  détestable  qu'on 
l'a  prétendu.  Mais  ce  n'est  pas  le  moment  de  discuter  cette  question. 

G.  B. 
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Catalogua  di  Libri  fari  délia  bibliotheca  del  Sig.  CamiUo 
Minieri  Riocio.  Volume  I.  Edizione  di  cento  esemplari. 
Napolî,  presso  Alb.  Detken.  1864;  334  pages,  gr.  in-8'. 


Ce  volume  est  la  réunion  de  20  cahiers  numérotés  (à  16  pages),  qui 
ont  paru  successivement  dans  le  cours  de  1863  et  1864,  et  comprend 
1229  (1)  titres  de  livres.  L'ordre  alphabétique  de  ces  titres  reprend  à 
chaque  cahier  ;  c'est  là  une  circonstance  fâcheuse  pour  le  maniement 
de  ce  catalogue»  qui,  incontestablement,  tant  pour  la  nature  et  Fimpor- 
tance  des  livres  renseignés  que  pour  les  soins  portés  dans  le  relevé 
des  titres,  les  descriptions  des  volumes  et  l'analyse  du  contenu,  pour- 
rait prétendre  à  rhonneur  d'être  qualifié  le  Brunet  italien.  En  effet,  nos 
maitres  bibliographes,  Brunet  et  Grasse^  y  pourront  faire  une  ample 
moisson  pour  enrichir  leurs  trésors  de  curiosités  et  de  raretés  italien- 
nes ;  et  d'autre  part  les  hommes  sérieux  et  studieux  y  rencontreront 
aussi  plus  que  des  curiosités  et  des  raretés  :  des  utilités  et  des  choses 
d'un  prix  réel,  c'est-à-dire  intrinsèque. 

Les  livres  appartiennent  à  toutes  les  branches  et  à  toutes  les  épo- 
ques ;  l'élément  italien  domine,  et  spécialement  les  éditions  napoli- 
taines, ce  qui,  à  cause  des  notes  abondantes,  ajoute  notablement  à  la 
valeur  qu'aura  ce  catalogue  auprès  des  bibliophiles  et  des  hommes 
d'étude  de  nos  contrées,  qui  généralement  sont  peu  fournis  de 
manuels  bibliographiques  relatifs  à  la  presse  italienne.  Les  pamphlets 
et  les  feuilles  volantes  sont  largement  représentées. 

Parmi  les  raretés  nous  avons  surtout  remarqué  les  articles  suivants: 

17.  Blisio,  Succincta  instauratio  de  Balneis  totius  Campaniae... 
Item  Elisianum  auxilium  in  horribiie  flagellum  morbi  gallici.  In-8'' 
de  92pages.  Naples  1519,  —  Ouvrage  à  peu  près  inconnu  aux  biblio- 
graphes, porté  pour  150  fr. 

18.  EustathiuSy  Commentarii.  Romae  (Ant.  Bladus)  1542-50, 
4  vol.  ;  fr.  200. 


(1)  Chiffre  rectifié. 
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148.  Corio.  Histoire  de  Milan,  Milan  1503;  fr.  100. 

208.  Vïllanova  (Arn.).  Regimen  sanitatis.  Venise,  «per  Bern. 
Venetum  de  Vitalibus  »  (1480),  in-4^  fr.  60. 

272.  Boccaccio.  De  mulieribus  claris.  Venetia,  Zuanne  de  Trino, 
1506,  in-8«  ;  fr.  60. 

298.  Interiano,  La  vita  et  sito  de  Zychi,  chiamati  Ciarcassi, 
historia  notabile.  16  pages.  Venetiis  apud  Aldum  1502;  fr.  400. 
(Voy.  Brunet,  5*  éd.,  V,  1320). 

S63.  Diedo  (Franc).  Vita  Beati  Rochi.  Brixiae,  1479,  44  pages, 
gr.  iri-12;fr.  100. 

864.  Id.  Vita  di  S.  Rocco.  Brescia  1479,  in-8«  ;  fr.  150. 

402.  De  Sacrohcstù.  Spera  mundi.  Venetiis,  1478,  in-8*  de  96 
pages  ;  fr.  40. 

410.  Wympheling.  Epitoma  Germanorum.  Argentinae,  Jo.  Prus, 
1505,  in-4«  de  84  pages  fr.  50. 

530.  €feorgiemU  (Bart.)  Profetia  de  i  Turchi,  dellalororovina, etc. 
Rome,  Blado,  irr58,  p.  in*4»  de  56  pages  ;  fr.  500  (avec  :  Id.  Libel- 
las vere  Chnstiana  lectione  dignus  diversasres  Turcharumbrevi  tra- 
des.  Rome,  Blado,  1552). 

575.  Antonio  (Santo).  Confessionale.  Napoli  1478,  in-8°;  fr.  100. 
Le  seul  livre  sorti  des  presses  de  Jean  Adam,  d'une  rareté  extrême. 

780.  Ariêtotelis  Opéra.  Venise,  1482;  fr.  80. 

831.  Cdlezione  di  bandi  e  di  altri  atti  governativi  durante  le 
politiche  vicende  délia  città-e  reame  di  Napoli  dal  1647  al  1657,  cono- 
sciute  generalmente  sotto  il  nome  di  Jtivolunone  di  MasanieUo,  — 
Cette  précieu&e  collection^  composée  de  104  pièces  et  à  l'analyse  de 
laquelle  on  a  consacré  plus  de  20  pages  (en  petit  texte)  du  catalogue, 
est  cotée  1000  fr.  —  Un  recueil  de  32  pièces  en  vers  publiées  à 
la  suite  du  soulèvement  de  Masaniello,  occupe  le  n""  955  et  est 
offert  pour  80  fr. 

962.  Suavio  (Partenopeo),  Opérette.  Bari  1535,  in-8°  de  382  pp.; 
fr.  80.  Livre  raririssime. 

1182.  Viilani  (Gio,).  Cronaca  délia  città  di  Napoli.  Napoli  per 
il  Reissinger,  1475.  In-8*»  de  62  pp.,  fr.  150. 

On  comprend  que  pour  la  fixation  des  prix  le  point  de  vue  doit  con- 
sidérablement  varier  entre  les  libraires,  suivant  le  milieu  où  ils  se 
trouvent  placés.  Nous  ne  sommes  donc  pas  surpris  de  voir  les  Epis- 
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tolae  familiares  d'Âeneas  Sylvius,  Nuremberg,  1481,  qui  sont  offertes 
pour  15  fr.  par  M.  Weigel  à  Leipzig,  portées  pour  80  fr.  dans  le 
catalogue  de  M.  Detken.  Ce  dernier  a  sans  doute  également  de  bonnes 
raisons  commerciales  pour  mettre  à  50  fr.  les  Opéra  de  Galilée, 
Bologne  1655-56,  que  M.  Brunet  ne  cotait  qu'à  15  fr. 

Le  catalogue  Detken  nous  met  à  même  de  compléter  les  renseigne- 
ments sur  un  livre  espagnol  imprimé  en  Belgique  qui  ont  été  donnés 
dans  notre  recueil,  d'abord  par  M.  de  Reiffenberg  dans  sa  notice  sur 
la  presse  espagnole  en  Belgique  (Bull,  du  bibl.  belge,  t.  IV,  p.  154, 
n"*  96),  puis  dans  le  relevé  des  productions  de  rimprimeur  Steelsius 
(Ib.  t.  XIV,  p.  342)  : 

Pamrmita  (An t.).  Dichos  y  hecos  notables,  graciosos  y  élégantes 
del  sabio  rey  don  Âlonso  de  Aragon  y  de  Napoles.  Adicionadas  por 
Eneas  Silvio,  obispo  de  Sena,  otramente  dico  Papa  Pio,  aora 
nuovamento  traduzidos  y  recopilados  en  lengua  castellana.  En 
Anvers,  en  casa  de  Juan  Steelsio.  An  M.B.LIIIL.  A  la  fin  : 

Fue  impreso  en  casa  de  Juan  Lacio  an.  M.D.  LIIII.  In-S"*  de  272 
pages;  fr.  15. 

Le  volume  dont  nous  venons  de  nous  occuper  est  bien,  pensons- 
nous,  un  catalogue  de  vente,  publié  par  le  libraire  Alb.  Detken  à 
Naples  ;  nous  ne  savons  toutefois  pour  quelle  raison  le  titre  qualifie 
Tensemble  des  livres  dont  il  se  compose,  comme  constituant  la  biblio- 
thëque  de  M.  Cam.  Minieri  Biccio.  Anraient-ils  été  achetés  en  bloc 
par  ce  dernier,  ou  ce  nom  est-il  celui  du  propriétaire  primitif?  Nous 
sommes  sanis  information  à  cet  égard.  Quoi  qull  en  soit,  nous  nous 
félicitons  de  posséder  un  des  cent  exemplaires  qui  ont  été  distribués 
de  ce  précieux  catalogue. 

AuG.  ScH. 
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Bibliographie  de  t histoire  du  Hainaut  par  Jules  Delecoubt, 
avocat  ;  précédée  du  rapport  de  la  commission  chargée  par  le 
Cercle  archéologique  de  Mons  de  présenter  un  plan  de  cette 
histoire.  Mons,  1864,  151  pp.  in-8".  (Extrait  du  tome  V  des 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons.) 


Cette  bibliographie  a  été  composée  par  M.  Delecourt  au  nom  d*une 
commission  dn  Cercle  archéologique  de  Mons  et  àToccasion  d'un  con- 
cours ouvert  par  cette  ville  pour  la  rédaction  d'une  histoire  du  Hai- 
naut.  Elle  consigne  non  seulement  les  livres  qui  ont  paru  sur  la 
matière  en  question,  mais  les  articles  de  revues  ou  recueils  savants, 
les  manuscrits,  voire  même  les  collections  de[chartes  ;  c'est  assez  dire 
pour  donner  une  idée  de  l'étendue  du  travail  qu'un  patriotique 
dévouement  avait  imposé  à  notre  honorable  collaborateur. 

En  fait  de  travaux  de  cette  nature,  la  critique  ne  peut  se  porter 
que  sur  trois  objets  :  le  cadre  et  la  méthode,  la  richesse  des  renseigne- 
ments, la  fidélité  ou  l'exactitude  des  titres  relevés.  Quant  au  cadre 
que  s'est  tracé  l'auteur,  il  ressortira  de  l'indication  des  principales 
divisions  de  son  livre  :  Cartulaires; — Inventaires  et  description  d'ar- 
chives et  de  manuscrits;  —  Cartes  et  plans  ;  —  Géographie  et  topogra- 
phie ;  —  Histoire  générale  du  comté  de  Hainaat  et  de  ses  comtes  ; 
chroniques  ; — Histoire  politique;  organisation  judiciaire  ;  —  Histoire 
ecclésiastique  ;  —  Mélanges  historiques  ;  —  Histoire  des  villes  et  des 
communes  (56  paragraphes)  ;  —  Paralipomènes  historiques  :  1)  anti- 
quités^ 2)  fêtes,  3)  bibliographie,  4)  généalogie,  arts,  belles-lettres, 
industrie,  commerce,  impôts,  paupérisme,  etc.,  5)  numismatique; 
—  Droit  (législation,  doctrine,  jurisprudence)  ;  —  Biographie  ;  — 
Mœurs,  usages,  anecdotiques.  On  voit  que  le  cadre  est  largement 
tracé;  il  s'étend  sur  toutes  les  faces,  sous  lesquelles  on  peut  considérer 
l'activité  et  les  particularités  d'un  pays  ;  disons  encore  que  le  livre 
comprend  par  Hainaut  le  Hainaut  ancien  ;  qu'il  exclut  de  ses  limites 
la  ville  de  Tournai  et  le  Tournaisis,  mais  qu'en  revanche  il  y  a  fait 
entrer  la  ville  de  Charleroi. 

La  méthode  qu'a  suivie  M.  Delecourt  ne  nous  satisfait  pas  au 
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même  degré  que  le  tracé  de  son  cadre  ;  les  notices,  dans  les  soudivi- 
sions^  se  suivent  sans  ordre  strict  ;  il  fallait  respecter  davantage  la 
chronologie  des  publications,  point  important  pour  les  études 
historiques,  auxquelles  le  livre  est  destiné  à  servir  d'appui.  (Puis  il 
nous  est  avis  que  Fauteur  a  péché  parfois  par  surabondance,  en 
perdant  de  vue  qu'il  rédige  une  bibliographie  historique  ;  ainsi,  si  les 
livres  ou  mémoires  touchant  Tétat  des  lettres  ou  des  sciences  à  une 
époque  déterminée  rentrent  parfaitement  dans  le  cercle  de  ses  recher- 
ches, il  aurait  pu,  ce  me  semble,  laisser  de  côté  les  flores  du  Hainaut. 
En  ce  qui  concerne  le  complet  des  renseignements,  nous  n'avons  pas 
eu  le  temps  de  contrôler  le  livre  à  ce  point  de  vue,  mais  nous  connais- 
sons trop  bien  Tardeur  et  la  patience  que  met  habituellement  Fauteur 
dans  les  investigations  de  ce  genre,  pour  supposer  qu'un  autre  biblio- 
graphe eût  dépassé  de  beaucoup  son  chiffre  de  1494  numéros  ;  et 
n'oublions  pas  que  la  commission,  dont  le  rapport  précède  le  livre, 
ne  présente  la  bibliographie  qu'elle  publie  que  comme  un  essai  et  ne 
se  dissimule  pas  les  omissions  ou  erreurs  qu'elle  peut  avoir  commises. 
Le  relevé  des  titres,  autant  que  nous  avons  pu  remarquer,  ne  laisse 
rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exactitude  bibliographique  ;  seule- 
ment nous  regrettons  que  l'auteur  n'ait  pas  poussé  sa  peine  jusqu'à 
indiquer  l'année,  dans  laquelle  les  articles  de  revues  ont  été  imprimés^ 
ainsi  que  les  pages  des  volumes  oii  ils  sont  renfermés. 

Les  deux  ou  trois  observations  de  critique  que  nous  nous  sommes 
permises,  témoigneront  du  vif  intérêt  que  nous  portons  au  nouveau 
travail  de  notre  érudit  ami  ;  nous  partageons  entièrement  l'avis  de  la 
commission  et  pensons  qu'il  sera  d'une  grande  utilité,  c  Si  dans  chaque 
province  son  exemple  était  suivi,  nous  aurions  bientôt  une  bibliogra- 
phie historique  de  tout  le  pays.  •  Puissent  ces  paroles  du  rapport 
avoir  quelque  retentissement  dans  le  cercle  de  nos  bibliographes 
belges,  ou  plutôt  dans  les  assemblées  ou  collèges,  dont  le  patronage 
est  indispensable  pour  faire  éclore  et  mûrir  des  travaux  aussi  péni- 
ats. 

AuG.  SCH. 
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Deutsche  Bibliothek.  Sammlung  seltener  Schriften  der  aelterea 
detitschen  National«*Literatar.  Herausgegeben  und  mit 
Erlâuterungen  versehen  von  H.  KURZ.  Band  V  und  VI; 
Leipzig,  J.J.  Weber;  pet.  in-8*. 


Titre  spécial  :  Raîis  Jacob  Christoffels  von  Grîmmélshausen 
Simplidanisclie  Schriften,  3«  und  4"  TheiJ;  XVIII  et  502; 
ÎXXIII  et  552  pages. 

Ces  deux  nouveaux  volumes  de  la  Bibliothèque  allemande  de 
M.  Kurz,  collection  de  plus  en  plus  appréciée  par  les  gens  du  monde 
autant  que  par  les  savants,  continuent  et  complètent  la  série  des 
écrits  simpliciem  de  Grimmelshausen,  cet  auteur  si  fécond  du  XVII* 
siècle,  dont  la  popularité  ne  s'est  jamais  éteinte  en  Allemagne  et  se 
fortifîe}*a  bien  certainement  encore  grâce  à  la  charmante  édition  de 
M.  Kurz.  Les  deux  premiers  volumes  renfermaient  le /yiwj?Zécewm«w; 
nous  en  avons  parlé  plus  haut  (pp.  143-145).  Dans  ceux  que  nous 
annonçons,  on  trouve  les  pièces  suivantes  : 

1.  Courage  (III,  pp.  1-142);  reproduit  d'après  un  exemplaire  de 
la  seule  édition  détachée  connue  de  ce  roman,  conservé  à  la  bibliothè- 
que de  Munich. 

2.  JSpringinsfeld  CIII,  (pp.  143-284),  reproduit  d'après  celle  des 
deux  éd.  de  1670  que  l'éditeur  a  des  raisons  pour  croire  la  première 
et  originale. 

3.  Vogelnest  (III,  pp.  285-436,  et  IV,  pp.  1-200)  ;  la  1«  partie, 
d'après  la  première  des  deux  éditions  de  1672  (exemplaire  de  Berlin); 
la  2"  partie,  d'après  la  seule  édition  connue. 

4.  Ewig'Waehrender  Calender  (IV,  pp.  201-256).  L'éditeur  a  cru 
devoir  se  borner  à  des  extraits  du  calendrier  perpétuel,  qu'il  reproduit 
d'après  l'édition  de  1670. 

5.  &algen  maennlein  (IV,  pp.  257-298),  d'après  la  seule  édition 
connue,  (s.  1.,  1673). 

6.  Beerenhaeuter  (IV,  pp.  299-310),  d'après  le  texte  de  l'édition 
collective  de  Grimmelshausen  de  1684. 

7.  CfauMtasche  {TV ,  pp.  311-322),  également  d'après  l'édion  col- 
lective de  1684. 
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8.  Der  stoltze  Melcher  (IV,  pp.  323-346),  d'après  la  seule  édition 
détachée  connue,  que  M.  Kurz  attribue  à  Tannée  1672. 

9.  Der  deutsche  Michel  (IV,  pp.  347-414),  d'après  la  seule  édition 
détachée  connue  (1673). 

Au  commencement  de  chaque  volume  on  trouve  sur  les  différentes 
pièces  des  détails  bibliographiques  et  littéraires,  qui  dénotent  à  la  fois 
des  recherches  patientes  et  une  critique  exercée  et  sûre  de  la 
part  de  Téditeur.  Selon  le  plan  général  de  la  Bibliothèque  alle- 
mande, les  notes  destinées  à  aider  la  lecture  au  point  de  vue  de 
rintelligence  de  la  langue,  sont  placées  au  bas  des  pages  ;  les  variantes 
et  le  commentaire,  au  sujet  duquel  nous  aurions  à  répéter  ici  les  éloges 
que  nous  lui  avons  accordés  dans  nos  comptes  rendus  précédents,  sont 
rejetés  à  la  fin  des  volumes.  Le  tome  IV  renferme  en  outre  un  glos- 
saire alphabétique  des  mots,  employés  par  Tauteur,  qui  sont  outombés 
en  désuétude  ou  dont  la  signification  s'est  modifiée.  Nous  regrettons 
beaucoup,  avec  Téditeur,  que  le  défaut  de  place  l'ait  obligé  de  renon- 
cer à  enrichir  le  volume  du  glossaire  des  vocables  étrangers,  dont 
Grimmelshausen  a  fait  sérieusement  ou  ironiquement  usage,  ainsi 
que  d'une  table  des  noms  historiques  et  géographiques. 

C'est  pour  le  bibliophile  un  véritable  devoir  que  de  signaler  et  de 
vanter  aux  amateurs  de  l'ancienne  littérature  allemande,  une  publi- 
cation qui  réunit  à  toutes  les  grâces  et  élégances  typographiques  un 
texte  établi  avec  le  soin  le  plus  minutieux,  et  des  études  profondes  et 
lucidement  présentées  sur  les  œuvres  reproduites  et  sur  leurs  auteurs. 
Nous  nous  associons  de  tout  cœur  aux  félicitations  de  toute  la  presse 
littéraire  pour  le  succès  si  bien  mérité  des  premiers  volumes  de  la 
Deutsche  Bibliotheh  de  M.  Eur2  et  nous  la  présentons  sincèrement 
comme  un  modèle  à  suivre  à  nos  éditeurs  français. 

ÂUG.  SCH. 
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Nouvelles  publications  de  la  maison  Fick,  à  Genève. 


Bien  que  les  livres  sortis  des  presses  de  M.  J.  G.  Fick  à  Genève 
et  imprimés  et  ornés  à  la  façon  du  16' siècle,  aient  généralement  par 
leur  sujet  un  intérêt  local,  c'est-à-dire  helvétique  ou  genevois,  ils  sont 
trop  bien  reçus  dans  le  cercle  des  bibliophiles,  pour  que  nous  puissions 
nous  dispenser  de  tenir  nos  lecteurs  au  courant  des  nouvelles  pro- 
ductions de  cette  officine  typographique,  et  de  leur  signaler  les  deux 
opuscules  suivants  : 

T.  Deux  visites  à  Nicolas  de  Flue;  Relations  de  Jean  de  Wald- 
heim  et  ff  Albert  de  Bonsietten^  traduites  par  Ed.  Fick,  docteur  en 
droit  et  en  philosophie  (1).  Titre  encadré,  têtes  de  pages,  lettrines 
antiques  ;  72  pp.  pet.  in-12,  à  grandes  marges. 

La  relation  qu*a  composée  le  gentilhomme  saxon  Jean  de  Wald- 
heim,  sur  sa  visite  au  célèbre  anachorète  Nicolas  de  Flue,  en  1474,  et 
dont  M.  Ed.  Fick  nous  présente  ici  la  traduction  française,  avait 
été  imprimée  pour  la  première  fois  en  1826,  d'après  un  manuscrit  de 
"Wolfenbûttel,  dans  le  premier  volume  des  Uéberlieferungen  f&r 
Geschichte,  Litèratur  und  Kunst  der  Vor-und  Mitwelty  par  F.  A. 
Ebert^  et  reproduite,  la  même  année,  dans  le  tome  II  de  VHélvetia 
deJ.  À.  Balthazar. 

Quant  au  récit  du  pèlerinage  fait  auprès  du  reclus  de  Banft  par 
Albert  de  Bonstetten,  doyen  d'Einsiedlen  (né  vers  1445),  il  a  été 
découvert  en  1861,  par  M.  Baader,  dans  les  archives  de  la  ville  de 
Nuremberg,  en  texte  allemand  et  latin^  et  fut  publié  par  le  P.  Gall 
Morel,  de  Einsiedlen,  dans  le  Geschichtsfreund^  (t.  xviii,  1862). 
M.  Fick,  outre  la  traduction  française  du  texte  allemand,  a  reproduit 


(1)  Nous  saisissons  ici  Toccasion  de  féliciter  Testimable  et  zélé  rédacteur 
delhBibltothèque  universelle  et  Tinfatigable  explorateur  des  annales  de  son 
pays,  de  la  distinction  dont  il  vient  d'être  l'objet  de  la  part  du  gouverne- 
ment italien,  qui  lui  a  conféré  la  croix  de  chevalier  Tordre  de  Saint-Lazare. 
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aussi,  à  cause  de  quelques  légères  divergences,  le  texte  latin,  qui 
représente  la  rédaction  primitive  de  Bonstetten. 

Les  deux  récits  ajoutent  de  précieux  détails  à  Thistoire  de  ce  per- 
sonnage si  populaire,  qui,  du  fond  de  son  ermitage,  a  eu  assez 
d*influence  pour  ramener  la  paix  dans  la  Confédération,  fortement 
ébranlée  par  les  dissidences  intérieures. 

II.  Lettres  trompées.  Pages  historiques  sur  un  épisode  de  la  me  de 
Jean  Diodati.  Genève,  1864,  X  et  52  pages,  in-12. 

Le  traducteur  italien  de  la  bible,  J.  Diodati,  était  depuis  une 
douzaine  d*années  pasteur  et  professeur  de  théologie  à  Genève,  quand 
on  vint  lui  apporter  des  lettres  anonymes  dont  le  sens  mystérieux 
semblait  offrir  les  indices  d'une  entreprise  hostile  contre  la  cité  de 
Calvin.  Alarmé  par  cette  découverte,  il  pousse  le  zèle  à  outrance  et 
fut  bientôt  en  butte  aux  plus  vives  attaques  soit  de  la  part  des  magis- 
trats qui  Taccusent  de  s'ingérer  dans  le  soin  de  la  sécurité  publique 
dont  ils  ont  seuls  la  charge,  soit  de  la  part  des  personnages  compromis 
par  les  adresses  inscrites  sur  les  susdits  billets.  De  cette  accusation 
de  patriotisme  séditieux  naquit  un  «  estrif  »  entre  le  magistrat  et  la 
vénérable  compagnie  des  pasteurs,  qui  défendait  chaleureusement  les 
intérêts  de  son  membre.  C*est  Texposé  authentique  de  ce  débat  qui 
faitTobjet  de  Topuscule  intitulé  Lettres  trouvées^  et  dû  aux  recher- 
ches de  M.  Fh.  Plan,  qui  en  a  écrit  la  préface,  t  Cette  esquisse,  dit 
réditeur,  est  accompagnée  de  la  silhouette  d'une  personnalité  tout 
aussi  remarquable.  Agrippa  d'Aubigné,  ce  héros  de  plume  et  d'épée, 
compagnon  de  Henri  iv  et  qui  pour  lors  se  trouvait  déjà  dans  nos 
murs.  > 

Les  deux  livrets  dont  nous  venons  de  parler  n'ont  été  imprimés 
qu'à  cent  exemplaires. 

AuG.  SCH. 
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à  Mons.  Nouvelle  publication  par  les 
soins  de  M.Ch.  Potvin,  119.  —  Liste 
de  ses  publications  depuis  sa  fonda- 
tion, 372. 

Sourds-muets.  Imprimerie  de  Tlns- 
titut  royal  des  sourds -muets  de 
Liège,  412. 

Stuart  (Marie).  Sa  bibliothèque, 

378. 

Sucart  (A .).  Son  livre  sur  les  livres 
liturgiques  deVéglise  de  Troyes,  124. 


Suède.  Mouvement  de  la  presse 
dans  ce  pays,  depuis  1801,  379. 

Supercheries  littéraires  commises 
au  16"  siècle,  105. 


Tabourot  (É.).  Nouvelle  édition 
des  Touches  du  seigneur  des  Accords 
(Paris,  1585),  128.      . 

Tissier  de  Nivernois  (Jean).  Ses 
épîtres  moralles,  269 


Vander  Linde.  Voy.  Ventes. 

Vander  Noot  (Thomas),  imprimeur 
bruxellois  du  16«  siècle,  20. 

VanHoochstraeten.Yoy  .Hillenius. 

Ventes  de  livres.  Vente  Vander 
Linde  à  Bruxelles,  233.  Ventes  Pui- 
busque, G.  de  L.,  Michalin  et  Br., 
faites  à  Paris,  314-318. 

W 

Waesberghe  (Jean  de).  Description 
d'un  ouvrage  édité  par  cet  impri- 
meur, 269. 

Walther  (Ch.  Fr.).  Son  catalogue 
des  Elzevirs  de  la  bibliothèque  imp. 
publ.  de  saint-Pétersbourg,  226.  — 
Sa  polémique  avec  M.  Minzloff,  436. 

Warnkoenig  (L.  A.).  Son  Précis  de 
l'histoire  de  Liége^  230. 

Weller  (Emile).  Son  répertoire  bi- 
bliographique de  la  littérature  alle- 
mande pendant  le  premier  quart  du 
16«  siècle,  312.  —  Son  Dictionnaire 
des  ouvrages  français  portant  de 
fausses^  indications,  etc.,2S0. 


Zschohhe  (Henri),  le  véritable  au- 
teur des  Sttmden  der  AndacJU^  115. 


FIN  DES  TABLES  DU  TOME  XX«. 
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burin  très-délicat,  gravées  sur  cuivre  et  qui  sont  de  la  composition  de 
P.  Van  der  Borcht.  L'avant-dernière  (p.  207)  porte  :  P.  Van  der  Borcht 
invenit  etfecit.  Chaque  estampe  occupe  les  trois  quarts  de  la  page;  au  bas, 
se  trouve  un  titre,  un  texte  ou  une  courte  explication  tirée  du  catéchisme 
prénommé.  La  division  et  le  sommaire  des  chapitres  sont  indiqués  au  verso 
des  planches  et  celles-ci  sont  numérotées  dans  chaque  division.  Le  privi- 
lège au  nom  de  Plantin,  est  daté  de  Bruxelles,  7  avril  1589. 
Ce  joli  volume,  en  beau  tirage  d'épreuves,  est  devenu  très-rare. 


2.  Missale  Romanum.  Antverpiae,  ex  off.  Chr.  Plantini,  1589. 
1  vol.  in-fol.  (Cat.  Kinker,  1846,  p.  2.) 


3.  Pastorale,  canones  et  ritus  ecclesiasticos,  qui  ad  sacramentorum 
administrationem  aliaque  pastoralia  officia  rite  obeunda  pertinent, 
complectens  :  jussu  et  auctoritate  Révérend™*  et  Illust"*  Domini, 
Domini  Joannis  Hauchini,  Mechliniensis  archiepiscopi,  pro  uniformi 
Pastoralium  officiorum  exercitio  in  hanc  formam  redactum,  et  in 
lucem  emissum.  Antverpiae,  ex  officina  Christophori  Plantini,  archi- 
typographi  regii.  M.D.LXXXIX. 

Pastorale.  Faux  titre  ayant  au  verso  une  gravure,  probablement  de 
P.  Vander  Borcht,  et  représentant  le  divin  pasteur,  dans  un  encadrement 
de  sept  médaillons  consacrés  aux  sept  sacrements  (1  f.). — Titre.  Au  milieu 
une  vignette  représentant  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Signée  P.  B.  (Pierre 
Vander  Borcht).  —  Au  verso,  Tapprobation  datée  du  23  septembre  1588  et 
le  privilège  (1  f.).  —  J.  Hauchinus  universis  hujus  pastoralis  usum  am- 
plecti  volentibus,  etc.  Mechlinia,  kal.  dec.  1588  (2  f.).  —  Calendarium.  — 
Tabula  literarum,  etc.  (8  f.).  — Pastorale,  etc.  (pp.  1-207). 

1  vol.  in-4«. 

Imprimé  en  rouge  et  noir. 


4.  Officium  diurnnm  ex  decreto  concilii  Tridentini  restitutum. 
Antverpiae^  ex  officina  Christophori  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-16. 

Avec  figures  sur  cuivre. 


5.  Manuale  catholicorum  in  usum  pie  precandi  collectum  R.  P. 
Petro  Canisio  societatis  Jesu  doctore  theologo.  Antverpiae,  ex  off. 
Christ.  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-16.  (Paquot). 

km.  PLA5T.  41 
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Avec  une  dédicace  de  Chr.  Plantin  du  90  Janvier  1589. 
Voy.  a.  1588. 


6.  Le  Manuel  des  catholiques  contenant  la  vraye  manière  de  prier 
Dieu,  recueilly  et  faict  en  latin  par  le  R.  P.  Canisius,  mis  en  fran- 
çois  par  Gabriel  Chappuys.  A  Anvers,  de  rimprimerie  de  Christ. 
Plantin,  imprimeur  du  roy.  M.D.LXXXIX. 

1  vol.  în-12. 
De  421  pages. 


7.   Missa  apostolica,  sive  H  Bziv.  ).stT0up7ta  toO  aytow  à7rooTo7ov  nérpou. 

Divinum  sacrificium  sancti  apostoli  Pétri.  Cum  Wilhelmi  Lindani, 
episcopi  Gandavensis,  apologia  pro  eadem  B.  Pétri  apostoli  Liturgia. 
Item  vetustissimus  in  S.  Apostolicse  Missae  Latinae  canonem  corn- 
mentarius,  ex  admirandis  antiquissimorum  P.  P.  nostrorum  ortho- 
doxorum  antiquitatibus  concinnatus.  Ad  illustrissimum  S.  R.  £.  car- 
dinalem  Antonium  Carrafam.  Antverpiae^  ex  oflScina  Christophori 
Plantini,  architypographi  regii.  M.D.LXXXIX. 

Titre (1  f.). — Ad  lectorem-Liturgia  (pp.  3-41).— Annotationes  (pp.  42-54). 
—  Wilh.  Lindani,  episc.  Gandav.  contra  impios  calvinistes  misoliturgos 
et  martinistas  semiliturgos,  pro  D.  Pétri  apostoli  Liturgia...  Apologia 
(pp.  55-113). —  Approbatio  (p.  114).  —  Sacrificii  Christiani  actio  atque  ratio 
(pp.  115-214).  —Approb.  —  Summa  privilegii  (1  f.). 
1  vol.  in-8».  (Bibl.  roy.) 

La  Missa  apostolica  est  un  document  publié  par  Lindanus  d'après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Sirlet,  avec  une  version  latine. 
Le  dernier  ouvrage  Sacrificii  christiani  actio,  etc.  est  une  pièce  anonyme 
publiée  d'après  un  ancien  manuscrit  appartenant  à  Lindanus. 


8.  Ordo  seu  ritus  celebrandi  Missas,  una  cum  rubricis  Missalis  et 
defectibus,  nec  non  prœparatione  missœ,  juxta  Missale  Pli  Y.  Ani- 
verpise,  ex  offlcina  Christophori  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-16. 

Imprimé  en  rouge  et  noir. 


9.  D.  Basilii  archiepiscopi  Csesarese  Cappadocise,  de  Jejunio  sermo, 
grœce.  Antverpiœ,  ex  offîcina  Christ.  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-S*».  (Cat.  Meerman,  I,  62.) 
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10.  Meditationes  devotissimse  Guilielmi  abbatis  S.  Theodorici 
Cluniacensis  ordinis.  Ejusdem  libellas  meditalorius  de  amore  Dei. 
Item  meditationes  Domini  Ouigonis,  Carthusiani  instituti  post  D. 
Brunonem  prsecipui  protectoris.  Antverpise,  ex  ofiF.  Christ.  Plantini, 
archityp.  regii^  M.D.LXXXÏX. 

1  vol.  in-16. 
De  234  pages. 


11.  Francisci  Costeri  societatis  Jesu'theologi  meditationes  septem 
in  canticum  Salve  regina.  Antverpiœ,  ex  ofiScina  Christophori  Plan- 
tini, 1589. 

1  vol.  m-16. 


12.  Meditationes  in  Hymnum  Ave  Maris  Stella,  auctore  R.  P. 
Francisco  Costero  S.  J,  Antverpise,  ex  officina  Christophori  Plantini, 
architypographi  regii,  M.D.LXXXÏX. 

1  vol.  in-16. 
De  188  pages. 


13.  Guilielmi  ab  Assonlevilla  oratio  de  annuntiatîone  B.  Y.  Marise. 
AntverpiBe,  ex  officina  Christ.  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-8o. 


14.  Guilielmi  ab  Assonlevilla,  declamatio  de  tribus  qusestionibus 
quodlibeticis.  Antverpiœ,  ex  off.  Chr.  Plantini,  1589. 

Yoy,  a.  1588.  (Foppens,  I,  391.) 


15.  Jacobi  Pamelii  archidiaconi  Audomarensis,  de  religionibus 
diversis  non  admittendis  in  uno  aliquo  unius  regni,  monarchie,  pro- 
vinciae,  ditionis,  reipublicœ,  aut  civitatis  loco,  ad  ordines  Belgii 
relatio.  Antverpise,  ex  officina  Christophori  Plantini,  architypographi 
regii,  M.D.LXXXÏX. 

Portrait  de  J.  Pamelius  (1  f.).  —  Titre  (1  f.(.  —  III.  Optimo,  Felici,  Paci- 
fico,  Fortissimoque  Alexandro  Farnesio,  etc.  Audomaropoli,kal.  martiis 
M.D.LXXXV  (pp.  3-11).  —  Argumenta  capitum  (pp.  12-14).  •—  De  religio- 
ivibus  diversis,  etc.  (pp.  15-159).  -—  Approb.  —  Privil.  (p.  160). 
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I  vol.m-8».  (Bibl.  roy.) 

Un  article  de  laPaciâcation  de  Gand  avait  renvoyé  à  la  prochaine  assem- 
blée des  États-généraux  des  Pays-Bas,  la  grande  question  de  la  liberté 
religieuse.  Mart.  Rythovius,  évoque  d'Ypres  et  Rémi  Driutius,  évêque  de 
Bruges,  avaient  résolu,  à  cette  occasion,  de  préparer  un  mémoire  pour  le 
maintien  de  Tunité,  mémoire  qui  devait  être  soumis  à  cette  assemblée,  et 
dont  ils  confièrent  la  rédaction  à  Pamelius.  Les  troubles  en  empêchèrent 
la  mise  au  jour.  Mais  après  la  prise  d* Anvers,  Tauteur  crut  le  moment 
favorable  de  le  publier  et  le  dédia  à  Farnèse. 


16.  Martyrologium  romanum,  ad  novam  kalendarii  rationem^  et 
ecclesiîisticœ  historise  veritatem  restitutum.  Gregorii  XIII  Pont.  Max. 
jussu  editum.  Accesserunt  notationes  atque  tractatio  de  martyrologio 
romane  :  auctore  Caesare  Baronio  Sorano,  congregationis  Oratorii 
presbytero.  Secunda  editio  ab  ipso  auctore  emendata  et  compluribus 
aucta.  Antverpiœ,  ex  officina  Christophori  Plantini,  architypographi 
regii.  M.D.LXXXIX. 

Faux  titre,  ayant  au  verso  un  superbe  frontispice  gravé  (If.)-  —  Titre. 

—  Au  v»  :  Gregorius  papa  XIII.  Bref  daté  du  14  janvier  1584  (If.).  —  S. 
et  B.  Patri  etD.  N.  Sixto  V.  Pont.  Max.  CsBsar  Baronius  (1  f.).  —  Piolec- 
tori  Cses.  Baronius. — Idem  Christophoro  Plantino.  Rom8e,VIlIIdusMartii 
1588.  —  Lectori  Wilh.  Damasi  Lindanus,  episc.  Ruremundensis.  Romœ, 
XIV  kal.  sept.  1585  (1  f.).  —  De  martyrologio  romano,  etc.  (pp.  ix-xxxvi). 

—  Martyrologium  (pp.  1-576).  —  Index  nominum.  — Index  rerum  (ff.  27). 

—  In  martyrol.  Baron.  Hexastichon  et  Distichon  R.  P.  Juvenalis  Ancîn». 

—  Approbatio.  —  Summa  privilegii  (1  f.). 

1  vol.  in-fol.  (Bibl.  roy.) 

La  première  édition  du  Martyrologium  Romanum  avec  les  notes  de  Ba- 
ronius parut  à  Rome  en  1586,  la  seconde  à  Venise,  en  1587,  in-4o.  Bans  sa 
lettre  a  Plan  tin,  en  tête  de  Touvrage,  Baronius  se  plaint  des  erreurs  com- 
mises par  les  imprimeurs  de  ces  deux  éditions  et  se  félicite  de  pouvoir 
répondre  aux  désirs  du  typographe  anversois,  qui  avait  demandé  la  per- 
mission de  réimprimer  l'ouvrage.  Uauteur  profita  de  Toccasion  pour  cor- 
riger quelques  fautes  qui  lui  sont  échappées,  dit-il,  dans  sa  précipitation  à 
mettre  ses  notes  sous  presse.  Il  en  est  une  q^e  Ton  signale  parce  que, 
malgré  la  correction,  la  trace  en  est  restée  dans  c<s(tte  édition  plantinienne. 
Au  24  janvier,  Baronius  parle  d'une  sainte  Xynoris,  martyre  d'Antioche, 
qui  n'a  point  existé,  mais  dont  le  nom  est  pris  d'un  mot  grec  mal  traduit 
par  l'auteur.  Or,  tout  en  supprimant  le  passage  où  se  trouve  cette  faute, 
il  a  oublié  d'effacer  le  nom  de  la  prétendue  sainte  dans  la  table  alphabé- 
tique qui  termine  le  volume. 
(Voyez  sur  ce  faitNicéron,  Mémoires,  etc.,  t.  XXVII,  p.  286.) 
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17.  Lucretius  Carus  de  rerum  natura  liber.  Antverpiœ,  ex  oflf» 
Christ.  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-8». 


18.  M.  Annaei  Lucani  de  belle  civili  vel  Pharsalise  libri  X.  Ejus- 
dem  ad  Calpurnium  Pisonem  poemation.  Antverpise,  ex  off.  Christ. 
Plantini,  1589. 

1  vol.  m-24. 
De  200  pages. 


19.  Luc.  Ann.  Seneca.  Decem  tragœdide,  quae  L.  Ann.  Senecae 
tribuuntur,  opéra  Fr.  Raphelengii,  ope  Justi  Lipsii  emendatiores, 
cum  utriusque  ad  easdem  animadversionibus  et  notis.  Antverpiae,  ex 
off.  Christ.  Plantini,  1589. 


2  tomes  en  1  vol.  in-8«>. 
Voy,  a.  1576, 1588. 


20.  Titi  Livii  decadis  liber  secundus.  Antverpise,  ex  off.  Christ. 
Plantini,  1589. 

1  vol,  m-40.  (Bibl.  de  Leide.) 


21.  Cornelii  Valerii  Ultrajectini,  grammaticarum  institutionum 
libri  IV.  Antverpiae,  ex  off.  Christ.  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-80.  (Cat.  Lammens,  III,  2994.) 


22.  CoUoquia  Antonii  Silvii,  latine,  gallice  et  Belgice.  Antverpiae, 
ex  off.  Christ.  Plantini,  1589. 


1  vol.  in-8». 


23.  Joanni  Sandersoni  angli,  theologi  et  canonici  Cameracensis, 
dialecticarum  institutionum  libri  quatuor.  Antverpiae,  ex  officina 
Christophori  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-8«. 
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24.  Petn  Eellonii  Genomani,  plurimarum  sîngularium  et  memo- 
rabilium  rerum  in  Grsecia,  Asia,  iEgypto,  Judaea,  Ârabia,  aliisque 
exteris  provinciis  ab  ipso  conspectarum  observationes,  tribus  libris 
expressae.  Carolus  Glusius  Âtrebas  e  gallicis  latinas  faciebat.  Ânt- 
verpiae,  ex  officina  Christophori  Plan ti  ni ,  architypographi  regii, 
M.D.LXXXIX. 

Titre.  —  Apppob.  —  Privil.  (1  f.).  —  lil.  Principi  Mauritio,  W.  F.  Land- 
gravio  HassisB,  etc.  Noriberg»,  idib.  nov.  1586.  C.  Clusius  (1  f.).  — III.  D. 
Francisco  cardinali  a  Turnone  P.  Bellonius  (3  f.).  —  PrsBfatio.  —  De  P. 
Bellonii  observationibus  a  C.  Clusio  donatis  Latio,  carmen,  F.  Raphelen- 
gius  (3  f.).  —  P.  Bellonii  observationes  (pp.  1-495). 

g  vol.  in-8".  (Bibl.  roy.) 

Traduction  du  livre  de  Bélon,  décrit  au  n»  3  de  Tannée  1555.  Il  est  assez 
remarquable  que  Plantin  publia  cet  ouvrage  la  première  année  qu'il  com- 
mença son  imprimerie  et  l'année  qu'il  mourut. 

On  trouve  dans  cette  édition  latine  les  mômes  planches  que  dans  l'édi- 
tion française. 


25.  Pétri  Bellonii  Cenomani  Medici  de  neglecta  stirpium  cultura, 
atque  earum  cognitione  Libellus  :  edocens  qua  ratione  silvestres 
arbores  cicurari  et  mitescere  queant.  Carolus  Clusius  Atrebas  e 
gallico  latinum  faciebat.  Antverpiœ,  ex  off.  Christophori  Plantini, 
architypographi  regii,  M.D.LXXXIX. 

Titre  (1  f.).  —  Petrus  Bellonius  lectori  (pp.3-4).— Problemata,  silvestres 
arbores  cicurandi.  etc.  (pp.  5-78), 

1  vol.  in-8«>. 

Traduction  de  :  Les  remontrances  sur  le  défaut  du  labour  et  culture  des 
plantes,  et  la  cognoissance  d'icelles.  Paris,  Cavellat,  1558. 

Cette  traduction  latine  de  Clusius  se  trouve  ordinairement  à  la  suite  du 
numéro  précédente 


26.  Bened.  Arise  Montani  poemata  in  lY  tomos  distincta.  Antv., 
ex  off.  Chr.  Plantini,  1589. 
1  vol.  in-^. 


27.  Epitome  Theatri  Orteliani.  Antverpise,  ex  off.  Christophori 
Plantini,  1589. 

1  vol.  in-8». 

Voy.  a.  1575,  1579, 1585, 1588. 
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28.  Justi  Lipsii  politicorum  sive  civilis  doctrinse  libri  sex.  Lug- 
dani-Batav.,  ex  officina  Plantiniana,  apud  Fr.  Raphelengium,  1589. 

1  vol.  in-4«. 

Se  trouve  aussi  avec  la  firme  :  Antvèrpiae,  ex  off.  Chr.  Plantini. 


29.  JoaDnis  Bernartii  de  utilitate  legendœ  historise  libri  II.  Ant- 
vèrpiae, ex  officina  Christophori  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-8o.  (Paquot.) 


30.  De  translatione  imperii  Romani  aGrœcis  adFrancos,  ad  versus 
Matthiam  Flaccum  lUyricum,  libri  très,  auctore  Roberto  Bellarmino 
Politiano,  e  societate  Jesu.  Antvèrpiae,  ex  officina  Christophori  Plan- 
tini, architypographi  regii,  M.D.LXXXIX. 

Titre.— Priv.  10  avril  1589  (1  f.).  —  Summa  libri  primi  (pp.  3-4).  —  Liber 
primus,  etc.  (pp.  5-326).  —  Approbatlo  (1  f,). 

1  vol.  in-S».  (Bibl.  roy.) 


31.  Chansons  d'André  Pevernage,  maistre  de  la  chapelle  de  Féglise 
cathédrale  d'Anvers.  Livre  premier,  contenant  chansons  spirituelles 
à  cinq  parties.  A  Anvers,  de  Timprimerie  de  ChristoflePlantin,  1589. 

1  vol.  in-4».  (Fétis,  Biogr.  des  musiciens,  VII,  18.) 


32.  Cœsaris  Baronii  Sorani.  Annales  ecclesiastici.  (Tomus  I"*). 
Antvèrpiae,  ex  off.  Chr.  Plantini,  1589. 

1  vol.  in-fol. 

Baronius  avait  publié  à  Rome,  en  1588,  le  1<*  volume  de  son  vaste  ou- 
vrage. Plantin  le  réimprima  immédiatement  après,  avec  Tassentiment  de 
Tauteur.  La  publication  des  XII  tomes  dura  de  1489  à  1603. 

(V.  Clément,  Bibl.  cur..  H,  445).     • 


Nous  terminons  ici  la  première  partie  de  nos  Annales. 

Christophe  Plantin  mourut  le  1*'  juillet  1589,  à  l'âge  de  75  ans. 
L'établissement  qu'il  avait  fondé  et  géré  pendant  vingt  ans  était 
arrivé  à  un  haut  degré  de  splendeur  ;  sous  le  rapport  de  l'activité,  il 
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n'avait  peut-être  pas  de  rival  en  Europe.  Par  testament  en  date  du 
14  mai  1588,  confirmé  par  codicille  du  7  juin  1589,  Plantin  et  son 
épouse  Jeanne  Rivière  transfèrent  rétablissement  «  par  voye  en 
manière  de  prélegat  »  à  Jean  Moereturf  ou,Moretus  qui  avait  épousé 
Martine,  leur  deuxième  fille.  L'aînée  des  filles,  Marguerite,  avait 
épousé  le  23  juin  1565,  François  van  Ravelinge  ou  Raphelengius, 
auquel  Plantin  céda  rétablissement  qu'il  avait  fondé  à  Leyde. 

Le  cession  de  l'établissement  d'Anvers  à  Jean  Moereturf  avait  eu 
lieu  «  au  respect  et  considération  que  icelluy  Jehan  Moereturf  a  esté 
et  encoires  est,  Directeur  delatraffique  de  librayrie  que  lesdits  testa- 
teurs ont  enceste  cité  d'Anvers  et  par  ainsi  aussi,  auteur  des  prouf- 
fictz  et  émolumens  qui  en  sont  faictz  et  procédez  et  pour  cause  des 
grands  services  que  passez  trente  ans  ledit  Jehan  Moereturf  a  faict 
audits  testateurs,  ne  cesse  de  faire,  en  encoires  comme  ils  espèrent 
continuera  de  faire  en  lad.  tralBcque  et  aultrement^  à  leur  grand 
contentement,  etc.  » 

Les  autres  biens  délaissés  par  le  défunt  avaient  été  partagés  entre 
les  enfants.  Le  prélégat  de  l'imprimerie  d'Anvers  fut  considéré  comme 
un  énorme  avantage  concédé  à  Jean  Moretus  :  il  y  eut  des  discussions 
qui  furent  bientôt  aplanies  et  se  terminèrent  par  un  compromis  qui 
fut  signé  le  16  mars  1590.  L'imprimerie  resta  à  Jean  Moretus 
moyennant  diverses  conditions. 

L'année  de  la  mort  de  Christophe  Plantin,  les  ouvrages  sortis  de 
rofficine  d'Anvers  portèrent  encore  sa  firme  personnelle,  bien  qu'il 
décédât  un  milieu  de  l'année.  Pendant  les  discussions  entre  les 
enfants,  ils  portent  le  nom  de  la  veuve  et  de  Moretus,  plus  tard  ceux 
de  Moretus  seul. 

Mais  le  nom  de  Plantin  ne  disparut  point  des  titres  ;  et  longtemps 
encore  Vofficina  Plantiniana  conserva  dignement  les  traditions  de 
son  auteur. 
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Vient   db   paraître,   a  la  librairie  de 
F.  HEUSSNER,  a  Bruxelles. 


JEssai  d'un  dictwrmaire  des  omrages  anonymes  et  pseudonymes 
piqués  en  Belgique  au  xix*"  siècle  et  principalement  depuis 
1830,  par  un  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges. 
—  Première  livraison,  comprenant  les  lettres  A-I*. 

Cet  essai  n*a  été  tiré  à  part,  du  Bulletin  du  bibliophile  belge,  qu%  cent 
exemplaires  numérotés  et  signés,  plus  dix  sur  grand  papier  de  Hol- 
lande et  un  sur  papier  de  Chine.  —  Cinquante  seulement  sont  mis 
dans  le  commerce. 

L'ouvrage  sera  complet  en  quatre  livraisons  formant  un  volume  in-8* 
de  500  pages. 

Prix  bb  la  livraison  :  3  francs. 


En  vente  chez  l'Éditeur  de  ce  Bulletin. 


Atig.  scheleb, 

Bibliotliécftire  do  Roi. 

Annuaire  sTiiTisTiQUB  et  histobiqub  bblgb,  années  1854  à 
1865.  —  Prix  par  année  :  4  francs. 

Dictionnaire  n'éTTMOLOGiB  fbakçaise,  d'après  les  résnltate 
de  la  science  moderne  ;  1  volume  grand  in-8^  à  2  colonnes 
de  350  pages.  —  Prix  :  12  fr. 
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